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S  I^^^"^  ^^mMhr  eii^  imu  ce  F'abmeki 
y  T  I^^ttTis  de  nStre  AuUur^  eeftmt^ 
^^£P^^^^  amuneUtismmmebtMiÊêmey  depe^ 
tits  Traités.  Ce  titre  leur  ctmvient  doutant 
mieux  y  quelles  contiennent  des  frôpos  favans. 
Le  titre  annonce  la  matière ^  dont  traite  chafue 
lettre. 

Les  fujets  de  celles  de  la  première  Partie 
de  ce  Volume  font  prefyue  tous  puifés  dans  la 
Morale  y  îf  quoique  tasdeur  ne  laiffè  rien  à  de* 
firerfur  Totjet  qnil  expo/e.  Ton  ne  fawroit  ce* 
pendant  lui  reprocher  y  que  fes  deduËHms  exce^ 
dent  la  grandeur  dune  lettre ^  oà  quelles  rejffam^ 
hlent  àphifieurs  de  nos  ouvrages  modernes  y  qià 
quoique  paris  du  mime  nom  y  lien  font  paê 
moins  en  effet  de  vrais  volumes^ . 
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Mtmfiiur  Le  Vayer  a  enctn^e  donné  ici  àet 
fremes  de  la  vafte  étendue  â^  fofi  Sruàition  ^  €^ 
il  a  déplus  Ju  joindre  Futile  à  t agréable. 

Ceux  quife  plairont  à  les  lire  y  trouveront 
Celles  font  également  inftruBives  tf  amufan- 
tes.  Les  curieux  pourront  en  même  tems  y 
decmeurir  les  four  ces  dans  lesquelles  quantité 
de  nos,  modernes  onf  pu^.  Les  oeuvres  Je 
nôtre  auteur  ont  été  jufquici  comme  cachées. 
On  ne  les  trouvoit  prefque  plus  y  que  chez  quel^ 
ûuesSavIms  du  premier  ordre  y  &*  dans  les  Bi- 
bliothèques y  fur  tout  en  Allemagne  y  où  depuis 
un  certain  tems  le  bon  goût  fait  de  grands  pro- 

frès.     j4u£t  ne  doutons  nous  pas  quun  jour  le 
uhUc  ne  nous  fâche  Ion  gré  de  cette  nouvelle 
édition  dans  un  Format  plus  commode. 
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MONSIEUR 

MOLE 

PREMIER    PRESIDENT 

DU   PARLEMENT. 


MONSIEUR, 


i\^^\hy  ^  long  tems  que  je  me  fens  vôtre  te- 
i^^  devabhy  du  favorable  jugement  quU 
vous  a  plu  faire  de  quelques  petits  Ouvrages  y  que 
fat  déjà  donnes  au  public,  le  fer  ois  méconnois- 
faut  y  Jiy  au  défaut  de  tout  autre  moien^  je  ne 
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iTcftr  tSmdgmis  mon  reffetOiment^  plein  de  zèh 
pour  pétr$  fervice,  en  vous  offrant  cette  dér* 
.  mère  vompofition.  Ce  n^eft  pas  fue  figninre^ 
MCait  lieu  Je  macquitery  je  multiplie  de  bcifu^ 
coup  via  dette i'fivbur vie faites-îhmnettr  de  re- 
cevoir mes  Lettres  de  bon  œil^  en  me  permettant 
de  les  autorifer  de  vôtre  Nom.  Mais  pour  «V- 
tre  pas  trop  injurieux  à  mon  propre  travail^ 
permettes -moi  de  vous^dire^  qu  encore  que  ce 
genre  décrire  pi/oif  pas  le  pi  m  cot^déré  par'- 
mi  les  R/ieteùrSy  Jij'avois  reuffiau  dejfein^  dont 
je  ni  explique  dal^rd  par  ma  première  Lettre^ 
je  ne  croirois  pqswous  fai^-e  un  préfept  indigne 
l4e  vôtre  accueil  y  m  de  vôtre  attention.  Epicure 
ftfit  ^  hardi^^  décrire^  à  IdomenêCy  quelesfien- 
fies  cojarihueroiintplûî  àfa  gloire^  ^  àflns^ 
mortalité  dçfqn  ?fon$^  que  ni  fa  haute  nais- 
fance,  ni  toute  fa  P^olitique.  Celles  de  Ciceron 
à  Atticus  Font  rendu  plus  célèbre  ^  que  t amitié 
dAugufte^  ni  î alliance  des  Céfars.  Seneque pro- 
met franchement  le  n^ême  avantage  à  Lucilius 
quand  il  lui  écrit.  Et  s^il  ejl  permis  de  mêler 
le f acre  avec  le  profane  ^  comme  celafe  faitfoih 
véntfms  ci/wà^^-  m.piSivonsAi09(s  pas  dire  qut 
les  deux  EpitreyWfim^.FMl  â  Timothiejont 
feides  cayfe^  qu  il  nous  refte. quel  que  connoi£an* 
ce  dehà?  h  fuis-bien  éloigné^  Moksïevk%. 
ifè  vouloir  tirer  aucune- lignes  paraUelç  de  cet 


J5PITRK  f 

Grmds  Hèmmes  à  moi.     le  réfpeSe  teut  mfri'-^ 
te  extraordinaire  y  îf  ma  con/cience  me fyk  Yê» 
amnoitre  maff^lejfe^     Mm  intetaitm  f(e/i  att-' 
tre  fue  de  reammandev  en  gênerai ^  ce  que  je 
foi  iieny  ^  peut  r&tffîr  tant  autrement  dânsî 
fe/pece.      Si  fofois  nëanmf^int  me  promettre^ 
que  mes  veilks ,  telles  qii elles  font ,  pûffènt  etr^ 
de  quelque  conjidSration  à  la  Pofteritâ^  je  rece- 
vrais par  avance  nue  merveïlleufe  fatisfaBion^ 
qtielley  dut  voir  ma/quéc  lefiime  &  la  vénéra- 
tion que  f  ai  eue  pour  une  tfertwteKe  que  la  vô- 
tre,    lamais  Souverain  Magiftrat  ne  remplit 
fa  place  avec  tant  de  dignité  y  defuffifancCy  &* 
f  intégrité  y  par  des  tems  orageux^  comme  font 
ceux  do7rt  vous  fur  montés ,  autant  qnil  cfi  pos- 
JiblCy  toutes  les  difficultés.     Vous  avés  joint  ht 
folide  prudhommie    à  la  plus  haute  capacité. 
Et  ton  nefain-oit  mieux  comprendre  la  vérité 
de  cet  aphorifme  morale  qui  porte  y  que  la  lu- 
ftice  contient  en  foi  toutes  les  autres  vertus, 
quen  contemplaiTt  vôtre  vie  y  que  leur  union  é- 
clatante  rend  une  des  plus  iUufires  de  ce  Siècle. 
Il  y  a  long  tems  y  quelle  nia  impritné  dans  F  es- 
prit le  refpeély  que  je  lui  porte  y  puifquclle  nié- 
bloiiit  defes  pcmiers  raipns  dans  la  fonStioUy 
où  je  vous  voiois  tous  les  jours  y  dune  très  gran- 
de îf  très  importante  Charge  y  quoiqu  inférieu- 
re à  celle,  que  vous  exercés.      F  ai  toujours 
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nourri  dejmh  ions  ttum  ame  ce  minu  refpeffy 
joint  aune  fecrette  inclination  qui  me  fait  fou- 
haitery  qiiavec  autant  de  vigueur  (f  de  par^ 
faite  fanté  que  la  Nature  en  peut  donner ,  nous 
voions  vos  jours  prolongés  ^  pour  le  bien  de  cet 
Etat ,  jufqu  au  plus  haut  terme  où  peut  arriver 
nôtre  humanité.    Ceft^ 


MONSIEUR, 


VAtre  tris' humble  &ti:li  \ 

obeîflint  ferviteor,     *^    \ 
1 

De  LA  MOTHB  LE  VaY£&. 
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EN    FORMc 


,DE     LETTRES, 

ECRITES    A  DIVERSES 
PERSONNES. 


DU  SUIET  DE  CES  LETTRES. 

LETTRE  PREMIERE 


MONSIEUR. 
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^  ^^ou^  verre?  bien  par  les  lettres  que  ic 
^  ^'  vous  adre-Te.  que  rai  beaucoup 
-^'^•=*  d'heures  de  iTia -ne  a  perdre- 5  puis- 
que j'en  donne  tant  à  despeniees  fi  crc-uies  èc 
ûe  û  peu  d'unlité.  Que  voultr--»'ous'r  c'cft 
le  propre  des  Mules  de  sous  amuier  inutsk- 
ment.  i^- nos  Pères,  quioppoicaemie^înix 
mot  ffcifirt  'a  celui  de  guemer,  ont  sfïez  tt- 
moiznê .  ou'iis  tezH>ieni  les  bammfé  d'txiiûs: 
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ton  mal  propres  à  TadUon,  fur  tout  dans  ua 
tems  martial  comme  le  oôtiie.  Si  eft-ce  quele 
métier  des  neuf  Sceurs  &  celui  de  fielloneoDt 
cela  de  commun,  quils  font  mourir  égale- 
ment, puifque  la  contemplation  eft  une  cer- 
taine feparation  des  deux  parties,  qui  nous 
eompoient,  &  que  les  Hébreux,  aufTi  bien 
qi^e  lès  Académiciens,  Vont  û  proprement 
nommée  une  mort  pcrnicieuië.  Tant  y  a  que 
Jupiter,  avec  tous  les  honoeun  &  toutes  les 
richefles  qu'il  diAribuc,  n'a  jamais  pu  venir 
àbout  de  mon  Saturne;  ni  l'avantage  de  ce 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Emploi,  préva? 
loir  dans  mon  efprit  fur  les  douceurs  de  mes 
in&uâueaTes  rèvmes.  Mais  il  faut  que  je 
vous  rende  quelque  railbn  de  ce  qui  m'a  porté 
à  vous  faire  voir  des  Lettres  de  fi  peudeprix, 
après  tant  d'autres  excellentes,  dont  nôtre 
langue  iè  trouve  enrichie,  &  qui  difficile- 
ment  peuvent  être  égalées,  Toit  pour  la  po- 
btefleduflyle,  foitpour  beaucoup  d'inge- 
nieuTes  pentees,  qui  les  relèvent.  Quefiiu« 
rttC-OQ  voir  dans  la  Politique  de  plus  confidc^ 
cable, .  que. celles  du  Cardinal  d'Offat?  N'en 
vîfiot  on  pas.d'imprimer  d'autres,  qui  portent 
l'ame  doucement  jufqu'au  Ciel  par  des  mou* 
vemens  merveilleux  de  pieté?  Et  fi  je  no 
m'élûignoîs  cacpreâicment  à  l'égard  des  Eoir 
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Tains,   qui  vivent  encore,   de  tout  ce  quf 
peut  avoir  quelque  air  de  flatterie,  ne  vous 
pourroîs-jo  pas  nommer  ici  deux  ou  troi9 
Auteurs  de  Lettres,  qui  ont  excellé  chacun 
dans  le  genre  d'cxpreflion  qui  lui  eil  pro- 
pre?  Trouvés  bon  néanmoins,  que  je  vous 
dife,  qu'aucun  que  je  fâche  n'a  encore  tenté 
d'en  donner  de  F rançoifes  à  l'imnadon  de 
celles  de  Seneque,  puiiTque  ce  feroit  être  trop  - 
téméraire  de  prétendre  à  la  reflcmblance. 
Vous  (àvés,  comme  il  eft  impoffible  de  lire 
la  moins  confidérable  des  ficnnes,  làns  que 
la  volonté  Ibit  émûë,  &  l'entendement  illu- 
miné.    Il  paraphrafë  de  telle  Ibrte  les  paro- 
les, &  fouvent  les  pcnfées  de  tant  de  Philo- 
fophes,  de  Poètes,   &  d'Orateurs  Grecs  & 
Latins ,  qui  Vont  précédé ,  qu'un  quart  d'heu- 
re de  (a  ledfaire  vous  fournit  dequoi  méditer 
trois  jours  de  iuite,  &  vous  comble  l'efprie 
de  notions ,  dont  Tufage  n'eft  pas  de  moindre 
durée  que  la  vie.     Avoués  que  les  lettres  les   .  ' 
mieux  couchées,  que  nous  aions,  &  qui  fl^it- 
tent  le  plus  doucement  Torcille,  n'ont  rien 
de  pareil     Elles  apprennent  à  bien  parler  & 
à  bien  écrire,  tout  ce  qu'elles  contiennent  eft 
plein  d'agrément;  &  l'on  y  voit  des  chofes  (i 
ingenieufes  &  fi  bien  ajuÂées,  qu'elles  eau- 
fent  de  l'admiration.    Mais  le  profit  qui  s'en 

A  V 
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recueille  (  je  laifle  à  part  ce  4|ui  touche  la  pie*' 
téChrédeone)  n'a  garde  d'être  comparable 
à  celui  qu'on  tire  des  Epitres  de  Senequo;^ 
Les  fiennes  inftruifent  par  tout,  &  n'ont  prêt 
que  aucune  ligne,  où  vous  ne  trouviés  quel- 
que chofe  pour  arrêter  vôtre  efprit,  &  pour 
diarger  utilement  vôtre  mémoire.  Une 
bonne  partie  des  autres  ië  contentant  de  plai- 
re, ne  touchent  guéres  .que  Fimaginatioo, 
&  fouvent,  après  avoir  pafTc  deiTus  beaucoup, 
de  tems  avec  bien  de  la  fadsfaâion,  l'on  ne 
fs(uroit  pourtant  dire  ce  qu'on  y  a  vu,  quî 
doive  être  retenu  pourfervir  à  l'avenir.  Je 
ne  prétens  pas  de  vous  rendre  ces  dernières 
méprifables  par  là.  Tant  s'en  faut,  |e  Jes 
tiens  pour  très  accomplies  dans  le  jgenre  où. 
elles  font  écrites.  Mais  comme  il  eft  fore 
éloignée  Didaâiquc,  ce  n'eft  pas  merveille 
que  )e  donne  l'avantage. aux  premières  enco 
qui  eft  d-enfeignêr  &  d'inftruire. 
.  Si  j'avois  donc  tant  foit  peu  reiiiE,  dans  la 
de(fein,  que  j'ai  eu  de  fuivre,  quoique  do 
bien  loin,  un  û  grand  Maitre  que  Seneque^- 
je  ne  penforois  pas  avoir  peu  fait.  Ma  bon* 
ne  vdoQté  doit  du  moins  être  prife  en  boond 
part.  Et  je  m'^àffure  qu'il  n'y  ti  guéres  jd'honk-; 
mes  d'étude,  qui  ne  me  fâchent  quelque  gré 
en  liûint  la  plus  légère  de  mes  Lettres,  lors 
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que  îe  les  fêtai  (buvenîr  de  quelque  dx)(e 
aiTez  remarquable^  fi  leur  profonde  érudidoa 
ne  me  permet  pas  de  la  leur  apprendre.  Je 
puis  parler  ainfi,  fans  qu'on  me  doive  repro- 
cher  d  être  vain,  parce  que  les  penTces  & 
même  les  paroles  de  tant  d'illuftrês  Perfon- 
nages,  que  )e  dte,  à  l'exemple  non  feule» 
mène  de  Seneque,  mais  encore  de  Ciceron^ 
de  Pline,  &  de  Plutarque,  me  donnent  cette 
hardieiTe.  Que  s'il  fe  trouve  des  gens  fi  en- 
nemis des  citations,  qu'ils  ne  les  puiHcnt 
non  plus  fbufirir  ici,  que  dans  un  Roman, 
ou  dans  un  Panégyrique,  vous  me  permet- 
très  de  les  renvoier  à  ce  que  j'ai  déjà  écrie  en 
plus  d'un  endroit  conrre  eux.  C'eft  un  dit 
étrange,  qu'ils  refpeclent  fi  peu  Tautorité  de 
tant  d'excellens  Auteurs,  &  que  totnin/rdeii-î.  Smt 
ter  parentis  artium  antiquitatis  reverentiam^'  ^ 
verberent^  pour  parler  avec  Macrobe.  Du 
moins  ne  làuroient-ils  nier,  qu'il  ne  vaille 
mieux  dire  après  d'autres ,  de  bonnes  chofes, 
qu'écrire  des  fottifes  de  Ion  crû.  Mais  quoi, 
vous  ne  ferés  jamais,  que  le  goût  des  Scara- 
bées, dit  Dion  Chryrollome  fur  un  fujet  ap- Or«/.  5:^. 
procfaantdeceiuici,  s'accommode  au  miel 
Attique  quelque  doux  &c.  prohrable  qu'il  foit. 
Et  il  n'y  a  point  d'ou^/rage  ftudieux,  pour 
bon  &  utile  qu'il  puifie  être  >  qui  piaiiè  à  de 
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éeitâifis  génies,  ennemis  dé  tout  ce  qu'ils  de^ 
leipcrcnt  de  pouvoir  imiter.  Quand  on  ne 
doit  riedtàperfonne  des  matériaux  qu'on  cm*» 
ploie,  après  les  avoir  achetés  au  prix  de  Tes 
veilles,  il  n'y  a  point  de  déshonneur  à  les  met* 
treen  œuvre,  de  quelque  lieu  qu'on  lésait 

\/  tirés.  Je  puis  dire  en  particulier,  qu'encore 
que  je  me  fcrve  très  fouvent  &  très  volon^ 
tiers  de  ce  que  les  anciens  tne  peuvent  four^ 
nir,  &  )e  ne  le  Êds  guères  fans  y  ajouter  du 
mien;  (ans  joindre  THiAdre  moderne  à  l'am 
denne;  la  fainte  à  la  prophane;  6c  celle  da 
nouveau  Monde  à  ce  que  nous  (avons,  il  y  a 
fi  long-tcms,  de  l'ancien.  Je  prens  de  mâ^ 
me  la  Hçence  de  Ëdre  venir  quelquefois  llça^ 
lien  ou  l'Eipagnol,  aufecoursduGrccoudû 
Latin.  Et  il  &Qt  ên:^  bien  injuile  pournd 
pas  recoanoitre,  que  je  me  rends  propre-afi 
fez  fouvent  pir  l'application  d'iHi  fens  flout 
veau,  ce  que  j'ai  emprunté  de  bonne  foi',  & 
fans  qu'on  me  puifle  reprocher  le  ciirae  des 

^  Plagiaires.  *    ■      •  ii^i 

Il  me  refte  à  vous  juflifier  nion  pcooedé 
douteux,  dont  il  femble,^  que  vous  aiésijudr 
queave^on,  &qui&it,  que  fans  rien  decer^ 
miner,,  jt  balance  (buvent  les  raiibns  contrat 
tes,  laiâânt  la  liberté  à  chacun,  de  prendre 
tel  parti,  qu'il  lui  plaira.'   L'anciennsf  AcfM- 
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crts  iiuosiiîca  f  âssrx;  îc  Sgrr  raa  iprss 

pos  rcbtrrixf«:ti:  ^  fii  ikàZ.:  ie  ticis  in- 
giès  ài&ér^as  et  corryrrgrrg,  ^  iît  x-^a- 
venc  panzix  les  bocasie:  T^rufe.  le  crt- 
m^cr  ar  ic  ::^Xy.  ©ii.  ccur  ni^'^ir  cas  ^ss 


mers  lu  licioi  tog^  xi-:i  i4s  L-cerseî  Lce- 
ms^-jcrs.  *•-!  orner»:  ù"*:  r  te  g^râr^'ci: 

ne  nea  vzzr.r:tz:   ic  :-:  *.r:,ùz-r::i«x:  lU-rii 
o  .iî  OiT  a2oe  :ccir-c  rrude    U  zac  -ne 
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humaine,  dont  ils  ont  reconnu  la  foiblefleA: 
les  doutes,  feiuni  fe.  mjcire,  ils  avouent  là 
deflfus  ingénument  leur  ignorance,  &  fi3nc 
profadion  dHine  Philofophie  Sceptique,  qqi 

.  n'a  rien  de  ce  que  TApôtre  condannoit  en  ceÛ 
le  des  feduâeurs  de  (on  tems.  En  vérité  il  ne 
pouvoit  nous  faire  trop  de  peur  de  l'orgueil* 
leufe  vanité  des  Sciences.     Le  Diable  eft  une 

/des  pltis  favantes. créatures  du  monde.  Et 
les  plu&  refolutifs  Dogmatiques  feront  tou- 
jours ^contraints  de  reconnoitre,  îtprcs  y  avoir 
bien  penfé,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  fa- 
die  avec  certitude,  &qui  puifle  dire  non  mu- 
tar.  C'e(Vtout  ce  que  vous  aurés  de  moi 
fur  un  fujet/qui  m'emporte  quelquefois  plus 
loin  y  que  je  ne^voudrois.  Seneque  dit^ 
qu'une  lème  ne  doit  jamais,  importuner  p» 
fy.  4$.  fa  longueur^  non  dehet  finiftrnm  manum  legem* 
fis  mpUrci.  ^  Si  vous  en  trouvés  ici  quelques*^ 
unes  plug-  étendues  que  les  autres^  au  moins 
m'accûrderés-vous^  qu'il  n'y  en  a  point  du 
volume  de  celles,  qui  peuvent  pafler  pour 
desLivires. 

Peut-être  aurér  vous  envie  de  Avoir  à  qui 
ailles  ont  été  écrites,  après  en  avoir  recon- 
nu, que^ous  avés.autrefok reçues  de  moi; 
Je  contenterai  vôtre  curiofité  quand  il.  vous, 
plaira^  me  permettant  cependant  de  n'enga^ 
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gcr  le  nom  de  peribnne  à  la  défenfc  d'ua 
mauvais  ouvn^e.  S'il  n'a  pas  dequoi  le  foû- 
tjsoix  de  iui  même>  je  renonce  de  bon  cœur 
à  tourCi  l'approbation  qu'il  pourroit  rece* 
voir  d'ailleurs;  &  j'aime  mieux  le  voir  &ns 
rqnatatton,  que  de  lui  en  donner  par  une 
ordficieule  cabale. 

<**#*^§§#^###**«###*§§***> 

DE  LA  PRUDENCjE. 

L  E \t  T  R  E    IL 


MONSIEUR 


Pourquoi  trouvés -vous  fi  étrange  l'impru- 
dence de  cet  homme  ^  n'ignorant  pas, 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  attaché  qu'elle  à  nô- 
tre humanité,  ni  de  plus  commun  dans  le 
inonde  que  Terreut?  c'eft  peut-être  un  fecrec 
de  la  Providence^  qui  veut  que  comme  il  y 
a  peu  de  Rois  &  beaucoup  de  Sujets,  il  iè 
trouve  très  peu  de  perfonnes  de  bon  fens,  & 
une  infinité  d'inconlidérées. 

-  '  gaudet  ftultis  natura  creandiSy  Marc. 

Vt  ntalvis^     atque  urticis^    fip*  vUibus^^^^^^ 
herhs. 


itf       .     lettre:  il 

Quoi  qull  en-  foit,  û  li»  chofes  extnordt 

aaircment  raioes  peuvencf  pafljpr  pour  dts  pix> 

diges  ou  pour  des  monOxes,  nous  ferons 

contraints  d'avouer  5  qu'un  homme  lage  a  je 

ne  &i  quoi  de  monftrueux  ;  ce  qia  nous  doit 

fidie  trouver  moins  étrange  le  peu  de  jag^ 

Ub.  2.    ment  des  autres.   Cicerondiroit  de  Ton  tem% 

deDwm.  que  les  Mufes  engendroient  plus  fouventi 

qu'on  ne  voioit  noitre  de  perfonnei  vèrita- 

blemeptiàgçs,  &yous  fifvés^  que  rancien- 

ne  Gréee^n^'en  pût  )amaii^:ompter  que  ftpi^ 

'     encore  leur  fi^t-on  difputé  cette  prérogative* 

S'ils  croioient  être  td$;  il  ne  faut  que  cette 

feule  peniée  pour  prouver,  qu'ils  ne  l'étoient 

pas.    Et  s'ils  ne  Youfi  été  (ju'au  jugement  des 

autres  :  de  quel  poids,  &  de  quelle  coi^idé- 

ratfon  peut  être  Topinicn  des  fouis  >  ou  pouj: 

)e  moins  de  gens,  qui  n'ayoient  pas  la  tête 

bien  f^e>  puilque  fept  feuleânent  poffedoient 

*    cet  avantage?  Mais  je  ne  vous  donne  pas  co 

dilemme  pour  être  fi  concluant  que  Laâam 

ce  l'a  crû»  l'aiant  tiré  d'une  réponiib  de.  XA 

Diêg.     nophaneà  Empedocle.  .  Celui-ci  loûtenoî^ 

J^-*^-     qu'il.n'yj»yoit  jien  de  plus  difficile  à  trouvor 

qu'un  hdmme  fage.     Cela  vient  repartit  1q 

premier,..de  ce  qu'il  fauti'^e  pour  bien 

difceme^celui ,  qui .  mérite,  un  fi  haut  titre. 

Ce  difcours  néanmoios  n'empêche  pas  quii 

Solon^ 
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Philofophie,  la  Prudence ,  &  la  Sagefle, 
Celle-ci  eA  une  fcience  des  chofes  divines  & 
humaines,  accompagnée  de  demonfbradoQ 
&  de  certitude:  L'autre  change  félon  les 
tems  &  les  lieux  différens,  n'aiant  pour  ob* 
jet  que  la  fuite,  ou  la  fuite  du  bien,  ou  du 
mal.  Ne  lailTons  pas  pourtant  de  les  con- 
fondre, puifque  Tufage  ne  s'accorde  pas  ici 
avec  rÈcole,  &  qu'à  l'égard  du  perfonnag(^ 
dont  vous  me  décrives  le  peu  de  jugement, 
l'imprudence  &  la  folie  paroifTent  infepara- 
blés.  Vous  aurés  agréable  aufli,  que  je  vous 
repréfente  encore  à  fa  décharge,  qu'à  pren- 
DilfMifo.dre,  comme  fait  Platon,  l'ignorance  &  cette 
même  folie  pour  des  maladies  de  l'ame ,  il  y 
a  fi  peu  de  gens,  qui  fe  puifTent  dire  (àins, 
que  c'eA  peut-être  témoigner  fa  propre  infir^ 
mité,  que  de  s'étonner  de  celle  des  autres. 
Nous  fonunes  ici  comme  dans  l'Arche,  avec 
beaucoup  de  bêtes,  &  fort  peu  d'hommes» 
Si  quelques  perfonncs  difcretes  y  font  des 
proportions,  les  fous  les  y  refolvent  au(& 
bien  que  dans  Athènes.  £t  peut-être  que  les 
plus  avjfés  font  ceux,  qui  pour  s'accommo- 
der à  l'ufage,  lui  vent  librement  &  en  riant 
De  Ml-  les  folies  du  commun.  Aridote  parle  d'un 
^^^-^^-^Tavernier  de  Tarentc,  qui  exerçoit  fort  pru^- 
demment  fon  métier  tout  le  long  du  jour^ 
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js  qui  ne  manquait  jamais  de  nxnber  en 
rénefieà  l'entras  de  toutes  les  nuits.  Cer» 
on  peut  dire^  que  k  chance  a  tourné  au- 
irdlmi,  l'on  ne  voit  quafi  que  des  fous 
it  que  dure  la  journée ,  qui  n'ont  point  de 
jlleurs  intervalles,  que  ceux,  que  leur 
omit  le  fommeil  de  la  nuit;  fi  ce  n'eft  que 
rs  débauches  les  empêchent  de  le  prendre. 
.  que  l'Antiquité  nous  a  ùit  une  belle  le- 
1  de  ce  que  peut  valoir  toute  nôtre  fden- 
»  ou  toute  nôtre  f^lTe,  avec  fa  fiible  de 
omethée!  Cet  Héros  ne  déroba  le  feu  du 
:I,  qui  nous  anime  ^  que  par  le  moien  de 
plante  des  Anes^  qu'on  nomme  Fcrulc, 
urdire,  cemefcmble,  que  nos  plus  hau- 
;  connoiflances  ne  font  que  des  âneries,  & 
►trc  plus  fine  pmdence^  qu'une  ridicule  ré- 
rie.  AufR  n  y  a>t-il  rien  de  plus  conforme 
le  cette  moralité,  à  ce  qu'a  prononce  la 
gefle  Incamée,  que  fon  Roiaume  n'étoit 
s  de  ce  monde.  Et  je  crois,  qu'il  nefe 
)uve  gucres  d'homme,  qui  ait  vécu  fi  far 
»nent  jufqu'à  la  mort,  de  qui  l'on  ne  pût 
re  fans  l'ofFenfer,  le  mot  de  Néron  fur  cel- 
de  Cl^dius,  morari  eum  inter  hommes  de-  Sutt.  m 
ffey  en  allongeant  comme  il  fit  la  première  ^'^-  ^^ 
llabe.  ^^• 


&r9m. 
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Pardonnes -moi  cette  petite  faillie,  n 
Sceptique  eft  prête  à  vous  faire  raifon,  & 
reparer  le  tort  que  j'aurois  fait  à  une  ver 
qui  vous  eft  fi  familière,  fi  je  ne  couche 
rien  ici  à  l'avantage  de  la  Prudence.  Que 
que  la  foibleffe  de  nôtre  nature  donne  • 
grands  empêchemens  à  cette  fille  du  Ciel, 
bien  que  les  organes  corrompus,  que  no 
lui  fourniffons  pour  agir,  pervertiffent  fo 
vent  fes  meilleures  intentions,  fi  faut-il  avoui 
'que  la  main  de  Dieu,  toute  puiffante  qu'el 
eft,  ne  nous  pouvoit  rien  communiquer 
plus  excellent:  Il  eft  vrai,  que  l'ignorance 
le  dérèglement  d'efprit  font  fort  étroiteme 
attachés  à  nôtre  Etre  3  mais  un  grain  de  pi 
dence,  comme  dit  le  Poète  Callimaque  da 
i«*.  j.  Clément  Alexandrin,  eft  un  médicament 
fouverain,  qu'il  ny  a  point  de  Panacée  q 
régale.  C'eft  cette  vertu,  qui  nous  ouv 
l'entrée  à  toutes  les  autres,  &  qui  eft  de  te 
confidération  à  l'égard  de  celles  que  no 
nommons  Morales,  que  la  prud'homm 
qui  les  comprend  toutes,  tire  fon  nom  d'el 
puifque  nous  avons  formé  celui  de  prud'hoi 
me, .  de  prudent  homme.  Qu'y  a-t-ll  de  coi 
parable  à  l'afitette  d'une  perlonne,  qui  v( 
tout  au  deflfous  de  lui,  parce  que  ù  prude 
ce  lui  a  fait  prendre  place  au  deffus  de  la  F( 
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ici 

ie  vero 
ouchc3è 
Quoc 
>fitie  à 
Ciel, 
no_ 
fo*. 

ï  qu'd  I 
tquer  c 
France  é 


B  m  mne?  Btocûurilpasflvouèr)  quAgamcm- 
ifn  &  i  ^^"  ^""^'^  rajfoa  dans;  fcs  louhairs  ordinaire 
de  dcûrcr  plutôt  dix  hommes  aulfi  avilés  que 
Kcflor,  qu'aulTt  vaîlbns  qu'Ajair  ou  qu*Âf:hil- 
le?  En  effet,  ce  pauvre  petit  Inluktre  cFUlj  ^ 
fe,  que  la  prudente  Mine;  ''  orifoir,  fut' 
le  principal  auteur  de  la  pi  i^  „  .;i*e  des  plus 

Sno.    ,_mdes  villes )  qui  furent  jamais.     Et  nous 
(o^,  lîivons  que  l'Oiieau  confacrc  à  cette  même 
3ti^  Dcc(Tt%  te  r       '        '  '       !:?Myrhol€ 

pc,  que  li:  àM^,..  .*.v  .V.  pl^mlcî^  k 

Roflignol  avec  les  1^.  >^  &  le  Cygne 

avecla  dernière  mélodie.  Lesconfcils,  qu*il 
>iteiiieif  donna  à  tous  tes  volatiles,  de  ruiner  le  Chi! 
É^  prx  ^^  ^y^^t  qu  il  produilk  la  glu  ;  de  conliimc 
Rk  dax  la  graine  du  lin,  qui  ne  leur  pouvoit  ètre^ 
imenr     9^^  ^^  préjudiciable,  &  de  prendre  garde 

Plfe  QL  *1^*^  rhommc  ne  Te  prévalût  de  leurs  plume 
ou VT  P^"**  rendre  des  flèches  de  telle  vitdTe^  qu'cl 
tdetc-r  '*^  '*^^  devanccroient  dans  Tair}  lui  ont  oc 

Ïnoi  ^^"^  ^^  merveilleux  rcipcc\  que  Dion  ebry4 
^mi  ^^^l^ot^^  a  fi  admirablement  décrit  dans  deu3{' 
d'eU  O^'S^i'ons  différentes.      Le  chant  du  Hibou 
rud*hoi!  ^^^^  P^^  véritablement  fort  agréable,   non 

Écor  P'^^^  *1^^  beaucoup  d'avis,  que  la  prudence^ 
I  ^ç  îuggere.  Il  donne  quelquefois  de  mauvais^ 
i  prude  ^^ig^res,  comme  elle  nous  fait  prévoir  k 
bla  Fa  ittâ^^>  ^^^^  ^^^  fommes  menacés.     Et 

B  iij 
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TuFquoifes,  qui  fortent  de  la  meilleure  ro- 
che; Et  Ton  fait  qu'autrefois  les  Souverains 
d'Egypte  retenoient  pour  eux  les  Topalès 
d'une  excellence  extraordinaire»  C'eft  donc 
avec  raifon ,  que  je  confidére  la  valeur  de 
vôtre  anneau  hors  de  lui  même,  &  que  fans 
le  comparer  aux  pierreries  d'un  prix  inefti- 
mable,  je  lui  en  donne  un,  qui  ne  lui  peut 
être  raifonnablement  contefté.  Mais  pour 
vous  témoigner,  combien  m'a  été  douce  la 
nouvelle  de  cette  gratification,  je  vous  veux 
faire  part  de  quelques  penfées,  qu'elle  m'a 
fournies,  &  qui  m'ont  lèrvi,  depuis  vôtre 
obligeante  Lettre  >  d'un  très  agréable  en* 
tretien. 

Déjà  je  fais  grande  diAindtion  entre  la  bon* 
té  intérieure  &  elfentielle  des  pierres  précieu^ 
fes,  &  la  bonté  ou  vertu,  qu'on  leur  attribue 
Avec  trop  de  crédulité.  Car  de  dire,  que  la 
pierre  nommée  Aledlorie,  parce  qu'on  k 
trouve  quelquefois  dans  le  ventre  d'un  Ck)q, 
«it  eu  le  pouvoir  de  rendre  invincible  Miloft 
le  Crotoniate:  Qu'il  y  en  ait,  qui  donnent 
des  fonges  divins,  ou  qui  faffent  prédire  l'a* 
venir:  Et  que  d'autres  foient  propres  tantôt  à 
évoquer  du  Ciel  en  Terre  l'Image  des  Dieux; 
tantôt  à  faire  venir  des  Enfers  les  ombres  des 
Trépaflés^  f^n  que  Fliné  écrit  tout  cela 
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dans  fi3n' trente -fepdéme  livre,  c'eA  ce  que 
je  ne  croirai  jamais,  que  quand  mon  etpriclè 
difpolèra  à  rece\'CMr  coûte  ibrcede  ùbles  pogr 
autant  de  vérités^     Il  iaut  mettre  au  même 
racg  les  deux  axmeaux,  d'oubli,  éc  deibu- 
venance,  du  premier  deiqueis  Môle  fie  pré- 
lent  à  la  femme  Egyptienne,  afin  qu'elle  ne 
peniacplusenlui:  Cet  aune,  dont  parle  Jcv 
iephe ,  qui  chafToit  les  Démons  en  la  prcien- 
ce  de  Veîpalien:  Celui  de  .Miias,  oudeGy- 
ges,  qui  rendoic  innlible:  Et  les  lept  encore 
que  le  Prince  des  Brachmane?  Jarcha-.  donna 
au  grand  Apollonius,  qui  porroien:  le  rom  fi:.;fr 
de  lept  E  roiles,  éc  lervoicr.:  i  un  acTe>  i"i  .rrt  ^  -'   '■  ": 
i  chaque  jour  de  la  icrrjiine.    Cefr  l'ani  dot:-  /./  "*"" 
telur  de  tels  patrons.   ^Szrz  tzi  tz:mz'it^ 
les  contes  des  bagues,   qui  charnfitrcr.:  l:-<.- 
prit  de  1  Empereur Charlerra^rre-  6:  de  Kenri  j^: 
IL  Roi  ce  France,  au  rapport  de  Perrarque.  •*?  i 
èc  d'Anroine  de  Laval. 

Je  ne  veux  pas  nier  pcunan? .  que  les  pier- 
res, que  ncii5  appelions  prédeuies.  :*:t  ii 
arcitan  coacr.i  nnmî  2:,-t:.r^  m..ji;z.z: .  comme 
dit  le  môme  Pline  que  no-u.s  vcnon.s  de  cirer, 
ne  puifTent  avoir  quelques  vernis  ou  facuîccs 
naturelles,  puifque  l Aimant  nous  en  fci:  voir 
tous  les  jours  de  li  mer/eilleuies.  Ellcsagis- 
fent  Tans  doute  comme  les  autres  miztes,  eu 
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pmr  leur  forme  fubftandelle ,  ou  par  leur  ma- 
tierc,  &il  n'y  a  rien  que  je  ne  leur  accorde 
librement  de  ce  qui  peut  venir  de  là,  pour 
vu  qu  il  n'^xcede  pas  le  cours  de  la  Nature^ 
&  qu'on  ne  leur  attribue  point  d'effets  mani- 
feftcmetit  furnaturels  comme  le  font  les  pré- 
cedens,  &a(fcz  d'autres  femblables,  dont  on 
abuib  les  efprits  crédules»  Quelle  apparent 
ce  y  a-t-il  de  s'imaginer^  qu'une  Turquoife, 
ou  une  émeraude  tombée  d'une  bague,  pré- 
dife  l'infortune,  qui  menace  celui,  qui  la por* 
tdt?  Cependant  il  fe  trouve  des  pcrfonne» 
fi  perfuadées  de  cela,  que  nous  voions  dans 
nôtfe  Hiftoire  moderne  le  Sieur  de  Tdigny 
allant  avec  douze  cens  hommes  pour  une  en^ 
ÂuUgnê  treprife  fur  la  ville  de  Nantes,  s'arrêter  tout 
tom.  I.  p.  court,  trouvant  k  matin  après  avoir  bien  <;he- 
^*''  miné,  que  la  pierre  de  fort  anneau  étoit  tom- 
.  bée ,  fans  qu'il  y  eût  moicn  de  le  faire  pafTer 
outre,  parce  qu'il  avoit perdu  toute  efperan^ 
ce  avec  le  verd  de  fon  E^meraude.  Car,ouand 
même  il  feroit  vrai,  que  la  pierre  Selenite 
crût  &  décrut  félon  les  faces  différentes  de  kl 
lAine,  ce  n'efl  pas  à  dire  néanmoins,  qu'il 
aille  acbiettre  toutes  ces  propriétés  occultes, 
qu'on  veut,  que  les  pierres  tsàlées  &  encha^ 
iées  dans  des  bagues  reçoivent  du  Ciel/-  en 
verti^  des  figiures ,  qui  leur  font  données  diih 
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tant  de  certaines  cooftelladons.  Tous  ces 
Talifniaos  &  Gamahez^  dont  la  fàufle  Aftro- 
logicÊtttant  de  parade,  ne  doivent  pafler 
que  pour  des  preuves  de  la  vaine  TuperAidon 
de  beaucoup  d'efprits,  qui  ne  croient  jamais 
rien  avec  plus  d'opiniâtreté,  <\\x  ce  qui  eA  le 
moins  croiable  par  raifbn.  Mais  quant  aux 
autres  vertus  des  pierres,  qui  opèrent  par 
des  émanations  ou  écoulemens  de  leurs  ful>- 
(lances,  comme  il  s'en  fait  de  tous  les  corps, 
&  dans  tous  les  ordres  de  la  Nature ,  il  c(\  ailé 
d'y  acquieicer  par  les  raifons  qu'en  donnent 
autant  qu'il  y  a  de  diverfes  Icâes  de  Philolo- 
phie.  C'eft  pourquoi  je  ne  trouve  pj^s  érr?.n- 
ge  ce  qu'écrivent  Aulu  Gelle  &  Macrobe,  Ub.  te. 
que  les  Grecs  &  les  Romains  portaffcnt  leurs  y^"^-  ""j- 
anneaux  au  doigt  de  la  main  gauche,  nomme  Samin. 
pour  cela  annulaire,  ou  médicinal;  Ix  canteil  c  ;j. 
que  ce  nerf,  dont  ils  parlent,  s'y  rencontre, 
qui  réponde  au  cœur,  &  qui  par  conlcquent 
puilTe  fervir  de  véhicule  à  la  vertu  cardiaque 
d'une  pierre  précicutc.  Si  eft-cc  qu'il  n'y  a 
point  eu  de  doigt,  qui  n'ait  été  préféré  par 
quelques-  uns  à  cet  égard;  jufques  là,quece' 
loi  du  milieu,  appelle  infâme,  &  où  nous 
voulons,  que  les  foux  feuls  mettent  leurs 
bagues ,  fervoit  à  cet  ufage  aux  anciens  Gau- 
lois, &  aux  Anglois,  comme  Pline  Fa  remar- 
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Câp.  tu   que  dans  le  trente  troifiémc  livre  de  fôn  Hi« 
ftoire  naturelle.     Quoiqu'il  en  Toit,  les  pier* 
tes  précieufeS)  tant  celles^  qui  font  renfer- 
mées dans  un  anneau,  que  les  autres ,  ont  des 
propriétés  fi  efficaces^  ou  à  nôtre  avantage^ 
ou  à  nôtre  préjudice,  qu'on  leur  attribué, 
entre  autres  effets,  la  mort  d  un  Pape,   & 
d'un  Empereur.     Car  pour  commencer  par 
le  dernier,   celle  de  Léon  quatrième  arriva 
comme  Ton  croit,  de  ce  qu'après  avoir  pillé 
dans  Conftantinople  le  Temple  de  Sainte  So- 
phie, il  portdt  ordinairement  une  Couron- 
ne fi  chargée  de  pierreries,   qu'il  y  trouva, 
qu'outre  le  poids,  leur  froideur,  &  les  maur; 
vaifes  qualités,  dont  elles  kii  touchèrent  Je 
cerveau,  le  firent  mourir  fubitement.  Plail» 
ne  rappmte  à  la  mêtiHe  caufe,  l'apoplexie  qui 
ôta  de  ce  monde  Paul  deuxième,  qui  l'avoic. 
In  vha.    tant  perfecuté.     Il  dit ,  que  ce  Pape  coniomr 
Hadriani  ^^  tout  le  tréfor  de  1  Eglifc  en  perles,. dia* 
mans,  &  autres  joiaux,  dont  il  fe  fit  une 
tiare  plus  propre  à  repréfenter  une   Cybé> 
le  avec  fa  tour  fur  fa  tête,  qu'un  fouverain 
Pontife,  &que  cette  machifte  portée  trop 
Ih  vi$a    fouvent  fut  le  plus  apparent  fujet  de  fa  mortj 
PaidlL   encore  qu'il  remarque  ailleurs,  que  fon  m* 
tempérance  à  manger  des  melons  y  pouvait 
hiea  avoir  contribué.  ,    ^i 


ET  ANNEAUX.  29 

Maïs  puffque  le  préfent,  que  vous  avès  re- 
çu, m'arrête  pardculierement  Yeiprit  fur  la 
confidéracion  des  Anneaux,  je  vous  veux  di- 
re, comme  il  n'y  a  guéres  de  parties  du  corps 
humain,  où  la  galanterie  n'en  ait  fait  mettre 
aufli  bien  qu'aux  doigts  de  Tune  &  de  l'autre 
main.  Les  Relations  de  l'Inde  Orientale  as- 
furent,  que  Tes  habitans  les  portoient  ordi- 
nairement au  nez,  aux  lèvres,  aux  jouËs,  & 
au  menton.  André  Corfal  en  dit  prefque  au- 
tant des  femmes  Arabes  du  port  de  Calayate. 
Nous  liions  à  peu  près  la  même  chofe  dans 
Ramufio  des  Dames  de  Narfmgue  vers  le  Le- 
vant. Et  Diodorc  Sicilien  témoigne  au  troi- 
fiémc  livre  de  la  Bibliothèque,  que  celles  d'E- 
thiopie avoient  accoutumé  de  le  parer  les  lè- 
vres d'un  anneau  d'airain.  A  1  égard  des 
oreilles,  c'eftpar  tout  le  monde  qu'on  s'eft 
plû,  hommes  &  femmes,  à  y  faire  pendre 
des  bagues  de  prix.  Csr  bien  que  les  oreil- 
les percées  paffent  dans  le  Deuteronomepour 
une  marque  entre  les  Juifs  de  fervitude  per- 
pétuelle; que  nous  lifionsdans  la  vie  de  Xe- 
nophon  écrite  parDiogene  Lacrce,  comme  Cap.tj. 
ce  Philofophe  reprochoit  à  un  certain  Apo- 
lonides,  pour  lui  faire  injure,  qu'ilavoitauili 
les  oreilles  percées;  que  la  baffe  naiffance  de 
l'Empereur  Macrinus parut,  à  ce  que  ditDioa 
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Caffîus ,  en  ce  qu'il  en  avoit  une  trouée  à  la 
facondes  Maures,  &  qu'encore  aujourd'hui 
il  n'y  ait  guères  que  les  femmes  dans  l'Euro- 
pe, qui  portent  des  pendans-d'oreille:  Si  eft- 
ce  qu'il  y  a  aufll  des  Cavaliers,  qui  prennent 
parmi  nous,  &  ailleurs,  la  licence  de  s'en  pâ- 
lit.;,    rer.     Les  Perfes,  dit  Diodore,  &  les  Arabes 
Panchées  mettent  ordinairement  des  anneaux 
à  leurs  oreilles.      Les  Grecs  f^ns  doute  en 
uibient  de  même,  puifque  nous  favons  par 
L.t.  flrft;.  l'autorité  de  Sextus  le  Pyrrhonien,  que  Pla- 
Afath.c.  jQj^  é^ajjç  encore  jeune  homme  avoit  l'uno 
des  deux  percée,  où  pendoit  une  bague.    Je 
ne  veux  pas  oublier  là-defTus,  que  les  Incas, 
Hifi.des  Empereurs  du  Pérou,  donnoient  l'Ordre  de 
Lkûs,  l  Chevalerie  en  perçant  les  oreilles,  comme  on 
'  ^'  ^^'    peut  voir  dans  Garcilalfo  de  la  Vega.     Célàr 
de  Federici  repréfente  les  Naires, qui  font  les 
Gentils-hommes  de  l'Inde  Orientale,  avec  de 
fi  grandes  oreilles,  &  fi  bien  trouées,  qu'on 
y  peut  paffér  le  bras.     Et  Odoardo  Barbofa 
montre,  en  parlant  de  ceux  de  Zeilam  dans 
la  même  région,  que  cela  fe  fait  par  la  gros- 
feur  &  péfanteur  de  leurs'pendans-  d'oreilles,' 
qui  les  leur  font  venir  jufques  fur  leurs  épau« 
les.     Ne  pouvons-nous  pas  remarquer  enco- 
riinel  p.  re  avec  quel  tranfport  d'aftecîlion  Antonia  fem- 
€.  y;,  isil  g^Q  dcDrufus  mit  d'autres  pendans- d'oreilles 
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à  une  Lampro/e,  dont  elle  faifoit  fes  délices  ? 
£c  connue  les  Anguilles  d  unefontaine  de  Ju- 
piter Labradien  en  portoient  de  même  ?  Je 
ne  dis  rien  de  ceux  des  femmes^  parce  que 
de  tout  tenus,  &  en  tous  lieux ^  elles  en  ont 
fait  une  de  leurs  plus  grandes  vanités:  d'où 
vient  la  plainte  de  Seneque ,  qu'elles  portoient  ^^'7-  ^* 
deux  &  trois  patrimoines  au  bout  de  chaque  '''^*  ^' 
oreille,  videoumoneSydxt'i\y  nonfingulosfin- 
gulis  auribus  comparatos^  jam  efiivi  exer citât  ci 
auves  oneri  ferendo  Juîzt:  junguntur  vrtir  fe^ 
^infuper  alH  binis  fupe^yonuntur  :  non  fatis 
muUebris  ivfania  viros  fubjecerat  y  nifi  bina  ac 
terna  patrimonia  auribus  fingulis  pependijfent. 
Mais  quelle  inve(î}ive  n'eût -il  point  faite  con- 
tre celles,  qui  fe  percent  certaines  endroits, 
pour  y  paffcr  des  anneaux  d'or,  qui  s'ôtcnt 
&fe  remettent,  quand  bon  leur  femble?  Le 
Capitaine  Portugais  Pierre  de  Sintre  témoi- 
gne, que  les  Dames  de  qualité  d'une  certaine 
côte  de  Guinée,  ne  le  contentant  pas  de  ceux, 
dont  elles  ic  parent,  le  nez  &  les  oreilles, 
s'en  ajuftent  encore  au  lieu  que  nous  venons 
de  dire,  fans  quoi  elles  ne  penlèroient  pas 
être  galantes.  Il  eft  vrai ,  que  les  hommes 
ne  font  pas  plus  modcftcs  en  beaucoup  de 
païs.  Odoardo  Barbola  dit  qu'ils  portent  au  Ramu;:o, 
Koiaumc  du  Pegu  de  petites  lonnettes  de  dif-ww./.>. 
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^idi  j^f.  férens  métaux,  attachées  au  bout,  ou  (ouf- 
s^'  O*  fées  entre  la  chair  &  la  peau  dans  un  endroit 
^  '*  qu'on  ne  nomme  pas ,  les  faifant  fonner  par 
les  rues,  s'ils  y  voioient  pafler  quelque  fem- 
me qui  leur  plaifoit.  Linfchot  &  affez  d'au* 
très  prennent  cette  invention  pour  un  rii' 
mede  contre  la  Sodomie  ordinaire  dans  tous 
ces  quartiers.  Mais  quoiqu'il  en  foit,  la  mê^ 
me  diofë  s'bbferve  au  Roiaumc  de  Siam,  (i^- 
non  que  le  Portugais,  qui  a  fait  le  fommaire 
de  rinde  Orientale  traduit  par  Ramufio,  aioû« 
te,  que  les  grands  Seigneurs  ont  fouvent  ou* 
tre  les  fonnettes,  desDiamans  de  prix  encet- 
te  même  partie.  Nicolas  di  Conti  affure, 
que  les  habitans  de  la  ville  d'Âva  ne  croi* 
roient  pas  fé  pouvoir  rendre  agréables  à  leurs 
maitrelfes,  s'ils  n'avoient  une  douzaine  4e 
ces  fonnettes  ainfi  enchaflfées  en  forme  de  pe* 
tites  noifettes.  Et  Pigafetta  témoigne,  que 
ceux  de  l'Ile  de  Zubut  portent  tous  par  gen^ 
tileffe  des  anneaux  d'or  de  la  grolfeur  d'un» 
plume  d'oie ,  qui  leur  traveiient  le  mêmeen- 
droit;  de  môme  que  je  me  fouviens  d'avoit 
lûdansNicolal,  qu'il  y  a  dêsRéligieux Turcs» 
nommés  Calanders,  qui  s'y  en  mettent  es- 
.core  de  plus  gros,  &  de  fer,  pour  confervet 
leur  virginité.  En  vérité  le  luxe  &  la  Iwat 
re  d'Orient  vont  biea  au  delà  de  ce  qui  fe  p» 
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à  une  Lamproie,  dont  elle  faifoit  les  délices? 
£c  comme  les  Anguilles  d  unefontaine  de  Ju- 
piter Labradieii  en  porcoicnt  de  même?  Je 
ne  dis  rien  de  ceux  des  femmes^  parce  que 
de  tout  tems,  &  en  tous  lieux  ^  elles  en  ont 
fait  une  de  leurs  plus  grandes  vanités:  d'où 
vient  la  plainte  de  Seneque ,  qu'elles  portoient  ^^'J:  ^* 
deux  &  trois  patrimoines  au  bout  de  chaque  ^' 
oreille,  viJt^oumones y  ^' il  y  nonfit^losfin- 
gulis  auribus  comparatos^  jam  mtm  exercitata 
aines oneri fercfulo  Junt :  jungtmtur  inter  fiy 
îfif^yper  alii  hims  fupeiponwïtur  :  nonfatis 
muliebris  hifania  viros  fubjecerat ,  nifi  bina  ac 
tema  patrimonia  auribus  fingulis  pependijfent. 
Mais  quelle  inveébve  n'cût-ii  point  faite  con- 
tre celles,  qui  fe  percent  certaines  endroits, 
pour  y  paffcr  des  anneaux  d'or,  qui  s'ôtent 
&  fe  remettent,  quand  bon  leur  femble?  Le 
Capitaine  Portugais  Pierre  de  Sintre  témoi- 
gne, que  les  Dames  de  qualité  d'une  certaine 
côte  de  Guinée ,  ne  ie  contentant  pas  deceux^ 
dont  elles  le  parent^  le  nez  &  les  oreilles^ 
s'en  ajuflent  encore  au  lieu  que  nous  venons 
dédire,  fans  quoi  elles  ne  penleroient  pas 
être  galantes.  Il  e(l  vrai ,  que  les  hommes 
ne  font  pas  plus  modèles  en  beaucoup  de 
païs.  Odoardo  Barbofa  dit  qu'ils  portent  au  ^„.^^  -^^ 
Roiaufflc  du  Pegu  de  petites  Ibnnettes  de  dif-^cm.  ^p- 
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runtur  ut  unus  niteat  articulusf  Si  uUi  ejjhtt 
ùiferi^  dit  ce  Paien,  jam  prqfeSo  iUos  avaria 
tia  cwùculi  refodijfent.      Mais  il  n'y  auroîc 
point  d'apparence  de  parler  de  la  fone  au  fujec 
d'un  anneau  tel  que  le  vôtre ,  venu  de  fi  bon 
lieu,  &  qui  eft  tombe  en  fi  bonne  nudn*  Di- 
(bns  plutôt  à  (on  avantage,  que  depuis  celui 
de  Fromethèe,  le  plus  ancien  de  tous,  les  an- 
neaux ont  toujours  paflfé  pour  une  marque 
d'honneur  parmi  toutes  les  Nations.  Les  Phi* 
Ub.  ^c.  lofophes  Brachmanes  s'en  parent^  dans  Phi* 
f-7-^0*  loftrate.     Us  donnent  à  connoitre  dans  Ari* 
Did.  ^  ^^^  ^^  mérite  des  gens  de  guerre  parmi  les 
THog.  &*  Carthaginois.    Et  Alexandre  prélentele  (ien 
^*^-      en  mourant  à  Perdicas ,  conmie  par  une  dc- 
fignation  defonliiccefTeur,  fi  nous  encroions 
Lucien.    C'eft  une  chofe  certaine,  que  les 
Spartiates  finfoient  gloire  d'en  porter  du  plus 
vil  de  tous  les  métaux,  quieftlefer:  &que 
l'anneau  d'or  chez  les  Romains  étoit  la  mar- 
que des  Ambafladeurs,  qui  le  recevoient  en 
partant;  comme  encore  des  Chevaliers,  dés 
Sénateurs,  <k  des  Tribuns,  qu'Aldrubal  re- 
connut par  là  entre  les  funples  ibldats,  félon 
que  l'écrit  Appien. 

En  vérité  l'on  a  pris  le  doigt  annulaire,  or- 
né d'une  bague,  pour  le  fymbole  des  grâces 
&  des  honneurs^  qu'on  &it  affez  fouvenc  à 
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loi  Pontificale,  n'eft  pos  éloigné  de  celui,  que 
couvFoit  le  Proverbe  connu  des  Grecs  Se 
des  Latins,  de:  ne  porter  jamais  de  bague 
étroite,  armulum  aràum  ne geftato.  £tvrai- 
lemblablement  comme  le  polTefleur  de  ce 
grand  Sacerdoce  étoit  fort  confidéré  &  reipe- 
âé,  les  Romains  ont  voulu  dire  parla,  qu'il 
ne  devoit  jamais  être  contraint  dans  pas  une 
de  Tes  aâions.  Cette  façon  de  s'expliquer 
myfteneulement  me  fait  encore  Ibuvenir 
d'un  des  préceptes  de  Pythagore,  fils  d'un 
Del  fi.  graveur  d'anneaux  appelle  Mneiarche.  Il  de- 
8^™    fendit  à  fes  difciples  d'en  porter,  où  la  figu- 

in  aiinu-  *     j    t-^-       r^  ir      ^  •  ^^  • 

lo  ne  ^^  d^  L>i^u  fut  reprcTentee;  ce  qui  a  toujours 
geftato.  été  pris  pour  un  commandement,  qu'il  leur 
Ëdfoit ,  de  ne  révéler  jamais  au  peuple  ce  qu'ik 
croioient  de  la  Divinité.  Si  efi-ce,  que  les 
Sedlateurs  d'Epicure,  qui  deferoient  déshon- 
neurs prefque  divins  à  iâ mémoire,  mettoient 
ordinairement  fon  portrait  dans  des  anneam^ 
pour  l'avoir  toujours  devant  les  yeux,  à  œ 
que  nous  apprend  un  de  fes  plus  illuftres  Par- 
tiiàns  Pomponius ,  au  commencement  du  cio- 
.  quiéme  livre  qu'a  écrit  Ciceron,  de  finibus 
tonorum  ^  malorum. 

Et  parce  que  je  vous  ai  dit  dès  le  commeo- 
cernent  de  ma  Lettre,  que  le  diamant  de  vô- 
tre bague,  quoique  très  beau,  ètoit  ce  que 
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àinéafis^  &  à  ceux,  qui  le  méritent  h 
bSj  à  caufe  du  peu  de  Icrvice,  que  rend 
oigt,  le  plus  exemc  de  tous  du  rmvaif^ 
Jui  néanmoins,  quon  pare  &  qu'on  en* 
t  par  préférence  d'or  &  dé  pierreries; 
ï  outre  que  ion  peu  d'emploi  eft  la  vraie 
■n  du  choije,  qu*on  a  fiiie  de  lui  (biffant 
Stta  confidération  du  nerf  cardiaque,  dont 
is  avons  déjà  parlé  )  dautant,  qu  un  anneau 
pas  l\  fujcf  à  le  rompre  &  brifer,  du  il 
repos  &  hors  d'agitation:  Il  faut  enco- 
re -^r^c,  que  dans  ce  fymbofc  mê*  * 
j    jnlèrve  fa  dignité,  &  qu'il  ny  a 
la  mauvaife  place,  où  il  le  rehcontre^ 
itcondannée.     Car  d'ailleurs  il  eft  dt^P^ 
nde  autorité  5  que  dans  le  Droit  Romain /"'^^^'^^ 
vil enrp  (.hrenu  d'en  porter  j  étoit  un  li* gtfi.tiu 
au jf  Libertins,  quoique  I^^^i^/^ 
^du  Code  ne  foient  pas  bien  d'accord  à>j,.  ^.  ' 
celles  du  Digefte,     Jai  fou- 
iiiw.M.^  .Lir  une  oWèrvnrion,  que  faîc' 
Gdie ,  qu^il  n  etoi  t  pas  permis  au  grand  SoS.  At^ 
hde^  Jupiter,  nommé  Fhmen  Diafh^  de'»^'»  '•• 
un  mUieiiii ,  s*il  n'étoit  fort  large,  àn-^*  ''* 
htti  niji  pcnm  caffhqne;  ce  que  d'autrtfS 
rétent,  s'il  n'étoit  fans  pierre  ou  jorau, 
:éatiHeu  oii  Ton  les  cnchaffe.     Pour 
Mepenfè,  que^  la  leîiâ^  myrtique  de  cette 

C  ij 
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tz  »  li^sccc  âcFi^aîètte  porte,  conform 

isr  1 :2ie  if  AfaxiiiuJien  Traniîlvain,  qt 

js  y  Ci  xi^xseo  2voi€  à  ù  Couronne  des  Pe 

i?  -ae  M^:xssir  iei'aufd'unepoule^  oud' 

K  :3e.  £  gart^iremenr  rondes,  qu'elles 

ose  3j«îîcurs  ea  mouvement  iur  une  tabl 

><t   -xs  jRrgipgs  pis,  qu'il  foit  impoffibJ 

4  a  z^oT'»  ie  K  groifes  dans  la  Conche  d'i 

K  juHTï-  rt2h^  les  mêmes  Auteurs  affi 

:«sir.  «ic  a  >  es  êd  péché  dans  ces  mers  le 

iecc  ^  eisv  paoir  iulqu  à  quarante-icpt  1 

ne&     RecOQZief!Kis  plutôt  avec  moi,  qu 

jimîiiâe  axs  ces  chef  d'ceuvrcs  du  Soleil  fem 

Waci  ïsre  prvduicss  que  pour  les  plus  grand 

>èc«»rrjes ,  ny  aiant  point  de  richeflb 

i^ciuâes  pttnkûlicis,  qui  les  puiffent  paier 

fft  eu  ruoaieâdre  cas  de  vôtre  anneau  pa] 

«  jurts  comViefatioQS,  que  par  celle  duprq 

«iccDi 
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fen  prîfoîs  le  tnorns,  ne  pouvant  aller  du  pair 
l^ec  celui  du  der-  c  de  B<  îic, 

^^ciidu  n^tinmoiris  un  u        î^ri  •    rn  jvtv.  cei 

t autre  de  Sancy ,  qui  fut      :   _:   .  dans  un  fi 
ilain  lieu;  je  votts  veux  foire  voir  fur  ce  re- 
e  de  papier  quelques-unes  des  plus  belles 
ierTLTies.quîlèrepn  icnterontà  mon  imagi- 
ition*     DéfA  pour  ce  qui  cft  des  Diamans, 
n'en  iai  point  de  plus  admirable,  que  celui 
au  gr;md  Mogol,  qu'on  dit  être  de  la  gros^ 
brfcur&de  l;i  (iirnie  d'un  cruf  de  poulette; 
BuiIj  le  porte  t  il  à  Ion  bras ,  étant  trop  pelant 
Bt  trop  incommode  pour  les  doigts  de  h  mmtu 
Marc  Polo  dilbit  de  ion  tems ,  que  le  Roi  de  lit.  j.  c 
Zeilamfivoit  le  plus  beau  Rubis  du  mondé, '^' 
d*une  palme  de  longueur,  &  qui  n'cioit  pas 
moins  gros,  que  le  bras  d'un  homme;  c'ell 
oourquoi  il  écrit,  que  comme  il  paroiffoit 
Hins  tîichc ,  aufli  le  croioitil  lans  priK.  * L*A- 
Hathe  de  Pyrrhus^  qui  repréfentoit  naturellc- 
Pfcent  les  neuf  Mules  prciidccs  par  Apollon, 
i&  que  Pline  avec  Solin  ont  tiînt  admirée ,  ne  I^  n* 
^fcouvoit  pas  non  plus  recevoir  fa  jufte  eftima-  ' 
^îon.     L'Hiftoîre  des  Incas  dft^  que  dans  une 
vallée  du  Pérou  l'on  adoroit  une  cmeraude, 
qui  étoit  prefque  aufllgrofle  qu'un  œufd'Aû* 
truchcj  &  que  ces  Indiens  du  nouveau  Mon- 
de venoient  de  fort  loin  lui  faire  deslâcrifices. 

C  iij 
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£it  la  Relation  dCrPigafette  porte,  conformé- 
fnent  à  celle  àt  Manmilien  Tranfilvain,  que 
le  Roi  deBomeo  avdt  à  (à  Courmine  des  Per- 
les de  lagrofleur  del'ceufd'uoe  poule,  oud'ur 
ne  oie,  (i  parÊutement  rondes,  qu'elles  é- 
foient  toujours  en  mouvement  fur  une  table. 
Ne  vous  imaginés  pos,  qu'il  foit  impoflible 
.d'en  trouver  de  fi  groffes  dans  la  Conche  d'u- 
ne huitre,  puifque  les  mêmes  Auteurs  alTu- 
tent,  qu'il  s'en  eft  péché  dans  ces  mers  là, 
dont  la  chair  pefoit  jufqu'  à  quarante-iept  li- 
erres. Reconnoiffés  plutôt  avec  moi,  que 
puifque  tous  ces  chef d'œuvres  du  Soleil  feni- 
blent  n'être  produits,  que  pour  les  plus  grands 
Monarques ,  n'y.  aiant  point  de  richefles 
d'hoomies  particuliers,  qui  les  puifii»tt  paieri 
l'ai  eurailbn  de  fiiire  cas  de  vàw  anneau  par 
d'autres  confidérations,  que  par  celle  duprit 
defonDiamant. 


•   ■■:•.  ]L=ETTkB^^;--  '  i-  .  ,i 

•    ■  '•  ■'-^. -1  <• . .     ■-  ?   ■  '       *    ■ 

1  . .  '■    n    ■'''':  * 

f(|usgvpQ$ia<90itti)i^  queqf^^ 

<k<mtboia;iiez,  qiijpiévoientâ^AxjUk^^ 
neot,  ce  iqui  peut  mivery  &  le  Ladn  les  a 

mnrii.^  furquoi  quelques-uns  i]b  font  &Mr 
y  qui  ont  crû,  que  l'Odorat  excellent 
lyoit  paiTcr  pour  une  marque  de  bon  en- 
iemenL  'Le  Médecin  E^agnol  Huarte GiAUUt 
eo  ceci  contredit  par  d'autres  de  (à  profe&  ^-  '^-^  J^^ 
I9  qui  s'imaginent  tout  au  contraire,  qu;e 
lerfimion  de  ce  fens  eft  un  témoignage 
rpritpefiint&  tardiOdfpû  vient,  que  la 
part  des  animaux  ont  un  merveilleux  avan- 
i  (iir  nous,  pour  ce  qui  CQnoeme  TOdo^ 

Et  je  me  fouviensi,  qu'Antonio  Ferez  Cirftff 
larque  dans  une  de  fes. Lettres,  que  ioni^f'^^^- 
itre  le  Roi  d'EQMignePhilippe IL  n;en  9vcni^^'* 
Qt  du  tout,  n'aiant  jamais  reconnu  la  dt^ 
»ice  des  Odeurs ,  quoique  fon  feul  ladroQ; 
lent  fufjlit  à  la  conduite  de  fes  Etats.  Phe- 
efigmdqmàjmo^  dit-ûimncflolidy  nicn- 

C  lU) 
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lÊofcià  différencia  de  ohres  ;  yfabemos  el  que  faèl 
Cela  femble  (avorifer  la*  dernière  opinion^ 
parce  qu'il  n'y  a  guéres  d'apparence,  qiie  la 
bonté  de  l'Odorat  Ibit  avantageulë  à  refprit, 
fi  celui-ci  ne  laifTe  pas  d'avoir  f es  opérations 
excellentes  dans  une  totale  privation  de  l'au- 
tre; étant  encore  vraifemblable,  que  fi  le 
défaut  de  flairer  compatit  avec  la  bonté  der«&- 
prit,  la  perfeftîon  du  môme  fens  témoigne- 
ra la  péfanteur  des  fondions  fpirituelles. 

Néanmoins,  puifque  lelon  l'Ecole,  la  fo- 
chereffe  convient  aux  Odeurs,  de  même  que 
rhumidité  aux  Saveurs,  &  que  d'ailleurs  les 
meilleurs  efprits  (ont  ceux,  qui  ont  le  plus  de 
eette  fplendeur  feche  d'Heraclite,  n'y  aisfné 
rien  de  fi  contraire  aux  plus  nobles  fondtions 
de  l'ame,  que  lliuinidité  du  cerveau;  n'eft- 
il  pas  aifë  dereconnoitre,  qu'une  même  qua- 
lité fervant  à  perfeftionner  l'Efprit  &  l'Odo* 
tat ,  ils  ne  peuvent  pas  être  dans  un  tel  divor- 
ce, que  la  bohté  de  l'un  caufe  la  foibleffe  ou 
rengourdiflfemeût  de  l'autre?  Auffi-ne  man- 
que-t  on  pas  d'exemples  formellement  oppo- 
fës  à  celui  de  Philippe  Second.  Pherecyde> 
le  Précepteur  de  Pythagore,  avdt  cet  orga- 
ne, dont  nous  parlons,  fi  fobtil,  qu'il  pré- 
dit un  tremblement  de  Terre  par  l'odeut 
â\me  eau  de  Puits,    Democrite  fe  fit  au(&  * 
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îmircr  cotilercnce  avec  r  ite, 

jugeant  ac  mcme,  que  le  l^it  qu'on  icur  avoit 
prcl'ciKc  ttoit  d'une  Chèvre  noire,  &  qui  uV 
voit  encore  porte  qu'une  fois.  Je  fti  bien, 
que  TEcrivain  de  la  vie  parle  de  ce  dirccme- 
lent,  ccHTime  d'un  effet  de  Id  vue.  Mais, 
que  nous  liions  dans  rhiloihate  d'un  jeu- 
ne Parteur,  qui  reconnut  8u  flairer,  que  IcDfai 
!ait  nétoitpaspur,  méfait  penfer  la  même^' 
choie  de  '  ^  >n  de  Democnte.  Ce  Ruftrc 
randiî  lua  a  merveille,  le  nommait  .'^ga- 
lion, &  «voit  prie  le  Sophilte  Herode,  do 
tlui  tenir  prêt  au  lendemain  un  valë  plein  de 
kit  pur  à  Ion  égard ,  c'cft  à  dire ,  qui  n'eût 
pas  été  tiré  de  h  main  d'une  femme,  Miiisil 
5*appet^ût  aulTuôt  quon  le  lui  offrit,  com- 
me il  n'étoit  pas  tel  qu'il  Tavoit  demande, 
proteftant,  que  l'odeur  des  mains  de  celle 
|ui  Ta  voit  tiré,  lui  <  '  EtTOdorat.  Philo- 
îrate  le  nomme  Dr.  iu  ..<  Jcflus;  &  Pherecy- 
Ib^on  plus  que  Democnte  ne  paffcront  ja- 
lais  pour  gens  d'efpritgrolTter^  encore  qu'ils 
dettt  eu  le  nez  auffi  bon  A:  épuré,  que  Philip- 
pe Second  Tavoit  mauvais  &  iàns  aélion. 

Quant  à  ce  qui  touche  lavantage  des  Bê- 
tes en  ceci,  d'où  Ton  prétend  tirer  une  con- 
fequcnce  du  peu  d  elprit  de  ceux,  qui  jouïs- 
fenc  d  un  excellent  Odorat ,  puiiqu'ils  ont  ce- 
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la  de  commun  avec  elles;  outre  que  Vargut- 
mentation  cft  videufe,  l'on  en  combat  lapré- 
lUppofition,  quoiqu'elle  (bit  d'Ariflote^  de 
beaucoup  de  preuves  contraires.     Car  com- 
LiPrûbl  me  Ton  veut,  que  les  Corbeaux  &  les  Vau- 
tours aient  ce  fentiment  admirable,  le  même 
AriAote  aiant  lailTé  par  écrit,  qu'au  carnage^ 
qui  (e  fit  des  Medcs  à  Pharfale,  tous  les  Cor« 
Ub.p.  de  beaux  d'Athènes  &  du  Peloponefe  s'y  trans- 
*'/'•  ^-    portèrent,  &Averroês,  qu'un  Vautour  fen- 
tit  de  Damas  une  charogne,  qui  etoit  en  Ba- 
bylone:  Aufli  lifons  nous  des  effets  prodi- 
gieux de  nôtre  Odorat  en  diverfes  perfonnes. 
Jean  Léon  afTurc  dans  la  fixiéme  Partie  de  Ton 
Afrique,  que  le  Guide  d'une  Caravane  y  re* 
connut  de  quarante  milles  loin  en  flairant  le 
fable,  qu'elle  s'àpprochoit  d'un  lieu  habitd 
Et  Gardlaffo  de  la  Voga  nomme  un  certain 
Pierre  Moron,  habitant  de  la  ville  de  Baya- 
inft.  de  la  mo  dans  Tlsle  de  Cube,  &  de  ceux,  que  le^ 
lioride  2.  Efpî^ols  appellent  Metifs,   qui  alloit  à  la 
c.^'7!     ^  quête  des  Indiens  &  les  fuivoit  du  nez  à  la 
pille,  mieux  que  les  chiens  de  chafTe  ne  font 
le  gibier;  ajoutant,  qu'il  fentoit  de  même 
l'odeur  de  qudque  lieu  que  ce  fut  où  il  y  eût 
du  feu  allumé,  bien  qu'il  s'en  trouvât  éloigné 
de  plus  d'une  Ueué.   Nous  voilà  donc  à  deux 
de  jeu  â  cet  égard  avec  le  refiè  des  animaux; 
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qaoiqu'à  parler  franchement,  tout  ce  que 
nous  avons  rapporté  des  uns  &  desautres  me 
ibit  grandement  fuTpeâ^  auffi  bien  que  ces 
vues  de  Lyncées ,  qui  percent  les  murailles, 
&  ces  ouïes  fubtiies,  qui  entendent  la  mufi- 
que  des  fpheres  celeAes,  ou  qui  connoifTenc, 
s'il  y  a  quelqu'un  dans  une  chambre,  au  bruit 
que  fait  la  porte  qu'ils  frapent. 

Ced  ce  que  je  vous  ai  bien  voulu  écrire 
au  fujet  de  ce  nez,  que  vous  nommés  enne- 
mi de  tous  les  autres,  parce  qu  il  leur  eft  in- 
fiipportable.  Pline  &  ibn  abbreviateur  So- 
lin,  parlent  de  certains  peuples  des  Indes  vers 
la  fource  du  Gange ,  qui  ne  vivent  que  de  bon- 
nes odeurs,  les  mauvaifes  leur  étant  fi  con- 
traires, qu'elles  les  font  auffitôt  mourir.  Que 
nous  connoiflbns  de  perfonnes ,  qui  leur  Ibnt 
parfaitement  Antipodes,  &qui  ont  un  prin- 
cipe de  vie  tout  à  fait  diflfcrcnc  du  leur?  Pour 
moi,  je  vous  avoue,  que  je  fuis  en  cela  Cy- 
renaïque,  &  que  je  fcrois  volontiers  des  im- 
précations, comme  Aridippe,  contre  ces  ef- 
féminés, qui  ont  rendu  mauvais  Tufagc  des 
parfums.  Nous  voions  dans  Suetonc,  qucinf^efp. 
Vefpafien  révoqua  le  don,  qu'il  avoit  Ëiitd'u-  ^'^'-  ^• 
ne  Préfefture  à  un  Jeune  homme,  parce  qu'il 
étoit  trop  parfumé ,  lui  en  faifant  de  plus  une 
févere  reprimende ,  ou  ces  propres  termes  fu- 
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teùt  empldés,  maluiffèm  idlium  fuholuiffer: 
Mais  fi  cet  Empereur  eft  louable  de  s'êtrà 
voulu  oppofer  au  luxe  de  ronfiécle,  qui  étoît 
SoImus,c.Ç\  exceflif  en  cette  partie,  qu'un  L  Plotiifi 
^^•^'^•^^•profcrit,  s'étant  retiré  dans  une  caverne  au* 
près  de  Saleme,  ne  fut  découvert,  qu  a  To- 
deur  des  parfums,  qui  le  trahirent;  Ton 
peut  dire  auffi,  qu'on  ne  (àuroit  condanner 
abfolument  les  bonnes  odeurs  &  les  compo- 
fitions  aromatiques,  à  moins  que  de  témoi- 
gner de  Taverfion  contre  plufieurs  myfteres 
de  nôtre  Religion.  En  effet  elle  emploie 
tous  les  jours  l'encens,  les  paftilles,  &  les 
caflfolettes  dans  nos  Temples.  Le  Thymia- 
me,  dont  elle  fe  fervoit  ddns  l'ancienne  Loi, 
étoit  (i  excellent  &  fi  approprié  à  Dieu,  qu'il 
Cap. p.  y  ^  menace  dans  l'Exode  contre  ceux,  qui 
euffent  ufé  de  cette  confeâion  pour  leur  fâ« 
tisfeftion  particulière.  Et  fi  l'on  y  prend  gar* 
de ,  le  contentement  des  parfums  eft  prefquè 
le  feul  des  plaifirs  du  corps ,  que  la  Dévotion 
s'eft  refervé,  &  dont  nôtre  Seigneur  a  juftifié 
TuËigeen  fa  propre  perfonne.  Je  coniidére  en- 
core ,  queceux,  qui  s'en  offenfent,  &  qui  ne  les 
peuvent  foufïnr,  ont  cela  decommun  avec  les 
plus  vils  ou  les  plus  immondes  des  animaux^ 
ii(  if  mi-puifqu'Âriftote  nous  apprend,  que  ces  mêmes 
rah.  aufc.  pjufyms  nommés  onguens  par  les  Romains^ 


BESrOOEURS. 


4r 


it pet'  '  ""  oui5|  &  que  la  douce  o 
dcurcks  é\\.nv.-  Mic  les  Scarabées,  Kousa* 
von  s  au  (Il  le  Frovcibc,   ^Jinus  in  unguenta, 

Iquifcmble  porter  témoignage  contre  de  cer- 
teinesperioancs,  qui  font  mine  de  méprilcr 
ms  bonnes  Odeurs*  Et  puifque  les  miiuvaifes 
le  plailcnt  qu'aux  Elpnts  iminondes ,  qu'oo 
dit  en  lailTcr  coùjours  des  relies  par  tout  où 
ils  pillent,  adl-ce  pas  une  grande  juAilioi* 
ion  :  ''  s  qui  leur  Ibat  contraires? 

^e Cvj.» * o...  wuCicl paroitautant par  kpuan- 
^ur  que  par  le  coup  du  Tonnerre.  Et  quand 
1  Anciens  ont  écrit  3  que  Venus  irritée  con* 
lies  de  S   '  a  de  Lemnos^ 

;s  puuu  uc  cette  ii  11^ V  umii  u^iilTellcs,  qu'ils 
leur  reprochoient,  ça  ctc  allez  nous  déclarer, 
qu^ils  étoient  du  lèntimcnt ,  dont  je  penTe  que 
MOUS  n  êtes  pas  plus  éloigne  que  moi. 

t 


DE  LA  PUDEUR. 

LETTRE    V 


MONSIEUR, 

c  ne  nie  pas,  qu'il  n'y  ait  lu  jet  de  mettre  de 
k  différence  eurrc  ctttePudeur  qui  eft  tou- 
jours honnête,  &  cette  Honte,  dont  quel- 
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Lib.n.    ques-uns  font  une  paflion,  Quinrilien  un  vi- 
bft.cs*  ce  aimable,  &  d'autres  une  Vertu-  MaisauiQ 
dévésvous  demeurer  d'accord,  que  nôtre  lan- 
gage ordinaire  les  confond  fouvent  commo 
il  ce  n'étoit  qu'une  même  chofe;  que  la  de- 
finition,  qu'en  donnent  les  Philofophes,  con- 
vient à  toutes  deux,  les  nommant  une  crain- 
te  d'une  îuftc  reprimendej  &  qu'elles  font 
Tune  &  l'autre  oppofées  à  cette   Divini- 
té Athénienne  l'Impudence,  que  Menandre 
appelle  la  plus  grande  des  Décffes,  &  à  qui 
Epimenide  éleva  de  vicieux  Autek,  pour  u- 
Ub.  r;.    fer  des  termes  de  Ciceron  au  fécond  livre  de 
^-  ^'        fes  Loix.     Quant  à  la  queftion  qu'Aulu  Cel- 
le s'cft  contenté  de  propofer  fans  la  refoudre, 
pourquoi  la  crainte  faifant  ordinairement  pâ- 
lir,  la  honte  qui  en  eft  une  elpece,  excite  au 
contraire  cette  rougeur  qu'on  a  fi  bien  nom- 
mée la  couleur  de  la  Vertu;  vous  la  pouvés 
Lib.2.qu,^oir  décidée  dans  Saint  Thomas,  où  il  ré- 
^«n. /.pond,  que  le  mal,  que  craint  la  honte,  nc- 
^""'  ^*   tant  pas  oppolë  à  la  Nature,  mais  leulcment 
à  l'appétit  animal ,  ce  n'êA  pas  merveille ,  que 
l'effet  foit  différent,  &  que  Tapprehenf ion  de 
la  mort  faffe  blêmir  ceux,  quirougiifent,<Ss 
rien  plus,  fur  l'imagination  d'un  petit  des- 
honneur,   j'ajoute,  que  les  fins  différentes, 
que  fepropofe  la  Nature,  cAce,  qui  la  £ii« 
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quoiSalomoQaiïure,  que  la  femme  débau- 
chée, aiant  perdu  toute  veigc^e,  fereoon- 
noit  manifeÂement  à  Tes  yeux  alticrs,  &à 

fî:c&/2^.ies  paupières  élevées:  Fornicatio  mulierism 
extoUentia  oculorum^  &  in  palpebris  iUius  agno* 
fcetur.  Il  eft  vrai,  qu'il  fe  prend  encore  quel- 
que indication  de  la  pudeur  d'une  perfonne, 
par  fon  port  &  par  là  démarche.  La  fa<^ 
peumodeAe^  dont  cheminok  cette  Vefkle 
Romaine,  Claudia,  fit  croire,  qu'elle  a  voit 
perdu  l'honneur  avec  la  honte.  Une  des  loix 
d'Athènes  condannoit  à  l'amende  de  milla 
livres  la  femme,  dont  l'allure  n'étoit  pas  hoa^ 
nête.  £t  Lycurgue  ordonna  dans  Sparte, 
que  les  jeunes  hommes  irdent  par  les  rués 
les  yeux  baiffés,  &  les  mains  fous  le  man- 
teau. Cela  montre,  que  la  modeAie  hon* 
teufe,  qui  eft  toujours  bienféante  à  l'un  &  è 
l'autre  fexe,  doit  fur  tout  être  infcparable  de 
celles,  qui  ne  paffent  jamais  pour  pudiques, 
Il  elles  n'ont  de  la  pudeur-  Mulier  fine  verer 
cundiay  eft  cibus  fine  fale^  dit  un  Proverbe 
Arabique,  dont  je  me  contenterai  de  vou^ 
donner  le  Latin;  Audi  bien  que  de  ce  qu'a 
prononcé  le  Sage  Hébreu  fur  le  même  fujer. 

Ere/,  c.  7.  gratia  verecundia  iUius  fiiper  aurum.  Certes 
le  foin  qu'avoient  les  Romains  de  la  Pudeur 
de  leurs  femmes,  ue  fauroit  être  trop  eftimé^ 

Sene- 
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êbvolvityfinmlfimftra  manufinum  aâimacrura 
deduxit^  quo  honeftius  caderet  y  etiam  inferiwe 
çorporis  farte  velata.  Car  ceux  de  nôtre 
lexe  n'ont  pas  été  fouvent  moins  touchés 
d'une  vertueufe  pudeur,  que  les  filles,  dont 
nous  venons  de  parler.  Aufli  n'y  at-il  rien, 
qui  puiflfe  plus  qu'elle  faire  eflimer  les  hom- 
,  mes,  ni  les  rendre  plus  agréables,  s'ils  en 
veulent  croire  Salomon,  lors  qu'il  dit,  ante 
grandinem  praibit  corufcatio  y  (f  ante  vereciah 
Eccl  p.    diam praibit gratia.  Ciceron  remarque,  com- 

^'  r  /f'  ^^       ^^^  ^^^^^  ^^  enfans  depuis  l'âge  de 
'''^^■^'^leur  puberté,  ne  fe  baignoient  plus,  ou 
étoient  leurs  pères,  ni  les  gendres  en  la  pré- 
fence  de  ceux,   dont  ils  avoient  épouiè  les 
filles.     Et  la  vergogne  de  cet  Empereur  du 
dernier  fiécle,  qui  ordonna,  qu'on  Teniëve- 
lit,  fans  lui  ôter  Ton  caleçon,  a  bien  du  rap- 
port aux  exemples  précedcns.      Le  .Poète 
Bernia  parle  d'un  S.  Père,  qui  ne  touchoit 
PftrM.   jamais  qu'avec  le  gant  la  partie,  quam  fie  ad 
^*'^*       cognitionem  quidem  admittere  feverioris  nota 
hontines  folent  y  pour  la  defigner  par  les  ter- 
mes d'un  plus  ancien  Satyrique.     Xenocrate 
pratiquoii  à  peu  près  la  même  choie,  quand 
Ariftote  qui  n'étoit  pas  fi  fcrupuleux,  lui  dit, 
jithm.  l  qu'il  prit  garde,  que  les  mains  ne  fufTent  plus 
If  Dàp.  pures  que  l'efprit^     Et  Sozomene  obferyc 
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dns  ion  HîflDireEcde:k:b^.  eue  k  uiaâ  ^ 
Saim  InmÉr     Pcw  i«  .\3icàc«r».  ne*  ^ 

grands  Miînts  ic  h  >i\xsk  ctx  roèvurs 
dooac  cetimpecTinc  rrxvçcc.  ôc  se  ^vrxr 
un  grind  icipccl  i  i  w>:  i&è:r^. 

do  telle  oxuidemkxi  iiTS  Ii  ^v.  cje  S«»- 
que  cent  i  Luakus.  eu  :!  n  .sun  p^us  S:»oKa 
de  gtodc.  <}Uind  il  >  icri  «irr^^.  .-vnymwn-^ 


cooDOkaillcins.  eu  it  c'v  a  zcu>  nen  i  âie^ 
rard'urc  pcnbone,  eu:  a  wrij  «  rcirccL 
&  ft  qui  le  \icc  ne  tx::  p!u>  ie  hor.re.  rt^j  .r  >  ^.  r^ 
fitwoMJtj  ei  àrsjx^ss.   ts:  rx^xi*"  r.x-  '?i.«:s 

revcrencc  duc  à  nôn-e  rrccre  ^ccîc.  ■>?  nîè- 
me  Scneqiie,  i"uiv:r.:  les  rT;:cjç«s  dlrrxM-^r^  =. 
re,  Epîclcre  dans  Ainea .  A:  ces  i:rre<  crazi  U-.  :. 
Picccpccurs  du  «n«hu:r.2r:,  c^irrircn:..---"  *- 
qu  il  n  y  a  rien  ee  r*us  u  r!e  i  vT^icjr.  ;:z  rir- 
ttculicr,  que  d'avoir  ince^Vimmer.:  i^-.  ."r.:  les 
yeux  de  rd'prit  quclçue  rciV^^nnip:  ictni- 
ncnre  vertu  >  que  noits  oonirirjrxr-s  aràac 
de  tentes  nos  achcns,  ucus  ir/^cisar^  cuiu- 
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cune  ne  Jui  peut  être  cashée,  ce  qui  donna 
une  crainte  honteufe  de  Êdllir  devant  un  té- 
knoin  de  fi  haute  autorité.  Pourquoi  cela 
n'arriverdt-il  pas  à  un  particulier,  fi  tout  le 
peuple  Romain  n'ofii  jamais,  Caton  préfènt, 
demander  les  Jeux  nommés  Floraux,  où  des 
femmes  débauchées  fe  faifoient  voir'toutes 
nues?  Certes,  rintervention  réelle  ou  ima- 
ginaire d'un  homme  vertueux,  eft  capable 
à»  nous  contenir  dans  le  devoir,  &  de  itpri- 
ffier  par  la  pudeur  nos  plus  licentieux  mou- 
vemens.  Car  comme  l'on  n'a  jamais  honto 
de  rien  devant  ceux,  qu'on  méprife,  ce 
%  Shif.  qu'Ariftote  prouve  par  la  confidération  des 
^  ^-  bêtes,  &  des  petits  enfàns,  qui  n'empêche 
jamais  peribnne  d'agir;  la  préfence  au  cou* 
traire,  ou  même  la  mémoire  de  ceux,  qu'on 
eftime  extraordinairement,  nous  remput  de 
honte  &  de  confufion,  fi  nous  penfons  feule* 
ment  à  fiiire  quelque  chofe,  qu'ils  ont  caa^ 
dannée  comme  vicieufe.  Que  ferace  donc, 
fi  nous  confidérons  aufli  pieufement,  que 
nous  y  ibmmes  oblig^,  comme  rien  n'eft 
caché  à  la  yûâ  de  Dieu,  qui  pénètre  jufqu'au 
plus  intérieur  de  nôtre  ame?  d'où  vient,  à 
mon  avis,  que  Zoroaftre  lui  attribue  dans 
uFinif.  Eufebe une  tête  d'Epervier.  Thaïes  îatef-  • 
"^         logé,  fi  un  homme  pouvoit  faire  qudque 
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ehofc  fi  fcaétCBKOCy  que  Dieu  ne  s  en  dpper- 
çuc  pas;  oomment  lui  ieroit-il  poiTiblc.  ré- 
pondît d»  s^d  ne  peut  pas  in^ne  penler  quoi 
que  ce  foie  £ms  ion  intervention^  &,  uns  que 
le  CSd  en  prenne  connoiflance?  En  vérité,  il 
^n*y  a  point  d'impudence  a  Tépreuix  de  œcte 
ré^xion,  ti  nous  la  tiilbns  aui&  ieiieufe* 
ment,  que  le  iujet  le  màite. 

Mais  ne  jugerés-vous  pas  auffi  bien  que 
moi  une  cboiè  digne  de  conlidcnitioii, 
qu'encore  que,  ielon  la  reniarque  de  Cice-  4-^  f^ 
roii,*llionune  ibit  leul  entre  tous  les  ani- 
anaux,  qui  peut  être  touche  de  honte;  œ 
qui  montre  combien  elle  lui  eA  propre;  il 
ne  laide  pas  de  fe  trouver  une  plante  des  In- 
des, quilareflent,  &  qui  a  regii  pour  cda  le 
nom  de  la  Vergogne ,  parce  qu  à  la  feule  ap* 
pxiche  d'un  homme  elle  iè  rcUerre,  à:  fenne 
>  lès  feuilles,  cooune  fi  elle  étoit  hontculè  de 
les  laifTer  voir.  Il  y  en  a,  qui  làns  coniidé* 
ta  la  caufe  de  ce  lentiment  vei^ogneux, 
l'ont  funplement  nommée  la  iènfitivc.  Plût 
à  Dieu,  qu'auiTi  bien  que  la  France  a  été  en- 
richie depuis  peu  de  cet  arbriiTeau,  elle  eût 
reçu  de  même  une  augmentation  de  cette 
venueufe  Pudeur,  dont  Platon  veut,  que  les  y  ^  H- 
Pères  Ibient  foigneux,  de  laifler  beaucoup 
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plus  à  leurs  enfims,  que  d'or  &d'argtnt  Car 
il  y  en  a^une  mauvaife^  que  Plutarque  con- 
danne  dans  un  traité  ùit  exprés  contre  fes 
mauvais  effets.     Celle,  qui  fut  caufe  de  la 
mort  d'Homère^  auffi  bien  que  du  DialecHi- 
lib.  7«    cien  Diodore,  pour  n'avoir  pu  répondre  à 
^'      Targumeut  Sophjflique  de  Stilpon,  (qu'on  lit 
Lait,  m  inal  dans  Pline  Stilbon)  mérite  plutôt  blâme 
^*«^      que  louange.     Et  je  me  fouviens^  que  Se- 
^'  "•    neque  fe  fait  une  levere  reprimende  à  lui  mê^ 
me,   d'en  avoir  été  atteint.     U  alloit  aux 
diamps  fort  mal  accompagné  dans  une  char- 
rette tirée  par.de  méclûintes  mules,  &  con- 
duite par  un  paîfan  qui  étoit  nuds  pieds.     Sa 
naïveté  philofophique  lui  fait  avouer,  qu'au- 
tant de  fois  qu'il  rencontroit  par  le  chemin 
quelque  train  mieux  en  ordre  que  le  fien,  il 
ne  pbuvoit  s'empêcher  de  rougir,  ni  obtenir 
fur  fon  eiprit,  qu'il  ne  condannat  tacitement 
le  petit  équipage  qu'il  avoit.     Surquoi  il  pro^ 
nonce  à  fa  confufion  cette  belle  fentence, 
Que  quiconque  fera  honteux,  d'aller  dans 
une  chétive  charette,  prendra  fottement  de 
h  vanité  lors  qu'il  fe  verra  dans  un  fuperbe 
carroflfe,  quifardido  vehiculo  erubefcH^  frecio* 
fo  gloriabitur.    Il  ne  faut  pas  croire  auffî, 
quele  vermillon  de  la  Honte  couvre  toujours 
i»  vertuéufes  inclinations.    Domitien  l'un 


les  plus  cnieb  &  infâmes  Princes  de  l'Em-Sbf*.  m* 
pire  Roroaifij  a  voit  un  vilage  plein  de  mode-  '^■ 
ftie  &  de  pudeur,  C  eft  une  chofe  bien  rare 
pouftâot^  que  Timpudence  o  aecompagne 
pas  Je  vice^  comme  elle  fait  prefque  coii* 
purs  h  bonne  fortune,  n'y  aiant  rien  ordinal- 
rem  en  t  de  pluseffroîitéj  queceux^  àquik 
lèljcîtc  Se  les  débauches  ont  dépravé  Vefprtt 

Je  fioirois  ici  fans  Fenvie  que  j'ai  de  vous 
&ire  lou  venir  de  ringenieuiè  mythologie 
d'Efope  iùr  Ai  luict.  Il  feint ^  que  Jupiter 
s'crant  oublié  de  loger  leparément  h  Hontei 
axnme  il  avoit  faic  les  autres  paiBons,  dans 
le  corp^  humain,  voulut ,  quelle  fe  mélâc 
avec  toutes»  fans  lui  afligner  un  lieu  ou  fie- 
^  particulier  :  Pour  nous  faire  entendre  fans 
doute,  cpie  nous  devons  toujours  accom- 
pagner de  quelque  home  ces  mêmes  paflTionSy 
&  les  retenir  dans  le  devoîrj  par  le  moien  de 
là  Pudeur-  Mais  ce  qu  il  ajoute  eft  encore 
plus  gentil»  que  celle-d  ne  confcntlt  au  cora* 
mandemeot  qui  lui  étoit  lait,  qu'à  la  charge» 
^jfit^VjfiXDoar  ne  fe  rencontrerdt  point,  où 
^  ^toic,  proteftant,  qu'en  ce  cas-là  dltt 
qiBOerokk  place^  &  fordroit  tout  au(fi-t6e. 
Ndtce  pas  dire  prc^ement  ce  qui  fe  vçic 
«w&  les  jouis,  que  les  Amoureux  mettent 
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toute  honte  fous  le  pied?  &  encore  plus  par- 
ticulièrement^ qu'il  n'y  a  guèrcs  de  femmes 
d'amour,  qui  ne  faflent  banqueroute  à  la 
Pudeur,  &  qui  ne  perdent  toute  honte  au 
même  tems,  qu'elles  abandonnent  leur  Hem* 
neur. 

DE  L^UTILITÉ  DES  VOIAGES. 

LETTRE    VI. 


p 


MONSIEUR, 

^uifque  vous  m'écrives  du  delTein  de  vôtre 
voiage,  comme  d'une  chofe  arrêtée,  je 
voisbi^n,  que  vous  êtes  plus  en  peine  de 
mon  approbation 5  que  vous  ne  letes  de 
mon  confeil.  Je  ne  me  ferai  point  de  vio» 
lence  en  vous  contentant,  &  quand  je  n'au- 
rois  rien  pour  appuier  vôtre  refolution,  vous 
pourries  aifément  vous  perfuader,  qu'un 
3^mhL  homme,  qui  a  paiTé  fes  meilleures  années 
frotrtft.  jiQrg.  jç  (qj!  pjgs^  n'^  pas  pour  trouver  mau- 

''•^         vais  ce  que  vous  avés  intention  de  faire. 
Mettés-vous  donc  à  la  bonne  heure  en  che- 
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Bus  etiam  peragrms  ohierit.    Certes  ilne  fe 

peut  rien  ajouter  à  l'ardeur  de  connoitre  le 

Monde,  qu'avoit  ce  Prince ,  faifant  plus  que 

lÀh.  2.    cet  ATdepiade  Cynique,  dont  parle  Tertul- 

ai  Nat.  ]^qj^^  qy|  fy^  p^,.  toute  la  terre,  monté  fur 

une  vache,  du  lait  de  laquelle  Ibuvent  il  (è 
nourriffoit- 

Mais  pour  ne  parler  que  des  particuliers, 

d'autant  que  leur  vie  a  plus  de  rapport  à  la 

nôtre,  de  qui  devons-nous  plutôt  imiter  les 

aâîons,  que  de  tant  de  braves  hommes,  que 

la  feule  Grèce  nous  recommande  autant  pour 

jeurs  voiages,  que  pour  le  refte  de  leurs  met 

Ub.  i.     rites  extraordinaires?    Homère,  Lycurgue^ 

**^-       Solon,  Platon,  Pythagore,  Democrite,  Oe-' 

nopide,   Eudoxe,   font  tous  nommés  par 

Diodore  Sicilien,  comme  aiant  quitté  leurs 

païSy  afin  de  voir  les  étrangers,  &  particulie* 

rement  l'Egypte.     C'eft  où  ils  fe  plaifoient  û 

fort,  à  caulè  des  belles  chofes,  qu'ils  y  appre* 

noient;  qu'on  y  montroit  lon^-tems  depuis 

le  logis  où  Platon  &  Eudoxe  demeurèrent 

treize  ans  enfemble,  à  ce  que  nous  afTuro 

ijfc.  17-    Strabon,  pour  profiter  de  la  converlàtion  des 

G*^*»*-     Prêtres  de  cette  contrée,   qui  poffedoient 

feuls  les  Sciences  contemplatives.     Car  les 

Grecs  donnoient  tant  de  tems  à  leurs  voiages>. 

que  nous  lifons  dans  la  vie  de  Xenophoo» 
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fil  cmploia  foîxante  &  dix  ans  aux  ficns, 
5S  fliant  coauncncésà  vingt  cinq.  Ceft  ce 
^iii  a  tajr  dire  à  Pline,  lors  quil  parle  de  la 
Vlagie,  que  pour  s'en  inftruire,  Empcdodc, 
quelques  uns  de  ceux  que  nous  venons 
"de  nommcTi  alloient  pliVot  en  exil  qu'en  pè- 
lerinage^ s'il  eft  permis  de  le  fervir  ici  de  ce 
^mot,  cxiliiî  vertus  fnam percgrhutiQnibus  fus^ 
^mptis.  Platon  témoigne  de  lui  même  dans 
^ftnedc  iesEpitreS)  que  les  années  Tavoicnt 
^■éii^  rendu  caduc^  quand  il  revint  de  Ibs  longs 
^roiages,  Arillote>  fi  nous  en  croions  A  m- 
y  monius  dans  là  vie,  fut  avec  Ion  difcipic 
■^.Icxandre  par  toute  la  Perfc,  &  par  le  rcfte 
Be  l'Alie  jufqucs  chez  les  Brachmancs .  où  il 
Bompola  ce  grand  Ouvrage  de  deux  cens  cin* 
Buance  cinq  polices  diflérentes,  quoique  je 
Be  puifle  comprendre ,  quil  eût  vu  tant  de 
^  païî;  lans  en  rien  dire  dans  tant  d'ouvrages, 
r  qu  il  nous  a  laiiTcs.  Et  Ciceron  obibrve  à  ce  Uk 
i  propos,  comme  Xenocrate,  Crantor,  Arec-  ^''/< 
i  lilas,  Lacyde,  AriftotC)  Theophrafte,  Zc- 
X  non,  Cleanthe,  Chrylippe,  Antipater,  Citr- 
^  neade,  Panaétius,  Clitomaque,  Philon^  An- 
m  tiochus,  PollidoniuSj  &  une  infinité  d'autres 
U  dit-il^  conlumérent  tout  leur  âge  dans  ce  ao- 
e  ble  exercice,  Tans  revoir  leur  Patrie ,  fi  ce 
y  n'eft,  qu'on  la  trouve  par  tout,  ou  Ton  cft 
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bien,  &  où  Voa  peut  vivre  comtuodcmeftf, 
Lih.  /.     félon  le  beau  mot  d'Apollonius  dans  Philo- 
cap.  22.   ftrate,  co^t^  dv$^)  sKKdç  irdna  tout  païs  eft 
la  Grèce  à  un  homme  fage. 

Ôr,  quand  l'imitation  de  tant  de  grands 

Perlbnnages  ne  nous  feroit  pas  également 

honorable  &  avantageufe,  comme  elle  eft^. 

la  conformité  de  nôtre  Génie  au  leur,  pour 

cequieft  des  voiages,  fait,  qu'on  ne  nous 

doit  pas  blâmer  de  ce  que  nous  faiibns  d'uifr 

inftincft  naturel  auffi  bien  qu'eux.     Je  n*dft 

veux  point  d'autre  preuve,  que  celle,  quejo 

puis  prendre  de  l'étymologie  de  nos  nom« 

Les  plus  anciens  Grecs  s'appelloient  Pelafl 

LiL  T.     giens  au  lieu  de  Pelargiens,  dit  Strabon,  è 

^^""P-    caufe,  qu'ils  fe  tranfportoient  inceffammcnt 

d'un  lieu  en  un  autre,  comme  des  Cigognes) 

que  ce  mot  fignifie.     Que  s'il  vous  prenoit 

envie  de  faire  paHer  cela  pour  des  contes  à 

la  Cigogne,  fouvenés-vous,  qu'Ariflote  mê* 

me  nous  enfeigne  à  rechercher  la  fubftance 

des  chofesdans  la  fignification  des  parolûi 

Tant  y  a,  que  Cluverius  tire  de 'même  h 

nom  de  nos  premiers  Gaulois  de  l'ancien  vef* 

Lih.  t:     be  Celtique  Gallen,  qui  veut  dire  aller  pitf 

^T^'fl    P^^>  ^  voiager.     En  vérité  nous  aurions 

tort  de  rejetter  unéétymologie  fi  belle,  qu'd« 

le  a  quelque  chofe  de  commun  avec  celle  des 
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mKy  dont  les  Grecs  dérivent  lappcHatioti 
!  T8  Siuifj  OU  de  ce  qu'ils  courent  &  le 
promettent  coacinuellement)    d«iucant  que 
leur  preiiiiere  Théologie  ne  reconnoifloit 
point  d'autre  Divinité  que  celle  des  Aftres. 
Leur  Jupiter  venu  depuis  ne  f.iit  autre  choie 
^is  Homère,   que  le  promener  du  mont 
■ihos  fur  celui  d'Olympe,  &  des  plaines  de 
la  Thrace  chez  les  Ethiopiens,  oii  il  lepUi- 
ibit  tant  à  prendre  Tes  repas,  comme  avec  les 
plus  innocens  des  hommes*     Et  le  vrai  Dieu 
même,  qui  nous  apprend,  que  nous  ne  fom- 
mes  ici  bas  que  des  pèlerins  ou  paflagcrs,  non  Paulm  êi 

tr  fûc  fmmcntem  civitatem^  fid  futuram  ^^^^'  ^' 

^  j.Vi...cx,  n'a-t  il  pas  voiagc  toute  fa  vie;  ^ 
\ ne  dilbitil  pas  à  David  par  la  bouche  du 
Pwphctc  Nathan,  avant  que  d'avoir  un Tcm- 
Wàfi  arrêté  du  tems  de  Salonion,  quil  avoit 
TUlqu' alors- toujours  change  de  demeure/ 
^<çiii  enim  ntiwfi  in  ào$nû  ex  eo  tempore  quo  i 
mbiXi  Ifrail  de  terra  ^Egypti  u/que  in  diem  ^'  '"' 
HG^f  ;  fedfuifcmpcr  mutam  locà  tabernacuik 
T*enons  pour  alfuré  que  ce  qu  Abram  enten- 
dit de  lui ,  Egredcre  de  terra  tua ,  &*  de  agna-  Gtn,  î,  ; 
tiûne  tua  y  (f  de  donw  pat  ris  tui^  Ù"  veni  in  ter* 
tam  quam  monfir avéra  tibi;  îl  Tinfinuè  dans 
Telprit  de  beaucoup  de  perfonnes,  qui  trou- 
vait hors  de  chex  eux  de  aouveaux  Mijecs 
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d'infhucflion  &  des  occafions  do  bien  faire^ 
qui  ne  fe  fufTeat  jamais  préfentées,  s'ils  n'eu(^ 
fent  quitté  leur  premier  fejour,  conune  le 
Doâeur  Médecin  Huarte  l'a  fort  bien  explh 
que  dans  foh  Examen  des  Efprits. 

Si  le  jeune  Tobie  n'eût  point  voiagé,  il  ne 
fe  (ut  pas  rendu  capable  de  guérir  le  mal  des 
yeux^  ou  plutôt  lavcuglement  parfait  de  ïaa 
père,  avec  le  fiel  d'un  poiffon.  Si  cet  Her- 
cule de  l'Hiftoire  profane  n'eût  pui^c  do 
monftres  toutes  les  parties  du  Monde,  il  n'eût 
p^  été  déifié  :  &  s'il  ne  l'eût  fort  attentive- 
ment confidéré,  l'on  ne  l'auroit  pas  nommé, 
fisydhJUfW  èriiço^a  è'^ov,  tnagmrum  iîifpeStorem 
Pind.  Od.  operutn.  La  Toiibn  d'or  lervit  de  recona- 
^^  pcnfe  aux  pénibles  navigations  des  Argonau- 
Geop-,  ^^-  La  réputation  de  Theféc  &  de  Ion  fidè- 
le Pyrithous,  qu'on  fait  defcendre  enièmble 
jufqu'aux  Enfers^  n'a  pour  fondement,  que 
leurs  voiages  de  long  cours.  Que  le  fils 
d'Achille,  déférant  aux  prières  &  aux  pleurs 
de  Lycomede,  demeure  cafanier,  il  perdra  la 
gloire  de  la  prife  de  Troie.  Zamolxis  eft 
inconnu  &  (ans  honneur  au  milieu  de  Tes 
Gots  ou  Getes,  on  l'adore  en  Thrace  &  par- 
m^  les  Grecs.  U  n'y  a,  félon  la  penfée  d'un 
Auteur  Perlàn,  que  le  grand  &  pénible  che< 
Jfmy  que  font  les  Ferles>  tranfporcées  d'un 
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reconnoitre,  que  par  ce  que  nous  lifons  dans 
la  vie  de  Plotiri,  que  Porphyre  nous'a  don- 
née. Celui-ci  dit,  qu'étant  travaillé  des  hy- 
pochondres ,  &  en  volonté  de  perdre  la  vie 
en  fe  tuant  lui-même,  Plotin  reconnût  non 
feulement  fa  maladie  atrabilaire,  mais  mè* 
me  le  fliauvais  de(Tein,  qu'il  avoir.  Il  le 
combatit  donc  là  deffus,  &  non  content  de  le 
détourner  par  difcours  d'une  fi  mauvaife 
aûion,,  il  n'eût  point  de  cefle,  qu'il  ne  l'eût 
engagé  à  faire  des  voiages,  qui  lui  furent  fi 
utiles,  que  celui  de  Sicile  le  remit  en  pariai- 
•  te  fanté.  Ne  font-ils  pas  le  dernier  refuge, 
auquel  les  plus  favans  Médecins  ont  affez 
fouvent  recours,  pour  furmonter  les  infirmi-. 
tés,  qui  fe  rendent  rebelles  à  leurs  remèdes 
ordinaires?  Il  me  refte  de  vous  donner  deux 
ou  trois  petits  avis,  qui  vous  peuvent  être, 
ce  me  fcmble,  de  quelque  ufage.  " 

Et  premièrement  n'oubliés  pas  de  met- 
tre les  ordres  néceflaires  pendant  vôtre  ab- 
fence  daps  vôtre  domeftique.     Sur  tout  fon- 
gés,  que  vôtre  Magiftrature  vous  oblige  à 
prendre  du  Souverain  la  permiffion  de  fortir 
h-Aug,  duRoiaume,  comme  nous  voions  dans  Suc^ 
^P-*^/tone  &  dans  Dion  Caflius,  qu'autrefois  les 
'  Sénateurs  Romains  n'euffent  ofé  quitter  l'Ita- 

lie fans  congé.    Les  mêmes  loix  font  encore 

aujour- 
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VOUS  fuppliej  que  le  difcours  de  Tozarisè 
fon  compatriote  Anacharfis,  nouveUemend 
arrivé  dans  Athènes^  ne  forte  point  de  vôtre 
b  Sçytha  mémoire.    Il  Taffure  dans  Lucien  ^  qu'en  la 
feu  hofp.  perfonne  de  Solon,  il  lui  fera  voir  toute  cettç 
grande  Ville^  &  même  toute  la  Grèce;  & 
que  par  le  moicn  de  la  familiarité,  qu'il  lui: 
procurera  avec  ce  Grand  Homme  ^  il  fei? 
tout  auf&tôt  connu  de  tous  les  autres:    irâh, 
rat»  èoû^cmaç  i}ifi,     lEoKtJtiva  'ij^coy^     tSto   dt. 
A&ijvou  tSto  fj  £7\Aàç:  y^ijb  Solone  omnia  viSy 
fit;  hocjiint  Athena^  hoc  efi  ipfa  Gnscia.      . , " 
La  différence  d'un  homme  fage  &  d'uq. 
malavifé  eft  bien  aifée  à  faire  ^  difoit  Arir. 
itippe,  quand  Tun  &  l'autre  (ë  trouvent  fans, 
affiftance  loin  de  leur  pais.     Je  vous  plain- 
drois,  fi  vous  vous  rencontriés  quelque  part 
réduit  à  de  fi  (acheux  termes  :  mais  je  ne  dou- 
te point,  que  vôtre  adrefle  &  vôtre  bonne 
conduite  ne  vous  accompagnent  par  tout, . 
où   vous   faurés  vous  accommoder  aiuf' 
mœurs  différentes  de  ceux,   avec  qui  vous 
converferés.     Alcibiade  étoit  frugal  parmi 
les  Lacedemoniens;   plein  de  luxe  dans  la 
Cour  de  Perfe;  &  quand  il  fut  en  Thrace,  il 
fe  mit  à  boire,  comme  faifoient  ceux  de  cet^ 
te  Région.     Tenés-vous  toujours  le  plul 
éloigné  du  vice,  qu'il  vous  fera  po/fible,  en- 
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me  permet  pas ,  dites  •  vous ,  d'être,  fi  déteiv 
minément  pour  quelque  opinion  que  ce  (bit. 
Je  veux  pourtant  m  accommoder  encore  ici 
à  vôtre  humeur;  &  puifque  vous  trouvés 
que  j'ai  favorifé  avec  excès  le  deflein  de  vô- 
tre voiage,  je  prendrai  le  contrepied^  com«' 
me  je  vois  bien,  que  vous  le  defirés,  &  félon 
les  loix  de  la  Sceptique ,  auxquelles  vous 
m'affujettiffés,  j'oppolèrai  aux  réflexions  de 
ma  dernière  lettre  celles ,  dont  je  penfe  qu'on 
peut  les  combattre. 

Déjà  Ton  a  tort  de  mefeftimer  la  condition 

des  Rois ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  voia- 

gcr,  comme  le  refte  des  hommes.     Alexav 

drc,  &  affez  d'autres  Conquerans,  ontvûpli^ 

de  païs ,  que  beaucoup  de  particuliers  y  qui 

ne  font  renommés  que  par  là.    Et  il  n'y  a  rien 

de  plus  véritable,  que  ce  que  prononce  dans 

Ub.  j.    Tacite  cet  Allcman,  quomodo  lucem  noftenh 

Annal,     q^e  omnibus  hominibus^  ita  omnes  terras  for* 

tibus  viris  Natura  aperuit.      Mais  qui  leur 

pourroit  faire  quitter  l'étendue  de  leur  donii- 

nation ,  où  ils  ont  tout  à  fouhait,  qu'une  pura 

inquiétude  d'efprit? 

JEJch.  a-       Oiyjoi  fisvifv  ^^  rov  mhZç  èvSoufiovay 

pud  Cltm.      Dofni  manendum  eft  cunEia  cuifint  profpera^ 

^^•'•^•Voulés-vous  favoir,  combien  les  Prihoei$ 

*^     font  éloignés  de  ces  fantaifies?  il  nefautqua 
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lire  dans  Hérodote,  comme  la  ibeur  de  Da-  Ub.  ^ 
rius  obtint  de  Xerxes  une  commutation  de 
peine  pour  (on  fils,  qui  a  voit  viole  la  (ille  de 
Zopyre,  à  condition ,  qu'il  voiageroit  tout  au- 
tour de  rAfrique.  Elle  protcAoit,  que  ce 
lui  feroit  un  fupplice  plus  rude  que  la  mort; 
En  effet,  ne  s'étant  pas  pleinement  acquitté 
de  cette  charge,  il  fut  depuis  crucifié  félon 
les  loix  de  Pcde. 

Les  hommes  même  de  fortune  ordinaire 
ont  été  fouvent  repris,  de  s'être  trop  laides 
transporter  à  ce  caprice  de  courir  par  le  Mon- 
de: &  je  vois,  que  les  Grecs,  nonobilant 
l'inclination  qu'ils  ont  eu  à  cela,  fe  ibnt  moc- 
qués  d'un  Execeftides^  qu'on  trouvoit  tou- 
jours par  les  chemins,  &  que  le  Proverbe 
d^Artemifeou  Diane  Panagée^  alloit  à  diffa- 
mer fes  femblables.     Il  eA  aifé  d'oppofcr  à 
tous  ces  Philofophcs  errans  l'autorité  de  leur 
Coryphée  Socrate,  qui  ne  fit  jamais  de  voia-jn  Cri^ 
ges,  &  qui,  par  la  propre  confeflion  de  Pla-  ^^^* 
ton,  fortoit  moins  d'Athènes,  que  les  boi- 
teux, ni  les  aveugles.     Confidérons  la  fin 
descourfes  de  Dèmocrite,  l'un  encore  des 
plus  célèbres  de  cette  profeffion  &  je  crois, 
que  nous  perdrons  bientôt  l'envie  de  les  imi- 
ter.    Il  fut  trouver  les  Prêtres  d'Egypte,  lés 
Chaldées  de  Perfe,  les  Brachmancs  des  In- 

£  ii  j 
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àe^y  &  les  GymnoibphiAes  d'Ethiopie;  après 

quoi  TEcrivain  de  fa  vie  témoigne,  qu'il  Te 

vit  réduit,  étant  de  retour,  à  vivre  très  bas- 

fement ,  nourri  par  fon  (irere  Damalus,  &(ii- 

fet ,  fi  on  ne  lui  eût  fait  grâce ,  à  perdre  par 

lesloixdefon  païs  le  droit  du  fepulcre  de 

fes  Ancêtres, comme  celui,  qui  avait  con* 

fiHnçtout  Ton  patrimoine  à  fe  promener  de  la 

forte.   En  vérité,  le  fcul  exemple  de  ce  Phi* 

lofophe  Romain  Elien,  qui  a  fi  bien  écrit  ea 

Grec,  &  que  Philoftrate  met  entre  Tes  plus 

excellensSophiûes,  peut  faire  avouer,  qup 

la  vie  rédentaire  &  repofée  n'a  pas  moins  m 

charmes,  que  l'autre,  dont  nous  parlons,  fi 

fe  vantoit  de  n'avoir  jamais  palTé  les  bornes 

de  l'Italie;  de  ne  s'être  jamais  mis  en  vailTeau» 

&  de  ne  connoitre  pas  feulement  la  mer,  ce 

qui  le  faifoit  fort  eftimer  dans  Rome ,  ditPhk' 

lq(lrate,  à  caufe,  qu'il  paroiiToit  en  cela  tëit 

gieux  obfervateur  des  moeurs  de  fa  Paoift 

^^'^f'Mais  la  Grèce  même  n'a-t-elle  pas  toujours 

^Max.  Lj,  f^^  grand  cas  de  cet  important  Oracle,  qui 

ç.  i.       déclara  le  plus  heureux  de  tous  les  honùges 

un  Aglaus  Sophidius,  poffeileur  d'un  petit 

héritage  d'Arcadie,  duquel  il  n'étoit  janaais 

parti,   ne  connoilTant  point  d'autres  tem% 

que  celle,  qu'il  cultivoit,  ni  d'autres  eaun^ 

que  celles  qui  fervoieot  à  rarroTen 
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ne  faurok  :'afcr>'  qvMle  ne  fek  très  eiiprefTe 
contre  les  vokiges  dans  i'Ecclefiaftique,  lors- 
qu'il fliTure  que  :  pHa  wquam  eft  hq/jnimdi  de 
dawnin  Amum;  après  avoir  prononcé  ces 
propres  termes ,  M^Hor  eft  viOtisfiA  tigmme  Caf.  if. 
afferum^  fuam  epuUe  fpkMdidoi  in  peregre  fine 
imkilio.    Et  l'on  peut  même  drer  cette  do* 

!  éhine  d'un  patiS^  de  job,  que  c'eft  une  cho-  C/ip.  r. 
fe  tout*à  fini  diabolique,  d'aller  par  le  mon-  ^-  ^- 
de ,  comme  font  ces  grands  voiageurs,  puis- 
que aoas  y  voioiis,  que  Dieu,  aianc  deman- 
dé à'Sflchan,  d'où  il  venoit?  il  répondit:  qu'il 
àvoitîéié  iè  promener  par  toute.la  Terre,  âi- 
fe le  tour  de  fon  globe,  &  moTurer  fa  dr« 
iConference,  drcuwi  terram^  ^  perambuh- 
wieamé  Âu(fi  croit-on,  que  ceux,  qui  ont 
ie  plus  couru  de  pab,  tiennent  cela  de  Tenne- 
ioi  denôtre  fiilut,  qu'ils  mentent  avec  toute 
£bne  d'impudence^  &  à  caufe  vraifemblable- 
menrdupeude  perfonnes,  qui  les  peuvent 
contredire,  de  luengas  vias ,  hiengês  mentiras, 
die  gentiment  le  Proverbe  Efpagnol. 

Le  profit,  qui  le  tire  des  longs  voiages,  eft 
il  peu  Gonfidérable,  foit  pour  le  corps,  fok 

.  pourrefpri(,  qu'à  Tégard  du  premier^  fiun 
honmie  en  revient  avec  quelque  refie  deX«f>- 
tSy  cent  autres  y  perilTent,  &  la  plupart  en 
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rapportent  des  infirmités^  qu'ils  reflfentent 
tout  le  tems  qu'ils  doivent  encore  vivre.  . 
Quant  a  la  partie  fuperieure,  ce  n'eA  pas  Fo* 
pinion  de  Seneque,  que  le  changement  d'air^ 
ni  le  mouvement  de  ceux  qui  cheminent» 
foient  utiles  aux  maladies  de  l'ame.     Il  foû- 
tient  dans  la  dernière  du  troifiéme  livre  de 
fes  Epitres,  que  c'eft  tout  au  contraire,  & 
que  cette  nouveauté  ne  lui  e(l  fouvent  pas 
moins  préjudiciable^  qu'à  un  vaifleau  l'agita* 
tion  de  fa  chaige,  qui  pèfe  moins  arrêtée» 
&  qui  feroit  capable  de  le  faire  périr,  fi  elle 
changeoit d'àffiette.     Motuipfoy  dit-il,  wr^jr 
tihij  ^grum  enim  concutis:  comme  fi  les  in* 
firmités  fpirituelles  demandoienc  le  même  re* 
gime,  qui  s'obferve  en  celles  du  corps.  Dans 
une  autre  Epitre,  qui  ef^la  première  du  dix- 
huidéme  livre,  il  rapporte  le  beau  mot  deSo* 
crateàcelui,  qui  lui  faifoit  plainte  de  ce 
qu'aiant  beaucoup  voiagé,   il  n'avoit  point 
perdu  pour  cela  fes  premières  inclinations» 
Ne  vous  en  étonnés  pas,  lui  répondit Socrate» 
c'efl  qu'en  quelque  lieu    que  vous  fufiièSi 
vous  etiés  toujours  avec  vous  même ,  non  im- 
merito  hoc  tibi  evenit^  tecum  enim  peregrnuh 
haris.      Il  montre  enfuite,    que  jamais  les 
voiages  n'ont  eu  d'eux  mêmes  le  pouvoir  de 
modérer  les  pafUons»  qui  s'aigrifTent  plutôt 
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ife  wantiire  aiiioiifeiife,^  pewifbrtlmn  h» 
'  appliqué id,  comme  ua>axîomcitrè8cerMiÉ^ 
ii  irKooinJTifiç  jShçi  oÏQ¥  rùPhjmpra  r^  AyuoMf 
hri^éSkM  nftç  |<nrro»en>  ^p^a  f  jw*  m-tTrare, 
air/kyfik  peregrinatiêmiagitmr^  àifcitùm  tan- 
^^m  cacitatis  teneiraf  ^ffundit^iis^  qui  m  ptr 
regrùrif  terris  &*  exUrwfuttimburmfrfmhâi 
Aufli  ferons^^nous  toujours  .rconiffainis  ^é^i^ 
vouer,  que  le  génie  du  plus  grand  nombi» 
de  ceux,  qui  fe  plaifent  à  voioger^  n'eApas 
celui  9  qui  fait  les  hommes  exodlensdans  tout 
«e  forte  de  profeffions.    Tant  s'en  faut,  ITon 
en  voit  peu  d'entre  eux,  qui  s'y  puifient  ap 
j^iquer,  &  prefque  point,  qui  y  reûfliflfeÀ 
De  (brte ,  qu'on  peut  dire,  que  comme  il  sdf 
V  que  la  fiirine  folle,  qui  s'épand  det^  les  dit 
tés  de  k  meule  &  du  moulin,  la  Ixmnc  (â  la)- 
<$Ueillant  aifément  dans  le  lieu  deflioé  pourJt 
recevoir;  la  même  chofe  arrive  aux  eiprinî 
dont  les  plus  I^^  prennent  l'eflor^  &  s'éoaii 
«mt  de  l'un  côté,  &  de  l'autre,  ce^endaik 
Çiie  les  plus  folides,   qui  font  les  plus  ûfge^ 
y^urètem,  &  prennent  une  aifiete  ferme  aur 
W^ks>  que  la  Nature  femble  leur  avoiirtto' 
iKnét»    Qi^èA-il  beibin  de  courir^  coflU|i| 
^«rvagâbons^  pour  acquérir  davantage  jèt 
<MiiQi(&nce,  fi  l'ame  de  l'homme  eft  cflf# 
ble  d'au»  par  tout,  iàns  remuer?     U y% 
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plus  de  deux  mille  ans^  queCyme  a  reçu  de 
Theognis  œrte  Icçoi 


Hûtmnh  mmsfina  uniterfi  hakt. 

Et  chacun  fc  peut  dîre  ici  le  mot  de  St  Paul  ^  Cât 
en  le  dctournaot  un  peu  y  fi  mvimus  fpiritu^  c.  j,  w* 
Jpiràu  cT'  amhilemus.     Les  plantes  que  Toa  ^^* 
traafporte  trop  Ibuvent,  ne  prennent  jamais 
bien  racine.     Il  faut  que  la  pici  re  s'arrête  en 
IIM  place  pour  acquérir  de  k  moufie ,  fnxmn 
vobtÊm  non  obducitur  mufco.    Et  afin ,  que  les  | 

Perfaos,  qui  ont  parlé  pour  le  parti  contrai- 
'  fe,  fevorifent  encore  celui-ci  aufTi  bien  que 
,  fcs  Gre<^,  les  Rom^^ins,  &  les  Efpagnolsont 
fkit>  îe  vous  ferai  ibuvenir  de  ce  que  vous 
I  avez  pu  lire  dans  le  Guliftan  ;  que  il  l'ou  me* 
I    ne  uo  Ane  en  Jeruialem  &  à  la  Meque,  (car  , 

t  les  Aïahometans  fout  des  pèlerinages  en  ï\m 
&en  Tautre  endroit)  il  retournera  toujours 
un  Ane  lans  avoir  gagné  les  pardons.  C'eft 
par  ou  ie  fini  rois  >  s'il  ne  fe  préientoit  encore 
à  ma  mémoire  un  vers  d'Euripide,  rapporté 
par  Clément  Alexandrin,  dans  le  fixiéme  li- 
vre de  fes  Tapilïeries ,  avec  quelques  autres 
tfEdryle  &  de  Menandre^  qui  vont  au  mê* 
me  fens,  4 
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MaMjdçtoç,  oçêçsvrv^uiv  ooioi  fxsvsi. 

Félix  y  beatusfi  quis  (f  domi  manet. 
Voilà  des  fruits  Sceptiques,  tels  que  vous  me 
les  avés  demandés. 


é>î®SgSSt^î^î^*f^^->^ 
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MONSIEURy 

Eft-il  poflible,  que  ce  que  Themiflode 
fouhaitoit  avec  tant  de  pafTion,  d'avdr 
des  envieux,  vous  afflige,  &  que  Tombre  de 
la  gloire,  &  la  compagnie,  inféparable  des 
grandes  aâions,  vous  donne  tant  de  peine? 
Vous  favés  bien,  qu'il  n'y  a  que  les  arbres 
fruitiers,  qui  foient  lu  jets  à  recevoir  des  coups 
de  pierre;  que  le  CroifTant  n'a  pas  le  pouvoir 
de  faire  abbaier  les  chiens  comme  la  PlekiD 
Lune;  &  que  ceux,  qui  n'ont  ni  fortune  ut 
mérite ,  n'ont  rien  à  craindre  de  cette  Megere 
dont  vous  vous  plaignes.  Souvenés  •  vous 
d'ailleurs,  qu'on  n'a  jamais  vu  de  Vertu  fi 
pure,  ni  de  felidtc  fi  modede,  qu'elles  aient 
cvité  le  œup  d'une  dent  maligne  &  envieufe. 
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Comnïc  û  te  trouve  des  pcdooDCS.  qm  bc 
rient  iàaaàs  ifat  du  mdbeur  d'Aurrui.  oui 
penlemoepouvon'âcveiiir  riches^,  qucàcsàr- 
poiiilles  de  leuis  voxims.  ^^  qui  Tjvem  de  ûir- 
te,  qura  duoit.  que  la  mon  ic  ce:s.  à  quî 
ils  portent  cn-iie.  ciï  loilc  crpsbue  de  ksirn- 
dre  immonels .  Jzctcs  jL-jancm  iaàvrv ,  hzt-  '  'm^Mati. 
pictes  cjJjmtJtihu^  immartMks  pmrzr^:  £•*""• 
y  en  a  auffi,  qui  ne  s'aBigenr  de  nés  xaot 
que  de  k  prcriporé  3e>  surres.  qui  voa- 
droienc  que  le  Ciel  n'eût  ie  boones  iQniie&- 
ces,  que  pour  eux.  6i  yen  n^rurrnr  d'crmiii, 
slls  voient  vi\Te  qucî^uiî  dos  une  condi- 
tion plu>  ibiTunte .  comnie  lî  l^^î^  iczilt 
que  la  leur.  Car  l'EPiVie  a  cela  ie  propre. 
qudle  mubipbe  les  cciet?.  ft^Qt  au  biec .  iort 
du  mal ,  &  les  recd  xncon^rzr.sblement  ^^xxy 
grands  qu'ik  ne  Ibnt.  C^x,  quieniont 
prévenus,  oe  îettent  les  yeux  iur  la  nioifîbi 
des  autres,  que  pour  le  plaindre .  qu'eSe  ri 
infiniffient  p^  abond^inre.  que  ceQe  du 
champ,  qui  leur  appartient.  Et  quand  ilscon* 
fidèrent  les  moindres  défauts  deleurprodiain. 
ce  font  des  vices  énormes.  Je  dont  toute  la 
^  Terre  devrait  avoir  de  rhorreur.  je  vous 
dirai  là-deffixs  ce  que  les  Lunettes ,  dont  iems 
fers  pour  vous  écrire-  me  lugErerent.  Ccft, 
qu  il  n*y  en  doit  point  avoir  de  meilleures  au 
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inonde  que  celles  d'un  envieux,  qui  lu!  grôs- 
fiflent  avec  tant  de  facilité  tout  ce  qu'il  regar- 
de. Et  je  vous  ajouterai  encore  la  penfêe 
d'un  Auteur  FerÊin  y  au  fujet  de  cette  humeur 
incorrigible  y  que  donne  l'envie.  Il  dit  ^  que 
Tabondance^  qu'elle  croit  toujours  voir  au  de- 
hors^ la  rend  fi  néceffiteufe  chez  elle,  que 
rien  ne  la  peut  jamais  fatisËiire;  de  forte,  que 
pour  uTer  de  fa  façon  de  parler^  les  yeux  d'u- 
ne perfonne  envieufe  ne  peuvent  être  rempb 
que  de  la  feule  terre  de  fon  tombeau. 

Or  quoique  ce  vice  foit  infâme  au  demitr 
point,  fi  fautil  avouer,  qu'il  a  de  fi  forts  at^: 
tachcmens  à  l'infirmité  de  nôtre  nature, 
qu'outre,  qu'il  eft  des ^lus  communs,  l'on 
peut  dire,  que  de  tout  tems  les  plus  granc^ 
hommes,  les  plus  favans,  &  même  les  ph» 
juftes  y  ont  été  fujets,  comme  ceux  de  la  hir 
du  peuple.  Les  Fables  parlent  de  l'envie  dtt 
Dédale  contre  fon  neveu,  &  d'une  autr^- 
qu'eût  Ulyffe  contre  ion  coufm  Palamede. 
Mais  celle  qu'Ariftide,  reconnu  dans  l'Hifloi* 
re  pour  le  plus  juAe  des  Grecs,  portoit  à 
Themiitocle,  dont  il  ne  pouvoit  Ibuf&jr  1« 
gloire  ni  le  commandement,  fi  nous  en  crok 
Tr.  ie  ions  Lucien,  eft  d'autant  plus  remarquable 
O/ivffifi.  qu'elle  paflfa  jufqu'  à  donner  la  volonté  au 
premier,  de  fiurc  perdre  la  vie  à  ce  grand 
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jg|iitaiae.    Juicfler,  ooiisl 
i^yrUle^qu'ikriftideoelèpuKnrdeàirfrin-u^  c 
ementaixAdienîens,  que  le  meffieur  ccm- f^' 
eil,  ^H  leur  pomoit  dooDer  pour  le  bîco 
le  leur  Etat,  c'etoit  de  commmdcr.  ^'oq 
ectat  ooDÎrâitement  Âc  lui  cui  kv  parknj, 
te  ThemiAode  dans  le  baramre  de  loir  VU- 
e,  oii  les  coiyabks  avoiencaocxioaimé  d'è- 
re prcdpîccs.       Ferfbnoe  n'ignore,   90e 
'Oflradline,  par  lequd  œ  même  Anftide&t 
mvoié  en  exil  j  son  plus  que  le  PcnbiBe  de 
>yracufe,  n  etoîeQt  fondes  que  bir  Fenvie, 
|u'oQ  portoît  aux  hoaimes  dexniDcme  votn. 
i^'eft  pourquoi  Heraclite  ne  pu:  endurer  le 
nême  traitemenc,  que  tirent  les  Ephelîens  à 
icimodore,  le  meilleur  âc  le  plus  cxxn'idc- 
nble  de  leuots  Citoiens.     Que  dirons -ixais 
les  Monarques,  qui  n'ont  pas  été  czemts  de  LmzI>a 
rette  paffioo?    Celle  d'Alexandre,  au  fiiiet^ 
lesvjâoiicsdelcxipere,  efl  connue  de  toiit^ 
e  monde,  &  elle  (ut  la  principale  caule  eu 
neurtre  deClmis.    Néron  fit  mourir  lePoc- 
e  Lucain,  pour  avoir  ctc  d'une  ooniuration, 
ïà  Tcime,  que  ce  monlVe  portoit  à  les  vers, 
avoit  jette,  qÊni  fttmam  camâmm  eims  pre-uh,  ;^. 
Mei^at  Nero^  dit  Tacite.     L'Empereur  Ha-^««fi-' 
rien  voulant  pafler  pour  le  premier  de  km 
sms  en  touœ  Ibrte  d  aits&  de  dildplines,  oe 
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pût  laiffér  vivre  l'Architeâe  Apollodore; 
outre  qu'il  voulut  fe  dé&ire  de  même  des  Phi- 
lofophes  Phavorin  &  Denys  Milefien,  com- 
me l'on  peut  voir  dans  Dion  Caflius.  £t  Va* 
£.  ^0.  lentinien  Premier  fut  une  copie  par&ite  d'Ha* 
*';^-  drien  pour  cela ,  au  jugement  d'Ammien  Mar- 
cellin^  ut  foins  videretur  bonis  artibus  enànerej 
ce  font  fes  termes.  N  appelions  donc  plus 
l'Envie  le  vice  des  trois  M,  dont  j'aime  mieux 
qu'un  autre  donne  l'explication  que  moi,  puis- 
qu'elle n'a  pas  moins  de  pouvoir  fur  l'ame 
des  Princes,  que  iur  celle  du  moindre  de 
leurs  fujets.  Il  me  ibuvient  de  deux  exem- 
ples, qui  vont  du  pair  avec  les  précedeos, 
pour  ce  qui  touche  les  particuliers.  L'Arcfai- 
te(Ae  de  cette  belle  Egiile  de  Saint  Outt, 
qu'on  ne  fe  lafTe  point  d'admirer  dans  la  vâfe 
de  Rouen,  tua  fon  ferviteur,  ne  pouvant 
fouffrir  les  louanges  qu'il  recevoit  à  caufe 
de  la  ftmâure  d'une  desRofes  de  ce  merveA- 
leux  édifice ,  où  le  maitre  n'avoit  point  eude 
part.  Et  l'on  tient  pour  certain,  quelesfik 
de  George  de  Trehifonde  empoifonncndt-â 
Thua,  l  Rome  le  Mathématicien  Jean  de  RoiauraoM, 
^.  fci^.  q^g  |ç  pgipç  y  avoit  fait  venir  pour  la  reforan- 
'  ^^'  don  du  Calendrier ,  de  rage ,  qu'un  AllenMV 
difoient-ils,  obfcurcitla  gloire  des  Grecs  cA 
la  perfonne  de  leur  père. 

Pre- 
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pour  être  diverfo^  ne  ItifToiefit  pas  dé  Fè  tou- 
cher égalera  efiL 

Aioû  vous  n'êtes  pas  fi  fort  à  plaindre^ que 
vôtre  premicre  imaginâdon  vous  î'a  pu  per- 
fiiader*  Si  vous  êtes  le  but  de  renvie,  vous 
avés  cette  confolation  d'être  au  même  tems 
recueil  des  Envieux  j  idem  invidia  fcopus  ^  in* 
wîJùrmnquefci^ulm.  En  tout  cas  la  plus  a- 
chaméc  malignité  ne  dure  que  julqu'  au 
tombeau ,  qui  n'enfevelit  pas  Je  mérite  des 
aclioQS  vertueuleSj  &  j'ofe  dire 3  iàns  vous 
flatter  j  que  le  plus  envié  des  honlnies  leni 
toujours  regrette,  s'il  vous  reflemble, 

•  -  -  ExtinBus  anmkkur  idem,  Her*f, 

Mais  gardés- voitô  bien  de  nous  mettre  à^^''*'^^ 
r^reuvede  cette  vérité,  ni  defervir  d'exem* 
pk  mond  à  cet  égard  à  d'autres^  qu*à  nos 
arrière  -  ncveuar-     .  f^ 
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X 

MONSIEUR, 


l^onobAaiit  que  Seneque  traite  fi  iiid# 


Peidtkuedïiis  une  de  Tes  Epittes,  ' 
kiiréfiife  le  rang  avantageux  que  d'teâW! 
lui  doonetitentre  les  Ans  libéraux,  iamecMÉk 
même,  d'une  (ëverité  trop  Stolque,  aa 
bre  de  ceux,  qui  ne  fervent  qu'aux  voliip8lf|i 
Si  firat-il  avouir  qu'elle  mérite,  par  ' 
de  oonfidérations,  qu'on  en  fiifle  bieh 
d'état  Elleeft  trcs  ancienne,  quoi 
n'ait  été  bien  connue,  au  n^^port  dé 
que  depuis  la  guerre  de  Troye.  Les 
ptiens  Tavoient  exercé,  fmon  fix  mille 
tôt,  conune  ils  (ë  vantent  dans  le 
teur,  pour  le  moins  longtems  au[ 
Et  les  loix  de  MoiTe,  qui  hû  font  fi  d 
tageufes ,  qu'on  a  dit  en  riant,  que  les 
s'en  vengeoient  en  le  repréfentant 
moiiCrent  alTez,  combien  eUe  a  précédé 
^ire  des  Troyens:  c'efl  pourquoi  PI 
te  a  raiibn  d'écrire,  que  û  elle  n'eft  dr 
vention  des  Dieux  &,  de  la  Nature,  au  im 
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• .      ^      .  •  ■•■,..••«♦ 

MOKSIEVR\  *'■'* 

fonobAaat  que  Seneque  traite  fi  vaàtf^ 
PeidOuediins  une  de  Tes  Epitres ^  '«|plj#^ 
loi  réfufe  le  rang  avantageux  qpie  d^iMitnv  • 
lui  dc^mefli  More  les  Ans  libéraux,  kmemié  ^ 
même ,  d^une  (ëverité  trop  Srolque,  au  nsttt  > 
bre  de  ceuir^  qui  ne  fervent  qu'aux vduptÉ^  | 
Si  faut-ilavouir  qu'ellemérite,  par  beaiieMtf  \ 
de  Gonfidéraitions^  qu'on  en  fiifle  bied  {m*^ 
d'état    Elle  eft  très  ancienne,  quoi  qaldb;  ^ 
n'ait  été  bien  connue,  au  raf^ort  (k  Flifli^ vj 
que  depuis  la  guerre  de  Troye.     Les  ^fgjji  \ 
ptiens  Tavoient  exercé,  fmon  fix  mille  ans|ifrf 
tôt,  comme  ils  fe  vantent  dans  le  mèmtrjiâiï 
teur,  pour  le  moins  longtems  aupartUMnè^ 
Vk.  )s.  Et  les  loixde  Moïfe,  qui  lui  font  fi  àeÙMW^ 
€.if,      tageufes,  qu'on  adit  en  riant,  que lesPdtftiAÉl  < 
s'en  vengeoient  en  le  repréfentant  eaootfi  i 
inoitfrent  affez,  combien  eUe  a  précédé  l^ËHli^'  i 
Jb  mr.  pi^  desTroyens:  c'efl  pourquoi  Phik)llt#|F 
IcMb      te  a  raifon  d'écrire,  oue  fi  elle  n'eft  de  l'iiti^  i 
vention  des  Dieux  &  de  la  Nature^  auinoJnd'' 
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(fluroît-oa  nier,  quelle  ne  (ait  de  cems 
iniémorki^  &  très-  amie  de  cecte  même 
fature,   k^^fia  w^^^vnrw^  i^gM  i^y/Y^' 
trov  tf  <ptif|4,   t^uftiffimnm  invtntum^  ma- 
JÊuri^qm  çngnatum.  J  ai  fait  voir  aillaiTS,  com*  hfh.  ék 
le  elle  méatoicrdlimc  des  plus  Grands  Priti-  ^îfj^ 

î,  liijet,  que  prit  autrefois  Ariftodeme  de  tV/Î^ 
iric  >  '  -  i  nomme  pluficurs,  qui  1  ont  ifg.uy 
iltj\  ^^  icccs,  ne  cToiant  pas  le  ikire 

rt  de  tenir  le  pinceau  de  la  même  main^ 
)nt  ilsiiiianjoietit  le  Sceptre  &l  TEpée*  Ayoik^ 
"  il  utile  à  qucJques-uns 

'*»nantin  Porphyrogcne-  ^'Vf- 
reduir  pioprc  travail  du  tMfis^'  ^'^ 

ce  Komanus,  qui  avoit  envahi  TEmpire, 
ip^ilcment  la  fublil lance  des  ouvra- 
is Peinture ,  qu'il  fiiibit  très  exccllens. 
t^ui  ne  lait,  que  TilluArc  Famille  des  ta* 
211$  rapportojt  fon  origine  à  ce  Fabius 
^clor,  qui  avoit  peint  te  Temple  de  la  San* 
dansKomc,   h  que  Tite  Live  nomme 
npiofWH  imaquiffimum  ?  Car  les  plus  grands 
^hilolbphes,  &  les  plus  beaux  clprits  neront 
crue  non  plus  indigne  de  leurs  foins,     l) 
[  certain^  que  Socraee  apprit  de  fon  père  Tarif 
tailler  des  Statues,  qui  lait  partie  de  celui, 
)ntnous  parlons,  félon  que,  les  Grecs  ont 
lidéré  la  Phflique^  &  la  Zograpkiqm^éc^^^^^''^ 
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pendantes  d'un  même  dcffein.     Platon 
d^  repréicnté  dans  la  vie,  fiiitc  pnr  Die 
comme  très  cidonné  à  la  Peinture.  Il  nottst 
re,  quePyrrhon,  Fondatciu  de  i;iSccpti( 
étoit  Peintre  avant  que  d'être  Philolof 
Mctrodorc  paflbit  pour  \x\\  liommc  fi  ne 
pli  en  l'une  &  en  Tautre  profefîion,  qu 
Paulusaiant  demande  nux  Athéniens,  fl| 
avoir  iubiuguc  le  dernier  Roi  de  Mïiccdc 
un  Philolbphe  excellent,  qu'il  dcninoit  à  1 
ftrudion  de  fes  cnfans,  &c  le  meilleur 
tre,  qu'ils  euffentj  pour  les  orMemcn*;d< 
triomphe,  ils  ne  lui  cnvoicrcnt  que  Mei 
re^  comme  capable  lui  leul  de  fatisCiii 
tout  ce  qu'il  déliroit.     Et  nous  liions 
ce  beau  rapport, que  fait  Quimilien  dcsl 
très  exccllens  aux  phis   partaits  Orat 
qu'Euphranor  avoit  confoint  taures  les 
iciences  à  celle  de  la  Peinture;  ce  qui  ot 
Quintilicn  à  lui  comparer  Ion  grand  ma 
Cïceron.     Sans  mentir ,  l'ouvrage  du  pin< 
dépend  bien  plus  de  la  tûte  que  de  la  mait 
fi  l'Hiftorien  de  la  Nature  a  pu  dire,  que  i 
Lamproyesavoicnt  l'amc  nu  bout  de  la  qi 
'rien  ne  nous  doit  empocher  de  pronc 
que  refprit  des  Peintres  de  réputation  Ici; 
être  tout  entier  au  bout  de  leurs  doigts» 
font  des  figures^  qui  parlait,  &  le  Jupitc 
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en  iliCixroeries  viqes^  &rpoaroeii^^ 
tfy  rencDbtre  de  deffeduetnr,  Ainfi  Ton  txmsh 
vâ  mèftie  à  redire  au  Jupiter  de  Phidias,  dont 
nous  vraons  de  parler^  quoique  Philbn  B]^ 
^'  fiindD)  qui  Ta  mis  entre  I^feptmerveilleftiki 

monde^  dife  de  lui,  que  Saturne  n'étok  pa 
mieux  Ton  père  au  Ciel,  que  Phidias  en^^fiit 
de.  Les  plus  capables  ranarquèrént,  ipi/i 
si'étoit  pas  proportionné  à  Ton  Temple,  pam 
que  tout Jiiïis  qu'il  fe  trouvoit,  il  eh  toucUak 
ptefque  la  voûte  de  fa  tête,  de  forte,  quefsé^ 
fuppofaac,^  qu'il  fe  fut  voulu  lever,  roulis 

{(çoit  manifeflement ,  qu'il  eût  renverfiS  toiÉ 
'édifice.  L'Ârchiteâe  ApoUodore  reprit  è^ 
puis ,  par  la  même  raifon ,  les  ftatuës  du  Tfem- 
ple.jde  Venus,  qu'Hadrien  avoit  Êiit  bâfftv, 
coftune  trop  grandes  pour  le  lieu,  oii  eHes 
4toient,  à  caufe,  dilbit-il,  que  s'il  leuv  Jôt 
pris  envie  d'en  fortir ,  il  ne  leur  étoitpasijpi» 
fible  de  le  fîdre;)  ce  qui  fut  fi  defagrâÉla 
ZA«4'  à  cet  Empereur,  que  Dion  CaflTiusveu^cpdi 
en  ait  coûté  la  vie  au  pauvre  ApoUodon; 
QoBiqu'il  en  (bit,  cela  vous  peut  faire  tfeu^ 
"yotài  au  reproche  qu'on  fit  à  un  ancienfâ» 
teur,  d'tvoir  très  improprement  parlé  df» 
Fromeidiée,  peint  au  Temple  de  MinèrvI . 
pairPanhafiUs  dans  Athènes*    Car  lui  éaat 


DSLA  FffTNTVRE.        g^ 


mBàucmÉmaiâim  Uifumaj^  Hmèti^û 
ttDpoiM'OitiuitUA.  kwffi  ofiutiicùriByfljie 

iMMlBVflulèaR^)MttdeftisfOMrluifec-     " 
mt^U  laOitj^iÉftfinttaitre  de  fou  Aic^^^pw- 

"MMnSUBIffCKifllHrfnlOQDUSAJIlly^aN^^  y 

t|ip'n»n  piM  JfÉÉQiiiiiMe».  queAsVjiMouis 
ÉÊlÊ^fiibéuiÊ  ttoi  Tcmplcv  ."fisquraiié  .comme 
nrtifciièiMîiiin<<  JÊkimknntfeomn  qacies 
itiiiptiiifi  |iiiifltatttfaaigdcrtfaUèr4oiiiicr 
éÉ  lied  oomm  «a  tableau  expofé  au  jour  ^  fe- 
kittic)fa& lesPflkidne&oat «ooofttumé  dV  ^^ 
ficuNKS  onvngcs* 

•"^:l/oB  œ  fknoit  donc  nier,  que  laFeintu- 
nriiéfett^^ritudle,  &trèspropre  à  exercer 
iojcfjement'eir  beaucoup  de  Êiçras.  Maïs 
fim  prindpaïiiÊige  n'cft  pas  feulement  en  de 
6inUBUBX>hfervations,  ni,  comme  dit  Âri-  Lib.e,  ?#- 
ftoli&y  à  donner  une  fi  parfiiite  connoifSince'^'-  ^<^'* 
dca  tsMaxoCj'^  qu'on  n'y  puifTe  jamais  être 
trampé,  ibitpour  la  main  ou  la  manière  des 
Grands  Maîtres,  foit  pour  le  fin  difcerne- 
meot  des  Cc^ies  d'avec  les  Originaux ,  Huit 
pourkprfar,  qui  dépend  prefque  toujours  de 
li  fmaôùc  Le  plus  grand  avantage,  qu'on  en 
tiie,  viencdece  qu'eUe  nous  apprend^  enqiid 
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coofiife  h  dernière  beauté  dé  tout  »  quVft 
re[Mréfeme,  &  fur  tout  celle  du corpsiiurnûb 
Car  il  ne  âuc  point  douter^  que  les  Peintm 
ne  jugent  ordinairement  mieux  que  le  reâe 
des  hommes  de  la  beauté  humaine,  tant  à  csâh 
fe  des  règles^  qu'ils  ont  à  l'égaiti  de  la  pro^ 
portion  des  membres  &  des  cbuleursquilemi 
lionviennent,  que  parce  qu'ils  exercent  incest' 
ûmment  leur  imagination  à  former  des  idées 
les  plus  accomplis,  qui  fe  puiffent  cône»* 
voir.  C'eft pourquoi l'onafbûtenuavecbeaw 
coup  de  raifon,  qu'Âpelles  fiit  tout  autres 
ment  touché  qu'Alexandre,  en  voiant  Céa^ 
pafpe  dans  la  nudité,  parce  qu'il  en  recoo^ 
noifloit  mieux  le  véritable  mérite,  &4*i« 
peut*ètre  ce  Prince,  qui  n'avoit  pas  hibina 
dePhilofophieque  de  générofité,   ne  la  lié 
céda,  que  fur  cette  fëuIe  confidèradon.    •   «  ( 
Or  dautant  que  les  grâces  ont  été  parta^^ 
gées  de  tems  immémorial  entre  ceux  de  cet»: 
profefTion,  comme  elles  le  font  par  toufi«t 
leurs ,  &  qu'encore  aujourd'hui  les  Pdntrés» 
qui  excellent  en  quelque  chofe,  font  iîir*; 
flKmtéspar  d'autres,  qui  ont  de  f avantage 
à  leur  tour,  n'arrivant  que  rarement,  qu\ni 
feiil  poffiede  la  perfèétion  de  ion  art  avec  tant' 
d'éminencë,  qu'il  n'y  foit  devancé  par  pep* 
&niie,  de  quelque  côté  qu'on  le  puifle  prai*r 
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VcDîûtis  ce  qui  s  cft  dit  non  leiilement 
desAncieas,  maismcmedeceuxdeccsdcr^ 
niers  renis,  qui  ûnt  acquis  le  plus  de  réputa- 
tion dans  la  Peinture* 

1^  On  remarquoit  de  Zeuxis,  qu  encore  que 
■s  tableaux,  où  Tartifice  des  ombres  panrt 
prcmicrcment,  exccdaflent  toute  forte  de 
prix,  il  avoit  acanmoins  ce  définit,  de  rcpré* 

Enter  le^  "-*^"  r^'"  TrulTcs^  qu'elles  n  croient, 
la  plûjj  iubres  de  nrêmei  enqtioi 

Quinrilien  trouve,  qu'il  ne  failbit  qu'imiter /An. 
Homère,  dont  les  plus  belles;  femmes  Ibnt"'^*  ^^^ 
robuftes  &  pleines  d  embonpoint.    '     '      le  TJk  de 

réprend  aulTi  de  n  avoir  pas  exprima  ^ jj^ç/Vnc.^ 

Polygnofus  les  mœurs,  ni  fait  comprendre 
les  partions,  quoique  Pline  dife,  qu  elles é-w.jf.r, 
toient  vilibli     '  ^     dope,  qui  fut  lln^î^^*' 

de  les  chef  d  ^^ i. w ^  .,  é  ..^:  £r*  Pem'Iffpem^  m 
quapivxîjjc  mores  viàttur^  ou  plutôt,  in  qtia 
pinxiffe  Âniares  viàetur,  afin  d'accorderdeuîf 
Auteurs  de  fi  gmnde  conl'idcration.  Le  Pein* 
tre  Ariilide  ell  le  premier  de  tous  ^  qui  le  1er- 
vit  de  la  Morale  dans  ta  profellion ,  &  qui 
peut  peindre  fAmc  avec  les  penlces  aulTi  bien 
que  le  corps,  par  rexprcflTion  vifible  de  tous^ 
les  mouvemcns  intérieurs  ;  les  couleurs  dont 
ilieiërvoit,  ttoient  néanmoins  trouvées  un 
?eu  rudes  de  ion  tems. 
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.  ,Xioatanâ)e  eft  prifê  d'avoir  toù)OUB  douai 
djivftntage  à  comprendre  dans  iès.ouvrig€% 
quefoQ  pinçau  ne  repréfentoit^  &  &it  ea|oi) 
te,  qqe  Ton  efpric  y  paroifloit^lus  grand,  fpQ 
rinduûne  de  (a  main,  bien  qu'il  Teût  trèp 
exquifè.  Ainfi,  pour  fiiire  concevoir  Ip 
grandeur  de  ton  Cyclope  dwmant,  &  &àt^ 
petit  volunie,  il  nût  des^ Satyres  aupré^^dc 
1%  qui  meiutoient  Ton  pouce  avec  une  fpfi 
che.  Certes,  nous  lui  ,pouvons  çoo^M^ff^ 
à  cet  ^;ard  h  iàvgnt  Rubeos  que  nousrv^h 
npns  de  perdre^  qui  a  toûîoucs  joint  TinV^ 
tion  à  Texcellence  de  fon  art^  &  ce  qu!}l  jt%- 
npit  d'une  profonde  leâure  à  la  beaut9^4li 
fQn  colcxis.  Les  Galeries  du  Palais  de  J^ 
xenbourg  le  témoigneront  autant,  qu'jçUç%. 

PIm. é.  dureront,:  avec  le  refte  de  fes  pièces,  ^m: 
teUigitur  pbs  Jèmper  ^ampwgiUar^  îs!^jcm^: 
ars  fumma  fit,  iwgemym  tameu  ukra  t^v^ 
tem  eft.  •       .  ■.  r';f|Mi 

Ni  le  mérite  du  Giravage  à  faire  apsà^  jf  ^ 
naturel,  ni  ion  artifice  dans  le  clair  obfeM!^ 
ni  les  grâces  qu'il  mettoit  aux  derniers  traits, 
defàbefc^e^  ne  m'obligent  pas  tant^àtÎKCir: 
quelque  parallèle  entre  lui  &  Parrhafius,  qufSi 
cette  humeur  fiere,  qui  le  dominoit,  &  qui. 
lui  EuToît  mépriTer  avec  ceux  de  ion  tems 

Bil       tous  les  Ancien^    Fœcundus  artifexy  fedfm- 
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m*»:  '  ''  ITellldâ^  él|«if^4à'Vhiis  tome  Ib^ 
tedtf'pAiiUfipttiV  qtd  pérdiint  pirefque  toû- 
jOâi»li<iiiâIlétirepartie  des  loOaiigcst  ^'ctti 
leur  éonbeixjR  Kbretimt^  paice  qu*ib  tM^ 
]liif4afdatipcirt^ 

jjHifft  iti^  fkûS  M  fidre  psit  à  petibimc»   ' 
'^HmattaàM&âû^  que  Pline  donne  » 
MAHfiU^' d'Avoir  topf^  kpdn^ 

tlMNRHi  S]|inM€ii!rie,  oii  de  cttte  propop' 
tiôhj^'i^Hâéivènt  avoir  les  (Mnrdes  entrée!- 
leif^^ftbà  égard  à  leur  tom;  me  donne  un 
nâii«ieitefè)âÈ  dé  dire,  qifil  n'a  point  eu  dd 
ftinUàfeles  dans  le  dcniier  fiécle,  fî  nous 
n'attribuons  cet  honneur  à  Albert  Durer,  Se 
à  Michelaiige  Buonarotte.  En  effet,  Quin- 
tihea  apfitte,  que  Parrhafius  fçût  fi  bien  don* 
ncT  les  règles  dt  cette  fy mmetrîe ,  &  prclcri- 
re  ce  qu^il  filoit  obferver  pour  cela,  qu'on  le 
nommoit  ordinairement  le  Législateur,  tous 
cëtix  de  ibii  métier  tenant  alors  pour  con- 
fiant, que  la  figure  des  Dieux  &  des  HéroiT 
nepbtiV&itêtie  bien  repréfentée,  que  fur  le  ^ 
modèle,  qu'il  en  avoit  laiffé.  Et  qui  ne  fai^ 
commetote  leàionde  a  reconnu  Michelatï** 
ge'poùr^incbniparable  dans  toutes  les  trois* 
parties,  d'Architefture,  Sculpture,  &Pein^ 
ture?  Et  conune  pcrTonne  n'a  jamais  mieux 
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guc  Lco-  ig  grandeur  du  Lion?  Il  cft  vrai,  que Iri 
"^^  même  vouloit  céder  la  palme  à  Albei^  DwÈti 
eotnine  à  celui,  qui  lui  avoit  tracé  le  chenoàiô^ 
'  daos  lequel  (on  feul  avantage  venait  dès  ûâ 
t^Grtques  &  des  Antiques  de  Rome,  daA 
irtranfportoit  les  omemens  &  les  artifices  fiif 
ftiouvrages»  ce  que  la  demeure  de  Taiitiê 
en  Allemagne  ne  lui  permettoit  pas  de  fiii£ 
Ils  ont  pourtant  été  repris  tous  deux  du  idêl 
flbie  de&ut,  qu'on  reprochoit  à  Deaietrittij|î 
d'avoir  négligé  de  rendre  leurs  auVrq(éé 
«g^r^ies,  pourvu  qu'ils  fuflent  fbrtfcàSt»^ 
blés,  neferouciant,  que  d'aller  après leiïii 
turel;  nam  Defuetrius  tanquam  nimius  àr^îb 
tfprthenditur  ^  &  fuit  finûlitudinis  quam'pA 
chrUudinis  amofxttor.  .   '  * 

.  Comme  Apelle  accufa  de  fort  bonne  grâ- 
ce tous  ceux  de  Ton  art  de  cette  trop  grande 
exactitude,  &  de  n'avoir  pas  alTez  fîdt  éut 
dans  leurs  travaux  de  la  Charité  des  Orticl^ 
fe  mocquant  de  Protc^^ene,  qui  ne  pouHtiiè 
ôter  fa  main  de  deflus  un  tableau,  numàirê^ 
IfUi  praeeptOy  nocerefape  nhniam  diUgentÛÊlfi 
Raphaël  dlJrbine A  celui,  quiapûdein^fitty^ 
œprendcele  foin  extrême  de  ces  grands  hâik^ 
mes,  dont  nous  venons  de  parler,  qui  né'jB^ 
ccîfioient  pas  aux  Grâces^  comme  lui.  HOf 
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^:éxc^kmm  KNifti^  quoiqu'il  ditagdfe 
\  ^idquefoi|4t:in«ikre:  H  dbnna  l'aj^ée^ 
mêpt  ^ptqpjieiiacurd  à.liFciitture,  puop». 
moftpiS^fiom  celle  qui  cimploielc&cau- 
lemu':  £t|e.]e  Dommerois  h'BilœiàxàoSiaa 
«tf,  j!tl  a'jétûit  mort  Sgé  de  treote-i^  ans 
faJemcnr,  àkveilled'être  âkOardiûlpar 
^ilf9|:  Second,  Mfchdange  aiant  doublé  ce 
as|IP^;Jc|ilus>  puiiquUiies'Mjblm  qu'une 
inaipif4{Hii  n'ainvât  à  la  gnode  duntâeii- 
quêi;w£^.que  Raphtêl  a  eu  de  plus  commua 
afçc  Afdàcy  c'eft  que  la  beauté  de  fes  pièces 
n'âcoitiieaàlareffemblaDce;  de  forte  qu'un 
PbyiioiioiDe  pouvoit  faire  deffus  fes  conje* 
âiues,  ccHome  Apion  difoit  d'un  Metopo- 
(cope,  qu'il  dreflbit  fes  jugemens  certains 
fur  le  ficont  d'une  tête  tirée  de  la  main 
d'Apelle. 

Le  notable  précepte,  qu'il  donna,  de  fuir 
comme  un  crime  ce  foin  fcrupuleux  &  fu- 
pecflu,  qui  Eut  dire  quelquefois,  que  des  ou- 
vrages ibnt  trop  achevés^  eftcaufe,  que  (du- 
fleurs  cherchèrent  leur  gloire  dans  la  prom- 
ptitude, &  qu'en  effet  ils  furent  loués  d'une 
dâigenoe  extraordinaire.  Pline  en  nommt 
qudiqttfs-uns,  comme  Philoxene,  Nicopha- 
iie&  leinr  Précepteur  Nicomaque  le  plus  ex- 
(editif  de  tous,  &.qui  A'a  point  eu  fon  pa* 
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npUvduipttiioftté  d'efprit>  pour  uftr 
tomes.    Û  Gm  mexudoa  d'unfi  fUlevoç 
Lak>  qui  peîgQoii:  dans  Rome  da  fiécipA 
VuDroQ)  avec  une  fi  grande  l^;ereté  de  iMJi|^ 
quetperibone.  jamais  ne  Ta  paâée  en  œl^ .  J^ 
jl  parle  encore  d'un  Paufias  de  Sicyoàet4l^ 
plus  renommée  des  villes  de  Grèce  pounljl^î 
{^eitture,  qui  piqué  de  ce  qu'on  le  vQuIiii 
.    £ttre  pdier  pour  trop  lent ,  n'emploia .  m^ 
jour  à  fîûre  ce  renommé  tableau  tippiiilKh  '\ 
Wbemtrofiùs^  oiî  Ton  voioit  un  îeuoe-eMMI 
repréfenté.    Ces  Peintres  étoient  tels^.  mM| 
Pkrion  les  demandoit^  lors  qu'il  déftaS 
de  mettre  aux  Temples  d'autres  figuK»if|i 
cellesi  qu'un  homme  de  cette  proMîoapHi 
voit  achever  en  un  jour^ /i^rm^  ^^  aosQ^I^^ 
Gc  1. 1.  re^  wio  abfoluta  dUy  pour  lui  fidre  uAt^  ' 
^  'v*     langage  de  Ciceron.    Et  je  crois  »  que  |NMli 
coudier  encore  id  ce  rapport  de  ïmfl^t^ 
ne  Peinture  à  la  moderne,  rartîfice:4Hll 
promptitude  de  Ronianelh  peuvent  âtijtldll^  i 
tes  aux  précédentes,  aiant  coounencé  ^bilid  "^ 
.en  neuf  mois  au  Palais  de  Monrieur.l9j|ij|p|. 
dioal  Mazarin,  le  travail  de  cette  graQ4fl4|É|i - 
krie,  que  ceux,  quis'yconnoi({eni^«t^||||^--- 
vent  contempler  £ins  étonnement.      .    ^jim  \ 
Les  nudités  à  la  Grecque  font  plus  QiiSr^ 
dà:d>leBdans  la  peioture^  .que  les  ilrnpti1i|^  " 

ou   i 


t  a  pariant  de  kd.  Et  SucRMie, -isoui --^ 
imaotles  curpitiidesde  Tibère,  èblcr- 
fÉSIavoitpboe  dans&diauBbre  odo- 
rdekmaiade  cemèmePaniiaiias  où 
wioit  AtaJante,  qui  oomcmoît  d'une  &- 
ibomhttMc  les  appétits  ddordomiés  de 
Mgic.  Cdoi  de  Clefides,  qui  plein  Or; 
iniofité  conre  la  Reine  Stratonice,  bre-^e»^ 
9Ha  aMc  in  Genain  pêdieur  Soupçonné  "^ 
ccB  KS  Domics  ^laoes,  écoit  mÊrae  éc 
j^tOQtcnfiendJe.  Carilyadesper- 
BSy  ^jà,  n'ezeioent  pas  moits  le  mcdi- 
:avecfe  pinceau,  qu'avec  la  langue  ou 
■ne.     U  s'en  trouve,  qui  palTent  même 
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4eBAcdm     Xaiine  inietix>  quelefM|0ll^ 

niffne  nous  fournilTe  des  exemples  de  »q4|# 

*  nature,  que  la  vraie  Religion,  oiîll  nscAft 

trouve  que  trop  de  telles  impiétés.  En  fiOR»^ 

bien  d'Églifes  volons  nous  l'effronterie  4lt^ 

Praxitèle,  qui  donnoit  à  Venus  le  vifiigfh 

d'une  Gratine  qu'il  aimoit,    de  mêmeoN^ 

d'autres  lui  attribuoient  celui  de  la  Ck>urti0|li 

ne  Phryné,  Se  à  Mercure  celui  d'Alcibi^d^ 

'MmoH.  félon  que  Clenient  Alexandrin  l'a  remar()iDi|||^ 

^^^^  il  ne  faut  que  lire,  pour  nous  en  Sûre  h«M| 

LÀ,  if.    l'inveâive  de  Pline  contre  un  Arelius»^  19e 

c^.  10.    pratiquoit  à  Rome  la  même  chofe  iwifiiiC* 

avant  le  tems  de  l'Empereur  Augufte.  i  'ÂM 

^  Arelkis  Roma  celeberpaulo  ante  Dkmm  $é^' 

guflumy  nififlagHio  in^ni  corrupijfet  ^ffgjg^' 

femper  alicujus  femitue  amore  flagrans^ySS^^' 

id  Deas  pingens^  fed  dileSarum  imagini^..  \  jq  ©n 

La  Peinture  a  d'autres  gaietés  peromiif 

&  des  di vertifTemens  innocens.     Il  ne .  fjOMfi 

rien  tomber  de  fi  bizarre,  ni  de  fi  ridâÉta 

dans  l'imagination,  quefcsgroteiquesJtW 

préfentent,  &  cette  forte  de  figures,  qui^ 

renf  nommées  ^Grylles ,  depuis  qu'AQdpfaÉ)> 

eût  habillé  dans  un  tableau  le  fUs  de  lif^ 

phon,  ou  quelque  autre,  qui  portoit  lejiq|| 

deGrylle,  avec  des  ornemens,  qui  failbiitol 

pre  de  leur  extravagance.    D'autres  fe  fofll 
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très  de  ce  tems,  qui  femblent  aller  du  pdl 

avec  les  meilleurs  des  anciens  >  &  que  ndoÉ 

'  Toionsun  Melan  qui^  &k  pour  les  gnceirdt  ' 

fon  Pinceau,  foft  pour  la  hardieffe  des  trÎAl 

de  (on  burin^  ne  peut-être  aflez  eftimé  :  Avift 

en  avons-oous  d'autres^  comme  il  y  en  aèjto 

,dè  toute  antiquité^  qui  ne  font  bons  ^fffÊ 

lyarboûiller,  &  qui  blanchi(&nt  une  niuràÉil 

avant  que  de  la  peindre,  feroient  mieUxii» 

h  peindre  premièrement,  &  puis  de  laMtïi 

lii.  ^     ehir.'  Ariflote  met  au  rang  de  ces  demion 

r^  ^oii  ^^  P^ufbn,  dont  il  défend  à  la  jeuneâe 'i(||^ 

c.  ;/^ /!  regarder  les  ouvrages  dépourvus  de  tod» 

defa.c.2.j)Aoi^\Q^  &  qui  eût  néanmoins  l'adréfltd^ 

mettre  le  premier  du  verre  au  devant  «l'oft 

portrait,  pour  l'adoucir  &  le  rendre  ph» 

agréable.    C'eft  une  chofe  certaine,  quhl^ 

en  a  eu  dans  les  commencemens  de  fi  gros? 

&rs,  qu'Eumarus  Athénien  s'eft  rendu.  lOfi' 

cbmmandable  pour  avoir  trouvé  rinvemâCMÎ. 

de  diflinguer  dans  un  tableau  le  mâle  d'avpft 

la  femelle.    Et  Ton  fait  qu'avant  ApolM^ 

rus,  aufli  Athénien,  &  qui  vivoit  daaa>Ù 

Suatre  vint  treizième  Olympiade,  pas  vé» 
e  cette  profefFion  n'avoit  encore  donné  àm 
yeux  à  ^es'figures,  rien  &it,  qui  méritât  d'èOÉI 
confidéré,  ou  du  moins  repiéfènté  la  vivooï^; 
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lor 


k  vue ,  félon  que  vous  voudrés  intcrprc 
ces  paroles  de  Pline ^  neque  unie  ctm  t4i^  LA.  ff! 


^/a  uUius  oftenârtur . 


neat  (Kti/oT. 


ils  9* 


je  trouve  fort  m  eux,  que  le  Che- 

^walier  Turpilius  peignît  fi  exccUcmmcm  do 

K  main  gauche,  qubn  gardoit  fort  Ibîgnci*' 
'     -  Vérone  des  pièces  de  fafliçon, 
.:...  .^-  itie  avouant,  qu'avant  lui  on  n'avoit  lit*  jy. 
imaîs  vu  de  Peintre  gaucher  dans  (on  mé-^-  ^' 
bf.    C'eft  auffi  une  chofe  très  digne  de  con- 
Icration,  ouc  des  ouvi^ages  imparftits  pour 
^41  voir  pas  été  achevés ,  ont  été  phis  cftimés 
le  vrai  (emblablcmcnt  s'il  n  y  eût  en  rien  i 
lire.     Cela  s  eft  vu  par  Tlris  d'Ariflide,  par  P^^  l ih 
Tyndaridcs  de  Nicomachus ,  par  la  Me-  ^  "* 
de  Timomaquc,  &  par  la  V^enus  Ana- 
^omene  d^Apelles  où  pcrlbnne  n  olh  ajoû* 
"  le  moindre  trait  de  pinceau;  tous  ouvra» 
p,  qui  étoiene  autrefois  de  beaucoup  plus 
prix,    nonobftant  ce  qu'il  y  manquoit, 
i  aucun  des  travaux  que  ces  grands  Mai- 
eulTent  laifles  les  plus  accompHs,     Joi» 
lés  à  cela,  qu'encore  que  la  perfection  de 
irt  foit  dans  la  rclTemhlance,  Ton  y  a  cher- 
lé  de  la  recommandation  par  la  diflfemblaïv 
Car  qu'eft  ce  autre  chofe  de  rendre  bel- 
les laides  perfonncs,   &  de  donner  des 
randeurs  de  Géant  à  de  fort  petits  hommes? 
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Cependant  il  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire  | 
mi  les  Peintres  &  les  Sculpteurs.     La  (l 
de  Sefoftris,  dit  Diodore,   étoit  plus  hd 
qu'elle  de  quatre  palmes.     Néron,  Gallic 
&  quelques  autres  afFcdércnt  d'être 
forme  de  Coloircs.     Entre  les  particulk 
Pocte  A^^ciuSj  qui  étoit  de  fort  balTc 
voulut,    quon  la  lui  fit  très  avaiita^ 
quand  on  le  mit  dans  le  Temple  des  Mè 
Et  vous  favés  ce  que  dit  Ciccron  du  bi 
fon  frère, /nîf<?r  f«tv     ' 
iotm.     Ce  ibnt  dc:.  .  ..,^  .  .  ..^.^^cs^ 
a  d'autres,  qui  le  font  gliiïcesinfenliblcf 
dans  l'artj  &  qui  méritent  d  ou*e  rcmarqi 
par  quelque  exemple.     L'on  peint        ' 
toujours  1  un  des  douze  travaux  d'Hl 
en  lai  failant  déchirer  un  Lion,  qu'il 
par  les  mâchoires.     Si  eft-ce  que  tous  U 
ciensontdit,  qu'il  le  luffoqua  en  lui  ici 
le  goficr,  &  cela  fc  prouve  par  une  ir 
de  partages.     Qiii  a  fait  defigner  S   f*^ 
par  un  Lion,  peint  comme  les  ti 
principaux  Dodeurs  de  TEglife  Latine 
leurs  hiéroglyphiques,  qu'une  femblabl 
reur  fondée lur  lallufion  de fon nom 
quon  donnoit  toujours  cet  animal  5  Saint | 
rafmie?  les  Poètes  &  les  Peintres  oii 
paflfc-droits^  qui  couvrent  tout  cela.   Je 
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IX  &ire  obTervcr  un  paradoxe  encore  plia 
linge,  c'dl  qu'on  peut  faillir  dans  cet  en- 
t  méricr  pour  y  trop  bien  faire.     Eu- 
i\  travaiilanc  à  Iba  tâble;Mi  des  dou^e  Kâ/m 
ieux,  repréfenm  d'abord  Neptune  riinaiC'^'***'*^* 

tyeux:,  que  jamais  ion  jmagin;uiDn,  ni  iba  *  "' 
iccaii,  ne  le  - -^  -'t  farisfairc,  quand  il 
ulut  donner  aj  i  ,  nme  jl  y  ctoit  obligé, 
^ucore  plus  de  majellc  à  Jupiter;  les  derniers 
■forts  de  Iba  efprit  Se  de  là  main  ne  pouvant 
H^Iever  julqu bii  il  eût  ctc  de  belbin  pour  lui- 
Ure  un  ft  noble  commencement. 

Mais  d'où  vient,  que  tant  de  peribnncs  de 
t.TCputation  ont  eu  cette  fantaifie,  de  ne  le  laif* 
:1er  pas  tirer?  Cela  s'écrit  d'Agelilaùs,  &de 
,  Plot  in  5  entre  les  Anciens;  du  Père  Paul  de 
Vcnile  j  A:  du  Cardinal  de  Bciule,  entre  les 
jiodcrncs.  Que  fi  nous  en  créions  Dion  Or^t^  ff. 
iryiblîonie,  le  premier  ne  le  failoit  pas, 
}kxx  être  boiteux  <îi:  de  petite  ftciture,  mais 
krce  que  faifant  ibrt  peu  de  cas  du  corps^ 
it  il  eût  fouhaité,  que  fon  eiprit  eût  écc 
délivre,  il  fe  fût  d*ailleurs  fâché  de  donner 
ins  là  copie  un  nouveau  moi  en  à  la  foitu- 
de  le  maltraiter*  Le  fécond  avoir  à  peii 
^s  la  même  pcnfee,  fortifie  de  cette  conll- 
ration  dans  récrit  de  fa  vie,  que  nous  te- 
)ns  de  Porphyre,  que  nôtre  exteiieur  n'ai- 
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«itpœfi]uerieiidQ^iioin^  dontYBttjJ&piXi 

d'une  fbfme  ifitame>  il  a^y  avait  poipt  ita^ê 

parence  de  s'iunufer  à  copier  une  çhotfa  m 

néant,  &  de  ldi0er  prendre  pour  nôtr^  pon 

tait  ce  qui  ne  nousreflSnnbloit  qu'en  la  moiilt  i 

dre  partie  .de  nous  -  mâmes.    Il  iàut  croire^ 

que  les  deux  derniers  ajoûtoient  à  cela  uoiey 

humilité  Chrétienne  i   qui  n^empêche  pas,' 

non  plus  que  les  raifons  précédentes,   qup 

ceux,  qui'Cn  ont  ufé  tout  autrement,  n'aieob 

eu  auffi  de  très  bons  moti&.     En  véàiL 

l'image  d'un  homme  de  Vertu  nous  pano 

fflervetlleufement  à  l'amour  de  cette  filîé-idip 

Ciel.    Les  vrais  feâateurs  /d'Epicure  .fih 

*     fedent  profeflion  pour  cela  de  n'être  jaount 

Êms  une  idée  peinte  ou  gravée  de  ce  qiflt 

étoit'   Et  les  repréfentations  font  qiid^aïf 

'  fois  fi  puiflantes,  qu'on  yeut,  que  h  fift^p 

Treb.      d'Alexandre  ait  toujours  fiivonfé  ceuzi-i^ 

J*^^^  avoient  la  curiofité  de  la  porter  fur  oêk 

^     L'importanceeftde  fuivre  en  ceci  avec  goUl 

î^^'  fiwikoûnfeil  que  donne  Ifocrate,  quaaddi 

^^      dit,  qu'on  doit  fidre  en  forte,  qu'un  poiÉhrib 

lerveplAtût  au  ibuvenir  du  mérite,  que;fiÉN 

;àceluiduviiàge,  i  Vr 


w-^m  m  ^ 


XOf- 


enfans. 
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CrrrdHix  du  Préceptmir^  ique  vous  avq 
AAifodoMiéi  vos  eofîiiis,  &  k  fom^  que  vous 
^  !  de  leur  ioAruâion,.  font  très  dignes 
Si  nôtre  façon  de  parler^  quipor^ 
ce/^j^ue  nourriture  pafTe  nature,  efl  véritat 
bki>  ik  vous  feront  plus  redevables  de  l'att  ^ 
tetttkm,  que  vous  avès  à  les  faire  bien  élever, 
que  de  ce  qu'ils  vous  doivent  à  caufe  de  leur 
Bnflance.  Le  bien  être,  que  vous  leur  pro» 
cures  par  ce  moien,  efl  de  toute  autre  con** 
fidéracion^  quelefimpleêtre^  &rexiflencc 
toute  nue,  que  peut-être  afTez  de  perfonnes 
mfiiiibrdenc,  fi  elle  dépendoitde  leur  choix. 
€â^  véritablement  un  grand  avantage  d'être 
\aai  ïkéy  &  d'avoir  été  gratifié  en  venant  au 
monde  des  bonnes  grâces  de  la  Nature.  Mais^ 
outre  que  cette  Êiveur  cfl  très  rare,  l'on  re? 
SBtque  pceique  tous  les  jours,   qu'elle  dcf 
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^iriept .  presque  inutile  à  ceux  »  qttt^ 
de  bonne  éducation,  &  dont  la  ieuncfl(BtQ'# 
|Mis  guidée  comme  il  fitut.  EQ;«ffet|-  i»  m»- 
rieté  des  efprits,  qui  paraît  û  grande  y  psi>- 
cede  bien  plus  de  leur  culture  différente^  iqpve  ^ 
de  leur  préaiiere  conftitution.  Il  «n  eft  con^ 
me  des  arbres ,  qui  ne  produifent  rien  qui  • 
vaille,  tant  qu'ils  iontfâuvageons,  &  (q^ 
faut  enter,  pour  en  avoir  des  fruits  exceUqv. 
N'yat-il  pas  même  des  plantes,  qu'oa^ 
porter  contre  l'intention  première  de  ki^- 
ture,  par  le  moien  des  greffes,  &  de  o^Mp 
l'Agriculture  prélcrit  pour  cela?  La  Géslfpr 
que  de  nos  âmes,  pour  en  parler  atniiyroft 
toute  femblable:  le  naturel  le  plus  i^uvi^ 
s'adoucit  par  les  préceptes;  &  rimbeoUilé 
fpirituelle  de  beaucoup  de  perfonnes  eÀ  (B^ 
lement  furmontée  par  l'art  &  par  le  feoQDlf 
d'une  bonne  conduite,  qu'on  les  voit  reuffir 
quelquefois  avec  admiration.  L'Hifloitp 
Romaine  porte,  qu'Hannibal  perça  leSrplBS 
hautes  montagnes  des  Alpes,  &  s'en  appîuMt 
le  pafTage  à  force  de  feu  &  de  vinaigre.  Ùbtir 
le  des  émdes  &  la  chaleur  des  veilles>  tlqflt 
jpas  moins  de  puiflance  au  fujet,  dont  je  wVf^ 
écris;  &  c'eft  une  chofe  affurée,  qu'il.n'p# 
rien,  dont  l'jadreffe  jointe  au  travail  qj^ 
Aine,  &  à  ce  laàor  improbus  des  Latins riflP 


IRe  bon  chemin,  où  vous  les  avi 
Le  prix  de  la  Science  ^  qui  fert  à  k 
CÛ  telj  qu'il  n'y  a  point  de  thréfor, 
puilTe  paier^  ni  de  richéfTes  à 
^r,  où  il  crt  queftion  de  racqucrir. 
ïmandoit  un  jour  en  prcfencc  de  cet 
fe  que  les  Arragonoîs  nomnncnt  leur 
loij  fi  un  ibuveratn,  comme  lui^  pou- . 
renir  pauvre.  Il  prit  la  parole  &  dit, 
a  Sageife  le  trouvoit  quelque  part  à 
^  le  cas  étoitrcufîible;  témoignant^ 
i  poffedoit  rien,  qu'il  n  eût  volontiers 
pour  elle.  Je  trouve  aulTi  le  conte, 
t  Dion  Chrjioftome  fort  gentil  là  del- 
I  accule  ceux  d'Alexandrie  dans  une  Orm.  ^ 
barangucs,  de  n'être  pas  plus  aviles 
Athéniens,  qui  mirent  de  For  aux 
de  leurs  enEinSj  quand  FOracIc  eût 
^oir,  que  la  félicité  de  leur  Etat  dé: 
:  de  remplir  ces  mêmes  oreilles  de  la 
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okvoidcMtparler,  &quL(kiisdi6icdeépislpi 
voient  bien  plus  contribuer  au  boahâot*^ 
d'Athènes,  coulés  p»  rôrdlle  dans  i^e^fH^ 
de  Tes  jeunes  Citoiens,  que  For  ni  Vmgcà^ 
qui  n'ont  rien  que  de  vil  comparés  à  des^clinNt 
fes  fi  excellentes.  Il  Êiut,  eue  je  vous  np 
porte  encore  £ur  le  même  .mjet  le  trait  d^' 
5^trif  Arabe  9  nommé  Hafan,  qui  pafle  pour  J*4MI^ 
JV'  ^' '^-  des  plus  favans  hommes  defa  natioQ.  ^  Cratt' 
.gnant  d'oublier  une  fentence,  qu'il  veHDft^ 
d'apprendre^  &  qui  lui  plaifoit  fort  y  il>nQ  fiîf 
pas  difficulté  de  donner  un  écu  d'or  dWitf 
plume,  afin  d'écrire  promtement  c&  qft'il^ 
craignoit  qui  échapât  à  (a  mémoire.  Jmi 
chofe  pent  paroitre  fort  légère  d'abord^  liéif 
tant  queftion  que  d'une  plume.  Mais  «tt»' 
tre,  que  toutes  les  adHons  des  grands  hasm 
mes  font  dignes  d'obfervation,  celle^4^ 
femble  merveilleufement  inffaiiâive,  dahsJVj 
perte  que  ce  Philofophe  fit  de  ce,  qU^lAMVf 
dans  (a  bourfe^  pour  conferver  une  boOMl^' 
penfée.  :*mm»I 

Or,  quoique  vous  aies  tout  fujet de  \Àsà' 
eQierer  des  études  de  vos  enfans,  fous  <V 
grand  perfonnage,  que  vous  leur  avés  dioifi|^> 
^  fi  fiiut-il,  -qu'ils  apportent  de  leur  part  fkfr^ 
têntion,  le  travail  &  Taffiduité,  necef£ufa» 
pour  fe  rendre  dignes  écoliers  d'un  td  maè*  ' 
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tre*  Vous  favés  ce  que  le  Moine  de  Saint 
Gai  écrit  dans  ia  vie  de  Charlemagne^  de  ces  i^  ,^  ^  ^^ 
deux  EcolTôis ,  qui  vinrent  en  France  Ibus8ff. 
fon  Regne^  publiant  ^  qu'ils  y  apportoient  de 
la  iaence  à  vendre,  L'Empereur  en  deitina 
un  pour  ritaUej  &  s'en  allant  à  quelque  en- 
treprile  d'importance,  il  lai 0a  au  Dodeur 
Clément^  qui  ctoit  le  fecondj  un  grand  noni' 
bre  de  jeunes  gansons  à  iiiftruire,  les  uns 
Gentils-hommes  &  fils  des  meilleures  mai- 
fons  de  fon  Roiaume,  les  autres  roturiers^  & 
de  bas  lieu.  Le  Moine  affure^  qu'au  retour 
de  Charlemagne,  il  trouva^  qu'il  n'y  avoit 
que  ces  derniers  qui  Içûflent  quelque  chofe, 
&  qu'il  fut  contraint  de  maltraiter  de  paro- 
les ces  autres  jeunes  Seigneurs  ^  qui  ibus  un 
même  Précepteur  n'avoient  rien  appris,  fau- 
te d'application  d'efprit,  &  de  bonne  volonté 
pour  les  lettres*  Imprimés  leur  donc  s'il  eft 
pofliWe,  fort  avant  dans  lame  Famour  des 
îciences ,  &  même  de  celui  fous  la  difcipline 
de  qui  vous  les  commettes.  Si  Philippe  de 
Macédoine 5  étant  jeune  homme  en  otage 
dans  Thebes^  n'eût  eu  autant  d'affeélion  que 
de  reipeiH:  pour  Lyfis  le  Pythagoricien^  qui 
avoit  loin  de  fon  inftrudlionj  il  n'eût  jamais 
appris  de  lui  ces  belles  leçons  de  Morale  & 
d^  Politique,  qui  le  rendirent  depuis  le  plus 
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grand  Roi  de  tous  Tes  prédeceiîeurs.  Et'fi 
fon  fils  Alexandre  ne  fe  fût  porte  aux  mèmeC 
inclinations  pour  Ariflote,  (a  gloire  en  ferait 
d'autant  moindre^  que  rien  n'éleva  tant  finr 
Génie  à  cette  haute  ambition  de  la  conquête 
du  Monde,  que  les  préceptes  du  Lycée»  -  Jv 
vous  veux  bien  déclarer  là-delTus,  que.  àmaf 
tout  ce  que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  écrié 
de  ce  Monarque^  rien  ne  m'a  paru  fibeaup- 
Semiié  qu'unc  réponië ,  que  les  Arabes  feuls  lui  fignr 
fiP'  c.  4-  ftire,  &  que  vous  jugerés,  je  m'afTurevjaéii 
digne  de  lui.  IlsdiTent,  que  ce  grand  Goik 
quérant  à  deux  cornes,  c'efl  ainfi  qu^ils «lei 
nomment,  étant  interrogé,  pourquoi  il  par** 
toit  plus  d'honneur  à  fon  Précepteur  qu'à  fatL 
Père,  repartit  aufli-tôt,  que  le  Roi  Phili{^ 
en  lui  donnant  la  vie,  Tavoit  fait  defcesm 
du  Ciel  en  Terre;  mais,  que  fon  MaicreiAâie 
ilote  lui  avoit  enfeigné  le  chemin  qu?ilnfidb 
loit  tenir,  pour  monter  de  la  Terre  au  CltaL: 
£t  qui  ne  fait,  que  la  valeur  d'Achille  fe/ièivr 
toit  beaucoup  plus  des  enfeignemens  de  «w 
JDULf.  Phoenix,  qui  Tindruit  dans  Homère  A  hte 
parler,  &  à  bien  faire  en  même  tems,  qm 
de  fa  nailTance  de  Pelée?  Tant  y  a,  <|iÉi 
l'exemple  de  ces  Princes,  qui  ont  tânoigiiéi* 
unt  d'amour  &  de  révérence  vers  ctuxjXfÊb' 
kur  avoient  donné  le  gpût  des  Science»  À»'* 


Fime,  ipfoa  fidt  moivoir  oiC^L  2. cjc 
du  fout  dû  ddgty  encore  qu'il  foit  im- 
If)  de  l'ébranler  fi  Ton  y  emploie  toutes 
ices  du  corps.    Les  pires  de  tous  ibnt 
I  ^  ont  befoin  d'une  rude  difcipline, 
ifioanapeut  rien  tirer  que  par  la  con- 
e,  non  fdiis  que  de  certaines  plantes,  ù 
t  leur  &it  des  incitions  atnygdali  clavis 
VÉ,  dit  Âriftote,  meliores  reJJuntur.     Je  ^ï''-  '•  * 
art-affuré,  que  vous  ne  feréapas  réduit ^^^'j^""* 
e  fmdquer  chez  vous  le  traitement  que  ' 
tndentces  derniers.    Mais  je  vous  dirai 
qu'une  nourriture  un  peu  audere,  & 
6  accompagnée  de  quelque  ievéritc,,  cft 
ne  udie  à  la  jeunelTe.    Le  pied  des  che- 
Qourris  dans  un  païs  uni,  &  dont  le  ter- 
fa  rien  de  rade  ni  de  pierreux,  eA  bien 
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hooimés,  qui  dévieEÈRôit  èffêmti^,  fi" 
6ft  trop  moue,  &  s'affermiâènt  au  < 
quand  on  la  leur  demie  plus  ferme  &.|llik 
fîgoureùfe.  Souvenés- vous  que  J»  oipHi 
Vè  dix  diâHRou  fè  .fiirmonte  par  h 
tion;  &  qu'un  feu  aétif  le  peut 
enEmeraudë. 
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Cn'eft^pas  fans  fujet,  qu^oa  a  dit,  qM 
falloit  penfer  une  heure  avant  qpie  et 
parler,  &  un  jour  entier  avant  que  w  p» 
mettre.  Il  n'y  a  rien  de  plus  infuppoitiMi^ 
que  de  (e  voir  fiuftré  d'une  efperanoe^  piip. 
nir  des  promeffes,  dont  on  faifoitétat^  ---fk 
tel  ne  peut  digérer  en  (èmblable  occafiottwi 
tnanquement  de  parole,  qui  eût  fouifertp» 
tienunent  le  refus  de  fa  demande;  UAp| 
donc  d'une  grande  retenue  aittant  de  fti%* 
qu'il  fera  queftion  de  promettre  qudqueciiOf;* 
ie;  mais  après  que  nous  TavoQS  Eût,  moél^ 

crans- 
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rOûiis  ares  religieux  obTervateurs  de  ci 
nous  aurons  promis ,   Se  nous  gouvcr* 
is  lurcc  fondement I  qu*on  soff*"^'  fi^ 
turellemem  bien  niuiiis  d'une  grjiv  c^ 

que  d'une  perfidie.  Si  eA-ce  que  h  coodui-, 
te  des  Gnnds ,  ic  le  procédé  même  de  h  pKi- 
part  des  hoœmfô.  doivent  avoir  des  règles 
fort  difierences.  Les  Princes  ^  6c  beaucoup 
d  autres  I  qui  font  au  deHous  d*etfx»  croîenc 
avec  cet  Empereur  Romain,  qulk  ne  doi- 
vent î  r  *^  Ibuffrtr  que  peribcme fonc trille 
hors  ^^  1.  ir  prclenœ*  Le  Roi  Am^OùC^ 
neveu  de  Demetrius,  fut  fur  tous  diiBunc 
pour  cela  jufqu  a  recevoir  le  fumom  de  Do  pim.  m 
Ion,  comme  celui ,  qui  donooit  tout  de  pi*  ^  ^• 
JP^^i  quoi  qu'il  ne  ibngeat  îamiis  à  rien  tf- 
lUcluer.  Et  la  parcemie  des  Grecs  taxe  im 
Chares Général  des  Athéniens  du  rnètnc  vice, 
de  promettre  indifféremment  toutes  cbofes» 
lans  avoir  dcffein  d*cn  tenir  pas  une.  Pour 
moi  je  pcale>  qu'une  ptDcedure  tout  à  (ait 
différente  leur  rciilTiroit  bien  plus  avantagea- 
fcment.  Et  s'il  n  y  avoit  un  milieu  deperfe- 
clion  à  tenir  entre  ces  deux  extrémités,  je 
iuis  d  opinion,  que  celui»  qui  ne  promettroit 
jamais  rien,  trouwroit  mieux  ion  compte, 
[u  un  autrcj  qui  promet  tout,  dans  une  cg-a- 
diliribution  de  bienfaits.     Qtioi  qu'il  eu 
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toky  ceux,  qui  n'obUgentquede  parofo,  tm 
ieniblables  à  ces  arbres,  qui  ne  portent  qup 
dés  fleurs  (ans  finit,  &  qui  courent. fiMUM 
d'être  enfin  arrachez,  félon  le  texte  de  J^ 
vangila  II  çft  beaucoup  plus  à  propos  de 
prendre  le  figuier  pour  patron  hieroglypbh 
que,  quifitnsâeurir,  &  fans  donner  de  vaî- 
Oiss  efperances,  produit  iès  figues,  Se  non 
fait  préfent  d'un  des  plus  agréables  fînits  qui 
ie  mangent. 

Or,  outre  Tinconfidération  &  la  l^fereté 
d'efprit,  qui  font  promettre  a  plufieurs  des 
chofes  qu'ils  n'accorderoient  jamais,  s^ils 
yavoient  affez  penCe;  il  fe  trouve  dés  per- 
fonnes,  qui  trompent  par  un  bien  plus  mau^ 
vais  principe^  leur  intention  étant  de  fe  jouer 
de  la  crédulité  de  ceux,  qui  font  fi  funples 
Prov.  que  de  fe  fier  en  leurs  paroles.  Efi  qid  prth 
^*  ".  mittit ,  &*  quafigladio  pungitur  confcientide^  dit 
Salomon.  Leur  fourberie  a  beau  piquer  kur 
çonfcience,  &  lui  donner  quelque  remords 
au  même  tenis  qu  ils  promettent;  ils  Toot 
endurcie  au  mal,  &  dans  l'clpoir  qu'ils  pren- 
nent de  recueillir  quelque  avantage  de  leur 
perfidie,  ils  ajouteront,  fi  bcfoin  eil,  Tim- 
pieté  des  faux  fermens  au  menfonge,  pour 
mieux  pallier  leur  impoflure.  Combien  y 
en  atil  qui  ne  s'engagent  jtous  les  jours  de 


^p-eprénoient  a  utie  li  loue  entrepriic 
pparemmcût  avant  le  terme  porté  pur  fa" 
mention,  ou  liUj  ou  rElephant,  ou  le 
id  Seigneur  ne  feroient  plus  au  monde. 
ix  dont  nous  parlons  s'imaginent  de  mê- 
,  qu'il  n'arrivera  que  trop  de  coups  de 
IBejpour  s'cxemterde  tenir  ce  qu  ils  pro- 
màiy  &  que  les  prétextes ,  de  quelque 
é  que  ce  Ibit,  ne  leur  manqueront  jamais^ 
ir  couvrir  Tinfamie  de  leur  déloiauté* 
Entre  les  marques  qu'on  peut  avoir  pour 
Dnaoitre  de  tels  donneurs  de  câffades,  cel- 
les offres  cxceflives  n'eft  pas  des  moins 
taiaes,  L'Efpagnol  dit  fort  bien  j  fui  m  ■ 
b  h  da^  tndo  la  nkgû.  Quiconque  promet 
montagnes  d'or^  n'a  pas  intention  de  gra- 
îf  du  moindre  (bu  ou  maravedis.  Et  vous 
ivés  tenir  pour  très  affuré,  que  plus  un 
nme  vous  donnera  de  la  langue,  moins 
is  recevrés  de  fa  main* 
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éecraar,  qu'ils  traitent  dé  la  forte,  ocmmIhi 
e'eftfittisckHiteleurdeireiA,  ils  s'acquintMi 
pour  eonemis  capitaux  les  mêmes,  qui  pofr 
VQîeiic  être  port4  auparavantdequekjueboiit 
ae  vobnté  pour  eux.  Ilfautb^en,  qu'il  t» 
arrive  de  la  forte,  puifque  rEcclefvrfliqiMi 
iious  apprend,  que  celui  qui  promet  à  unÂnl 
avec  confufion  d'efprit,  &  comme  étant  hok 
teux  de  le  refufer,  plutôt  que  content  idi 
kii  iGKXorder  (a  demande,  fe  met  pifr  là  Un 
avant  dans  fa  malveillance,  eft  qid  ptatmi^. 
fioMprcmUtit  amicoy  &  bicratus  eji  eum  ôêùê^ 
cum  gratis.  Queiera-ce  d'un  autre,  qi^on^^h 
perçoit  n'avoir  eu  intention  que  de  trompcf? 
Et  quelle  haine  ne  lui  portera-t-on  points  4l9t 
yotrmalicieufementabuféde  paroles  oeiur^ 
qui  l'onavoit  fait  eQ>erer  tant  d'effets?  Si^« 
ce  qu'il  étoit  aifé  de  prévoir,  par  la  grandMi 
defespromeflfes,  le  peu  qu'on  en  devoit  atm^ 
dre;  &  il  ne&loit  que  faire  mine  d'en  vCMidlr 
éprouver  quelqu'une ,  pour  le  jetter  daHlil 
confufion  d'un,  qui  débite  de  la  Êiufle  tttdt^ 
noie,  À.qui  ne  craignant  rien  tant  que  kiotf 
che,  ne  fait  que  devenir,  quand  on  lui  nfl^ 
ledei'eâaidecequ'il  expofe.  y*  ' 

Je  vous  avoué  pourtant,  que  fort  peir  éB 
perfonnes  fe  peuvent  empêcher  de  taukfà 
quelquefcMS  dans  l'inconvénient,  qui  vouscft 
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nrivé,  pour  svoffdooiK:  trop  decicuiceaix 
promefifes,  qu'on  vous iTotcâkesL    Lcphs 
ifiiiré  remède  qmsVpaxâe  apporter,  ceft 
ie  a'éoDuterpas  ieukment  celks.  qui  Ren- 
ient d'un  lieu  fulpecL    Le  Roi  <fe  Spone 
rieomene  fe  trouva  bien  du  coofeâ.  eue 
ui  donna  iSifUle  unique  d'en  uicr  de  b  kn: 
iiifbgoras  lui  vouknt  perlloder   d'entre- 
irendre  b  guerre  contre  les  Ferles .  j^ns  Ti- 
roir tenté  d'abord  ^  en  lui  ocrant  on2ecaIer5. 
lugmenta  peu  à  peu  de  ccfle  Ibrte.  qu'il  lui 
en  promit  lulciu' à  cinquante.  Mon  père.  iiT 
liors  cette  fiDe,  qui  ëtoit  preiënre.  ^  igte 
feulement  de  huit  à  neuf  ans,  cet  tmrj^er 
fous  corrompra  à  b  tin,  l\  \^us  r.e  ^-rrus  en 
illcs.     Le  même  incoGvenien:  coi:  erre  sp^ 
3rehcndc ,  lots  que  nous  avons  araire  i  des 
^ens,  qui  promettent  roures  choies  d'au«!t 
plus  librement,  qu'ils  l'onc  bien  relblus  de 
d'en  exécuter  aucune.     Il  les  ûur  mépni'erj 
k  ne  comldcrer  leurs  promdîesw  que  comme 
étant  de  b  nature  de  ces  pommes  du  bc  AT- 
phakite,  qui,  tous  une  beauté  âc  fraîcheur 
apparente,  le  reduiient  en  cendre,  auirirot 
qu'on  les  touche.     Souvenés-vousdu  okx 
d'Ovide, 
PaBicitis  dites  fàlibet  ejfe  patefl.  u, . 

H  iii 


lis  '  L  E  T  T  R  E     Xn.^ 

i^uant  kmci  j  '  je  vous  puis  dire  avec  vérité^ 
que  c'eft  duplus  loin,  qu'il  me  fouviënne  que 
d'y  avoir  été  trompé^  tant  je  fuis  défiant  de 
ce  GÔtélà. 

DES  BONNES  ET  DES  MAlt 
:     VAISES  COMPAGNIES. 
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MONSIEUR^ 

Encore  que  vous  aies  pu  voir  dans  un  de 
mes  opufcules ,  qui  traite  dé  la  couvert 
làdon  &  de  la  folitude,  combien  j'ai  toûjouR 
crû  qu'il  importoit  de  ne  (requetfcer  pas  i^ 
différemment  toute  forte  de  perfonnes;  k 
bien^  que  je  vous  veux,  m'oblige  à  repceiir 
dre  le  même  propos  ^  pour  y  ajouter  deux  oii 
trois  confidérations,  dont  je  m'imaginequ*oo 
peut  tirer  quelque  fruit.  ; 

Tous  ceux,  qui  ont  remonté  vers  nôM 
Polç,  pour  y  trouver  à  droite  ou  à  gauche 
un  nouveau  paflage  aux  Indes,  s'accocdèit 
en  cela,  qu'il  n'y  a  que  les  glaces  des  riiràei 
res^  qui  rendent  la  mer  du  Nord  contraire  à 
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leurs  dcfleins,  &  qu'elle  leur  ferait  d'elle-mê- 
me affez  favorable j  fi  oe^  quelle  a  de  bon 
pour  leur  navigation,  nctoit  corrompu  par 
le  froid  des  eaux  étrangères,  qu'elle  reçoit 
Certainement  on  peut  dire  à  neu  près  la  mê- 
me chofc  de  beaucoup      ly      ,  qui  font  na- 
turelJenient  portés  à  la  i    rtu  &  qui  ne  pcr- 
droient  jamais  ce  qu'ils  ont  de  vive  chaleur 
pour  s'unir  au  bien,  f\  les  mauvaifes  compa- 
gnies ne  ruïnoient  leur  bonne  inclination,  & 
fi  k  vice  de  certaines  âmes  dépravées  ne  le 
glilToit  dans  la  leur,  comme  un  froid  poilbn, 
qui  leur  endurcit  le  coeur  au  mal,  leur  per- 
vertît l'entende  ment  5  &  leur  corrompt  la  vo- 
kmté.    Car,  conmie  il  n'y  a  rien  de  plus  uti- 
le^ que  la  fréquentation  des  hommes  ver- 
tueux >  qui  ne  contribué  pas  moins  à  la  famé 
&  à  la  forée  de  Te^rit,  que  la  bonté  de  Tair 
&lflpu{eté  des  lieux,  où  nousrefpirons,  à 
la  bonne  oonftitution  du  corps:     Âuifi  voit- 
oamanifeilement,  que  la  chofe  du  mqnde, 
tfû  apporte  le  plus  de  préjudice  aux  bonnes 
nxeurs  &au^ilrote  ulàge  de  la  raifon,  vient 
pitiqne  to^uis  des  mauvaifes  habitudes, 
fu  te  preimàitrdansk;  compagnie  des  mè- 
«bms^    Les  Grecs  ooteu  une  façon  de  par- 
ler proverbiale,  dans  laquelle  ils  foûtenoiént, 
^  la  maturité  des  raifins,  &  cette  haute  cou- 
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leur^  qui  les  fait  efthner,  ne  venoîeiit  qoè 
du  voifinage  où  ils  (ont,  &  de  ce  qu'ils  lèip- 
gardent  les  uns  les  autres;  ce  qui  a  fiut# 
feàjuvénftl,  '■ 

Uvaque  cmfpeSa  Uoorem  ducit  ab  ma. 

Mais  il  eft  bien  plus  véritable,  quefoitenbiH^ 
foit  en  mal  >  nous  prenons  le  plus  fouveaUli 
teinture  de  ceux^  avec  qui  nous  vivcntf 'ft- 
inilierement^  &  que,  fur  tout  à  r^;aRMa 
mal/  les  converfàtions  ont  un  merveSUiis 
pouvoir  de  nous  y  porter,  fi  nous  n'évifiâm 
foigneulèment  celles,  qui  font  d'autant  pliis  i 
craindre,  qu'elles  nous  charment  d'abord  par 
toute  forte  d'agrémens.  N'eftcepasùnecfaD- 
fe  éjïange  à  confidérer  dails  la  Nature^  qoft 
les  bonnes  chofes  n'ont  garde  de  s'y  ccmuaé» 
niqlier  avec  la  promptitude,  ni  avec  hJaâ» 
lité,  qu'ont  les  mauvaifes  pour  cela?  Oqit 
pommes  vermeilles  &  bien  bines  ne  te- 
toientenretaUirune,  qui  commence  fisnl^ 
ment  à  fe  corrompre;  il  n'en  faut  qu'à!» 
pourrie  pour  gâteries  cent  premières.  (M 
èft^equi  a  jamais  remarqué,  qu'il  feât 
mieux  porté  d'avoir  fréquenté  des  gens' Ai 
bonne  di^ofition?  Nous  contrains  àtê» 
te  heure  mille  infirmités  dans  la  aMnpifaié 
de  ceux,  qui  en  ont, 
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Mukafue  tarporikm  franfitime  n&cefft,    ^'  ^*  ^^•^ 


Il  &ut  dooc  prendre  bîca  garde  dans  k  Mo- 
rale^ que  nous  ne  foîons  frapés  d^unc  conta- 
gion^ qui  2pî  avec  beaucoup  plus  d  activité 
fur  Içlprit ,  que  fur  le  corps.  Le  feul  réme^ 
decft  en  l'éloignenacnti  &  fi  vous  croies  l'E- 
fp^nol  j  vous  mettrés  plutôt  une  Province 
entière  entre  vous  &  une  perfonne  de  mau- 
vaife  vie,  que  de  courir  le  rifque  de  Ion  dan* 
gcreiDEVOÎfinage,  am  mala  perfma  et  reme^ 
ém,  mmcÂa  tkrra  m  mrdïa.  L*Ofi  ne  lauroit 
fuir  ni  trop  tôt,  ni  trop  loin,  un  fi grand  pé- 
ril. Dieu  vous  préferve  fur  tout  de  ces  vî- 
cietur  corrompus ,  qui  s  accoftent  de  vos  feni- 
biables  comme  les  fcélerats  des  afyles  &  d^ 
Autels^  pour  y  trouver  Pimpunité  à  la  &veur 
de  vos  premières  années.  Elles  m'c^ligentdc 
vous  recommaiwler  deux  ou  trois  chofes  en 
fuite,  dont  je  penle,  que  robfervadon  ne 
TOUS  fera  pas  infruclueule.  7* 

La  pTindpale  règle,  que  vous  devcs  gar- 
der d'ici  à  long  rems  en  toute  fone  de  coco- 
pgujes,  c'eft  de  parler  peu  ^  &  de  vous  te- . 
fiîr  même  dans  le  filence  en  celles,  ou  vous 
fCTCS  le  plus  jeune,  fi  vous  n'êtes  contraini 
quelquefois  d'eo  ufer  autrement  par  les  loiJt 
de  la  civilité.    Ne  penics  pas>  qu'il  vous  fojt 
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d^vàntageux  de  le  pratiquer  ainfi,  fd  que 
vous  aies  pourcela  moins  de  part  daiisJ9C0Q- 
verfatioiL  Comme/ les  lettres^  qu'on  |^ 
pelle  muettes,  ne  kilTeot  pas  de  faire  jumeps» 
;tie  de  roraifon,  en  fe  mêlant  agréablement 
avec  les  parlantes,  que  nous  nommons  vpid- 
le&  Il  en  eft  de  môme  dans  les  affemblées 
ordinaires  des  hommes,  où  ceux,  qui^écof^ 
tent  feulement,  contribuent  beaucoup  nni* 
moins  à  rendre  la  compagnie  plus  plififiJoK 
&  plus  parfaite.  Mais  outre  la  bienfëanoe  w 
^ard  à  vôtre  nouveauté,  le  profit  que  vom 
retirerés  de  cet  u&ge  efl  ce  qui  vous  le  dok 
recommander.  Il  reùflit  avantageufonètt 
quelquefois  aux  perfonnes  mêmes,  qui  fiwt 
avancées  dans  I  âge,  à  plus  forte  raifoa  â  Gçlf 
les  du  vôtre.  Tel  s  eft  tu  fur  beaucoupÂ^^. 
propos,  où  il  n'eût  pu  rien  dire  de  bien»  é^ 
taudojî  col  JUentio ,  comme  difent  fort  geotfe- 
ment  les  Italiens,  qu'on  croit  fort  habilelkMli? 
me  en  tout,  s'il  vient  un  peu  après  à  prooo» 
jper  trois  paroles  de  bon  fens  fur  un  fujet,  qui 
lui  eft  plus  connu.  Soîés  taciturne  jufifiS 
aux  chofcs,  que  vous  entendes  le  mieux^  afin 
que.  vôtre  filence  foit  favorablement  inter^ 
prêté  en  toutes  les  autres.  L'on  f&  repdiè 
ibuvent  d'avoir  parlé ,  prefque  jamais  da 
s'être  tû.  i 
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Ne  vous  dégoûtés  pas  du  procède  de  pitl- 
iieurs  perionoes,  que  vous  trouvera  rude 
&  peu  terre  déraiibnnablc  en  vôtre  endroit 
La  modération  5  dont  vous  uferés  en  de  feni- 
biaWes  rencontres^  vous  donnera  ci^^ois 
plus  d'avantage  fur  ces  gens  là,  que  nefcroit 
le  reffentiment,  ni  la  contellation  en  des  cho-  - 
fesj  au  dclTus  defquelles  vous  devcs  mettre 
vôtre  efprit.  L'on  dit  à  Rome,  que  l'intérêt 
eft  un  Maître  des  cérémonies  le  plus  parfait 
&  le  plus  abfolu ,  qui  le  puifle  établir,  parce 
que  chacun  y  honore  fon  compagnon ,  félon 
qu'apparemment  il  doit  avoir  affaire  de  lut  j 

C'eft  à  peu  prés  la  même  chofe  par  tout  aiU  •  't 

leurs*  Mais  je  foutiens,  que  ce  même  in- 
térêt au  contraire  eft  le  plus  injufte  &  le  plus 
imparfait  de  tous  les  Juges,  puifqu  il  n'obfer- 
ve  nul  ordre  raifonnablc,  &  qu'il  défère  preç- 
que  toujours  llionneur  à  ceux ,  qui  le  méri- 
tent le  moins.  Il  faut  pourtant  s'accoramo- 
der  à  tout,  &  puiique  nous  ne  foromes  pas 
pour  reformer  le  monde ^  fe  rire  de  mille 
chofcs  pareilles  j  quon  y  trouve  autoriiees 
par  la  coutume.  Cela  ie  fait  aifément,  h. 
même  avec  plailir,  après  quelques  inflexions 
convenables  &  réitérées, 

Souvenés-vous  du  précepte  de  Pythagore, 
oui  voulûitj  qu'on  s'abftint  de  tout  ce  qui  a 
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k  queifë  noire.  Je  vous  en  veux  donner  noD 
interprétation  différentede  celle  delambliqiM^ 
&  néanmoins  afTez  propre,  Il  y  a  des  redoift- 
de  oonverfation  qui  plaifent  d'entrée,  moi 
qu'^IHie  quitte  guères  fans  y  avoir  reçu  quel- 
que lùortification:  Une  certaine  humeur  dMh 
grinè  &  malfaiiànte  de  ceux ,  qui  s'y  trouvtMi 
tR  caufC)  qu'ils  rendent  toujours  de  maufab 
offices  à  la  fin.  Ce  vous  doit  être  afTez»  de 
les  avoir  reconnus  pour  vous  en  éloigner. 
Que  le  firuit  deleurcomp^^e vousfbitOQm» 
me  celui  de  l'Arboufier,  qu'on  nomme  fi 
proprement  t/;9^^  en  Latin,  à  caufe  qu^il  ne 
prend  jamais  envie  d'en  manger  plus  d'une 
fois.  Etpour  finir  cette  lettre  par  mes  pi» 
mieresmaximes,  je  vous  ajouterai  deux  mm 
d'Italien,  puifqu'il  commence  à  vous  plttR^ 
chi  dorme  co  i  cani^fileva  con  leptdcL  lÂ^pofh 
Smk£  fée  d'un  Poète  Arabe  fe  préfente  enooNrà 
•Ap*  ^-^  mon  imagination,  pour  vous  la  communia 
'  quer.  Il  dit,  que  le  feu  même  ne  fe  reduk 
en  cendre,  que  parce  qu'il  vit  en  fodetéavK 
elle.  Vous  ferés  aifément  l'application  decè 
caprice  étranger,  &  qui  dent  du  pab  Soà 
ilvient 
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MON  très  II.  P. 

(Te  ne  fuis  pas  en  ù  mauvaife  humeur,  que 
J  dcvôit  être  Seneque  ^  quarid  il  écrivoit  au 
neuvième  chapitre  du  premier  livre  de  la 
tranquillité  de  cette  vie,  une  fi  notable  in- 
vetfh  ve  contre  les  trop  curieures  &  trop  nom- 
f  breules  Bibliothèques  de  fon  tems.  J'ai  tou- 
jours au  contraire  fomenté  les  inclinations  de 
ceux  de  mes  amis  que  je  me  fuis  apperçû 
être  portés  à  faire  de  ces  louables  amas  de  li- 
vres, dont  le  plaifir  &  l'utilité  font  d'autant 
plus  grands ,  qu'outre  leur  ufage  &  la  propre 
làrisfactiondeceux,  qui  lespofledent^  celle 
de  beaucoup  d'autres ,  quils  veulent  obliger, 
lors  qu'ils  y  ontrecouiSj  s'y  trouve  avec  k 
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liBXXT'^  hmm  fuo  catÊmm^  eomdms*  E^É^/ 
rimblcment,  fi  nous  louons  la  charitédeqd»-' 
qyes  bonnes  peifonnes,  ^ui.font  pr0\^Qba 
&diftribuent  par  les  villes  des  réinedes  kwèà^ 
coup  d'infirmités  corporelles;  queUe  eftinK 
ne  devons-nous  point  faire  de  ceux  ^  qui  oitt 
de  fi' belles  boutiques >  &  fi  bien  garnies  itf 
(ûrs  &  véritables  remèdes  contre  toutes  Itf  . 
maladies  de  rcfprit?  Ce  qui  me  £Bdt  fome*' 
nir  de  la  belle  infcription,  que  ce  grand  Roi 
d'Egypte  Ofmanduas  pôùi  lur  lapbrte  de  fil 
(àcrée  Bibliothèque,  ^Aj'xjfjç  ioyrçâovj  animit 

^'  '*  medicatorium^  au  rapport  de  Diodoœ  SSd^ 
lien.  Ce  n'efl  pas  pourtant^  que  la  repréhcoh 
fion  de  SeneqUé  tie  foit  fort  feniee,  à  l'égprd 
de  ceux,  qu'on  voit  dans  la  vaine  parade i  & 
dans  l'ignorante  oftentation  d'une  Libnirie^ 
qui  leur  eA  fouvent  plus  inconnue,  que  ks 
païs,  où  ils  ne  furent  jamais  9  ^hz^vx/r^*] 
ftudiorum  infiniment  a  ^  comme  il  dit^  J^k 
nationum  omamenta  ftmt.  Ils  furent 
comparés  par  le  Roi  Alphonfe  aux  boffiHj 
qui  ne  font  jamais  fans  leurs  bolTçs^,  &  mniiD 
la  voient  jamais.  Mais  bien  qu'il  (bit  pusA 
çcs^<pthjé^i^i,  quede4)ÉÀoVo(po^,pouru9v 

^3  Crogr.  4)es  termes  de  Strabon,  quand  il  parlé  du  Hi« 
bliothéquaire  Appellicon^  fi  e(l-ce  que,  CoOt 
Adérant  la  chofe  nuêmenten  foi,  je  ièrai  tpft- 
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jours  plus  prêt  à  faire  état  de  ceux,  qui  fe 
plaifem  à  thclauriier  âiafi  en  nombre  de  vo* 
:  IwneSj  qu'à  poiotîller  fur  le  peu  de  profit, 
^e  quelques-uns  en  retirent, 

I  Voilà  3  mon  R,  P.  ce  que  j'ai  bien  vcmb 
vous  mettre  id  fur  le  fujet^  dont  nous  par-'. 
Bons  cette  après  dînécj  avant  que  de  verar  à 
h  demande,  que  vous  me  Ëiites,  couchant 
Tachât  de  quelques  livres.  Pour  y  ûtis&ire, 
je  vous  dimi,  que  conune  je  lai  bien,  quil 
ii*eft  pas  permis  à  un  chacun  de  fe  donner  au- 
tant de  ce  beau  meuble  comme  il  pourroit 
en  avoir  de  befbin  :  AufTi  ai  je  toujours  crû. 
qu  un  honnête  homme ^  dansune  grande  vil- 
le &  pleine  de  gens  favans ^  comme  celle- d, 
aiant  recours  en  certaines  occurrences  &  né- 
celTités  ftudieufes  aux  Librairies  de  fes  araiSj 
&  X  beaucoup  de  Bibliothèques  j  dont  rentréo 
eft  toujours  affez  libre,  pouvoit  avec  fort  peu 

Iéedépeniè,  &  par  Tachât  d environ  dune 
centaine  de  volumes,  iè  dreffer  une  étude 
I  affez  fournie,  pour  fiirc  toute  forte  de  leclu- 
1  re.  Car  je  conlidére  les  Livies  comme  étant 
i  ou  d'une  étude  fui  vie  &  continuée,  tels  quo 
A  font  tous  ceux,  qui  traitent  des  Arts  &  des 
^  Sciences,  ou  d'un  ufage  &  iervice  paiîagcrj 
|i  &  à  tems,  ainfi  que  font  les  Onomaftiques^ 
M  OofTaires,  Nomenclateurs,  Vocabulairts, 
Diélionaires,  &  Lexicons. 


4 


os    L«T^.  kOL  DU  MOIEN  DE 

.  Sni  QsWtiiiCGisdeniiers»  je  tiens  avocc^tM^ 
&iinesde.gi»ideUfierature,  qu'oa  n'ea.^lp^ 
ipkttpp  avoir  )  &jc*eft  une  dioTeividtiqip^ 
qu'il  lés  fiuit  pofleder  ea  pleine  praffk 
parce  qu'ils  (ont  d'un  journalier  & 
iiiage>  (bit  que  vous  foies  attaché  à 
re  &  intelligence  de  quelque  Âutew»  fivfc^ 
vous  vacquiés  à  la  méditation  ou  caanlqpB^ 
tion  de  quelque  ouvrage.  Je  voudrais  agfic 
poiir  çouinieacer  par  ceuxKÛ  >  qu'il  fit  Sffffn* 
fion  d'unDidtionaireFrançois-Latin,  oqnJqiQ 
celui  de  Nicot»  ou  de  Monet,&  d'utifOiipe 
Latû>François,  comme  font  ceux  de» ]g!^|i|n- 
iies.  Qu'il  eût  de  même  un  Lexicoa  f^fic 
&  Latin  de  Scapula^  avec  un  autre  Iiit^& 
Grec  tel  qu'eft  celui  de  Mord.  Que}, 
Langues  Hébraïque^  Allemande^  ^^i|g 
ou  Italienne  lui  plaiTent,  il  âut^  qu'à  Gst^gt^ 
ne  les  meilleurs  Onomaftiques  de  chacuoe^ 
cooune  lePagninus  pour  l'Hébreu^  leDicUo- 
nairedela  Crufca^  ou  du  moins  fon  Corn- 
pendium  pour  lltalien,  &  le  Vocabukire 
Elps^ol-Latin  de  Covarmvias  ou  deNebri* 
xrâfis>  pour  ce  qui  touche  la  Langue  Efpa- 
gnole.  Il  a  beibin  encore  des  Ditftionaircsde 
j^ufieurs  langues  réunies»  tels  que  font  leCale- 
pin>  leNomendateur  de  Junius,  &c  le  nouveau 
làÊ^àcoa  de  Martiniu^.    Cew^  qui  regardent 

ca 
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en  particulier  les  Ans  &  les  Scietices,  luifone 
aufli  nccertaires,  conirae  le  Dicliomire  Poe- 
tique  de  Robert  Etienne ^  le  Géographique        ^M 
d'Onelius,  celui  des  Villes  de  Stephanus>  le        ^^ 
Phibrophique  des  Goclenius^   le  Chymique 
de  Rulandus,   le  Mathématique  de  Dalypo* 
diûs,  &  l'Etymologique  de  Ftmgerus*  Jernets 
au  même  rang  les  Andquiires  de  L^urem* 
bergiusj  &deLubîûus;  les  Detînirions  des 
Gorris  pere«&:  fiJsj  avec  rceconoraied  Hippo- 
crate  de  Focfius,  pour  ce  qui  regarde  la  Mé- 
decine^ &  le  Lexîcon  de  Briffon  en  ce  qui  i 
touche  la  Junipmdence-     Quand  ou  a  le 
Grec  en  firçuliere  recommandniion ,  il  £au£         , 
loindre  aipc  prèœdens  le  GloJÏarium  Vctus,             g 
le  Suidas,  rEtymoIogicum  Magnum ,  le  Pha^    '      •  ^ 
vorinus  Caroertcs^  le  Lexicon  d'Harpocra' 
tiouj  rOuoniaftique  d'Erorian  parEiUhtius, 
&  quelques  autres  reniblables.  Eiituite  de  ces 
Dicljonaircs  je  niets  volontiers,  pour  êtra 
quafi  auffi  néceffaires ,  les  livres  qui  portenC 
le  titre  de  Bibliothèques,  comme  lont  celles      ' 
dePhotius,  de  Gelher;  de  Polîevin;  &  lei 
autres  particulières  ^  telles  que  des  Hiftorieos 
Fran<^ois,  ou  de  quelque  matière  derermi*  • 
fiée.     Je  ne  voudrois  pas  même  négliger  le 
Tréfor  Critique  de  Grutcr,  ni  de  ccrtiiius  ou- 
vrages de  pareille  f^rine^  parce  qu'il  le  trou* 
Tm.VLPên.L                                    I 
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.UreidesoccafionS)  où  ils  peuvent  beaucoup 
t  fetvir.    Voilà  donc  comme  avec  vinc^QiK| 
ou  trente  volumes,  je  voudrois  fatisËdre  à 
.l'^n  des  membres  de  ma  divifion,  qui  regar- 
de les  livres  de  reprife,  &qui  ne  font  uâ» 
.  qu'en  de  certaines  rencontres. 
'      Quant  aux  autres ,  qui  ont  pour  objet  rini- 
.  mentité  d€!8  Sciences,  plus  le  nombre  caol^ 
grand,  &  même  infini ,  plus  je  voudrois  mm 
reftralndre  à  de  certains  Auteurs  principaux!^ 
&qui  iemblent  uniques,  ou  en  fort  pedc 
nombre,  en  chaque  Art  ou  Science.  \^ar  dà 
même  que  nous  nous  pouvons  accommodée 
de  la  plupart  des  livres  de  nos  amis,  &de 
ceux,  qui  fe  trouvent  dans  ces  grandes  &  re- 
nommées Bibliothèques,  aufU  y  enat>il,qu'ii 
faut  tellement  fc  rendre  propres  par  des  lo^ 
coures,  &  des  notes  particulières,  fur  les* 
quelles  nôtre  mémoire  s'attache  &  le  repoiia; 
qu'à  moins  de  renoncer  au  métier  des  Mufès, 
l'on  ne  fauroit  fe  difpenfer  de  les  acquérir.' 
C'eft  ainfi  que  nous  voions  les  Artifans  pos* 
feder  chacun  de  particuliers  inftrumens,doiit 
ils  le  lervent  mieux  que  de  tous  autres. 

Or  puifque  la  Théologie  eft  la  plus  noble 
de  toutes  les  connoiiTances,  remarquons  d'a- 
bord, qu'une  ye«/cr  Bélfle  vous  donnera  avec 
.  lé  fondement  de  toute  la  pôfitive,  la  plus  an« 
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•''jèsjÂmiinecrib,  qui  o0iiimeiMl9.pcr'>iç^ 
tioinbhMMAl''  La  Somme  de.â^lQiqgl^ 

.  hftteMiqpiei  :&  Toat  tieg^fg  {j0u^«inMc 

r'dtafrllKsniCoiBnieDtamCtetei  fiiic^yil^ 

:>"A  Fj^gard  de  la  FlMloTopl^iâOii  ndmtpe 

>^iglllfliii^SripaiAifiafti  il  fiiitt  és^u^mu 
i  ÉlilHiiii  ftiiffliii'»  ,^queffteco^l^pllgl^{«oisit!s;û>■ 
fiiif|jNfbiivsBF]ato%:&  du  och^in^rqi^^de 
;  Laêroe,  pour  y  voir  les  autresSyijte- 
rMdoibplûques,  &  toutes <:çs  belles  pen- 
»;  qifilvrama0ées  des  plus  grands  pedbo- 
aages  de  l'Antiquité.  Adietés  après  cela  tous 
ks  Novateurs  receos,  qui  ont  fait  baode  à 
pact,  èi  qui  fe  fimtrendus  chefs  de  parti,  com- 
me TdÀis  &  ion  dilciple  Campaaclla,  Hai~ 
ffiond-Lalfe,  Jordanus  Brunus ,  Patrice  qui  a 
Bât  ks  ornés  nova  Phihfofhia,  ^  Difquijkio- 
mmtPer^Mteticarumy  Ramus ,  Carpentarius, 
SeverinusDanus,  GtM-kus,  Gomefius,  &Ie 
gnnd  Chancelier  Anglois  Ver  ulamius.  K'ou- 
b&mspas  nos  intimes  amis  Baranzanus,  & 
Gaflendus,  non  plus  que  Sebafticn  Balibn, 
Gilbert  avec  fii  Philolbphie  magnétique;  ou 
aunaotée,  le  Jefiiite  Cabzus,  &  Kirker  fen 
Goadjuceur. 
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'  Four  ce  qui  concerné  la  Médecine  uif  Hip- 
pocrate  pour  Tancienne^  Se  un  Femelpbiv 
la  moderne,  doivent  être  pris  -par  ceux  mè^ 
mes,  qui  ne  font  pas  de  cette  profefTion,  aVMÎ 
un  AnatomiAe,  foit  Du  Laurent,  foitauttti 
&  un  Herborifte  tel  que  Mathiol  fur  Diolco^ 
ride.  Et  parce  que  la  làntè  du  corps  eftli 
importante  &  fi  jointe  à  l'efprit,  je  ne  yfod- 
drois  pas,  que  vous  manquafiiés  d'un  tratô 
feit  exprés  pour  elle,  comme  eA  celui  ^è 
l'Ecole  de  Saleme,  ou  quelque  autre  fbàh 
blable.  ^  ;:;^ 

Aies  pour  les  Mathématiques  les  (xxMtis 
de  Ptolomée,  &  d'Euclide,  &  particuBéiy-' 
ment  pour  TAftrologie,  les  fyftemes  nbiï-* 
veaux  de  Tichon,  Copernic,  Kepler,' & 
Galilei.  Les  Cliartes  Géographiques  tâiltt: 
anciennes  que  modernes,  ne  fontpas  (cuIé!/ 
ment  d'ornement,  mais  de  néceifité;  ihr' 
tout  le  fupplément  d'Ortelius ,  pour  rintélii^ 
gence  des  Hiftoires  anciennes ,  Se  le  demidr 
travail  de  Bertius  fur  ce  fujet,  quoiqu'alfèz 
imparfait.  On  fc  doit  pourvoir  fur  les  au- 
tres parties  de  ces  difciplines  lelon  l'envie  ^ê 
chacun  a  de  s'y  attacher  précifemcnt.  ' 

Il  faut  du  moins  avoir  un  Auteur  de  Chro- 
nologie, fur  les  tables  duquel  la  mémoire  fc 
puiffe  tenir  ferme. 


^.  Vous  favés  ce  qu  elle  eu  à  rHifloire ^  dpnt 
îe  ne  vous  dirai  autre  chofe  finon ,  que  fiir 
les  neuf  Mui'es  dHerodore,  &  les  cinq  pref 
miers  Livres  de  Diodore  Sidiien,  qu'oti 
peut  nommer  les  Bibles  4u  Qeodlirine,.  la 
leclure  de  tous  les  autres  fe  pept  fgire  en  leé 
^niQCant  :  Si  ç&  n'eA  que  vous  aies  èpou- 
"  ^gqq  Hifyifi^  d'une  a^^^çn  fingu- 
r  Ji^^Ç  >^4$  fi^'^  point  du  fierofe^  ni 

|B^Hi|^^Â  par  Anniùs  de 

)^§^^  4onjt  rimpofture  ne  pçut  plus  trom- 
par  pcruNine.  Faites  le  même  jugement  de 
îj^Ôa^^  Geraldin^  &  des  An- 

^q|lMl^  jB^PtruIques  dlnghiramius,  vous  con*- 
tept^nt  d'en  iavoir  la  Biufleté. 

y  t!.^.Coi:ps  du  Droit  Civil,  &  Canonique, 
iji|0\(eQi:  à  ceuxji  qui  ne  font  portes  que  d'un 
fu^ple  refpeâ  vers  JuAinien,  &  vers  la  Cour 
deKome. 

.iiVqVis  aurés  ^s  préceptes  de  Rhétorique, 
4(.f<bs*exemples  d'Orateurs,  en  Ciceron  Se 
Qjiintilieii  fi^fammcnt.  Mais  je  vous  don- 
ne la  Philoibphie  du  premier,  qui  (ait  le 
quart  de  ies  œuvres,  avecSeneque,  &  le  pe- 
tit Epiâete,  pour  des  pièces  de  cabinet,  que 
vous  ne  iauriés  trop  aimer,  fi  vous  êtes  ami 
4p  la  Morale,  c'eill  à  dire,  de  vous  même. 
Peu  de  perfonnes  s'exercent  en  l'ébqucncfe 
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Grecque:  de  forte,  qu'il  femble,  que  les 
Auteurs  des  Sciences,  qui  en  ont  écrit  àl 
cette  langue,  fuffifent  à  cet  égard. 

Quant  aux  Poètes,  4in  fèul  volume  vous 
donnera  tous  les  (ïrecs,  un  autre  les  Latins, 
&  trois  ou  quatre  moindres  luffiront  pour  les 
langues  vulgaires. 

Je  ne  vous  dis  rien  des  livres  de  Chyniie) 
ni  de  ceux  de  Magie,  parce  que  nous  ct>o(9 
dérons  ici  Tétude  d'un  efprit  modéré  &  bien 
fait,  fans  avoir  égard  aux  pafïïons,  ni  avûL 
dércglemcns  des  autres.  Si  faut- il  en  avoir 
quelques-uns ,  pourXavoir  ce  qu'il  y  a  d'iml< 
dans  la  Chymie,  qui  ne  fc  promet  rien  à^t» 
travagant,  dont  le  Tirocinium  à%  ^&egoxk 
vous  donnera  quelque  connoiflance,  &  pour 
reconnoitre  ce  qui  fe  trouve  véritable  danS 
la  Magie,  qui  ne  fort  point  dés  bornes  de  \êl 
Nature,  ce  que  le  curieux  Baptifta  Porta 
vous  fera  juger  par  fa  Magie  naturelle. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ceux,  qui  nouK 
ont  particulièrement  décrit  de  certains  kA* 
tîers,^  comme  Vegece  celui  de  la  Guerre; 
Vitruve  celui  de  T Architecture;  MarcViu^ 
ron,  Columella,  &  Caton,  qu'on  trouv* 
reliés  en  un  volume,  celui  de  l'Agriculturt; 
Rodolphus  Agricola  celui  des  métaux,  èc 
quelques  autres  encore  de  qui  l'on  peut  prcn- 
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Il  me  i^illii'ia^lPirëii^'ii»!^ 
je  iùijcdcSt'tà^f^^      Ibim  auâiWwé' 

tout    -aeftTHHloik^ââtUfpdfe 

d^  A  grand  ufiigfê  date  udc^tûdô/^qu'eb 

ijiiiitt&xAépié^  -viens  poâèdêi^én  qli^ 

;^  C^lo»:^  mon R^P.que  îe' finirai 
cfrfinkdjagnuiifBe,  ou  cetce  bnéve  delineat 
tioa^r  1^  vous  m'avés  demandée.  Je  penTe 
vous  f  mrok  defigné  lés  Livres  les  plus  né^ 
eeffiûres,  Sbk  pour  être  d\in  ufage  &  fcrvice 
quod(fién,  tds  que  font  les  premiers  ;•  ibit 
pour^are  de  ceux,  donc  parle  l'Otateuf  Ro 
tnain^  in  akUms  immorari  oportet  ^  femfcerei 
Voils  vola,  que  j'ai  fait  un  catalogue  fort 
fiiccind  de-ceux-d)  tant  à  caufe  de  mon  prê- 
nîer  deflein  i  que  parce  que  je  défère  beau- 
amp  au  ooîifeil,  que  nous  a  donné  Senequê' 
en  ces  tnaj^,  Muïtofatius  eft  paucis  te  aiitth 
téms traa^rt^  quamertareptrrmiltos:  Quifï- 
tUien  nous  l'a  depuis  répété  en  ces  autres  ter^ 
mes^  ùpthnisajpiefcendtimeftj  ^muItamagUy 
iputmmdtorum  leSionefirmandamenSy  tf  du- 
tendus  eft  color.    Or  vous  lavés,  quelle  eft 
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Oecfoe:   de  fane,  fsll  feaBe^  ^v  ki 
Autevs  des  SacKXS,  ^oi  <ft  <sÉ  cens  tk 

Quant  MX  Pûtts,  «I  tari  ^Klme  ^mm 

àDaBcra  j— *— ^"^—^  «i  ftuere  les  tiMii( 

JeDciKnsdtsnaide^iifns  deOifMià 
lideceifxdeM  fine <|iie  news cHV 

doBcsicîl    I  d^iit woosé  iSt  MU 

ASicglcuiefis  w    Si  fimt-il  oh/moIi 

«lod^RK^-tM  MTiivcNr  ce  qtril  y  «  dMll 
dMsIlCIpi  ,  <M  lie  fe prt3«tict iwii é)B» 
trt\iigsm:,  éo«t  le  Tirf^fmmm  dt  BoglU 
;doonfri<jiiclq|tiect>nnorttmoc.  Sifitm 
ce  cpiî  le  tmnvc  wnuWe  AM 
te^  qiri  ne  Ibrt  pcàm  des  bwne^  4tll 
Kanipe,  ce  que  k  ctmeux  Bapri^^i 


TOUS  fem  nïger  pcr  ù  Magie  i>5(niTel!c.  ^1 
M  îsilne&utpâ^oiïbtiercciix,  <)iii  imIP 
om  partîciiliercmcot  décrit  de  ccitaim  mé^ 
tief^  cofiime  Vcgeee  ccltîi  de  la  G^ien^{ 
Vïtruve  celui  de  rArchitediirc;  Ntirc  \*tr 
roa,  Cclumelb,  &  Caton,  qu'on  troim 
reîiésenuu  vokmK,  celui  de  l  Agtiailtiiitî 
Rodolphus  Agricola  celui  des  tnettug,  à 
quelques  autres  OKore  de  qui  roii  ^ 
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la,  couleur  des  hommes  (Vudieux,  &  ct<fm 
répondit  rOraclc  à  Zenon  le  Stoïcien,  quand 
il  lui  demanda  par  quel  moien  il  pouvoit  vf- 
vre  heureux?  Si  vous  n'en  avés  mémoire, 
je  vous  en  ferai  d'autant  plus  librement  fou* 
venir,  que  les  premiers  Pères  de  l'Eglife  fc 
font  fouvent  Tervis  de  ces  mêmes  Ondai^ 
pour  autorifer  les  plus  hauts  myfteres  de  flôi 
tre  Foi.  Sa  réponfe  fut  donc,  au  rappott 
de  Diogene  Laérce,  qu'il  obtiendroit  &cik>* 
ment  cette  félicité,  lors  qu'il  auroit  acquis' 
la  couleur  des  trépafles;  ce  qui  le  porta^àis^ 
lecHure  des  Livres,  &  à  l'étude  ferieufe^des: 
bons  Auteurs,  qui  lui  acquirent  enfin  avec^k 
pâle  couleur  des  morts,  dont  parloit  TOriK 
cle,  les  fentimens,  qui  feuls  peuvent  donner 
moralemept  parlant  la  vraie  felicité  amo 
vivans. 
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JLjiâoé&pas^  que  h  paffion  d'amour  fi»t  fi 
firir|tf%  queberaooup  de|^  la  repiéfen* 
IMkiii'Ellen^^  non  pkisqveks  autres,  que 
>qu'<m  puiâeraifbiiiiableineocoon- 
I  KLa Nature  l'avoue;  les  plus  gtands' 
conmie  Socrate,  l'ont  révérée; 
ànon  fent'dire,  qu'il  n'y  a  que  le  mauvais 
Denoo^  quila  pcxiècute,  fouhaitant,  que 
tout  le  monde  hii  reffemble,  &  que  perfon* 
ne  n'aime,  puiii|pi'il  ne  fe  peut  porter  qu'à  la 
haine.  Mais  je  vous  dirai  bien  dans  la  con* 
noiifimce  que  j'ai  de  vôtre  tempérament, 
qu'il  n'y  a  point  d'homme  ^  qui  doive  conde- 
(bendre  plus  librement  que  vous  aux  diverti!^ 
fenens,  qui  iè  prennent  avec  les  femmes. 
Car  comme  les  confiitutions  mélancholi- 
ques,  dont  la  vôtre  ne  s'éloigne  pas,  y  font 
beaucoup  ^us  portés  que  les  autres,  té« 
moin  cdle  du  Lièvre,  tenu  pour  le  plus 
laidf  &  le  plus.mélancholique  tout  enfemble 
des  animaux;  Âufllefl-il certain,  quiln'y^ 

I  V 
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rien»  qui  ièrve  tant  àceshûmeuislbndiftt 
&  folitaires,  ni  qui  en  corrige  fi  utilement  fé 

Ub.  ^g.  défaut,  que  les  pafle-tems  amoureux.  PfÉte. 

^.^^^•qui  étend  leur  utilité  fur  diverfcs  fortes  de 
maladies,  veut,  qu'ils  profitent  particulîer^ 
ment  aux  Atrabilaires.  Et  je  me  fouvieds 
d'avoir  lu  dans  Athénée,  qu'une  CourtdSuié 
Grecque  fut  fumommée  Anticyre,  à  omfe, 
dit-il,  qu'elle  debitoit  du  Vcratre,  ou  del^ 
lebore,  à  ceux  qui  en  avoient  befbin:  -Ce 
fut  plutôt ,  à  mon  avis,  parce  que  les  recrét^ 
tions,  qu'elle  donnoit  aux  hommes  travaillés 
de  melancholie,  leur  étoient  plus  avantage 
Tes,  que  toutes  les  herbes  des  Anti<^Te& 
Vous  ne  prendrcspas,  s'il  vous  plait,  ë&i 
pour  une  approbation  desplaifîrs,  qui  ifptt 
contre  les  bonnes  mœurs.  Perfonne  m  fiuA- 
roit  condanner  plus  que  moi  les  voIuptésdJes^^ 
honnêtes.  Quelques  riantes  qu'elle  ï^ept 
d'abord,  j'ai  appris  d'Ariftote  à  îès  reggnkir 
dans  leur  ilTuë.  Et  quand  je  confidcrei  qat 
la  même  étoile  de  Venus,  qui  eft  nommée 
Phofphore  le  matin  à  caufe  de  fon  agréabk' 
lumière,  s'appelle  le  foir  Vefper,  eft  om 
triAe  avant- couriere  de  nos  plus  fombccè 
nuits;  je  m'imagine  facilement,  que  Im 
AAronomes  nous  ont  voulu  faire  lire  dans  le 
Ciel ,  ce  que  nous  devions  attendre  en  Tem 
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i^fÈMt^liéc&téiàoBt  li  plÛDQit  dçs  OOIlteittB? 
9rm  te  toiunâtt  pflr^^  êt^  vonr 

ibndrei  oomme  autaotiderTinflau^  d'eau  v 
dom^  dans  uu  Océan  d*amertume,&  de  dé- 
phfflrs.'  Si  eft-œ'quek  même  Théologie 
f^ûeniie  news  repréfente  les  amours,  qu^  ' 
nir  être  les.  fils  de  Venus,  neCbntpastous 
sIÉHd  même  nature.  Il  y  en  a  dlionnètes  St 
ifyjfiêfnhh  f,  aufll  bien  que  d'impudiques  & 
iKAOtttonables.  £t  fi  ceti^^  qui  s'écrit 
•HoWli  0>wqgtf,eft  tellement  à  rejetter,  qu'un 
Alftilffd^t,  que  le  plus  grand  des  Dieux 
^^M(f  titpomoit  pas  le  retevoir  &  être 
iiiÔ>^ra«b«life^  %oç  qui  fe  con^ 

tail^^ua'^ût  Omicron  y  n'a  rien  que  d'efli^ 
mable>&  a  toujours  palTé  pour  divin.  La 
EabW  recomoît  de  même  une  Venus  célcfte, 
«uifijmde  de  la  pureté  de  les  colombes, 
qaVm.e  cm  qu'elle  abhorroit  les  ordures,  & 
letUbtrei  immonde  duPourçau,  d'où  il  tRPkomu- 
Mlë4e  tirar  une  très  belle  moralité  fur  nôtre  '^'J^^f^' 


Ce  n'eft  donc  que  de  Tautre  Venus  i^en, 
êpio^miy  qu'il  Êiut  fe  garder,  comme  de 
cdte,  dîibit  Euripide,  qui  a  mérité  ce  nom 
l^àfiftt  farce  qu'elle  rend  les  hommes  âjpçevkç 
ou  Jnfenfés,  qu'à  caufe  de  fa  naifTance  de 
f écume  de  la  jmen  Nous  nous  ep  pouvons 
préiervCT  par  l'ulàge  de  la  raifon,  qui  nous 
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fera  toujours  reconnoitre^   que  celui  qui 
commande  aux  Dieux  mêmes ^   fi  Ton.ea 
croit  les  Poètes,  obéît  aux  hommes  raifiw- 
nables,  lors  qu'ils  lui  faveiit  donner  la  .toi.  ' 
En  efFet,  foit  que  nous  confidérions  TAmouTi: 
comme  un  defir  de  Timmortalité  félon  VU- 
totiy  foit  que  nous  le  définiffions  avec  Ârifto- 
te  Se  S.  Thomas  un  mouvement  de  l'appetjt 
vers  le  bon  Se  le  beau.  Ton  ne  fauroit  le^r 
memeut  le  blâmer  ^  puifque  l'envie  de  i^VjiS: 
perpétuer  efl  ù  attachée  naturellement  à  oô^ 
tre  humanité^  Se  que  toutes  les  beautés  d'igi. 
bas,  qui  nous  peuvent  toucher,  ne  font  que 
des  écoulemens  &  des  dépendances  de  1$^ 
Beauté  fupréme  qui  cfl  au  Ciel.     Si  l'aiooM^ 
étoit  vicieux  de  lui  même,  il  faut  crpirej 
que  Salomon  n'auroit  pas  pris  Ion  yoile» 
comme  il  a  fait,  pour  en  couvrir  les  plusilbr, 
crets  myftcres  de  nôtre  Religion  daj}$^,u)^. 
Cantique  des  Cantiques.     Il  eft  de  ibniJTeiUi.: 
comme  de  mille  autres  chofes  excelleçt^ 
que  le  mauvais  ufage  pervertit.      Ariftiiq|tç 
allant,  félon  la  licence  de  fon  fiécle,  cî^caç, 
uncCourtifanc,  foutint,  que  ce  n'étoit  p^Si 
l'entrée  de  ion  logis  qu'on  devoit  tenir  pofijpç 
honteufe,  mais  l'obflination  feule  à  y  trç^i 
demeurer,  &  a  ne  s'en  pouvoir  tiren  J'ayou^ 
que  ce  feroit  un  crime  de  parler  aujourd'hui^ 
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forte.  Il  Sait  avoir  toute  h  probité  de 
ibroife»  ^i^Sonocence  de  Synetlus,  pour 
:r  une  fréquentation  en  des  lieux  ii  in- 
Et  difficilement  au  tems  où  nous 
es,  les  vifites  ordinaires,  dontSocrate 
Dit  Âfpafie,  reccvoient  la  iàvorable  in- 
:adoa,  que  leur  donne  le  même  Syne-  h  Disnt 
Mais  il  n'y  a  point  de  Cafuille  fi  rigou- 
qui  vous  défende  de  fréquenter  des 
s  d'honneur.  CqI\  parmi  elles  >  que 
as  verrai  volontiers  égaier  Tefprit  •  & 
fer  le  tempérament,  que  vous  ave?, 
i  d'ur^  amour  vertueux.  Faites  choix 
:cla  d'un  fujet  digne  de  vos  affections, 
s  y  appliqués  d'autant  plus  librcmenr^ 
palfioa  amoureuie  relTemble  ?.u  Lier- 
1  cft  permis  de  faire  cette  conipiraiibn 
Plucarque,  grimpant  ôc  fe  liant  à  tout 
'elle  rencontre,  ce  qui  nous  oblige  i 
>nner  un  honnête  attachement.  En 
as,  comme  je  lerois  trcs  fiche  de  vous 
!ans  une  volupté  reprochabîe,  fulT.cs- 
»uchc,  comme  cet  Empereur  \'eru3 
partîan,  fur  des  lits  de  rôles,  avec  des 
tures  tiîTucs  de  fleurs  de  lis ,  A:  cra- 
ies de  parfums  Pcrfiques;  AufTi  me 
roit-il  fort,  que  vous  fiiFiés  fcrupulc 
iefcer  aux  julles  demandes  de  la  Nam- 
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te,  &  à  cette  néceffitc  Erotique^  tenuk 
Platon  au  cinquième  livre  de  fa  Républiqi 
pour  beaucoup  plus  prefTante  &  plus  fiMrtc, 
que  la  nécefTité  Géométrique.  Souvenés- 
Vous  là  dcffus  de  ce  beau  paffage  de  Tertùl- 
lien,  N attira  vcneranda  eft^  non  erubejimiii 
Coficubitum  libidoy  non  conditio  fœdavit.  Bx^ 
cejfas^  nonflatitseftimpudicus.  Etprenés'en 
bonne  part  le  confeil  dciinterefle,  que  vbtts 
donne  un  ami  y  au  même  tems  q'uil  peut 
dire  auffi  bien  que  le  Pantalon  de  la  Oo- 
medie,  io  minvecchio^  if  il  tnundo  im^ 
tanifcc. 


DE    LA    BEAUTÉ 

'L  E  T  T  R  E    XV. 

MONSIEUR, 

Je  ne  fuis  pas  en  humeur  d'acquiefoo^  I 
tous  vos  iëntimens,  ni  de  vous  acûorie^ 
que  la  Beauté  ibit  une  fleur  qui  ait  tolÉjOKS 
tik  racine  dans  la  Bonté.  Il  y  a  trop  ihct 
ceptions  à  faire  fur  cela,  dans  Pun  &  Hkû 
Paucreièxe.  Les  plus  1)eUes  femmes 


DE   LX  V...V,  '^  '4f 

que  trop  fouvcnt  les  piu^^Vx^.  '^"'^  ^ 

rien  dire  de  pis.     Et  Nirée,^^;  >-.•  ^û  il 

Troie  pour  le  plus  agréable  à -îr^^i        ®^^" 
ces  Grecs,  y  fut  encore  reconuu\v^*^         ^ 
utile.     L'on  peut  dire  d'ailleurs ,  îî?:"*         ^'^ 
Auguftin,    que  Dieu  permet  affeîviï^^ 
qu'on  voie  le  vice  parc  du  maique dcVa't^-  . 
te,  afin  qu'elle  ne  Ibit  pas  prile  pour  un  v'j^ 
plus  grands  biens  ^  &  que  les  peribnnes  i«^  " 
vertu  6c  de  bon  lens  apprennent  à  n'en  fairt 
cas,  qu'autant  que  la  railbn  le  veut:  pidchri- 
tudinem  proptep-ea  Lirgitur  Deiis  etiavi  vulisyiii 
i:i.îgnum  bomim  vukatur  bonis.      Certes,   li 
nous  y  voulons  prendre  garde  un  peu  plus 
exaclcincnt,  que  ne  fait  le  commun,  nous 
trouverons,  qu'il  arrive  fouvcnt  paiir.i  nous 
la  mcmc  chofe,  qui  s'obfervc  entre  les  Plan- 
tes qu'on  nomme  Simples,  donc  celles,  qui 
ont  le  plus  de  vertu  ou  de  force,  lônc  ordi- 
nairement les    moins    éclatantes ,    cV:    qui 
donnent  le  moins  de  fatisfKlion  à  la  vue. 
L'ne  belle  ame  n'emprunte  janwis  la  rcconi- 
mpndation  du  corps,  ni  de  l'e.vterieur,  non 
plus  qu'une  pierre  prccieufe  du  metiil ,   qui 
Icnvironne.     Et  puilque  la  couleur  de  nôtre 
teint,  ni  la  jufte  proportion  de  nos  membres, 
d'où  dépend  la  beauté  humaine,  ne  lont  pas 
cnnùtic  pouvoir,  pourquoi  melclliinerions- 
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nonsceirr,  que  la  Nature  n'a  pas  gratifiés^ 
cette  lettre  de  faveur,  qu'elle  imprime  qoA- 
quefois  au  vifàge  des  perfbnnes  qui  l'ott  l6 
moins  méritée?   Pour  moi  je  trouve  qat  le 
Cardinal  Cajetan  repartit  fort  bien  à  Loûji 
Sforce  fumommé  le  More,  qui  avoit  (ait  in 
trop  defavantageux  jugement  de  lui  &r  fil 
mauvaife  mine.     Ce  Prince  de  MilanaUaat 
au  Couvent  des  Dominicains  de  la  mèmeWI- 
le,  y  vit  Thomas  de  Vio  alors  Dodleiir  fili- 
Icmcnt,  mais  qui  avoit  déjà  acquis  vaUbfÊc* 
de  de  cette  grande  réputation  qui  le-polta 
depuis  au  Cardinalat.    Et  parce  qu'il  étoitlie 
fort  chetive  repréfentadon ,  Sforce  nO'ipAt 
s'empêcher,  ne  le  connoifTant  pbint,  dtf 4|c 
aux  Pères  qui  Taccompagnoient,  qu^il  VéHto- 
noit,  qu'ils  dnflent  parmi  eux  un  homme  (t 
mal-fait.     Il  fut  defabufé  fur  le  cham(»  parf.le 
récit,  qu'on  lui  fit  du  mérite  extraôrdilÉ]^ 
de  Cajetan,  qui  prit  néanmoins  fujet^  '(lÉiS 
une  conférence  qu'il  eût  quelque  temsuiits 
avec  cet  ufurpateur ,  de  lui  couler  cA  tdiMits 
de  juftificarion:  Que  s'il  eût  été  l'aimfrPde 
fon  être  &  de  fa  fabrique,  il  lui  avotioit^ll 
fe  feroit  donné  une  plus  agréable  £^«e. 
Mais,  que  les  hommes  étant  obligés'de  pfBi- 
dre  en  bonne  par  tout  ce  qui  vient  de  la  flKna 
de  Dieu^   comme  il  le  failbit  de  fon  côté; 

auffi 
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aufld  y  auroit-il  d'ailleurs  trop  de  rigueur  de 
le  rendre  refponfable  d'un  ouvrage,  où  il 
n'avoit  rien  contribué;  avec  ce  mot  du  Bré- 
viaire, dont  il  fe  ibu vient  fort  à  propos,  ipft 
fecit  nosy  et  non  ipji  nos.  Je  veux  vous  a  jou- 
ter à  cela  loblervation,  que  fiùt  le  Cardinal 
Fedcric  Borromée,  neveu  de  celui  que  TEgli- 
Cbacanoniic,  àmsibntmtéDeUa  gratta  de  i 
Btmcipi^  d'od  j'ai  pris  ce  que  je  vous  viens 
de  Apporter.  C'efl,  qu'encore  que  le  por- 
trait de  Cajetan  le  reprefentat  plutôt  agréable 
&  de  belle  prélence  qu  autrement,  il  favoit 
avec  certitude  de  ceux  mêmes,  qui  Tavoient 
vu,  qu'il  étoit  très  laid  &  de  fort  mauvailc 
phyfionomie;  les  Peintres  n'aiant  pris  la  li- 
cence de  le  faire  tout  autre  qu'il  n'a  cté,  que 
fur  l'imagination,  qu  un  li  grand  Pcrlonnagc 
devoit  avoir  eu  un  villigc  majelhieux  & 
plein  de  dignité.  Surquoi  vous  pouvés  vous 
fouvenir  de  l'opinion  de  ceux,  qui  croient 
que  Jeius  Chrifl  même  ne  poiTeda  jamais 
cette  beauté  extérieure,  que  d'autres  lui  at- 
tribuent; Ion  humilité,  qui  lui  fit  élire  un 
Aniiàn  pour  père  putatif,  Taiant  porté  à  fe 
revêtir  d'un  corps  petit,  iSc  fi  peu  avantageux, 
qu'il  attiroit  les  opprobres.  Tcrtullien,  qui  U\j.  de 
paroit  être  de  cet  avis  en  quatre  lieux  diffé- ^''^'^"^ 
rcns,  loutoriie  par  le  cmquantetroilicmeii^.  <2./(f. 
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jàLp.    chapitre  d'iJËûte,  que  Saint  Âuguftin  aUegH» 

Yfh  dt    ^^  ^^  même  fens  dans  Tînterprétatioiifâ» 

canif  ar.pl«fieuis  Pfcaumes  de  David.      Oigm» 

p. '^^7.  &"  néanmoins  au  fixiéme  livre  contre  Cclfu% 

il!)  r.*"'  qui  s'étoit  fondé  fur  ce  dcfout  de  grandemA 

p.  ^2.    de  bonne  grâce ^   pour  blaiphemer  contra 

Jn  Pfat.  l'humanité  du  Fils  de  Dieu ,  répond,  quCiJit 

^'llt    les  Apôtres  ni  les  EvangeliAes  n'aiant  ricBfdîl 

de  il  defàvantageux  touchant  fà  perfooiK^ 

Ton  pou  voit  expliquer  la  Prophétie  d'liàie«jt 

legoriqucment  de  ceux,  à  qui  le  même  Dien 

n'a  pas  fait  la  grâce  de  reconnoitre  la  fecaosr 

de  perfonne  de  la  Trinité,  &  qui  ont  méprîh 

ié  fa  ikinte  parole,  trouvant  celle  des  Phikh 

fophcs  Paiens  beaucoup  plus  à  leur  gré.  Mhb 

vous  favés  bien,  qu'il  y  a  d'anciennes  moditk 

les,  qui  ne  le  rendent  pas  le  plus  beaii<lts 

K/ga/r.  m  hommes,  fuivant  le  texte,  fpeciofiis  fymH 

Ûf'  ^^    prafiliis  honiimim;  &  qu'on  prend  aufiiccmia 

j/^.      beauté,  ou  cet  agrément  de  la  fonne  t^ 

rieure,  au  même  fens,  qu'en  difant  de  noii$ 

dans  les  Ecoles,  que  nous  fommes  compofçs 

de  matière  &  de  forme.     Quoiqu'il  en  fiù^ 

c'eft  une  penfée  picufe  du  ChrifUanifme,  qup 

les  jeûnes,  les  veilles,  &  toute  autre  forte 

d'auflerités  avoient  tellement  confumé  ,& 

mortifié  le  corps  de  nôtre  Sauveur,  qu'à 

l'âge  de  trente  ans  il  paroiffoit  n'en  avoir 
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guéfl»*nioins  de  dnqfuance:  à  mioi  Ce  «ap^ 
[forte  ce  que  les  /uifs>  le  voulant  lapider,  lui 
dîfrat  dans  le  huidéme  chapitre  de  Saint  Jean> 
ffutOfÊâ^ita  annos  nanàtm  habesy  &*  Abra* 
hénmvUifiil  Quoi  ^  vous  n'a vés  pas  encore 
cinquante  ans,  &  vous  parlés  d'Abrahoni5 
oofindci)  vous  l'aviés  vu  ?  Auffi  Cardâtl  Te 
fiMdam!  fur  de  femblables  paiTages,  a  bien 
ofihiéndre  des  raifons  Afkonomiques  d'une 
^éfeSicfie  il  avancée,  èc  d'un  vifage  ù  auftere, 
fi'^deflGeché,  &  (i.  plein  de  taches,  qu'on  le 
prend  pour  un  Lépreux  dans  le  même  lieu 
dflÊSe  que  nous  venons  de  citer,  putavimu^ 
eum^^afi  leprofum.  Car  encore  que  cela 
itÇDive  une  explication  figurée,  j'aime  mieux 
appuier  les  préluppolidons  de  Cardan  d\mc 
véritable  prophede,  que  d'un  faux  texte  de 
Jolqphe^  qui  n'a  jamais  nommé,  comme  il 
}'a(!ure,  ^efum  lentigimfum.  Au  dire  de 
Cardan,  Saturne  &  Venus  dans  rAlcendanc 
de  cette  précieufe  Nadvité  cauicrent  toutes 
ces  dirgraces,  de  même,  qu'il  le  trouve  dans 
d'autres  parties  de  fon  Thème,  ce  qui  don* 
noit  à  la  Géniture  (  pour  ufer  des  termes  de 
l'art)  une  fanté  fi  ferme,  &  une  beauté  do 
corps  fi  confidérable.  En  cela  ce  Judiciaire 
ne  femble  pas  être  d'accord  avec  Tcrtullien, 
ni  avec  lui  même,  qui  n'a  fait  que  fuivre  le 
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Gâcdiiud Pierre  de  Alliaco,  le  Calabwiia> 
berius  RuiTillianus,  &  quelques  autres  eo* 
cote  plus  anciens  dans  unç  fi  hardie  rCffe- 
prife,  où  il  Élit  voir  écrit  au  Ciel  tout  ce  qui 
touche  la  vie  de  Jésus  Christ^  honniSii 
dit-il^  fa  naiflance  d'une  Vierge. 

Or  fi  Dieu  même  a  méprifé  cette  bemtté 

^    externe,  &  fi  la  laideur  de  Cajetan>  non 

plus  que  celle  d'Efope  &  de  Socrate ulu rien 

de  reprochable;  pourquoi  donner  tant  d1|ML 

geS)  comme  vous  Ëdtes,  à  une  choie  dém 

peu  de  confidération?  Ne  m'avouer^rant 

pas,  que  les  Cantharides  font  ordinairenctt 

de  plus  belle  couleur,  &  bien  mieux  donSw 

t>€  la     que  les  Abeilles?    En  vérité,  fi  un  Âtsma^ 

aTaa   ^^^^^  ^  ^u  raifon  de  dire,  que  k  boniâ^ 

desp^   Mâle  n'eft  rien  autre  choTe  qu'une- mnoqiMfc 

fiffis  c.  2.  de  la  bonne  conAitution  de  la  Puiflance  (mq 

^^'  ^'    ve  dans  la  Génération;  Et  fi  par  confeqiièafi 

la  beauté  Femelle  ne  peut  être  prife  quepûli^ 

une  marque  de  la  bonne  conAitudoa  dé  Ifb 

PuilTance  pafTive  dans  la  même  Gèneniftkn£ 

Il  demeure  très  évident,  que  toute  forlçFfllt; 

beauté  eA  trop  fenfuelle,  &  trop  plongétf 

dans  la  matière,  pour  mériter  les  louanga. 

exquifes  &  fpirituelles,  dont  vous  avés  WNt^j 

lu  remplir  vôtre  lettre.  .  vj. 
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un  MONSIEUR^ 

Tdos  avés  fecnt  de  me  prendre  pour  un 
Céfar  en  me  demandant  des  Comment 
de  DOS  Gaules.  Je  iuis  l'homme  du 
s,  qui  écris  le  plus  mal  volontiers  des 
floovdles:  &  quand  j*y  aurois  de  l'inclination, 
jemefinoisconrciencede  vous  en  mander^ 
^  que  œ  feroit  fomenter  vôtre  mal>  &  vous 
entretenir  dans  une  humeur  vicieufe.  Car 
pirilqu'on  met  aujourd'hui  entre  les  maladies 
de  i'ame,  la  curiofité  de  favoir  ce  qui  fe  pai^ 
feà  la  Chine,  ou  dans  quelque  autre  partie 
de  la  Terre  moins  éloignée  de  nous  5  je  ne 
»  iàns  pécher  donner  nourriture  à  vôtre 
ni  contenter  vôtre  defir  déréglé, 
d'apprendre  ce  qui  fe  fait  ou  fe  dit  ici,  fans 
me  rendre  complice  de  vôtre  crime,  Con- 
temés-vous  donc,  que  je  vous  aie  fait  rire  de 
cette  nouvelle  Monde,  &  qu'en  continuant, 
je  vous  déclare  que  je  n'ai  préfentemcnt  nul- 
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lesboiivelleis^  dont  je  vous.puifle 
plusfraichcs  que  celles  deBoccace^  deOav- 
vantcs  y  ou  de  Straparole.  Si  Fon  nel]^i|liMC 
néanmoins,  fans  perdre  vos  bonnes  graoeS) 
fe  difpenfer  de  vqus  écrire  un  peu  plus  an 
long  que  de  coutume,  j'aime  mieux  pafler  du 
ridicule  au  ferieux,  &  prendre  le  même  lu- 
jct  de  la  Curiofité ,  pour  vous  communiquer 
ce  que  je  pcnfe  d'une  choie,  que  je  ne  crois 
Qullemontntouvaiièen  elle  même,  maisfN^ 
lement  dans  les  excès,  /> 

L'envie  de  lavoir  eA  fi  naturelle,  qu'A  y 
«uroit  trop  d'injuftice  de  la  condanner  afald' 
Jument,  &  de  faire  un  vice  de  ce  qui  1ère  de 
fondement  aux  vertus  intelleâuelles,  laSdcOf 
ce,  laSagelTe,  &  l'Intelligence.  Maisxxmif 
me  les  meilleures  chofes  ont  toujours  -dts  Ih 
mites,  il  en  faut  préfcrire  à  oelle-ci  auffi  hkii 
qu'aux  autres,  &  tenir  pour  confiant,  qa'<ni  ne 
i&uroit  être  curieux  des  Arts  défendus,  coiB« 
me  par  exemple  de  celui  de  la  Magîe^?iiQi« 
re,  fansoffenfer  Dieu;  ni  de  beaucoup^^^WH 
très  connoiflfances,  fans  interelTer  la  confik*» 
ce.  Ne  favons-nous  pas,  combien  la  curiofi» 
té  do  nos  premiers  parens  a  coûté  cher  à^tao^ 
te  Içur  pofterité?  Et  la  Religion  ne  défend» 
elle  pas  ceUe  de  pénétrer  jufqu*  aux  plus  A» 
crets  confeils  de  la  Providence?    U  y  eo^ 
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nftme  une,  qui  pour  ne  fe  trouver  pas  fi  cri- 
minelle,  ne  mk  pas  d'être  à  blâmer.  On 
toit  des  curieux  imperdncns,  (ans  être  cou- 
pables. £tce  vain  deiir  d'apprendre  toute 
forte  de  nouvelles, 

-  -  -  -  •  Irf  0019^  .  Lncrer. 

Hîimmum  genus  eft  aviàum  nimis  auri-  ^'  ^ 
*€Mlarum; 
•befoin  d'être  reprimé,  parce  qu'il  efl  fou- 
veàfeindifcret^  &  qu'il  témoigne  prefque  tou- 
jours quelque  légèreté  d'efprit.  Ces  bornes 
établies,  \t  ne  vois  rien  de  plus  propre  à 
r^xomme,  ni  de  plu;  digne  de  lui,  que  l'en- 
vie d'apprendre  &  de  s'inftruire.  Il  n'cA  pla- 
cé au  milieu  de  la  Nature  ;  que  pour  s'infor- 
mer de  ce  qui  s'y  pafTe.  Le  Monde  cQ  un 
Théâtre,  fur  lequel  il  peut  jetter  les  yeux  de 
toutes  parts.  £t  la  connoi  (Tance  même  des 
ciKxles  mauvaifes,  à  les  confidérer  en  géné- 
ral, n'eft  pas  condannable  comme  en  eft  la 
pratique,  parce  qu'elles n  ont  rien  de  vicieux 
dans  l'entendement  comme  dans  la  volonté. 
Jefiû  bien,  que  l'Ecole  blamc  ordinairement, 
avec  Saint  Thomas,  jufqu'  à  la  recheixhe  de  ?.  3.  qn. 
la  vérité  dans  les  créatures,  fi  Ton  ne  fait  ré-  '^7* 
flexion  fur  le  Créateur,  &  fi  l'on  n  a  pour 
but  de  le  reconnoitre  par  le  moien  de  lès  œu- 
vres.    Mais  dautant  que  ce  n'eA  pas  de  moi 
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que  vous  devcs  fittendre  des  lefom  de  Tfaéoh 
logîe,  )e  vous  renvoie  à  ce  que  les  Doâeot 
enlcignent  de  cette  forte  de  curiofité,  qi^ 
ceniureati  pour  vous  dire  raverfion,  qns 
fai  d'une  autre,  dont  fort  peu  de  peribona 
iè  peuvent  vanter  d'être  exenit&. 

Le  deiir  de  favoir  ce  que  chacun  penfe  de 
nous  cù  fi  grand ,  que  j'entre  'dans  le  fenti* 
Lik  3.  Je  ment  de  Marc  Antonin,  qm  ne  croit  pas,  que 
vkafua.  n^^e  nature  foit  fu jette  à  une  plus  grandieiiK 
fere.  Nous  nous  devrions  contenter^  difeil^ 
de  rentrer  en  nous  mêmes,  de  nous  y  ohftiy 
ver  &  nôtre  propre  Génie ,  fans  voukwipé? 
nctrer  juiques  dans  l'intérieur  des  autres  pv 
une  curioiité  d'autant  plus  ridicule,  qurdBe 
nous  feroit  tout  à  fait  deiàvantageulè  fi  nous 
la  pouvions  fatisfaire.  Car  il  (âut  tenir  foùk 
confiant,  qu'eu  égard  aux  jalouiies,  aûHn* 
gratitudes,  &  aux  autres  défauts  ordinim 
des  hommes,  s'il  nous  étoit  poflible  de  Mn 
ce  que  nos  amis  mêmes,  ou  ceux,  quifeidH 
ienttels,  ont  fouvent  dans  le  cœur,  nouaca 
ferions  mortifiés  au  dernier  point.  Et  je  fix^ 
tien» que  s'il  y  avoit  moien  d'avoir  un  misék 
magique,  qui  nous  découvrit  à  nud  touteÉ 
les  envies,  les  perfidies,  &  les  mauvaifiss 
volontés,  qui  nous  regardent,  il  feroit  plus 
à  propos  de  le  cafler  ou  de  s'en  défaire,  que 
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de  lpoGiif0rvar&  retenir  y  avec  les;  inquiem* 
dn  &  les  diflgrins  qu'iaduhitablemeiit  il 
nous  dooneroit.  Âufli  ne  liions- nous  jamais 
(ans  une  grande  eftime  dans  les  Hidoires,  la 
modération  de  ceux^  qui  ont  fçû  comman- 
der à  leurs  appétits  en  des  rencontres,  oiî  d'au- 
tres auroient  voulu  contenter  leur  curiofité. 
Los  Athéniens  renvoièrent  à  Philippe  de  Ma- 
ocdoine  les  lettres  qu'il  adrefToit  à  Olym- 
pias^  .fims  que  la  jaloufie  qu'ils  avôient  de  fa 
grandeur,  ni  refpoir  de  découvrir  quelque  fe- 
attrqui  les  couchât^  leur  eût  pu  perfuader 
de:  les  ouvrir.  Alexandre  vi([)orieux  porta 
le  même  refped  à  celles  que  Darius  avoit 
écrites  à  fa  femme.  Caligula  dans  les  beaux  Suct.  art. 
Gommencemens  brûla  beaucoup  de  papiers';-. 
de  (a  mère  &  de  fes  frères ,  capables  de  don- 
ner de  Tapprehenfion  à  plufieurs  perlbnnes^ 
proteflam  avec  ferment,  quec'étoit  làns  les 
avoir  regardé:  Et  il  refui'a  de  recevoir  un  li- 
belle ou  mémoire,  qui  regardoit  la  lurcté de 
fa  vie,  comme  n'aiant  rien  fait,  difoit  il,  pour 
être  haï,  ni  qui  lui  dût  faire  prêter  l'oreille 
à  des  délateurs.  Pompée  mit  au  feu  toutes  Dio.  Caff. 
les  dépêches,  &  autres  inftruclions,  qu'avoit  ^'-  ^ 
Sertorius ,  en  aiant  empêche  la  ledhire.  Marc  ç^^^^ 
Antonin  pratiqua  la  même  chofc  une  autre 
fois,  par  cette  belle  confidération ,  qui  fevoit 
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doosDîDn,  qu'flnedefiroitpatavàirparfi» 
ce  quelque  fujet  de  refTendinent  cootre  qa 
quecefiit.  Et  Commodus  ion  fuoœfieitr 
ne  voulut  jamais  «coûter  un  Manilius  Secn- 
taire  de  CafTius,  qui  s'offroit  à  révéler  bcao- 
coup  de  chofes,  faifant  aufli  jetter  daos  le 
feu  toutes  les  lettres  qu  il  avoit,  afin  que  pe& 
fonne  ne  prit  connoiflance  de  ce  qui  émit 
dedans.  *  * 

Je  groflirois  trop  cette  lettre,  fi  |e  veons 
aux  exemples  modernes^  &  je  vous  iam 
peutêtre importun,  û  j'exagerois  touees.'les 
iottifes ,  que  la  curioiité  de  l'avenir  fiiit  ftiie 
à  une  infinité  de  gens ,  qui  ië  rendentjittilheiii' 
reux  par  fon  moien  avant  le  tems  de  leunin^ 
fortunes,  &  qui  corrompent  de  même  loit 
le  bien,  qui  leur  peut  arriver,  par  rimp^ 
dence  qu'ils  ont  de  le  connoitre,  joioce^ 
la  crainte,  qu'il  ne  fuccede  pas.    SiilSnqie- 
reur  Hadrien  a  été  le  plus  curieux  des  hom- 
mes,  comme  on  le  dit ,  il  peut  paffer  eooort 
pour  le  plus  miferable  de  tous.  Et  néanmoiiBi 
quoique  l'excès  de  cette  paffion  foit  fivt  à 
craindre,  ce  n'eft  pas  à  dire  pourtant  quV» 
foit  obligé  d'y  renoncer  abfolument.   Le  d6 
faut  de  curiofité  eft  une  autre  extrémité  qui 
cauTe  quelquefois  d'étranges  préjudices,    jt 
fai  bien  que  Céfar  ne  le  trouva  pas  mal,  d^ 
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wbrdttyAdeinattiles&ffiures:  Maisileoooiy 
tt  la  vie  à  cet  Archias  fouvcrain  Magîftnit  de 
Thebes,  &  à  un  nombre  infini  de  fes  Ci'/Em.  /v»- 
toiens,  d'avoir  uie  des  mêmes  termes,  negli-  ^Z"  ^"^^ 
géant  d'ouvrir  un  paquet  de  lettres,  qui  de-  ^^' 
couvrent  une  oonlpiratiôn  de  bannis.  Finis- 
ibns  par  une  autre  obfervation  de  Cardan,  qui 
donne  cet  important  aphorilînc  dans  fa  Pru- 
dence civile,  qu'il  faut  tenir  pour  les  plus 
grandsiennemis  que  nous  aions,  ceux,  qui, 
fous  tm  prétexte  de  familiarité,  s'informent, 
trop^urieufementde  nos  peniëes,  de  nosdes- 
feins,  &  généralement  de  ce,  qui  nous  tou- 
chant ^  ne  les  regarde  point.  £n  effet,  leur 
deflein  eft  fans  doute,  de  prendre  par  là  le 
plus  d'avantage  fur  nous  qu  il  leur  eilpoifible, 
&  de  fidre  ce  que  le  Satyrique  Romain  repro- 
che aux  mauvais  fèrvitcurs. 

Scire  volunt  fecreta  domus  ^  atqne  in  Je 
timerù 
Ce n'eft  pas  peu  faire,  que  d'éviter  de  telles 
embûches,  &  à  des  François,  comme  nous 
Ibmmes,  défaire,  qu'on  ne  nous  puifTe  re- 
procher un  vice,  dont  Céfar  accule  toute  nô-  Uh.  4. 
tre  narion,  comme  celle  qui  arrétoit  les  pas-  ^^^^*^ 
fims  fur  les  grands  chemins ,  &  les  Marchands 
forains  en  plein  marché,  pour  leur  faire  dire 
par  force  des  nouvelles. 
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t>ËS  FESTINS  ET  DE$ 
PARASITES. 

LETTRE      XVIL  '^ 


MONSIEUR,  ^' 

-.''.VA 

P renés  garde  9  que  Tordre  du  feftin  dff  4M| 
Seigneur  Âlleman,  où  Ton  vous  a  Ah 
vi  a  la  mode  de  fon  pais  les  grofles 
après  les  délicates^  ne  foit  plus  contre 

Marc.7.  u&gC)  que  contre  la  raifon.     Car  j'ai 

&Mr.c.^  flotémoire  d'avoir  lu  en  plus  d'un  lieu,  ipm 
Socrate  ne  defendoit  rien  (i  expreiSàneoDf 
que  cette  forte ,  foit  de  boiflon,  fiât  à^* 
viande,  qui  donne  de  Tappecance:  (pote^ 
ufer  de  ce  mot)  au  delà  de  la  faîm  .Â-ide: 
)a  foif.     Et  vous  pouvès  voir  dans  uir  A»,< 

Semtét    ^ur  Arabe,  qu'on  a  depuis  peu  donAiniÉ. 

Sv-cj.  public,  cet  important  précepte  cocittbife 
gouimandife,  de  manger  toujours  h  1  ^kâ^ 
délicats  morceaux  les  premiers.  EnefittiHf- 
iàupiquets&  ces  ragoûts,  quifuccedennUBi 
viandes  Iblides,  n'ont  été  inventés  qoefiâBi 
irriter  un  appétit  fatisfait;  conmie  l'hypocni^' 
&  afTez  d'autres  breuvages^  font  plus  ] 
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àJxrirefimsioir,  qu'ils  ne  font  bons  àVét 
cher.  Ceo'€Apas,  quejecondaimcflbibli^ 
mentladiverfitédes  mecs,  Se  que  je  ne  me 
ibuvicaue  bien  de  ce  mot  d'Hippocnte^  nip- 
porte  par  Macrobe^  que  l'homme  étant  oom*  /.  Sum. 
pofëde  fort  différentes  parties,  une  nourriture  ^  i- 
trop  (impie,  &  trop  unie,  s'il  &ut  ainfi  dire^ 
ne  lui  peut  pas  convenir,  /!  homo  wm  umtm^ 
mtrkadusiftixnouiino.  Je  n'ignore  pas  non 
plus,  cp'^^ves  avoir  bu  pours'bumeder  &  fe 
lafinakhir.,  les  Philofbphes  les  plus  aufterea 
ont  donné  quelque  coup  de  veire  à  la  gaictc  ; 
h  qu'on  peut  mèmeimiter  ceSoratonicus,  qui  Athtn.  l 
bâvoâc  encore  de  peur  d'avoir  foif ,  après  s'è-  '• 
tre  fiiffifamment  de(àlteré.  Mais  je  Ibûti  ens, 
que  les  friandifes,  tant  du  boire,  que  du  man- 
ger, qui  viennent  lors  qu'on  a  pris  toute  fa 
réfection,  &  que  Seneque  nomme  fort  pro-  ^.  10^ 
prement  Me&amenta  ad  edendum  faturos  Oh 
gentiay  ne  làuroient  être  trop  condannées. 
Quand  un  eftomac  n'en  peut  plus,  &  que  la 
bouche  même  eft  laffc  d'avoir  tant  travaillé  à 
Tafiouvir,  on  préfente  des  vivres,  tellement 
apprêtés  &Ibphiftiqués^  qu  outre,  qu'ils  ré- 
veillent le  goût  le  plus  perdu  ^  ils  s'avalent  in* 
fisoûblement  &  fans  avoir  la  peine  de  les  mâ- 
cher. Je  n'attens  plus  que  Theure,  diloic 
un  Ancien  fur  cela,  qu'on  nous  donnera  les 
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<DOice8ii9C«>i]S  mâchés  9  €xpeBo  jmmutfifam 

Stn.€p.fi.diicataponantur;   Se  vous  vous  pouvés  fiMh 

jj^  ^j^    venir  d'un  certain  Sagaris,  dont  parie  AA6s 

née,  qui  ùi&M  mâcher  par  fa  nourrice  toua 

i  les  alimens,  dont  il  &  nourriflfoit,  encoœqu^ 

fut  fort  âgé ,  trouvant  >  qu'il  y  avoit  trop  de 

^gueàlefaire  lui  même. 

Mais  pour  n'exagérer  pas  davantage  cequi 

le  pcot  dire  là-delfus ,  contre  le  mauvais  idik 

ge  de  nos  tables^  je  viens  à  cet  homme^  que 

vous  dites,  qui  le  trouve  toujours «fàosécn 

prié,  comme  les  Myconiens,  auxlieujc^rtrà 

il  eft  afluré  de  trouver  la  nappe  miië.  '  <  Ge^ 

lui,  dont  vous  voulés  parler,  ne  m'eft  fUt 

inconnu.  .à. 

yuv.fat.  -  -  -  rarum  Ê^  memorabile  mngm    ' 

^•-.  Gutturis  exemplum.  -  ti'-^. 

Etpour  montrer,  que  je  le  remarque  bieOy^n^^ 

ce  pas  le  même,  qui  ne  pou  voit  demiecemeni 

lofatit.   comprendre,  que  Samfon,  le  plus  fort  d» 

Ltd.  /.  ;.  I&aélites ,  n'eût  jamais  bû  que  de  l'eau  7  -^tt 

^*  '^'       que  je  puis  voir  par  ce  que  vous  m'écrivéay  les 

Paralkes,   comme  lui,  auront  beaucoupii 

ibufïnr  par  tout,  où  ils  vous  rencontrer0afe> 

Si  ferés-vous  toujours  contraint  d'avouttr,4)iiK 

leur  nom,  qui  femble  fi  odieux,  n'apasiétft 

toujours  pris  en  fi  mauvaife  part.  Athénéet» 

Uh.  ^.    £ut  voirpar  centpailagesdcchâéceas  Autcun/ 
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qui  inontmit,  que  la  qualité  de  Fânfite  n^ét 
toit  pas  (èuiement  honorable,  mais  qu^elio 
étoic  même  autrefois  un  ternie  de  vénération 
&detidnteté:  U  rapporte  entre  autres  textes 

^lesv«sdUmDiodore  deSinope,  ou  le  plus 
gmn4[  des  Dieux  Jupiter  Fhilius  paiTe  pour 
I  te  premier  de  tous  les  Parafites.    Et  n^  li- 
iionsdious  pas  y  que  les  Bardes  des  Celtes,  qui 
éHMBflC  Jes  Poetes^de  nos  anciens  Gaulois,  tes 
i    iiiiwaiettàla  guerre  pour  décrire leursactions 
I   héniqueSj&qu'onlesai^lloitparlionneur 
leurs  Faiafites?  Tant  y  a  que  votre  Pampha* 
gus'iè  peut  vanter  d'être  coniidéré  julques 
dans  les  fieftins,  conuneun  des  plus  habiles 
hommes  du  monde.     x\iigufle  étoit  bien  ai- 
fe  d'ouïr  en  mangeant  ceux,  que  Suétone y^it. 7^ 
nomm^y^retalogos.    L'Empereur  Severe  en 
avoit  d'autires  entre  lefquels  Lampridius  met 
le  grand  Ulpien,  qui  rentretenoient  de  pro* 
pos  d'étude  &  de  recréation  tout  enfembie^ 
ftf  Aabereùfiéulas  litta-atas  y  dit  cet  Hiftorien« 
^    £t  les  Grecs  ont  fait  grand  état  de  leurs  Dei- 
^   pnofepfaiAes,  &  de  leurs  r^^^o^^ro^g^  qui 
àoîentécoutés  avec  admiration,  lors  qu'ils 
i    préchoientiur  la  vendange.    Pourquoi  ne- 
flioicrpns-nous  pas  autant  ceux,  qui  font  en* 

toore  ai^ourd'hui  la  même  profeiiion?  JEc 
poui9|uoi  les  Paralites  de  ce  temslcront-ils  de 
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pire'coadition  que  ceux  des  Anciens,  s'ilsi^ 
leur  cèdent  nullement  en  tout  ce  qui  coneor* 
ne  le  métier,  dont  ils  fe  mêlent?  Vompux 
que  celui,  dont  vous  faites  de  fi  bons  cootes, 
a  pour  les  bonnes  tables,  lui  a  faitoppceodrp 
par  tables ,  tout  ce  qu'il  lait.  S'il  n*a  pas  v6 
ce  que  les  Livres  ont  de  meilleur,  c'eft  qu^eo 
les  ouvrant,  il  court  vitement  à  leur  ttU^ 
qui  ne  le  trouve  qu'à  la  fin,  &  d'où  roono 
peut  prefque  le  retirer,  aiant  cela  de  conmin 
AvecProtogene,  que  nefcit  mamm  de  f aMr. 
A  la  vérité  il  hait  extrêmement  celles,  qu*0|i 
lioamie  d'attente;  ce  qui  lui  a  donné  quel- 
quefois de  grands  dégoûts  des  plus  belles  pie* 
ces  d'Architeâure.  Mais  en  recompeoiîe  il 
a  des  tranfports  d'amour  merveilleux  pour 
ces  anciennes  loix  Romaines  qu'on  noampît 
des  douze  Tables,  &  il  ne  peut  s'empèdicr, 
de  témoigner  l'envie  qu'il  porte  à  tant  de  vieux 
JurifconiUItes,  qui  les  avoient  toujours  tou- 
tes douze  devanteux,  fans  erre  obligés  dtpor- 
ter  leur  vue  fur  un  moins  agréable  objet 

Vous  jugés  bien,  que  je  m'acoommodtâ 
vos  railleries,  &que  c'efl  pour  vous  daiwr 
le  pion ,  que  je  me  difpenfe  d'œrire  delaior- 
te.  Il  eft  vrai  pourtant^  que  tout  ce  qu'«B4 
conté  des  Tithymalles,  des  Cherephons^  & 
de  leurs  lèmblables^  fe  peut  fort  bien  ajuAer 

àce 


■m 


im\iê 


Ûa%;  4ilë^4^t^  ava-  'i,  c.  2.  " 

•à  n'y  a  point  de  force  ni  d'artifice,  qui 
ififle  ôterle^  verre  ou  le  tnocceau  de  la 
â  fce  Même  Auteur  rappont'qu'unhome- 
fe^yracuTe  bût  fans  ceile  apurant  de  tems 
ifi'fidutâ'ftire  éclorre  des  oeuB,  qu'il 
ifëbxtdsL  mis  en  terre  avec  de  la  paille  : 
i^  <ktadmiëroic  à  boire  juTqu'  à  ce  que 
pMils  poulets  fitfent  en  état  d'être  man- 
'f  H^âiMiiiriifSéremment  avec  toute  for- 
ÉT^gilis^  ^^(ilfiliii  finit  bonne  chère,  mais  il 
M'ft^f«iÀe^/dflnt  il  faite  tant  d'état  que  de 
MM'GcfcdMeurs,  comme  il  les  appelle, 
liigAitilHRMt,  qu'il  y  en  ait  fi  peuenFran- 
sitfititiculierement  à  la  Cour,  vu  qu'on 
(^  Rome  n'a  triomphé  que  par  le  mé- 

flfliirwiir.  •  ntiî  nnrfnîpnf  lin  (î  hemi  nom. 
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l'eût  pris  au  mâme  lieu  :  Pomphagits  ne  trou- 
ve point  de  plus  bel  apophth^me  dans  tout 
Laérce,  &  il  s'en  eftfouvent  ièrvi,  laboudie 
&  les  mains  pleines  de  Ratons  &  de  Craque^ 
lains  dans  la  Foire  Saint  Germain.  Il  all^^us 
i^.Osûg.  là  deflfus  ce  que  Strabon  obferve  des  IndiènSi 
2^hW     quî  "^^^^oicï^^  à  toutes  heures.     Il  loufi.bi 
Reine  d'Angleterre  Elifabeth,  &  le  Duc  de 
Savoie,  qui  prenoient  leurs  repas  à  telle  heu- 
re indifféremment  du  jour  ou  de  la  nuit,  qu'ils 
avoient  appétit.-  Pourquoi  ne  fera-t-ilpaspef« 
mis  à  ceux,  qui  Font  toujours  ouvert  com? 
me  Famphagus ,  de  le  contenter  par  tout  & 
autant  de  fois  ^  qu'ils  le  peuvent  ftire?   Il  ne 
Cap.  7.    fauroit  foulïnr  ce  mot  Àc  rEcclefiafte ,  me&ÊM 
eft  ire  ad  domum  luSfus ,  quam  ad  dovoim  cmai* 
vit^  qu'il  veut  avoir  été  ajouté  par  qudqi|t 
Rabin  de  Samarie ,  parce  qu'à  Ton  dire  Sak^ 
mon  enfeigne  ailleurs  une  toute  autre  àéoQi^ 
ne.     Il  préfère  Efchyle  à  tous  les  Poètes  Ink 
giques  &  Héroïques,    comme  celui,  qvôrf^ 
naïvement  reprèienté  Jafon  fon  principal  Hé- 
ros yvre  fur  le  Théâtre.  Enfin  il  tourne  à  fiam 
avantage  tout  ce  qu'il  a  lu  ou  entendu  dire, 
fe  mocquant  à  fon  tour  du  re(le  du  mon-^ 
de,  &  de  ceux  mêmes,  qui  prennent  plai- 
fir  à  lui  faire  faire  les  meilleurs  repas,  fiid- 
forum  divitum  adrqfor^  ^.quod  feqtiitur  ar- 
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'^   &^  fMàdmtus  kis  adftmOim  eft  derl- 

pour  parler  de  lui,   comme  Seneque^.  ij. 
it  d'un  Satellius  Quadralus ,  qui  vraifem- 
Jement  ne  joiioit  pas  mieux  Ton  perfon- 
Ef.     Son  feùl  malheur,  &  la  lëulc  plain- 
u'îl  fait  contre  la  Nature,  c'eft,  qu  cl]c  ne 
jt  pas  donné  la  faculté  de  fe  vuider  le 
FC,  quand  il  voudroit,  comme  à  cet  ani- 
Rolbmaca  de  Molcovie,  qui  en  eft  quit*  Mkhedv» 
MIT  le  preflerun  peu  entre  deux  arbres,  ^^f  ^• 
aifant  par  ce  moien  que  manger  toute  la 
s'il  trouve  dequoi. 

TeR  ce  que  je  vous  ai  voulu  donner  pouf 
ir  dedeflert  au  feAin,  que  vous  mavés 
aifamment  décrit.    L'antipathie ,  où  mon 
perament  me  porte  contre  les  grands  man- 
rs,  &  Taverfion  que  j'ai  toujours  eue  des 
afites,  m'ont  fuggeré  ces  trois  ou  quatre 
axions,  dont  j'ai  accompagné  les  vôtres, 
uelqu'un  plus  aufteré  que  nous  ne  fom- 
;,  s'en  veut  fcandalilcr  qu'il  prenne  gar- 
que  nos  libertés  font  innocentes,  &  nos 
eries  de  fàilbn  dans  le  Carnaval, 
-  -  -  &^  ifios 
Ut  ntm  laudandos^  fie  tamen  ejfe  jocos.      Ow/  '• 

Tri/l.eL  8* 
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DES  EPITHETES^ 

LETTRE    XVIIL 


MONSIEUR, 

Vous  voulcs ,  que  je  vous  mette  par  émt 
lesEpithetes,  que  nous  remarquâmes 
dans  nôtre  dernière  promenade  être  propres 
à  beaucoup  de  Grands  Perfonnages.  le  n'ai 
pas  dé  mémoire,  pour  vous  fatisfaire  pleine- 
ment; mais  j'ai  afTezd'affeélion,  &,ft  nôtre 
amitié  peutfoufïnr,  que  je  parle  ainfi,  d'obels- 
£ince,  pour  vous  contenter,  autant  qu'il  me 
(ëra  poâible  en  ceci,  que  vous  dites  fort  bien 
n'être  pas  abfolument  inutile.  Car  fi  les  Fhî- 
lofophes,  &  fur  tous  les  Stoïciens,  ont  eu 
raifon  de  croire,  que  les  noms ,  généralement 
parlant,  fervoient  infiniment  à  reconndtre 
jufqu'  à  la  fubftance  des  chofes;  l'on  ne  fàu** 
roitnier,  que  les  Epithetes,  qui  font  com- 
me de  fécondes  appellations,  inventées  pour  ' 
donner  une  plus  parfaite  defignation  de  ce 
qui  efl  déjà  nommé,  ne  doivent  palTer  pqur 
très  confidérables. 
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»  Commençons  par  ce  Mercure  Egyptien,  * 
honoré  du  fumom  de  Trifmegifte^  qui  n'a  été 
donné  depuis  lui  à  perfonne.  Entre  les  Philo- 
fophes  de  Grèce ,  Hippocrate  &  Platon  ont 
eu  celui  de  Divins  ;  Se  le  dernier  des  deux  efl 
encore  connu  par  cet  autre  àtMoifeAthemen^ 
comme  Philon  Juif  eft  appelle  le  Platon  cir- 
concis.  Le  Sage  Socrate,  le  lufte  Ariftide ,  le 
Bon  Phocion,  Ibntdes  termes  ordinaires;  &c 
Fon  n'a  point  parlé  d'Archelaùs  Précepteur 
de  Socrate^  non  plus  que  de  Straton  de  Lam- 
pfaque  difciple  de  Theophrafle^  fans  les  nom- 
mer Phyficicfis.  Ariftote  palTe  pour  le  Génie 
delà  Nature  y  qui  a  laifTé  un  grand  nombre 
de  Seâateurs,  dont  la  plupart  font  aufli  fou- 
vent  cités  par  leurs  Epithetcs,  que  par  leurs 
propres  noms.  Averroès  eft  il  y  a  long-tems 
le  Commentateur  par  excellence  ;  comme  Ale- 
xandre Aphrodifien  ^Interprète ,  &  loannes 
Grammaticus  le  Lahoricux^  ow  Phihpone.  De- 
puis, Fctrus  de  Apono  a  ctc  batilë  dans  l'E- 
cole, du  nom  de  Conciliateur;  &  Richard 
Suifeth  de  celui  de  Calculateur.  Albert  Evê- 
que  de  Ratisbone  ne  s'y  nomme  jamais  fans 
ajouter  le  Grand;  Pierre  Abailard  y  a  mé- 
rité le  furnom  de  Diale6Hcien  ;  &  Ican  d'Ox- 
fort  ou  de  Baconthorpe,  celui  de  Doclor  re- 
folutus.     Grégoire  de  Nazianze  y  eft  auffi  le  hift^^phii. 

L  iij 
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lf.e.i,l^  Théolo^en;    Pierre  Lombard  le  Maître  ait 

BdMi.    Sentences^    Saint  Thomas  le  Dodeur  Angdt 

que;  Scot  fbn  Antagonifte  le  DodeurfuM; 

Alexander  Aies  \tDo61eur  irréfragable;  Hctt- 

lAliusGy-  ri  de  Gand  le  DoSeur  foletnnel ;   Michel  An^ 

^^it"  ^^gO^ï^us  le  Dofieur  wconnu;   Gerfon  le  -D*- 

Ûeur  Très  Chrfftien;  &  Raimond  Lulle  le/)o- 

Stetir  illuminé.     Alanus  qui  a  fait  l'Anti-CIau- 

dien  contre  Rufin,  fut  aux  Allemans ,  il  y  a 

près  de  quatre  cens  ans  le  DoÙeur  Unive^; 

Je  trouve,  que  Saint  Hilaire  &  Saint Bonaven» 

ture  ont  tous  deux  obtenu  le  fumom  àeiJ)o» 

Qeurs  Serofhiques;  &  Origene  celui  da^yfH^ 

tactique  y  ou  à^Compofiteur.  Ocham,  diefdei 

Nominaux,  a  eu  le  titre  àe  J^eneraHlù  m- 

ceptor?  RabbiMofes  celui  de  i?o(î?wr  jn^fyife- 

xorum;  &  Thomas  Domus  celui  de  Dt^àr 

Veritatis.    Vous  pouvés  vous  fouvenir  «- 

core  de  deux  autres ,  dont  l'un  eft  Afartins 

emztra  comnmnemy  &  l'autre^  riJiot,  dontOO 

voit  les  ouvrages  dans  le  fécond  tome  de  la 

Bibliothèque  des  Pères,  n'étant  cqnnu  que 

par  ce  fumom,  qui  feroit  une  injure,  fi  foD 

humilité  ne  le  lui  avoit  fait  prendre,  nomku 

JJh.iê    proprioexhumilitatefupprejjo^  dit  BellarmilL 

firip$^  Ec'  Les  autres  Facultés  en  ont  donné  de  femUi-  - 

^'        blés  à  leurs  Profeffeurs,   auffi  bien  que  h 

Théologie.    Purandus  entre  Içsjurifconfii)*  ^ 
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ces  a  eu  celui  de  Speadator.    Lucas  Ripa  c&  uiiin  G> 
lui  de  MagifierfjUahërum  y  que  lui  acquit '"^'^^^^ 
Texaâe  connoif&nce  des  accens>  ou  de  ce  ^'^^' 
qu'on  nomme  aux  Collèges,  Quantité.     Et 
parmi  les  Médecins  Compegius,  &  Dedondîs 
ié  difputent  cet  autre  de  Aggregator.    Rafis 
tSï  parmi  eux  leur  Experimentator. 

Il  me  (buvjent  que  nous  pafsanics  de  ces 
hommes  de  lettres  â  ceux  d'aâîon,  pour  y 
remarquer,  qu'encore  que  les  Alexandres  Se 
les  Pompées  aient  rendu  le  titre  de  Grand  il 
confidérable,  que  les  premiers  hommes  de 
toutes  les  Monarchies  en  ont  été  honorés  ;  la 
âaterie  fit  trouver  auxMilefiensun  autre  titre  /ipian. 
encore  au  defliis,  qu;;iiid  ils  iurnotnmcrent 
Dieu  cet  Antiochus ,  qui  lesavoit  délivrés  d'un 
Tymarche,  dont  la  tyrannie  leur  étoit  inlup- 
portable.  Le  nom  de  ce  dernier  nous  (itob- 
l'erver  enfui  te,  comme  Ton  s'eft  pIû  quel- 
quefois à  renverfcr  les  plus  beaux  Epithetes 
par  des  alluUons  ingcnieules  &  deikvantageu- 
iès  tout  enlemble.  Car  au  lieu  de  dire  An- 
tiochus Epiphanes^  nous  voions  dans  Polybe 
&  dans  Athénée,  qu'on  prononçoit  Epimancs^ 
pour  le  taxer  de  beaucoup  de  folies,  qu'il  a- 
voit  faites.  Ceux  d'Alexandrie,  irrités  con- 
tre PtolomécEi/^r^^f^,  ou  XQBienfaiJlmtj  lap- 
■pcUoient  ordinairement  Caqncrgctc^   ou  le 

L  iiii 
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Malfûifant.   Et  les  propres  noms  mêmes  ont 
reçu  des  inverfions  ou  rcnverfemens  de  Iec« 
très,  tantôt  en  bien )  &  tantôt  en  mal.    Akifi 
Antifthene  pour  fc  railler  de  Platon^  pronon- 
çoit5//^o»5  c'eftàdire,  Bien  emmanché.  Epi- 
cure  nommoit  de  même  Democrite  Leroclitey 
ou  Lemocrite  y  ScChryfippus^  Chefippus.  On 
a  dit  Biberius  pour  Tiberius.     Et  dans  nôtre 
Matth.    Hiftoire  le  Duc  de  Savoie,  fous  qui  un  Bel- 
tom.  2.    legarde  perdit  le  Fort  de  Barraut ,  ne  le  nonir 
ma  plus  que  Maïlegarde.     Au  contraire,  la 
ville  de  Malevent  fut  appcUée  Benevent^x  ks 
Tin  Lit^f Romains;  &LQX^zàlEpiâanmumyDyrrachiiim^ 
^  /'//w.  afin  d  oter  le  mauvais  préfage  des  premières 
fr  DioQ.^^^^^'^  comme  lean  Léon  nous  apprend, 
Uèn.     que  les  Arabes  changèrent  le  nom  à  la  ville 
de  Siene^  qui  fignifie  L/iide  en  leur  langue,  & 
lui  donnèrent  celui  àiAfnay  qui  veut  dire  là 
Belle.     Le  Philoibphc  Lycon  fut  nommé  6^^ 
con^  recevant  fort  à  propos  une  lettre  de  plus 
qui  témoignoit la  douceur  de  fon  langage.  Im-^ 
ficane^  femme  de  l'Empereur  lurtin  Premier, 
&  dont  le  nom  Latin  a  du  rapport  à  celui  de 
Lycon,  prit  à  fon  Couronnement  dans  Con- 
flantinople  celui  d'£i/;c?^^izi/>,  qui  la  pouvoit 
autant  honorer, que  l'autre  fembloit  la  dif&- 
mer.     Mais  nôtre  deHein  n'étant  pas  de  par* 
1er  du  changement  des  noms  propres,  qui 
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eût  menés  trop  loin,  nous  reprîmes  les 
betesparifl  coôfîdérationde  ceux,  qu'on 
ivent  donnés  avec  cette  efpece  d'Ironie, 
ie  moquerie,  que  les  Grecs  appellent 
)hnife.  Trois  Pcolomées  Rois  d'Egypte 
fit  traités  de  la  forte,  quand  on  nomma 
Philadelphey  Tautre  PAilometor^  &  le 
icme  Philopator^  quoi  qu'ils  euffent  dé- 
îdé  &  fait  mourir  leur  frère,  leur  mcre, 
airpere.  Il  y  a  d'aunes  Epithctes,  qui 
blcnt  injurieux,  &  qui  néanmoins  Ibnt 
icageux  en  effet.  Car  il  ne  fiiut  point 
ter,  qu'on  ne  s'ofFenlat  d'être  loué  d'a- 

des  oreilles  de  Pourceau,  des  mains 
aignées,  des  yeux  de  Dragon,  un  nez 
^orbia,  une  mémoire  de  Chien,  ou  une 
che  de  Singe,  encore  que  ces  animaux 
client  en  toutes  ces  parties,  dont  ils  ont 
bndions,  à  ce  qu'on  dit,  beaucoup  plus 
aires,  que  nous  ne  les  avons. 
'ous  ne  voulés  pas,  à  ce  que  je  crois, 
je  vous  rapporte,  quand  je  le  pourrois 
I,  cette  infinité  de  iurnoms  Grecs,  La- 
,  &  autres,  dont  nous  parlâmes,  &qui 
it  été,  que  de  fimples  Epithetes,  attribués 
premières  pcrfonnes  de  quelques  Faniil- 

Valere  Maxime,    ou  Probus,  en  ont 
un  petit  traité  pour  ce  qui  touche  leur 

L  V 
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nadon.     Pline  montre  ea  divers  chapitte^ 

du  livre  onzième  de  fon  HiAoire  naturelle 

&  en  d^autres  lieux  encore,  comme  ks  SkKa^ 

bons  y  IcsCocliteSy  les  Scaures,  hsf^arer^iL 

autres  fembkbles,  doivent  leurs  fumoms  à 

des  marques  corporelles;  hsSto/ons,&Ffva' 

dities^  à  des  arbres;   &  les  Pifons^  \Fakies^ 

Lentules  &  Cicerons,  à  des  légumes,  ''^ionc  ils 

affcdtionnoient  la  culture.     Macrobe  aiifli 

fur  la  fin  du  fixiémc  chapitre  de  fon  premsf 

livre  des  Saturnales  traite  le  même  iQîet. 

Nos  Rois  &  Princes  ont  prefque  toua.iQui; 

Epithctes  de  même  que  ceux  des  autres^pitfii 

Il  y  en  a  de  plaifans,  comme  celui  d'aiv>F«ul* 

ques  d'Anjou  dit  Grifegonelky  &  celui^^^Q 

Saimond  de  Barcelonne,  dit  Têtê^EtùUfft^ 

Les  Caftillans  fumommércnt  le  Roi  Alphôot    j 

fe  Main  percée ^  à  caufe  de  fa  ]iberalMf;>«&    j 

Ferdinand  el  Emplazadoy  c'eft  â  dire  kcité^n    '^ 

yuftke.     Garcias  Sandtius^  qui  fut  appelle /tf    | 

Tremblant  y  me  fait  fouvenir  d'un  Cot^  Rq-    I 

main,  dont  parle  Tite  Live,  qui  fe  noaiffloît   | 

Q^Martius  rr«w///«/;  &  de  ce  délateur  7^  1 

miSusy  dont  s'eft  fou  venu  Jofephe  au  dix-   ^ 

neuvième  livre  de  fes  Antiquités  Judtiques 

chapitre  premier.     Il  fe  trouve  de  ces  to> 

mes,  qui  ont  un  fi  grand  rapport  à  d'autres 

de  nôtre  langue,  conune  le  Divitiacis  de 
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Céfiir,  à  Richardiere;  le  lyciffue  des  Grecs^ 
à  Louvet;  &  le  P.  Aurelius  Pecmio/a  de  Va- 
1ère  Maxime^  à  ceux  qui  iè  nomftient  j^rgen- 
ton,  onArgmteau.  La  douceur  de  Q^  Fa- 
bius Maxitnus  lui  acquit  le  furnom  de  Ovicih 
la  y  oudeBrebiette;  &  à  P.  Scipio  Nafica  ce- 
lui de  Corculum^  ou  dePetit-cffur^  fi  ce  no 
fut  plutôt  à  caufe  de  fon  grand  efprit^  qu'il 
fut  oinfi  appelle,  comme  le  veut  S.  Aurelius 
I   Viâor  dans  fes  Hommes  Illuftres. 

'Ceft  le  fbmmaire;  que  vous  m'avés  de- 
mandé de  nôtre  entretien,  finon  qu'un  d'en- 
tre nous,  qui  faifbit  plus  profefllon  que  les 
autres  de  Jurifprudence  fit  cette  obiervation, 
que  c'étoit  une  marque  de  fervitude  parmi 
les  Romains  de  n'avoir  qu  un  nom,  alléguant 
là  deffus  la  Loi  Cum  precum  du  titre  De  libe- 
rali  caufa^  au  Code.     Leur  proverbe  Trium 
lit er arum  homoy  prouve  la  même  chofe^  en- 
core que  par  raillerie  ils  s'eirferviflent  pour 
dire  l'injure  de  Fur^  ou  de  Larron;  comme 
en  les  imitant  un  homme  de  trois  lettres 
fignifie  en  François  un  Fat^  ou  un  Sot.  Quoi- 
qu'il en  foit,  les  Epidietes  firent  la  plupart 
de  leurs  fumoms,  qui  devinrent  honorables, 
encore  que  beaucoup  fuffent  ridicules^  &  mè- 
i    me  honteux,  dans  leur  principe.     Car  par 
I    exemple  celui  de  Servius  fut  la  marque  de  la 


17»     LETT.  XVITI.   DES  EPITHETES. 

naiflooce  fervîle  d'un*  Roi  des  Romains  ^  û 
nous  en  croions  Denys  d'Halicamafle  au 
commencement  de  fon  quatrième  livre,  plu- 
tôt que  cet  Auteur  du  traité  de  Prcenomine^ 
qui  veut  que  celui-là  fût  nommé  Sefvîusi 
Uh.  14.    qui  mortua  tnatre  in  uterofervatus  erat.    Mais 
*-^-        il  y  en  a,  qui  fans  controverfe  furent  înÊmes 
dans  leur  origine,    &  très  glorieux  dans  la 
fuite  des  tems.     Cet  Efpag^ol  Paulus^  done 
Ammien  Marcellin  fait  mention,  &  qui  ià^ 
voit  fi  bien  faire  des  intrigues  dans  Ja  Çp» 
de  l'Empereur  ConftantiuSi  qu'on  luijdoQij 
le  (iirnom  de  Catena^  ou  de  la  Chaia^^^^xh 
voit  laider  une  poflerité  riche,  &  qui  eut tt* 
nu  à  honneur  d'être  nommée  comme  lui 
Nous  donnerions  aiiement  aÛez  d'exemples 
modernes  de  cela,  s'il  n'étoitplus  àprc^Ktt 
de  brifer  ici  pour  ne  pas  irriter  les  Fées,  & 
pour  finir  ave^k  papier,  que  j'ai  rempli  de 
plus  de  pédantdK,  que  je  ne  penfois,  encore 
que^  je  viffe  bien  d'entrée,  que  le  fujet  m'y 
obligeroit.  .    t* 
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'  MONSIEUR, 

\        "-' 
T  a  manvaife  réception  y  que  vous  a  faite 

MJl  octinfblenc  Richard,  venu  comme  un 

champignon  dans  une  nuit,  ne  vous  doit  pas 

étonner.     Il  n'en  fut  jamais  autrement,  Se 

vous  pouvés  voir  par  ces  vers  ce  qui  fe  prati- 

quoit  à  Rome,    lors  qu'elle  étoit  la  plus 

civile, 

Hara  âornus  tenuem  non  afpernatitr  ami-  Paneg,  ad 

Raraque  non  humilem  calent  fajiofa  clien- 
tem. 
Ovide  dit,  que  du  même  tems  il  n'y  avoit 
point  de  plus  grande  barbarie  que  d  erre 
pauvre,  6c  cela  eA  encore  vrai  au  lèns  qu'il 
le  die, 

-  -  barbariaejl  grandis  haherenîhiL        ^,  am. 
\   Mais  je  trouve,  que  la  barbarie  cft  Tans  com-  ^•-  7- 
'^   pvaiîbo  plus  grande  du  côté  des  richefles, 
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qui  rendent  ft  infupportables  ceux,  qui  ià 
poflfedent  depuis  peu,  qu'on  diroit,  dtfils 
ont  dépouïUé  l'humanité,  en  quittant  \fXtts 
vieux  haillons,  pour  prendre  des  habits  de 
Princes.  N*avoit-il  pas  bonne  grâce  de  voàl 
railler  fur  vôtre  demeure  Philofophique,  en 
vous  Ëaifimt  parade  de  Tes  alcôves  dorées,  & 
de  Tes  fuperbes  appartemens,  lui,  que  nous  ' 
avons  vu,  n'aiant  pas  deqùoi  faire  jouer  tm 
aveugle,  &  qui  eût  été  abominable  pair  les 
dp.  II.  loix  du  iiCvitique,  comme  rampant  mifenê 
Cç.^  blement  fur  la  terre?  En  vérité  le  même  Ali- 
ilote,  qui  met  au  quatrième  livre  de  fesPdi- 
tiques  la  vraie  NoblefTe  dans  la  pofTeffion  des 
richefTes  anciennes,  jointes  à  la  vertu,  «nâ- 
£.  Rhet.  fon  de  dire  ailleurs,  que  ceux,  qui  ne  les 
^  '^'  ont  que  d'une  nouvelle  acquifition,  ont  les 
mœurs  bien  différentes  de  celles  des  NoUes, 
parce  qu'ils  font  comme  dans  une  ignorance 
des  biens,  dont  ils  jouïfTent ,  &  dont  ils  ne  &- 
vent  pas  le  bel  ufage,  uiavreç  ycsp  obrouieorid 
tKoutov  èçi  ro  vs6r\oirrov  cîvof  namquafiim- 
peritia  divitiarum  efty  novum  divitem  effè. 

Or  fi  cette  ignorance  paroit  dans  la  plA^ 
part  de  leurs  actions,  elle  eft  extrême  en 01 
qu'ils  mefeAiment  ceux,  qui  trouvent  plo^ 
de  làtisfàâion  dans  une  médiocre  formn^  & 
'dans  la  fîrug^té,  qu'eux  parmi  le  luxe,  ôa- 
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dms toute  leur  optdence.  Pourimoi,.  jene 
crois  lien  de  plus  vàitable,  que  cette  belle 
fentence  d'EpicUre ,  rapportée  par  Clément  ^  Strom. 
Alexandrin  )  fdon  laquelle  Tindépendance 
philo((^hique>  où  cette  pleine  (àtisfàdlion 
que  trouvent  les  Philofophes  dans  leur  petite 
coodicioo,  eft  nommée  le  plus  grand  tré- 
bfàt  la  vi^  Thourtùmo'ov  avraçKeia  iranoùv, 
fiêffi^^^ftiares eft omniim diti£ù^  Jefaibien, 
difixfc'piton  le  Cenfeur  félon  ce  fentiment,  A.  GeO. 
(yK^lflllfieurs  perfonnes  me  reprochent  le  de-  '  'S-  ^-  ^^^ 
ùvÈ  de?beaucoup  de  chofeç:  mais  je  pcnfe 
avoir  hîea  ma  raiibn  d'eux,  quand  je  leur 
Biis  reproche  à  mon  tour  ^  qu'ils  n'ont  pas  af- 
fez  de  force  d'efprit,  pour  fupporter  ce  de- 
iàut,  vitio  vertimty  qtiia  multa  ego  y  at  ego  il-  /Inial^. 
Hsy  quia  nequeunt  egere.  Et  l'incomparable  ^'  ^• 
Epidete  piouvoit  fort  bien,  ce  me  femble,  â 
un  homme  très  riche,  qu'il  ne  l'étoit  pas  tant 
que  lui  9  dont  il  méprifoit  l'état  néceiTiteux. 
N'efl-il  pas  vrai^  lui  difoit-il,  que  nonobAant 
vos  grands  biens  vous  n'êtes  pas  content? 
pour  moi,  je  vous  ajâfure,  que  je  le  fuis  par- 
Ëûcement,  &  que  je  penfe  en  avoir  aflcz; 
jugés  là  delTus  équitablcment,  lequel  de  nous 
dmx  doit  être  tenu  pour  le  plus  opulent? 
Revenant  à  vôtre  importun  glorieux,  il  doit 
(e  (buvenir,  &  fes  ièmblables,  qu'un  hom< 
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me  extraoïâinairement  riche  a  toujours  été 
tenu  pour  un  injufte,  ou  pour  le  fils  d'ua  ^eré 
qui  Tétoit.  C'eft  auffi  une  maxime^  /^)ui 
paiTepour  confiante  dans  la  Morale ,  qn*OQ 
ne  parvient  point  en  un  infhnt  jufqu'à  une 
afHuence  de  biens  fi  immeniès,  que  font  ks 
ficns,  par  de  bonnes  voies, 

Ovisig  hrKovTficri  ra^soç^  SaauQs  w, 
NuUus  dives  evaftt  repente  ^  jufiiis  am 
ejfet.  -  ' 

Et  fi  1  on  ne  s'en  veut  pas  rapporter  aœrphis 
ihgcs  de  la  Grèce,  il  ne  faut  qu'écouter  cehii 
des  Hébreux^  qui  prononce  en  termes  èc- 
Frov.      près,  quifefttnat  ditari^  non  erit  innoeenr.  ': 
^•^'-  Au  furplus  je  n'ignore  pas,  quelesridieC 

fes  ne  puifTent  fervir  à  une  perf bnne  vertuett* 
fe,  comme  elles  en  portent  afTez  d'autres^au 
mal  Celui,  qui  a  nommé  TOr  un  Etre^feo- 
verain,  auquel  tous  les  autres  font  homma- 
ge, n'a  pas  mal  exprimé  la  puifTance.  CcSft 
un  Maître  aliloron^  s'il  faut  ainfi  parler,  qui 
transforme  les  hommes ,  &  les  f^t  partutre 
beaux,  vertueux,  nobles,  fa  vans,  &  tek  en 
ibmme,  que  bon  lui  femble.  Sans  lui  ils 
ne  jouïfTent  qu'à  demi  de  la  vie,  el  dinero  kau 
el  hombre  entero;  &  pour  peu  qu'il  fe  rerire  j 
d'eux,  leur  fanté  fe  convertit  en  maladie,  & 
ne  font  plus  que  languir,  fanitàfcnm  danari 

mnaa 
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!  makttiiu  On  dit ^  que  le  Ion  du  fer  & 
de  l'airain  a  le  pouvoir  de  faire  fuïr  lesETprits^ 
que  les  Mflgidens  évoquent:  celui  de  l'or  & 
de  l'argent  a  une  faculté  toute  contraire  iur 
nouSj  il  fait  approcher  non  feulement  les 
plus  beaux  efprits,  mais  les  plus  fâcheux 
mêmes,  &  les  plus  difficiles^  qui  viennent 
au  bruit  de  ces  derniers  métaux^  &  fe  ren- 
dent faciles  &  traitables  à  merveille.  Fit-tu- 
tem  îffapietaiam  vincunt  Teftudines;  difoicnt 
autrefois  ceux  du  Peloponnefe.  Et  le  vieil 
Theqgnis  n'a-t-il  pas  remarqué  de  ion  tcnis 
ce  que  nous  voions  tous  les  jours,  qu'il  n  y  a 
point  de  familles  fi  illuftres  qui  ne  le  mêlent 
avec  les  plus  viles,  pourvu  que  les  commo* 
dites  en  moiennent  Talliancc,  n^ouroç  l\iJ^t'h  ^^^* 
ysvoç ,  divTtia  mifcuerunt  gcnus.  C'cft  pour- 
quoi Pindare,  aiant  avancé  dans  une  de  fcs 
Odes  cette  propofition  en  faveur  de  Chro- 
mius  Sicilien,  qu'il  fc  trouvoit  dans  fon  Ile 
des  hommes,  qui  avoient  Tame  élevée  de 
beaucoup  au  delîus  des  biens  de  Fortune ,  il 
s'en  reprend  quaii  fur  le  champ,  &  avoué 
qu'il  a  proféré  une  chofe  prefquc  incroiablc* 
Voilà  pour  vous  montrer,  que  je  ne  méprifc 
pas  abibluraent  ces  richcffes,  que  SalomonCjp.  14. 
appelle  dans  une  de  fcs  paraboles  la  couron- 
ne des  Sages,  parce  que  s'en  icrvani:  avec 

Tnvie  yi  Pan.  L  M 
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ji  :  elles  les  tout  rcrpevler  de  te 

Mais  quclaue  avaatagc  qu'on  Iciir  dotmc, 
en  ks  cotifidcTaiit  de  ce  bon  c6!t\  i 
pèche  pas,  que  1 
ficurs  peribnnes  lu 
Celui >  qui  ncgbgc - 

Nature  femble  n'avoir  caclié  avee  mnr  de^^ 
riolité,  qu'à  nôtre  profit^  ne  fturoit 
eftimé.     En  etttt  la  TeiTC  m)n^  -^  ^ 
beralemem  hors  de  lonrcituoiif       ;in 
peut  être  utile >  &  ne  s'eft  «ipclliiUic  de  ri 
Ion  poids  fur  Tor  &  liir  Tai^iu  qu'elle  r^ 
tient  au  plus  profond  de  fcs  cnn 
pournous  picièi  ver,  rinôrrcav::_.  ,^  ^^ 
inettoit>  de  la  choie  du  niondc^  qui  caulej 
plus  de  malheurs.  Qii'une  belle  dilpeiùi 
des  bicn^  que  nous  poflbdons ,  mérite 
de  loiianges    que  vous  voudn*^      'v^t 
nous  rendrons  jamais  plus  conlu 
là,  que  Diogcne  &  alFe/  d'autres  Ibnt  îtc^ 
par  une  privnrîon  volonmire  de 
biens;,       C^ielle    gloire  à   ce   ;  iihi>i% 
qu'Alexandre  ait  trouvé  en  Kti  une  perld 
a  qui  il  ne  pouvoit  rien  donnei*^  ni  rien 
dre!   Et  quil  y  a  de  phiitir  de fe  promc 
dans  une  luiirc  de  S.  Germain  avce  cet 
penice,  quonyert  peut-ûtrc  le  Iciil,  qui 
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regarde  fans  convoidfe,  qu€)iqu'on  n'ait  ùiii 
m  voeu  de  Pauvreté»  ni  facrj/ie  fur  cet  Autel^ 
que  ceux  des  Gades  lui  avoient  élevé,  à  ce 
que  Philoftrate  nous  appcend.  •     ^ULyc.u 

Il  faut  que  je  vous  communique  là-de0us 
une  réflexion,  que  fai  Ibuvent  faite,  &  qui^ 
pour  être  générale,  ne  laiiTe  pas  de  toucher 
le  particulier  i.  dautant  que  1  opulence  ou  U 
néoeffité  des  Etats  a  toujours  ion  rapport  à 
celle  des  dijets,  qui  les  compofcnt.  Jaidono 
plufieurs  ibis  pris  garde  à  ce  mot  de  Scne- 
que,  ^qui  nomme  la  Pauvreté  le  fondement 
de  TEmpire  Romain.  De  fait  vous  n'igno- 
rés pas,  quelle  fut  la  couverture  &  la  balTefle 
du  Capitole  dans  fes  commencemens.  Il  ne 
vit  néanmoins  jamais  de  triomphes  plus  glot 
rieux  qu'alors.  Et  les  Vertus  n'y  furent  aufli 
jamais  fi  éclatantes,  ni  en  fi  grand  nombre, 
que  quand  on  tiroic  du  travail  ruHique  ceux, 
qu'on  avoit  deflinés  au  Conlulat  ou  à  la  Di-^ 
ckmre.  Quels  Empereurs  peuton  compa- 
rer aux  Fabrices  &  aux  Régules?  Et  oleroit- 
on  préférer  les  richeffcs  de  Craffus  ou  de  Lu- 
culle,  à  la  gloire  de  beaucoup  de  ceux,  dont 
le  public  a  ibuvent  été  contr^iinc  de  faire  les 
funérailles,  n  aiant  pas  laifTé  dequoi  fournir  à 
cette  dépenfe?  Onmihs J^cuUs  Tuhrcni>^  fictif Stn.  iv. 
lia  MiViibunt.     Rome  n'a  rien  trouvé;    qui^'^- 
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lui  pût  faire  tête,  autant  de  tems,  qu'elle» 
fidt  profefllon  d'une  telle  frugalité^  qu'elle 
tenoit  pour  très  dangereux  Citoien^  cdûi^ 
qui  ne  fe  contentoit  pas  de  polTeder  f  ept  jour- 
PL  l  iS'  naûx  de  terre.    Et  Carthage  ne  fubAfla  pas 
^rJ'  I     long- tems  après  que  Tes  AmbafTadeurs  fe  fii- 
c.  II.      rent  moques  de  la  bonne  intelligence  des 
Romains,  quife  prêtoient  leur  vaifTelle  d'ar- 
gent pour  les  traiter  tour  à  tour.    Mais  Vou- 
les*vous  encore  obferver  avec  moi  le  déclin 
d'une  fi  puiflante  Monarchie?    Confidérés 
Dec.  4.    dans  Tite  Live  Tinvei^ve  de  Caton  contre 
^*  ^*        lés  richeHes  de  l'Afie,  &  les  dépouilles  tant 
d'Athènes,   que  de  Corinthe,    qu'on  avoic 
tranfportées à Ronie.     Regias^  dit-il,  attri- 
éiiwnis  gnzûSj  èo  plus  horreo^  ne  il/^e  magù 
nos  ceperiut^  quatn  nos  illas.     Liies  çnfuite  i 
Annaln.à^m  Tacite,  comme  Tous  l'Empereur  Cfeu-  ! 
dius,  depuis  lequel  l'Empire  abaifTa  toujours,  *^ 
on  chafTa  du  Sénat  ceux  que  la  icule  pau-  t 
vreté  fit  juger  indignes  d'y  entrer.     Et  vous  f 
ne  vous  étonncrés  pas,   je  m'affure,  que  i 
puii'que  toutes  chofes  fubfident  naturdie-  ^^ 
ment  par  ce  qui  a  favorifé  leur  naiHance,  de 
même  que  ce  qui  leur  eft  contraire  les  porte   | 
ordinairement  à  leur  fin  i  le  luxe  &  Topulen-    ' 
ce  aient  fait  périr  Rome,  que  la  pauvreté  &  h 
parcimonie,  pour  ufer  de  fon  terme,  avoient    | 
élevée. 
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Cela  veut  dire,  que  fi  toutes  Ibrtcs  de  ri* 
leflcs  ne  Ibnt  pas  à  priler,  aufTi  y  a  t-îl  des 
pauvretés,  qu'on  ncdoîtraili  fiicnrnl 

fuir,  ni  blâmer.  La  force  de  TcipHt  oc  ù  bon- 
ifie conduite  tournent  ces  choies  vcr^  la  per- 
fe(flion ,  qu'elles  doivent  avoir.  Ceft  beau- 
coup de  manger  auflt  librement  dans  de  la 
vailTellc  de  terre^  que  dans  des  plats  d  argent; 
lais  celui  là  n  cl>  pas  moins  à  eftimer,  qui  ne 
kaic  non  plus  de  cas  d  un  fervîce  de  vermeil 
loi  é  5  que  s*il  ctoit  de  poterie.  Un  homme 
riche ,  qui  ufe  de  les  bi  Mine  il  faut,  me 

?îaïtexrrémement;  <5c  j  .^  iiuic  le  pauvre,  qui 
liuis  avoir  nccelltté  de  rien ,  vit  encore  plus 
content,  que  le  premier ,  &rend  la  pauvre^ 
^bé  honnête  >  diloit  Epicure^  parce  qu  elle cfl 
^^oujours  acc-n  ' -onéc  de  gaieté.    Ponrquoi 
lielelcroit         ;   s?  puiiqu*après  tout,  per- 
fonne  ne  meurt  aufli  nud>  qu'il  eil  venu  au 
jnonde;  &puirqueccuX|  qui  n  ont  pas  d  as- 
fez  beaux  habits,  pour  jouer  les  principaux 
pcrfonnages  de  la  Tragédie ,  n*cnlbnglantent 
jamais  en  recompenlCj  Téchaftaut,  &nYirt- 
tcrviennent  fou  vent,  que  pour  y  chanter  quel- 
ques moralités.     le  m  empêcherai  donc  bien 
de  iiiivre  lopinton  de  ce  Marcelhis,  qui  eût 
1     été  d'ailleurs  d'aflez  bonnes  mœurs,  dît  fort 
I    bien  Tadte,  s'il  n'dk  point  pris  la  pauvreté  ^^' 
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poar  le  plus  grand  de  tous  les  maux:    Si  ce 
n'eft,  qu'il  voulût  parler  de  l'extrême  iodi^ 
gence,  où  Ton  fc  trouve  dans  le  défaut  des 
chofes  même  abfûlunient  néceffaires  à  la^io, 
•ce  qui  efl  poiri|;)le  caufe,    que  nous  difons 
-être  tombé  cmiéceffité,  pour  être  accabléde 
Pm'.c.ij. Pauvreté.     Car  je  (bi  bien  qu'au  jugement 
Eccl.  c-fo-anême  de  Salomon ,  tous  les  jours  d'un  hom- 
me réduit  à  ce  point-là  font  mauvais,  &  qu'il 
lui  feroit  plus  avantageux  de  mourir,  que  de 
traincr  miièniblemcnt  fa  vie  de  la  forte.  Nfais 
h  pauvreté  Philofopliique,  dont  nous  parlons^ 
n'cft  pas  fi  hidciife;    outre  qu'elle  n'a  rien 
d'infupportlable,  elle  eAfur  les  confins  de  l'au- 
tre, làns  y  participer,  &  vous  comprendra 
aifement  la  lëpnration  des  deux  par  cette  bel- 
Detran.  *le  fentencc  dc  Seneque ,  optintas  pecunia  mo^ 
quil.cg,  jj^y^  quinccinpaupertatem  cadit^  nec  procul 
û  paupertate  difcedit. 

Je  me  fuis  expreflfément  arrêté  aux  avan- 
tages d'une  choie,  dont  tout  le  monde  Ibrai- 
i>le  avoir  de Fâvcrfion ,  pourm'oppofer  mieux 
à  Tinfolente  préfonuion  de  celui,  qui  eft  le 
fujct  de  cette  lettre.  Qu^l  vit  dans  un  grand 
aveuglement,  s'il  croit  être  fort  confidéréfar 
des  biens,  qui  ne  font  utiles  à  perfonne^  & 
s'ilpenfe,  qu'on  doive  faire  plus  de  cas  de 
fesncheftescroupiflantes,  que  de  l'eau  dûia 
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le  apparence  y  auroit-il  de  tirer  l'argent  .defii 
bouiîe,  pour  le  placer  mal  à  propos?  L'a- 
âion  de  Crates  jettant  le  tien  dans  la  mer,  ne 
lamfril  ^^  pl^î^  guères  d'avantage  que  celle  d'Hcdio* 
gabalC)  qui  faiibit  abymer  dans  le  port  des 
vailTeaux  chargés  de  richelTcs,  afin  depaflbr 
pour  magnifique.  Il  n  y  a  que  le  defleia  du 
I  premier,  qui  puilTe  en  quelque  fiiçon  le  juftio 
fier.  Et  vous  iàvés^  que  la  voie  moienne 
entre  cet  excès,  &  celui  d'une  infâme  épa^ 
gne,  doit  être  fui  vie  ici  commie  dans  toute 
la  Morale.  Prenés  tout  ce  diicours  pour  une 
leçon,  que  j'ai  été  bien  aife  de  repeter  avee 
vous,  comme  il  nous  arrive  Ibuvent  de  leiài' 
xe  dans  nos  promenades  ordinaires. 

DU    FROID. 

LETTRE  XX. 


MONSIEUR, 

e  âJFois  volondersdela  demeure,  dont  vcts 
vous  plaignes  j  &  qui  ne  m'eft  pasinoDO' 
nué  pour  y  avoir  èiit  quelque  réjouraullibiea 
Athm.1  que  vous,  la  même  chofe,  qu'un  Stratoni^ 
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eus,  excellent  joueur  de  Harpe,  remarqué 
d'une  ville  de  Thrace,  oiiilaâiire,  qu'il  fai* 
foit  fort  grand  froid  huit  mois  de  Tannée ,  & 
que  durant  les  quatre  autres  THiver  y  étoit 
^uppcHtable.  Il  faut  pourtant  confidérer, 
que  la  rigueur  de  celui,  que  nous  éprouvons 
cette  année  eft  extraordinaire,  &  pour  vous 
confoler  en  quelque  façon,  je  vous  ferai fbu<* 
venir  de  certains  froids ,  qui  fe  font  faits  fen- 
tir  en  dès  lieux,  où  Ton  ne  croiroit  jamais, 
qu'ilk  dûATent  être  fi  violens. 

Saint  Auguftin  parle  dans  fa  Cité  de  Dieu,  Ub.s.ctj; 
d'un  Hiver,  qui  fut  fi  rude  dans  Rome,  que  le 
Tibre  glaqa,  &  la  neige  demeura  très  haute 
dans  les  principales  places  de  la  Ville,  Tefpa* 
ce  de  quarante  jours.     Sous  ConAantin  Co- 
pronymeles  Bofphorc  Thracicn,  nonobftant 
là  rapidité,  &  (à  pofition  environ  le  quaran- 
te troifiéme  degré  de  latitude  :>  ne  lailTa  pas 
de  géler  de  telle  forte ,  qu  on  le  pouvoit  pas- 
fer  à  pied.    La  glace  arrêta  de  même  le  cours 
duTage  à  Tolède,  Tan  mille  cent  quatre  lit.  '?. 
vintsonze,  comme  on  peut  voir  dans  Ma-i"^'^^'7- 
riana,  &  le  même  Auteur  obferve  pour  une.  7, 
effet  miraculeux,  qu'il  neiga  fort  abondam- 
ment dans  Lisbonne  un  dernier  jour  de  lan- 
vier,  à  la  naiifance  de  l'Infant  Henri,  quifuc- 
céda  depuis  à  la  Couronne  de  Portugal,  par 
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la  mort  de  rinfortuné  Roi  Sebaflien.  I^es  Ao^ 
nales  de l'Abbaie de  Fi^lde  font  foi,  qiierw 
huit  cens  fobc&nte,  la  mer  Ionique  gela  ^Ur 
ne  fi  énnoge  façon  ^  que  les  Marchands;,  qui 
avoient  accoutumé  de  n'abgrder  VeoUe^  qjiM 
dans  des  vaiflTeaux^  y  arnvoieiit,  fdt  àc^iejn^ 
foit  en  chariot.  Et  nous  liions  dans  ua«  JK^ér 
ladon  du  naufrage  de  Pierre  Quirin,  quequet 
qucs  années  avant  celle  de  mille  quatre  ow» 
trente  un ,  le  fix)id  fut  fi  véhément  au  i]ièm« 
heu,  qu  outre  que  tous  les  canaiu  de  laivîUc 
.-;  étoicnc  pris.  Ton  y  alloit  à  pied  de  Afaiigara, 

&  les  bœufs  avec  leurs çharçttes  pa0pwpc  iur 
la  glace  d'un  endroit  à  l'autre.  Mais  pour 
parler  de  chez  nous  Grégoire  de  Tours  ^fittt 
mention  d'un  froid,  qui  l'urprit  en  France  \» 
hirondelles  &  les  autres  oilcaux  de  pa0j^^ 
qu'il  fit  tous  mourir,  auiFi  bieaqueles  p^ 
Ub.pjùft.  t^s,  que  le  Printems  avoit  déjà  fort  avanoé^ 
€.  17.  avec  cette  circonftance  mer veilleufe ,  ,w^  oq 
qui  étoit  ordinairement  fujet  à  lagéli^.^&çei^ 
fer  va,  &  ce  qui  avoit  accoutumé  de  li4iir«;(3ite& 
fut  perdu.  L'Hiflorien  Mathieu.fait;di(^.^ 
Roi  Henri  Quatrième,  qu'en  Tannéç  n^fy 
cens  fept,  qu'on  a  depuis  nommée  dug]ëw4 
Hiver,  le  vintiéme  de  Janvier  fa  mou^M^ 
€etoit  trouvée  gelée  au  lit,  oii  il  èf^itççHr 
ché  avec  Marie  dcMcdicis  fa  femme. .Ëtjœtf 
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onsMim,  ùPfÊmac  BBBmgmqats  en 
TOÊy  fiRaq«M:fedimatduLaflg;uedo(i 
[on  il  peu  avancée  vers  l'Hiver  font' 
ifidérables. 

sxemplcs  vous  font  voir,  qu'il  n'eft 
opos  de  juger  détenninement  de  la 
iture  d'une  contrée^  fur  ce  qui  s'y 
|uelque(bîs  de  chaud  ou  de  froid  con^ 
linaire.  Car  la  chaleur  n  eft  fouvcnt 
ins  extravagante  ni  difproportionnée^ 
i  Gontndre.  Guaguin  dit  dans  fii  Sar- 
qu'il  fit  un  fi  grand  chaud  en  Pologne 
iUe  quatre  cens  quatre  vints  treize^ 
nQisde  Janvier  &  de  Février  les  arbres 
dtSiains,  &  les  oifeaux  avoient  déjà 
csnids;  'Ce  qui  fut  la  perte  des  uns  &c 
res,  par  les  grandes  gelées  du  mois  de 
qui  défolerent  toute  cette  Région, 
il -ce  une  choie  digne  d'obrcrvation> 
mânies:heux,  qui  pâtifTent  des  excès 

A      Crtrtt  Gi'i^re  à  ne*  irmffrlr  nîic  nininR 
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quent)  comme  les  grandes  gelées  de  Mdco^ 
vie  y  font  quelquefois  entr'ouvrir  la  terre,  & 
glacer  les  craduits  avant  qu'ils  torpbent  de  la 
bouche  contre  terre.    Cependant  le  chaud  y 
eft  d'autresfeis  fiexceiïif^  qu'en  Tannée  1525» 
Telon  les  mêmes  Auteurs,  les  bleds,  lesvil* 
hges,  &  les  forêts  s'embrasèrent  to  beau- 
coup de  lieux  par  l'ardeur  de  l'air  enâamm^ 
qui  devint  (i  plein  de  fumée,  &  fi  obfcur^qde 
plufieurs  perfonnes  en  perdirent  la  vû&  Cela 
sne  fait  encore  ibuvenir  de  ces  plaines  de  la 
Norwegue^  où  après  des  fix)idures  propor- 
tionnées à  fon  climat^  la  chaleur  devient  tcj^ 
le,  qu'en  fixfemaines  l'on  y  laboure,  l'on  y 
ibme,  &  l'on  y  recueille  le  bled  dans,  un* 
par&ite  maturité  ;  de  forte ,  que  pendant  les 
«rois  mois  de  l'Eté,  ceux  du  paîs  font  ocdi- 
nairement  une  double  moiflbn ,  commeMoô- 
lieur  de  la  Pierre  l'a  fort  bien  fçû  obferverdans 
là  riche  &  curieufe  Relation  du  Groenlaqd* 
Mais  puifque  vous  ne  vous  plaignes  queÀi 
froid,  j.'acheverai  de  vous  confoler  dnis  ce 
refte  de  papier,  par  la  confidération  de  tic 
que  fait  fouffrir  ce  deifaruAeur  de  la  Nature 
dans  des  endroits  moins  fàvorifés  du  Ciel  que 
le  nôtre.    Je  ne  veux  point  pour  cela  vous 
obliger  à  porter  la  vûë  jufques  fous  les  Poïes^ 
pi  vous  ËJre  fouvenir  des  horreurs  de  lanou* 
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vellé  Zemble  ou  da  ptàs  de  Spitzbeige.  Itna- 
gkiés-vous  fèulemeDt,  quel  ennui  doivent 
donner  les  neiges  de  Canada  de  4  &  5.  mois 
de  durée,  fous  un  climat  un  peu  plus  méri* 
dional,  que  n'eft  celui  de  Paris,  d'où  je  vouS' 
écris?  Peniës,  je  vous  fupplie,  ce  que  ce 
doit  être  des  lieux,  ou  les  chevaux  enôe» 
font  ruines  du  froid;  ou  pour  iàuver  un  coq> 
Ttm  efl  contraint  de  lui  couper  la  crête  gelée; 
où  Peau  tombe  en  glaçons  des  extrémités  da 
bcMS,  qui  brûle;  &  où  aiant  mis  un  clou  à  la: 
bottdie.  Ton  ne  le  retire  qu'avec  effufion  de 
iàng,  ie  gelant  contre  les  lèvres  qui  s'écor^ 
dxent,  quand  on  le  veut  reprendre?  Certes 
la  feule  pcnféc  de  ces  choies  nous  faittranfir, 
quand  nous  les  liions  dans  ces  Auteurs^  que 
je  vous  ai  déjà  nommés,  &  d'autres  encore 
qui  les  rapportent. 

Si  eft-ce  qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  contrées 
quî-nelbit  autant  aifedionnée  par  ceux  qui 
ynaifTcnt,  que  le  plus  bel  endroit  &  le  plus 
délicieux  qui  Ibit  au  monde.  La  premiè- 
re terre,  que  nous  foulons  de  nos  pieds,  avec 
Ibn  Air,  ion  Ciel ,  &  les  Aftrcs,  compolcnt 
cette  demeure  enchantée,  que  nous  nom- 
mons Patrie,  qui  n'a  pas  moins  de  charmes 
fous  les  Pôles,  ou  fous  la  Ligne,  queibusces 
Zones ,  que  nous  nommons  Tempérées. 
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OviJLL'i.  -        QmdmeliusRbma?  Scythico  quiâfrigt^ 
JcPoH,  repefMS?  ».  : 

*  *  ^  Hue  tamen  ex  iÛa  Barbarus  urbe  Jhgit^ 

Et  (i  TOUS  ftvés  pris  iu(qu*  ici  pour  une  ezâge- 
ladon  Poétique  ce  que  dit  ce  pauvre  bannîy 
vous  Tauré&pour  une  vérité  hiflorique,  quand 
le  même  M.  de  la  Peîrcre ,  dont  je  Viens* 
de  vous  parler,  vous  aiira  conte  ramour 
pafljonné  des  Écoliers  Islandois  qu'il  nt  ii 
Coppenhageh ,  pour  leur  pals ,  donc  vous  fii^ 
vés  la  polidon  &  rinfertilité.  I)  e(l  impoflt 
blc  aux  Danois  d'en  retenir  aucun,  aprcsipi'ils 
ont  achevé  leurs  études  :  &  ce  précieux  Ami 
m'aifûre  par  Tes  lettres,  quaiam tâché  dedon» 
ner  du  goût  de  la  France  à  l'un  d'eux,  à  qui 
même  M.  de  la  Thuillcric  Ambafladeur  ex« 
traordinaire  lit  de  grandes  offres  pour  l'y  ame- 
ner, jamais  il  n'y  eût  moicn  de  lui  fairepren- 
dreune  refolution,  qui  s'oppolbit  au  defir 
extrême  de  revoir  fa  cherc  Patrie.  Mâôsque 
dirés-vous  de  ces  pauvres  Sauvages  de  QtoeoF 
land ,  qu'il  nous  repréfente  dans  la  R^adon^ 
que  je  vous  ai  déjà  recommandée,  fe  jettan 
desvailTeaux,  oi\ils  ètoicnt  retenus  dans,  la 
mer,  &puis  le  hazardans,  nonobAanttoitt 
le  bon  traitement,  que  le  Roi  leur  failoitfid* 
re  en  Dannemarc,  à  traverlër  tout  i'Oœan 
Deucaledonien  dans  leurs  petites  nacdlei^ 


-■;■■■■— 'aF  ■  Il  ■    u  ' 
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iudre&  Vous  Ibuvencs-vous  de  celui  jm^iû 
fe  plaint  d'un  mari  troptraitable^  &  tropcoB»* 
plaifànt?    '  'r.\jir 

Omi.l2.'    QmimèhiamfacUij  qmd  àtm  /orww» 
'»'^9'  ritof  .  .    nr 

Corrompis  vHio  gaudia  noftra  im. . 
Cela  veut  dire,  qu'une  choie  acquiert  dupdz, 
&  ne  manque  jamais  d'être  enviée,  loisi^d- 
le  donne  beaucoup  d'inquiétude  à  ibov 
fefleur.  > 

Mais  vousavés  tort  de  nommer  fans  i 
pie  le  dernier  aâe  de  là  volonté.     U  s'en  vcHt 
de  bien  plus  extravagans  fur  le  même  fiifer. 
£t  quand  il  n'y  auroit  que  les  deux  teflamens, 
Xi(,  ^    qu'on  lit  dans  Athénée ,  de  ce^  deux  Romains, 
Deipn.    dont  Fun  ordonnoit,  que  de  fort  belles  fem- 
mes qu'il  laifToit  s'entretualTent  au  jeu  des 
Gladiateurs  de  ce  tcms-là;  &  lautre,  que  de 
jeunes  garçons,  quilaimoit,  pratiquaffentla 
même  chofe  aufTitôt  après  fa  mort:  vous  (b- 
rés  contraint  d'avouer,  qu'il  y  a  longteiqs, 
t}ue  la  jaloufie  a  (ait  faire  d  étranges  oodidl- 
hf/lm.  les.    Ne  reduifit-elle  pas  Hérode  par  deux 
hid.  /.  /;.  fyi^  ^  ordonner,  que  s'il  arrivoit  faute  d&^ 
^-  *•  ^^-  perfonne,  l'on  fit  mourir  Mariamne?  ne  pou- 
vant fouffrir ,  qu'un  autre  jouit  après  lui  d'ur 
ne  il  belle  Dame.     L'Hi  Aoire  repréfente  uoc 
infinité  d'aâions  tragiques  ^  que  la  feule  ima- 

ginatioa 
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mon  de  Tavenir  â  fait  exercer  à  ceuxj  que 
€£tm  violente  paffioa  tiantpQitok.  Khadaiiu-  X*.  11. 
Ac  eraploie  dâiis  Tacite  le  fer  &  reau  de  l'A-  "^^ 
Mxe^  plus  pkokbles  que  lui,  pour  ôta^  la  .i  ^i^\ 

l  vie  àoetteZenobje,  qui  ne  le  puuvoit  plus      ^  ^^ 

j  fuivre  <kns  Ta  fuite.  Et  lean  Leoii  nous  &it 
voir  dans- la  féconde  Farde  de  loti  Ainquc  un 
Rûî  de  Maroc,  lequel,  âpres  une  déroute 
contraint  de  iortir  d'Oran,  prit  la  femme  en 
croupe,  &  força  fon  cheval  à  coups  d'cpe* 
ronde  fe  fetier  du  haut  d'un  rocher  qui  re- 
garder la  metf  dans  un  précipice  où  ils  fu^ 
reot  fîouvcs  tous  trais  en  pièces  fur  un  des 
écueîLs^  quefailbitcelieu  efcarpc. 

Cerccs  les  effets  de  la  ialoufie  ibntd*autant 
flte^^iteflrigWL^xem  qu'elle  ofe 

rfmèijif  aux f unes  lés  plus  pures,  &  fur- 
pcn^iaeilRflusIanâifiées.  J'en  parle  ainfi  à 

.  cmé^àt^tapitùon  4e  beaucoup  de  Doâeurs» 
qm^Jûbflkitnèmty  mari  de  Marie,  ne  fut 
fW  yutmtii  dé  quelques  foupqpns,  qui  tou« 
aJWJBnrrbimaeur  de  la  Vierge  immaculée; 
aaigèftuit  leai  featînieDSC0Q0:aires  de  Saint  ^./ 

.  Ai(HbMde.Sc:  £enuttxl,  &  dequelques  audres^ 

^^mJSm  le  pi emier  chapitre  de  ibn 

^mtmg^90y^  Btà^  vérité  l'hiftoire  de  Samfon> 
<i%u»^èspemelk  du  IMle/Be^  peut  fortifier^ 

Tmm€yi.Pàrt.L  :N 
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âmefemble)  Topinion  des  premiers.  C«r4> 
texte  de  Jofephe  au  dixième  chapitre  da.«ûi- 
qiûcme  livre  de  fes  Antiquités  Judaïques  pcNr« 

hééu.  c.r;.  te  exprelfément,  que  le  bon  Mai^odies, .  ap 
pelle  Manué  dans  la  Bible,  conçût  une  gran- 
de jaloulie  de  l'Ange  )  qui  avoir  apparu -à  la. 
femme,  l'une  des  plus  belles  de  fon  teois^ 
lui  annonçant  la  naiàance  d'un  fils,  qui  dévoile^ 
un  jour  exterminer  les  Fhiliftins.  .  r.  • 

Quoiqu'il  en  foit,  ce  n'eft  pas  merveilk^ 
que  lajaloufte  poffede  un  empire  fi  génénl 
&  fi  abfolu  fur  nous,  préiuppoiànt  pour'  vé- 
ritable, qu'elle  efl  tellement  naturelle  y«  que 
la  Nature  mêmefe  défie  du  frère  &  de  lafiimk 
quand  elle  les  engendre  d'une  même  ventilée* 
Car  on  dit  qu'il  n'y  a  des  Gémeaux^  quek 
frère  &  la  iceur,  qui  naiiTent  feparés,  d'iioo 
membrane,  laquelle  ne  iè  trouve  point  eot|Ç| 
deuxgarçcxis,  ni  entre  deux  filles,  quii^pn^ 
nent  d'un  feul  accouchement.  Ne  vous  0(00^ 
nés  pas  après  cela  du  foin  de  ces  maris^  41a 
emploient  dans  Ariflophane  les  Dc^es  4)u 

b  The/  MoloiTes,  &  les  clefs  Laconiques,  poureop^ 
pêcher,  qu'on  ne  s'approche  trop  prcs49 
leusS:  fiûsmes.  Tertullien  nous  aÂire,  qu'^ 
y  avoitde  ton  temades  hommes  jaloux  juiqii^'r 
à  ce  point,  que  le  moindre  Rat  leur  donnoîl: 
de  l'ombrage,  s'ils  en  voioient  quelqu'un  & 


gîtfler  dans  leur  chambre  j  Smmtfrittmrmjm     • 
aifuc  afmmj  anxium  retrù  de  uxwisftmfmn^ 
hif^  qui  ne  mmm  qmJcm  in  cukiCfdum  inrtpen-  '  .       \ 
t€^  fim  gemitHjqfpkmms  fufthitht.     Je  vous      i  *  «^"^ 
rappone  fes  termes  exprés ,  parce  que  fi  ceiui, 
qu'on  accufe  de  s'êcre  trop  abandonné  à  l*hy 

Sbole,  en  avoir  dit  autant^  Ton  en  «umit 
{ans  doute  un  des  plus  grands  aimes  de 
fon  éloquence. 

Aulurplus  ce  que  vous  ayés  vu  de  moi 
dam  des  ddcours  plus  propres  à  s  crendreque  '  . 
n  eft  ime lertie,  m  enjpêchera  de  vous  repré- 
fcntcr  ici  la  jaloulk  naturelle  de  preiquc  tous 
les  animaux.  Je  me  contenterai  de  vous  îmr 
i^tftavenjr  de  celle  des  Anes  làuvages^  doat 
fMiftoiiHy«ti«diâtrent  leurs  tnîles,  filanie- 
linâ^lMMIâi«y^ppr^  de  les  avoir 

ttflMliMb':^  par  un  peii  de  toA- 

îéHîy  fiff-i^^Mimiife  humeur  des  Jaloux^. 
eMttf  UMI^éilelic,  que  le  Grec  &  le  Fran- 
fHH  <iKfelil^a)mmupiqués  beaucoup  de  pa- 
iéMliàk4f\iosnty  ine  Te  contentant  pas  de 

rde  Jdoux^  ^n^û%  ^cs  Grec^l^  (hom 
^qué^lrar^eibe  Ax^£pti^«y,  qui  veut  *^-  ''  ^  '• 
lr)<>lFfMtte  è^  nacre  Jalouiie  FratH 
_     ir«mfe<]^ftBV^  rien  de  plus  triftc, 
tfMHifiiMrpkiiidrqu^un  Pourcequi 

^  Alilia^lft^bizatttKîe  da  qudques  peri^^ 

Ni) 
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jaloufes,  qùifontfujettesauverooquihjcfëfl 
k  maladie  ordinaire  des  bêtes  à  Cdrnes;  àbklh 
Uh.  2.  Jemo  Arifkxe  l'a  remarqué,  en  parlant 'dtf  ta 
kift.  an.  c.  j^  jçg  Cerfs,  très  jaloux  animaux,  qui  Font 
'^'         toujours  remplie  de  beaucoup  de  vers.    Ce- 
pendant toutes  ces  mauvaifes  humeurs^  qae 
donne  la  jaloufie,  n'ont  pour  fondement-qiie 
b  fy mpathie ,  lors  que  de  mêmes  inclinatiôfliy 
qui  devroient  engendrer  de  la  bienveillaû(!fe, 
Sen.  L ^M  nous  portent  à  defirer  une  même  chofe;  'jflMi? 
Irac^f.  tmculum  amorif  ejfe  dehthat^  feiitioms  À^ 
ediicaufaefty  idemvelle. 

^^^'&^*0*^^*€^  ^  *&  *&  ^*^*^*^'{^4*^^4^ 
DE 

LA  FAVEUR  DES  lUGESL 
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MONSIEUR, 


tv  \. 


Parce  que  la  Juftice  veut  fur  toutes  (!hâfi& 
qu'on  rende  à  chacun*  ce  qui  lui  ap^ 
tient,  ronacrû,queIesJugespouvoîtqfld^ 
qucfôis  ufcr  de  quelque  indulgence,  à  caufe 
que  rhumanité  le  requiert  ainfi ,  fifwttiic»' 
que  trihiendum  efi^  cevte  &*  venia  kufnihutati: 
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Les  Arheniens  fuiear  vraifcmblablèmcQt  pour 
cela  imc  grande  DédTe  de  la  Miicricordei  au 
iicu  de  la  coniidérer  comme  une  funple  pas- ,. 
fion.     Et  dans  un  partage  d  optiiiom  ils  pré^     >   * 
.  fuppofoieût  toujours  le  fufSragc  de  Minerve 
au  proftcdc  l^|Kuie;    ce  qui  fait  bien  voi% 
qu'ils  ne  penGqjj^c  pas,  qu'un  peu  de  faveur 
fut  contraire-^la  Juiijce.     Si  eA  ce  que  la 
loi  de  Dieu,  qui  commande  expreffémenr, 
qu  on  o'ajt  aucune  pidé  du  pauvre  en  Juge- fi»,  c^ 
meot^  &  qui  ne  défend  pas  moins  de  conil^  ^^^^^^^ 
dtret  alors  la  perlbnae  de  1  indigent ,  que  le  **  ''^    ^ 
vilage  d  un  hÉnme  riche  ou  puiilant^  femUe 
s'oppoiër  à  toute  Ibrte  de  grâce ^  &  lier  les 
mains  aux  Juges.  3pre>  leur  avoir  bsndé  les 
yen,  vpoar  les  empêcher  de  Ëivoriier  qui 
^fefeil.i   AuiEa-t-on  eftimé  toujours^ 
que  les  mdlleuis  Jugemens  fe  rendoient  par 
cetoc^  quiavoientle  moins  de  connoiflancc 
des  parties  oonceflantes,  &  qui  ne  leur  don- 
noienc  pss  le  tems  de  £iire  des  brigues  plûr 
tôt,  que  des  follicttatioiis.  Platon  remarque 
d^i^cft  ieptimm  au  douzième  Livre  de  fes 
'ijjft..  que  rexceUent  Juge  Rhadamaote  reo* 
!  d^^s^JS^nnooes  (m  le  champ,  &  s'il  fiiuc 
[  éf^6^àiK^'kh^lJà&.  n  eft  vrai,  quelles  Suis-  . 
[  faoeit^pasieuky  quiccoieIlCquelesfo«- 
|  mbtés  fudicjflires  les  plus  courtes  font  eo* 
1  N  iii 
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corelesmeilieures.  Jean  Léon  dit  au  (eooai 
Livre  de  ion  Afrique,  que  les  Habitan&>dii 
Mont  Semede  au  Roiaume  de  Maroc  »  ft'oy 
.point  d'autres  Juges  de  leurs  différens^  qtw 
quelques  paflans:  &  il  aflîire  la  même  cbofe 
dansle-quatriéme,  dr  rniTy|||n  rlrmninrmt 
dan$  la  ville  de  Medua,  linjrté  retènuien 
l'un  &  en  l'autre  endroit  plu%»4e  tems  qoîil 
n'eût  voulu,  pour  décider  toutes  leurs  çon- 
teftadons,  dont  il  fut  chargé  à  la  mode,^ 
pais«    Jofcph  Barbaro  Gentilhomme  Veai- 
Gp.  «,    tien  témoigne  dans  fa  premiereJKélationy  que 
les  Tartares,  qu'il  vifita,  âi^blfoient  jug;er 
de  même  par  le  premier  homme  de  ooniklé- 
ration,  qu'ils  trouvoient  fur  un  graodxate- 
min.    Et  j'ai  lu  dans  un  autre  écrit  de  Fedt- 
rie  Badoare  Âmbaf&deur  à  la  Cour  de  ÏS» 
pcreur  Charles  Quint,  qu'en  Arragon^  Vio- 
lence &  Catalogne,  la  Juftice  fait  foiiMàK 
appeller  des  honmies  mariés,  qui  paflesrifiir 
hazardparlaruë,  &  les  oblige  de  juges  âne 
desbalottes  les  procès,  foit  civils,  Ibittoâ- 
minels,  qui  font  fur  le  bureau.    Tout  odi 
fiùt  voir,  que  le  Juge  le  plus  inconnu,  MigK 
confequent  le  moins  intereffé,  paffe  pouBik 
plus  équitable,  conune  celui,  qui  doitf^ 
fKiremment  être  exemt  de  faveur,  &  de*t(Ml- 
te  iorte  de  ccxruption.    Ceft  pourquoi  nos 
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RDfsPhilippesleBd,  &  Charles Cînqaîéme 
•voient  ordonne  queperlbone  ne  pût  être  Ju- 
1^  au  lioil'dô  fk  najffimce;  La  plupart  de 
nos  vûifiiis  fe  gouvernent  (eloncettePtagma- 
tique.  'll,yapeudevfllesenitalie^  àoatïo 
MagîAcat  ordinaire  ne  doive  être  étJMUga. 
Ain  Chine,  comme  Herrera  eatre  autres 
«DUS  le  témoigna  on  ne  donne  jamais  à  exer- 
ew  une  chai]g^  publique,  â  quelque  homme 
4{ureefiHt^  aupals  ou  il  eft  né.  Etvoutpou- 
vés  trous  ibuvenir  d'avoir  lu  dans  TAbbrévia- 
teurdkDion,  comme  l'Empereur  Marc  Au* 
lefe  défendit  par  Edit,  qu'aucun  fut  Gouver- 
neur Àt  ÙL  Patrie.  En  efièt  il  eft  fi  difficile 
ded&poûiUer  en  prenant  la  qualité  de  Juge 
tt)uccequelaconnoifIance  ou  ramitié,  Tin- 
teiètou  la  haine,  nous  peuvent  donner  de 
prévention  d'efprit,  que  les  loix  n'ont  pu  trop 
ibjgneufèment  y  remédier.  Diodore  Sici- 
jîcn  rapporte  un  apophthegrae  de  ce  renom- 
mé Roi  d'Egypte  Amafis,  merveilieufemcnt 
eonfidérable  fur  ce  fujet.  Ceux  de  la  Pro- 
vhioe  d'£lide ,  à  qui  le  foin  &  la  funntendan- 
oe des  Jeux  Olympiques  appartenait,  le  con- 
fukérent  iur  ce  qu'il  croioit,  qu'ils  pou  voient 
tirdooner  de  mieux,  pour  £àire,  que  tout  s'y 
fnflatavcc  un  ordre  &  une  juÂice,  qui  fut 
fiuis  reproche.    Us  eurent  de  lui  pour  répon- 
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fe ,  que  fi  aucun  d'entre  eux  ne  fe  mèloit  d'è» 
trer  eh  lice  avec  le  refte  desGrecs ,  ils  fcroîeflc 
ce  qu'il  penibit  devoir  le  plus  contribuesi 
une  fi  bonne  fin.  Cela  me  fait  fou  venir  itm 
ne  excellente  coutume  qu'a  voit  le  même  Peu- 
ple d'Ëiide,  comme  arbitre  des  diverfes  Coâr 
ronnes,  qui  fe  diAribuoient  aux  Jeux ,  dont 
nous  venons  déparier.  Jamais  ils  n'ouvroîent 
les  lettres,  qu'on  leur  écrivoit  d'une  infinité 
4c  lieux  en  faveur  des  Athlètes,  qui  fe  pfé- 
ièntoient,  qu'après  les  luttes,  &  les  autres 
exercices,  où  le  mérite  d'un  chacun  d'eux 
avoit  été  recompenfé;  dequoi  Dion  Chryfi> 
Orat.  ^f .  flome  témoigne  dans  fon  Oraifon  Rhodiaque^ 
qu'ils  ont  été  fort  loués  de  tout  le  monda 
N'efl  ce  pas  avec  une  pareille  précaution,  qu8 
nos  Ordonnances  Roiales  défendent  k»tom 
les  Juges  d'avoir  ^rd  dans  la  fonâion.dl 
leurs  charges  aux  Lettres  de  Cachet,  qu'oif 
leur  apporte  de  la  part  du  Prince,  àcauiè  ai 
la  facilité,  qu'il  y  a,  de  les  obtenir  j  lesfe» 
les  Patentes  fignécs  en  commandement ^Ac 
fellées  du  grand  Seau  leur  devant  être  alon 
de  confidération.  Et  en  vérité  s'il  n'eft  (M 
IJh.^p.  permis  d'emploier  ni  le  coeur  de  Dragoi^ 
fiat.^ft,  dont  parle  Pline,  ni  cet  œuf  de  Serpent,  qtfuË 
<*S'  4-  Chevalier  Romain  fe  mit  dans  le  fein,  plaidant .  3 
unecauiè  devant  l'Empereur  Claudius^  qii  ^ 
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Se  mourir  pour  œla;  Ton  ne  famoit  nofa 
is  rechercher  (ans  crime  par  quelque  voie 
c  ce  foit  b  faveur  des  Magiflrats,  au  pré- 
3icedu  cours  de  la  Juftice,  &  de  ce  que 
î  Loix  ont  déterminé.  Cela  eft  fi  vtrita- 
^  dans  une  cxadk  Morale,  que  jamais  So- 
ire  ne  voulut  prier  les  Juges,  ni  les  émou- 
ir  par  des  difcours  oratoires  à  lui  être  favo- 
>les-  Et  nous  liions  dans  Arricn,  qu  He-  ^J^'^^-  ^ 
:lite,  après  avoir  fait  voir  le  droit  qu'il  a-  ^'^••^•• 
it  de  s'attribuer  un  héritage,  qu'on  lui  con- 
çoit dans  Rhodes,  ajouta  pour  épilogue  de 
nplaidoier,  qu'il  ne  prioit  de  rienccux.,  qui 
dévoient  juger,  parce  qu  ils  avoicnt  bc.:u- 
upphis  d'intérêt  que  hii,  à  rendre  uneSen- 
ice  juridique.  Cet  intérêt  ert  l\  gr;ind  en 
.elques lieux,  qu'on  peut  remarquer  dans 
dienée,  qu'un  Roi  de  rAriibicheureiircfji-Wi.  t. 
it  mourir  les  Juges,  dont  on  appclloir  à  ^^*'- 
i,  s'ils  ctoicnt  convaincus  d'avoir  donné 
iclque  Jugement  contre  les  loix:  h  même 
:inc  étant  relervée  à  ceux,  qui  s  croient 
aints  de  leur  injullice,  s'ils  ne  la  rendoicnt 
anifeAe,  &  s'il  ie  trouvoit,  qu'ils  ne  fulTent 
is  bien  fondés  dans  leur  appel.  Mais  aux 
idroits  mêmes,  où  le  péril  n'eft  pas  fi  grand, 
fi prêtent,  la  feule  cdnfidération  du  Ciel, 
ni  ne  voit  rien  li  mal  volontiers,  que  } 'injur 
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itice»  &quiiims  doute  ne  h  liifTo  jamais  in* 
punie,  fait  ibuvent  abominer  unûgrandjoi- 
me  à  ceux  mêmes,  que  nous  aoiûns'èàtai- 
coup  moins  juftes  aue  nous.    Je KfeiS'îi  y  $ 
fyn  peu  de  tcms  oans  une  HiAoke  xéoente 
Tiem     de  Barbarie ,  qu'un  Cadis  Turc  fit  donoerdo- 
'^**-  ''^'quante  coups  de  bâton  à  celui,  qiri  kd  avok 
apporté  un  préfent  de  quelques  fiiiitt;  fiir  et 
fondement  qu'il  l'avoir  voulu  corrompre, :4c 
détourner  le  cours  de  la  juftioe.    Cependant 
y  a-t-il  rien  de  plus  ordinaire  parmi  les  Claé- 
tiens,  que  cette  forte  de  gratification?  îfT»- 
nid:pianJoj  ybolvere  is  cantandùy  dit  lf£&a- 
gnol,  qui  rend  particuberement  infidnesfttt 
Juges  de  Galice  par  un  autre  proverbs^^ûit 
fur  une  fi  honteuië  comiption,  à  Imêes  Gé^ 
licianos  los  piez  en  las  manos.     LesLatitoCOt 
eu  le  leur,  Fahnummusyqm  témoigne^  qac 
la  Jufiice  n'ètoit  pas  moins  de  leur  fiécb'ii 
prix  d'argent,  qu'elle  l'cfi  aujourd'hui  y 
toutes  chôfes  font  prelque  vénales  ôêêê 
Palais,  où  la  balance  de  Themis  n< 
quelquefois  que  du  côté  qu'on  rend  le  jdK 
pefant    Or  quoique  l'avarice  des  JngtSi  laà 
qu'ils  s'y  abandonnent,  (bit  très  criiilitadl% 
leurs  prévarications,  &  pafiedroits,  oiiiiatt 
d'autres  pafilons  les  portent  afiez  (binrcaivïai 
ibnt  pas  moins  reprâienfibles.  S'ilsont  don- 
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ri  ditfuê  i^rmorifiwendo^  comme  parie  Th        •  '• 
te  Livc,  ils  ont  commis  une  injuftiœ  toute • 
pure.    Et  û  la  recommandation  de  leurs  amis 
qui  ont  follicité  contre  vous,  a  donne  lieu  à 
f  Arrêt  dont  vous  vous  pisignés,  &  leur  a 
Eut  cmploier  la  règle  Lesbienne,  au  Keu  de 
celle  de  Polyclete^  je  joins  mes  plaintes  aux    - 
irôtres^  &  ie  leur  reprocherai  toute  ma  vie 
leur  iiiiuftice.     Je  lai  biea,  qu  Accurfe  a  re- 
marqué dans  ia  Jurisprudence  de  certains 
iKbftiie^Dkôtttdouteiije,  ^'ii  nomme  foirr 
Aomiltfr  ilfiie  peuvent  pas  s'étendre  jû&fi 
kikftm^hhUiï d'autrui.  Chilon trouva T» Diag. 
àroÉièi'èfcfe^fe  reeufer^  ne  voukvit  oenf'^:^ 
iloi»  ni  contre edui,  qui  le ^'^*' 
^  très  étrcme  amitié.    EtriToa 
eue  équitable  en  de  fembkUes 
il  £iut  du  moins  prendr&la  refi> 
^^^OTOk  Themiflodei  de  renoncer 
[plutôt  qu'à  l'amitié^  enoo 
V€pfwe:&it  peutêtre  pas  l'aâion  d'ua 
tliommedebien. 
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rateurs  de  l'Eau  y  font  jettes  aux  Poîf 
Loa  y  pend  en  l'air  ceux,  qui  rerpe'^^j 
Divinité:   Et  les  derniers,  nui  facr:  ii^ 

plus  haut  Elément,  lui  ibnt  livrés  après  leur 
mort>  pour  être  réduits  en  cendre.  Vc 
dans  une  feule  Province ,  prcfque  tout  ceci 
s*dl  pratique  au  reftc  du  monde  lur  ce  fujd 
Les  deux  fhc;ons^  d'enterrer ,  ou  de  brûler^ 
ont  été  les  plus  communes  ^  Se  toutes  dcil 
obfervées  indifFcremmcnt  à  Rome  ;  au 
quen  beaucoup  d'endroits,  la  dernière efti 
côre  aujourd'liui  la  plus  eftimée,  LouBl 
thème  nous  apprenant,  qu'en  Calicut  il] 
a  que  les  Naires,  qui  font  les  Gent 
mes  du  pais ,  dont  on  bi*ûle  les  corps  ; 
roation,  comme  plus  vile,  étant  lailTccao 
peuple.  Cambyfes  néanmoins  ne  fe  comeooir. 
pas  de  faire  fouetter  le  cadavre  d'Amatis,  il 
le  fit  brûler  enlbite  pour  un  dernier  aârunt^ 
fans  confidcrer>  dit  Hérodote,  qu'il  Qumr- 

W.  j.    geoit  au  même  tems  le  Dieu  des  Perfcs,  qui 
eft  le  Feu.     Aufli  ne  rcduifons-nous  en  ceiv 
dre,  que  les  corps  de  ceux^  dont  la  mémoiie 
eft condannée,  le  Chriflranifrac ^éferaru  d^i 
forte  les  enterremens,  qu'ils  font  eiTenill 
dans  nôtre  Religion*  Four  ce  qui  eftde| 

IXplLplcs  Iclhyophages  jettoient  leurs  rat 

FoilloaSi  pour  leur  rendre,  dilbicotilsi- 
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[naîres  n'écdent  que  des  hôtelleries,  oft 
ne  fsdfbit  que  pafler;   c'eft  pourquoi  ils 
ligedent  d'y  faire  beaucoup  de  dépenfe. 
s  à  l'égard  des  Sépulcres ,  vous(avèsquel« 
Dfit  été  leurs  Pyramides,  élevées  pour  Io- 
des Momies,  &  le  m^e  Diodore  Sid- 
,  dont  je  viens  de  vous  parler,  nousap* 
id,  qu'ils  nommoient  les  Tombeaux  àx^ 
;  oiHovÇy  des  mailons  éternelles. 
fon  opinion  eft,  que  vous  ne  m'avés  ni 
)o(ë  cette  matière,  ni  recherché  là  deflus 
I  lentiment ,  qu'à  caufe  qu'elle  e(l  une  de 
ïs ,  dont  la  Sceptique  fe  prévaut  lemieu?:, 
ime  Ton  peut  voir  dans  Sextus  au  vint- 
riéme  chapitre  du  3»  livre  de  fes  hypo- 
îs  Pyrrhoniennes.     Ce  qu'il  dit  pourtant 
Mcrentes  façons  de  rendre  les  derniers 
3i|saux  morts,  fe  trouve  en  tant  d'Au- 
s  y'  qui  en  ont  fait  des  traités  exprés,  que 
;  vous  en  veux  rien  rapporter,  qu'autant 
peut  fervir  à  rendre  plus  confidérablcs 
relations  modernes.     Car  il  me  Ibuvicnc 
oir  lu  dans  la  douzième  partie  des  Indes 
mtales,  qu'au  Roiaume  de  Siam,  où  les  p.  ^ 
re  Elemens  Ibnt  adorés  par  des  Scdes- 
rentes,  ceux,  qui  y  rendent  leur  culte      , 
Terre,  font  mis  dans  des  foffes  comme 
; ,  quand  ils  viennent  à  décéder  :  Les  ado«. 
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nteurs  de  TEaù  y  font  jettes  aux  FùifiiDliit 
L'on  y  pend  en  l'air  oeux^  qui  refpeâ^^fr' 
Divinité:  Et  les  derniers,  oui  facrifient^ini 
plus  haut  Elément,  lui  font  livrés  après  icttC 
mort,  pour  être  réduits  en  œndre.    Voilà 
dans  une  feule  Province,  prefque  tout  œqui 
s'eft  pratiqué  au  reAe  du  monde  fur  ce  Çv^ 
Les  deux  &<^ns,  d'enterrer,  ou  de  brûkiv^ 
ont  été  les  plus  communes,  &  toutes  deint 
obfervées  indifféremment  à  Rome  ;   au  fin  - 
qu'en  beaucoup  d'endroits,  la  dernière tfktiih^ 
core  aujourd'hui  la  plus  eilimée,  Loifls  Bu^ 
thème  nous  q)prenant,  qu'en  Calicut  'ànifj 
a  que  les  Naires,  qui  font  les  GentilshiH»: 
mes  du  pais ,  dont  on  brûle  les  corps;  Tidia^ 
madon,  comme  plus  vile,   étant  laiflS^ai' 
peuple.  Cambyfes  néanmoins  ne  fe  comdVL 
pas  de  faire  fouetter  le  cadavre  d'ÂmijÉi/  il 
le  fit  brûler  enfuite  pour  un  dernier.  opODip 
(ans  conûdérer,  dit  Hérodote,  qu%i)mm^ 

J^^  ^  geoit  au  même  tems  le  Dieu  des  Perffas^aqBil 
eft  le  Feu.  Âuffi  ne  rcduifons-nous  ettWF 
dre,  que  les  corps  de  ceux,  dont  la  i 
eftcondannée,  le  Chriftianifme  [ 
forte  les  enterremens,  qu'ils  font 
dans  pôtre Religion.  Four  ce  qui  eftdel 

ZJbil/.  ;.les  létiiyophages  jettoient  leurs  morts] 
Foiûons,  pour  leur  rendre,  difoient-ikt 


.;1 


julk  teooient  d*eu3fi  qui  efl  k  même  chofe 
ï  peu  pthy  qm  nous  peinons  faire  à  regard 
iê  la  Terre*  Et  les  Péoniens  n'avôîent  point 
l'autr(^  Cirameres  que  les  E^ngs,  fi  nous 
m  croioQS  Diogcnc  Laëroe  dans  la  vie  de 
E^rrhoiL  L'air  recevoit  fon  tribut^  comme 
bi  autres,  dans  k  Colchidej  oûronpendoit 
lui  arbres  J^  corps  des  hamniesj  coulus 
dai^  des  aurs  de  bœuf,  à  ce  que  portent  les 
&s^ineiis  que  nous  aiMis  de  THiUorien  Ni- 
tglts  Damafcene,  auffi  bien  que  le  troifiéme 
livreâcs  Argonautes  d'Apollonius  j  qui  ex- 
cepte oéannioins  de  cette  coutume  le  lexe 
fémioici*  Et  Gaguio  aiTure  dans  la  Sarma- 
tiei  que  les  Tartares  de  Thorde  Kirgefli 
ide  Ion  tems  des  mêmes  fus* 


liVoiftlgltiar^^  touchant  nos  Enterre- 
HMMif,  n^pSftm  ifirii^   que  noosenfevelilToas 

R||fnettre  en  terre,  les  Babyloniens  cou- 
iTfoieîit  de  cire  leurs  corps  morts^  &  puis  les 
con&îûdent^  $11  faut  ainfi  dire,  dans  du  miel, 
ce  que  Sciabon  a  obfeivé  au  iëiziéme  livre  de  * 
Il  Géographie^  encore  plus  particulièrement 
qu'Hérodote  dans  i  a  prwiiere  Mufe.  Cétoit 
kappofter  beaucoup  plus]  de  façon,  que  ne 
■^«t  ks  Arabes  leiv^  voifms,  que  le  mô- 
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liîd.  Ae  Stribon  ^llbre  avok  fi  peu  eftiitié.  oeti^ 
ijeAe  de  nous  après  la  vie,  que  julqfu'èlaws 
ïl<MS^  ils  ne  les  enterroient  que  dsaas  dn^Sh 
mier.  Xa  curiofité  contraire  a  donné  imi 
Rux  tombeaux  dejnarbre,  &  aux  Maufelées. 

^-  ^f  •   Marc  Varron  voulut  être  mis  dans  .un  vtîf- 

^*  ^'  feau  de  poterie  avec  des  feuilles  de  Meiirte, 
d'Olivier»  &  de  Peuplier;  ce  que  Pline  ap- 
pelle à  la  Pytliagorique.      I.c^  Ethicyieos 

IXoJlL2.Macrobies  fe  fervoiopt  pour  cela  d'wi9n)Re 
tranfparent,  furquoi  quelques-uns.,  ditOî>- 
dore  9   fe.  ibnt  voulus  nioquer  d'Hàfidott; 

Sar.  i  ij.  &  néanmoins  Strabon  témoigne,  quedeMQ 
Siècle,  ceux  d'Alexandrie  montroientWie- 
liques  d'Alexandre  le  Grand  dans  une  bklàe 
de  verre,  au  lieu  de  celle  d'or,  dont  Pfiok>* 
mée  l'avoit  honoré,  Se  que  vers  MecoéojâoKt 
la  coutume  de  cônfervet*  les  corps  dans  du 
verre,  fi  ori  ne  les  jcttoit  dans  le  NiLit^Do 
même  qu'il  y  a  des  terres  iàrcophaginèifii^e 
dont  la  chaleur  confume  les  corps  ^fttîiyae 
en  un  inftant,  il  y  en  a  d'autres,  où  îb.fe 
çonfervent  naturellement,  comme atu^GoT' 
deliers  Obiervantins  de  Toulouië,  d:fiiinle 
More  en  Touraine,  &  en  alTe/  d'autres  ficHS^ 
fans  qu'illbitbefoin  de  les  embaumer.  £>Ëi^ 
do  nous  appreiid,  que  les  Indiens  OostdoP' 
taux  deffêchoienc  au  .feu  leurs  Seigneurs  oà 

Cad- 


I 


iÇofï^le     Or  conridcrc%  je  vous  prie,  com- 
bien ces  façons  de  foiie  Ibot  diffcrenrcs  de  .  " 
celles  des  Perfo>  qui^  pftr  un  deffein  abiolu- 
meiîc  oontraire,  expoloreiit  aux  chiens  k  aux  ,,'. 
oiibaux  de  piote  leurs  moiTi,  qu'ils  tcnoient 
pour  des  mcchans  &  des  abominables,  s'ils  ; 
n'ctoîent  bientôt  dévores*      Si  eil-ce  qn  on  . 
fiigea  très  mal  du  Chevalier  d'Aumale.  ielon  * 
que  Davib  le  rapporte,  quand  on  s apperçût^ 
~  asQîeiiciiMi^daiis  Saint  Denis 

de^fim  cadavre.  Tant  y  a  qu'Aga-  uk  2. 
desPofes,  après  Hérodote^  au*^<^- 
Ultiéù  leur  Chef  Mermeroes ,  ajoutant  ail- 
lMÉ^iqa*unPhiloIbphe  eût  cette  révélation 
\i  '  que  la  Terre  rejettoit  leurs  corps 
éss  înceftes  qu*ils  commettoient 
mères  >  &  que  c'étoit  pourquoi 
point  enterrés.  La  Relation  aG 
{du  Roiaume  de  Tibet,  porte^ 
Ipil  :€eux  •  qu'on  y  veut  le  plus  honorer^  font 
tKfjdSé»  de  la  ibrte  aux  oileaux  camacier% 
faïanniriii,  ni l'empyreume,  ouconiom- 
ém  par  k  fou^n'y  étant  pas  tenus  l\  glorieiur» 
Bric  Fhîlofophe  Demonax,  du  tems  de  VEmr 
ftnyr  Hadrien,  déclara  comme  Diogene 
pcopos>  qu'il  étoic  bien  aile  que  Ion 

nmeFTPmt.L  O 
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corps  fût  Utile  aux  bêtes  après  fa  mortvOUfli 
bien  qu'il  l'avoit  été  aux  hommes  durantt&r 
vie.  Mais  que  dirons-nous  de  ceux^  Mii 
n'ont  pas  crû  pouvoir  donner  unç  plus  noJm 
fepulture  à  leurs  propres  percs,  que  de  fe  Us 
incorporer  en  les  mangeant?  ce  qui  a  peut 
être  donné  lieu  à  la  fable  des  Bradumnesy 
touchant  la  Hupe,  &  à  celle  des  GrecscQucc 
femblable  de  rAlouëtte,  lors  qu'ils  ont  vou- 
lu, que  Tune  &  l'autre  aient  enfeveli  lews 
pères  dans  leur  tête,  de  la  &çon  qu-EIiealo 
conte  au  feizième  Livre  de  l'Hiftoire  ld|W 
animaux.  Hérodote  écrit  cette  biiitalicc4es 
Gp.  3.  MalTagetes  au  premier  Livre,  de  quelqlifli 
Indiens  dans  le  troifieme,  &  des  Ifled^w^ 
vers  le  Nord  au  Livre  qui  fuit.  OdcMrde 
Barbofa  veut,  que  cela  fe  pratique  enoois 
prêfentement  en  quelque  païs  fujet  au  Reftdé 
Siam.  Et  Alvaro  Nunnez  attribua  la  nliffe 
coutume  aux  Indiens  Occidentaux^  ftOODi 
qu'ils  reduifent  en  poudre  les  os  de  IswBg 
parens  trépalTés  pour  les  avaler  dans  Içmif 
boilTons  ordinaires.  «^uq 

Paflfons  à  quelques  autres,  foit  rapports 
foit  antithéfes,  que  cette  madère  fepulcivhl 
nous  fournira.  La  règle,  que  donne  fht 
ton  au  douzième  livre  de  fes  Loix^  touchwi 
le  lieu  des  enterremens,  porte,  qu'on  le  chofr- 
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flflfele  plus  inutile  &  le  plus  infiuéhieux  Je 
tous,  voulant  eitoore,  que  (a  fituadôn  foit 
telle,  que  les  peribnnes,  qui  vivent,  ne  puii^ 
iênt  être  inconunodées  du  mauvais  air  des 
défunts,  ni  de  quelque  autre  peine  que  ce 
]jeu  puifle  caufer.  Auf fi  avoit-il  vu  ^ns  Tes 
voiflges,  conune  les  Egyptiens,  fuivantles 
Ordonnances  du  Législateur  Plutdn,  &ilbient 
tMkporter  les  corps  morts  dans  une  Ile  ccar- 
'  téeV  aiant  une  barque  particulière,  deftinée 
pMk»  cela,  dont  le  Pilote  fè  nommoit  Charon  Lib.  /.  if 
o^ietir langue,  ce  qui  a  donné  lieu  aux  fa-'-  ^- 
blês'des  Grecs  touchant  le  Roiaume  des  En- 
ft*Ô>  fi  nous  en  croions  Diodore.  Ceux-ci 
ont  eu  grand  égard  à  préfcrvcr  leurs  villes 
detoittle  préjudice,  que  leur  pouvoient  ap- 
porter les  funérailles,  &  parce  que  Delos 
étoît  fréquentée  de  tous ,  comme  une  Patrie 
cômMune,  il  n'étoit  pas  permis  d'y  enterrer, 
nôff  plus  que  d'y  accoucher,  l'Ile  de  Rhene 
éttinr  le  Cimetière  de  celle  ci,  depuis  une 
gtandepefle  venue,  à  ce  qu'on  crût,  de  la 
puanteur  des  fepulcres.  La  même  défenfe 
éttm  dans  une  autre  Ile  voifme  de  l'Arabie 
liédrèufe,  &  dont  parle  Diodore.  Lcsdou- 
ttl  Tables  des  Romains  faifoient  encore  ob- 
i  fiirver,  inurhemfepelito,  neveurito.  Dion^^^j- 
■     Caffius rapporte lordonnance d'Augufte,  qui ^'*  ^^ 


O  il 
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defendofi  dé  brûler  les  corps  çq  lieu,  qbrtfÇ 
fût  éloigné  de  tdus  de  deux  milles  de  là'^tSki 
Et  Jule  Capitolin  obferve,  que  l'EmpâMÀr 
Antonin  fumommé  le  Pieux>  fit  un  adtab 
£dit,  par  lequel  il  n^toit  pas  permis  dlnh» 
mer  les  morts  en  quelque  ville  que  ce-ffit* 
yous  fôvés  avec  combien  de  prejudMe^lt 
Chriftianiûne  permet  le  contraire,  aûtncfâtÉ 
d'égard  au  Spirituel  qu'au  temporel^-^  vidÉB. 
ne  trouvères  prefque  rien  qui  approche -dt 
lib.  g.  Ton  u&ge  touchant  cela^  que  ce  qu'écrit  Po^ 
lybe  des  Tarendns,  qui  enterrèrent  datt 
leur  ville  depuis  un  Oracle,  par  lequel  hàto^ 
coup  de  bons  fucccs  leur  étoient  proiiri^ 
s'ils  avoient  leur  demeure  conunune  «vée*!! 
plus  grand  nombre,  ce  qu'ils  interprétéfcii 
de  ceux,  qui  ont  ceflc  de  vivre.  ''^-'f 

Nous  les  couchons  dans  le  fepulcrekfirt»  j 
fage  tourné  vers  le  Ciel.  Diogene  vbtdâli^  , 
fi  on  l'y  mettoit,  que  ce  fut  la  fiice  enIHtti  i 
Les  Athéniens  les  tournoient  du  oMé^  . 
l'Orient,  comme  on  peut  voir  dans  la  vie  et  \ 
Solon  écrite  par  Diogene.  Les  Turcs  k(É  i 
font  de  même  regarder  la  Meque^  tiUMI.  ^ 
qu'ils  leur  donnent  la  contenance  d'un  bo^  ; 
oeur  en  chaire,  pour  dire  peut-être,  '^P'* 
nous  devons  prendre  leçon  de  ceux  qni^iil 
nous  peuvent  plus  flater.    Charlemagnâlhi 
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mis  aufli  dans  une  chaire  ^   à  ce  <juc  dit  le 
Moine  d'Angouîérae,  qui  nous  d  laiiTé  la  Vie 
de  ce  Prince,    &  la  Chronique  MomifterU 
Nùmîicknfif  porte  ^  que  bien  cent  cinquante 
dm  depuis,    Otbofl  IIL  Ty  trouva  encore 
l&nt,  les  ongles  des  doigts  aiatit  perce  les 
gands^  dont  lès  mains  étoient  couvertes.  La 
Relation  d'un  voiage  fait  au  Cap-vert  porte, 
que  les  Guirioti^  de  ce  pais  là,  qiri  paiTcnt  Pârj.  j^. 
pour  les  plus  viles  perfbnnes  quil  y  ait^  font  ^  "• 
mi$  debout  par  mépris  après  leur  mort  dans 
un  arbre  creux  j  au  Heu  qu'on  y  couche  les 
autres  hommes  dans  une  foOcj  dont  Ton  ha- 
che la  terre  au  fond,  comrae  pour  !a  rendre 
plus  moUcj  y  failànt  de  plus  un  petit  chevet, 
afin,  diroit-oOj  que  le  corps  du  défunt  y  re- 
pole  plus  à  fon  âife.     Les  Hurons  de  nôtre 
nouvelle  France  ont  une  autre  mode,  qui 
leur  eft  particulière ^  mettant  leurs  morts  eu 
terre  roulés t;n  peloton,  &  preiijue  en  la  mê- 
me pofltnre,  que  les  en&ns  font  placés  dans 
le  ventre  de  leurs  mères ^  comme  on  peut 
voir  dans  k  Relation  de  Tan  mille  fix  cens 
drente-fix  des  Pères  Jeluites. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire  que  de  pleu- 
ter  les  morts,  Homère  n'aiant  feint,  que  les 
çlprits  erroient  jufqu'à  la  fepulture  de  leurs 
Corps ,   que  pour  obliger  à  les  mettre  plus 

O  m 
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prompcement  en  terre  ^  &  à  épatgaer  | 
moien  les  larmes,  qu'on  répandoit  deftiuka»!' 
utilement;  pour  le  moins  eft-ce  la  peofée^dê 
Tertullien  dans  Ton  livre  de  TAme.  TtBbf 
a  qu'on  a  ùdt  un  méder  de  Pleureurs  &^. 
Pleureufes,  qui  fe  lamentent  &  ver(ènt  des 
larmes  aux  erïterremens  à  prix  d'aigenL  Fit* 
ton  montre  au  feptiéme  livre  de  fesLoix,  que 
cela  étoit  fort  commun  parmi  les  Grecs^ 
/Marc  Polo  afTure,  que  des  femmes  de  cciah^ 
der  alloient  durant  quatre  femaines  plouoR: 
fur  un  défunt  dans  la  ville  d'Ormus.  GèiM 
du  Pérou  ont  été  trouvés  obfervant  la  mèoM. 
cérémonie,  fi  THiftoire  des  Incàs  eft  vàîfii^. 
ble.  Et  celle  de  Jofephe  porte,  qu'Hécoditr 
avoit  fi  grande  peur,  qu'on  ne  pleurât  paa 
fufHfamment  à  fa  mort,  qu'il  avoit  pxKi& 
fœur  Salome  &  fon  mari,  de  faire  tuer,,  quifod 
il  expireroit,  un  grand  nombre  des  plujS.BQ' 
blés  Juifs  de  fon  tems,  qu'il  avoit  fâitAfifim- 
,  Sext.  Pyr.  blcr  dans  un  Cirque  s  ce  qui  ne  fut  pas  poiK- 
*-V  M;  tant  exécuté.  Les  Troglodytes  tout  au:ffi»- 
Vt^.  bours  jettoient  des  pierres  en  riant  fur  losHaOb 
trépaffés.  Les  Marfeillois,  dit  Valere  Mfflât 
me,  faifoient  des  feftins  aux  funeraillelr^i^: 
leurs  amis,  comme  beaucoup  de  perfonaBi- 
le  pratiquent  encore  aujourd'hui,  fans  jasitât 
pleurer  ni  fe  lamenter.    Les  înArumeiis  àb 


ii|Wiin  I  fîiniiiij^ifliinAi  <1ii  ijiii  HiM[É|iiiiriii 

'  iiftiniJiMBtujw  «^flte'  dif  toi jhiitÉ  jd»  •'  ' 
•HpTBnuamiaoanfléaiiit,  «^titvitf «t^iher 

Aaili^icttiit  tdeifaMioiéeJdi«fiedtr^  fi  die 

i> WBdfltumCy  eag»  aiwres  'réjoui 

fliHi|pUiMiimt'de<d6ine  oude  quatoisc  ans, 
iMip-lÎMi^fiKiiiijBrie,  <}u'on'ne  luifoit  fiop^ 

-tiikiaftiniis»  ifcuac  poioft  paiier  do  toutes  les 
pompes  funèbres^  quVwii'a 
diœrenees  de$«  «mes  dons 
V'Oà  les  femmes,  lesfervkeurs, 
&  les  meubles  d'un  homme  dei. 
^.ili68iii''éioisnt  ibuvent  ùcàSés  fcm  fbnlA.  t. 
rfgrwfflTi  rJrTrrptfTfr    Marc  Polo  dit,'- ^^ 
^fttt»le  conttniok  d&  Inrûler  la  peinture-del^  g/, 
diûlè*  en  k  province  de  Tangiu^ 
]•  ville  de^nnfày,  oe  qui  eft  -Uen 
Mais  il  afiure,  que  quand  oa' 
O  iii| 


.itliu. 


.     v»»"^   •"'  1  iurrc  monde  1 

vv .  c    •   ii.:'.!c  bien  eu  dix  ni] 

V  ^  u.i.  ic  ^:v>  Jw  la  forte  aux  fun 

.      ....;,..  ^Vu^'.     Hérodote  avoit  fi 

....  .îv.c  de  tel,  où  il  rapporte 

j  . .:  ,1  ;.îiiicaoic  le  corps  du  Roi  des! 

.  ..  .w .; . .w-  jc  Tenterrer.     Au  lurplus  c 

v/.  lîv  A  iaiepulture  du  Prince  des  T 

■c  .  uc  ibuvcnir,  qu'il  n'y  a  guèrcs  de 

.it..>  liir  la  terre,  qui  n aient  eu  de 

i  îicu  artcdc  pour  la  leur.      La  p 

1 1  uipirc    Macédonien   fut   attribuée 

^[ii  Alexandre  le  Grand  ne  fut  pas  mis  ai 

V  re  de  les  Ancêtres;  ce  que  PerdicasTu 

-ivoit  prédit.     Les  Rois  de  Juda  ave 

leur,  dont  Ozias  fut  prive  à  caufe  de  1 

lacob  fit  jurer  fes  cnfans,  &  Jofeph  feî 

qu'au  Ucu  de  les  enterrer  en  Egypte, 

fcL  oient  porter  au  tombeau  de  leurs 

Cci\  ce  que  les  Chinois,  ditPirard, 

vcDt  nés  réHgicufef»»***!  à  Tégard  à 

Ci:Hn|Kitriotes  ^  qu  *        V^tncnt 

Kiu  toujours  che^       ^Tous  k 


) 


wêùi  gattOÊm  iw9t  jwBÊt^    jt  monc 
onfidétmoas  kmhhbiçs.  rneœnr^s- 
s  vous  rem^rcuer.    cic  czaiac    e^. 
\  mettoienc  une  pièce  de  mcrrrj-î. 
lommoienc  naulum  dans  b  hcucr.e  ieî 
.   pour  paier  à  Char^n  îeT:r  -s^raç: 
fix>vites,  avec  atfez  i  autres  C-.r^crj- 
i  doiiDent  un  aurre  p**j:r  S  ?-?— ^     •£ 
«tans  de  l'Ile  Zipriri^r:  îr.r  e-.f:rr:i:tnr  .'  ?, 
:rle  en  k  même  place,  ic  -  raû'esuua 
■tavec  un  pareil  dc-Te  n. 
»  conclufion  confidcrc^j; .  ccrunc  1 
foellnhumadon  ibic  un  ortce  "îen  -;i. 
pùiqu'il  le  trouva  des  animair?.  -/.i 
ndent  les  uns  aux  aucre^     Elten  '  •.:-  .-r 
IsFeunnis,  qui  enterrert  !c::n  iri'r     -^'• 
iteaprès  les  avoir  miles  ôns  de?  ::e:;  .:c 
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porteaa  mont  Akaf  tes  grands  Cams,  ptmrjr 
être  inhumés,  ttAit  èequi  fe  trouve  eà^ént^ 
Inin  d'hommes  &  d-aucres' animaux  efttu^^ 
pour  aller  fervir  en  Tâutre  monde  TEmp»' 
reur  décédé,  y  aiant  bien  eu  dix. mille per 
founes  maâacrées  de  la  forte  aux  fiineiaUIes 

I^^'  4'  de  Mongu  Cam.  Hérodote  avoit  Ait  voit 
quel(}ue  chofe  de  tel,  où  il  rapporte^  oom- 
pie  on  promenoit  le  corps  du  Roi  des  Scythes 
avant  que  de  l'enterrer.  AufurplusoeiMmt 
deftiné  à  la  fepulture  du  Prince  des  Tartan^ 
me  fait  fouvenir,  qu'il  n'y  a  guères  de  Souf» 
rains  fur  la  terre,  qui  n'aient  eu  de  némû 
un  lieu  affeâé  pour  la  leur.     La  perte  do 

>jrm.    l'Empire   Macédonien  fut  attribuée  ft  4BS 

'-  7-  qu'Alexandre  le  Grand  ne  fut  pas  mis  au  iëpidU 
cre  de  fes  Ancêtres  ;  ce  que  Perdicas  l'un  d'our 
avoit  prédit.  Les  Rois  de  Juda  avoient  le 
kur,  dont  Oziaà  fut  privé  à  caufe  de  fil  Içpisi* 
Jacob  fit  jurer  fes  enfans,  &  Jofeph  fe&fiMM^ 
qu'au  lieu  de  les  enterrer  en  Egypte^^ibilet 
feroient  porter  au  tombeau  de  leurS/»peDfBb 
'  C'eft  ce  que  les  Chinois,  dit  Piratd^*  oUbD' 
vent  très  réligieufement  à  l'égard  de  km» 
compatriotes  >  qu'ils  embaument  &  repç»- 
tent  toujours  chez  eux.     Tous  les  Monri^  i 

Atlas,     ques  du  Japon  font  inhumés  dans  la  villadè 
Coja,  oudumoins^  ficela  ne  fe  peut ,  od| 
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liaiOrtc  une  de  leurs  dents  j  qui  s'y  enterre  î*ii 

feu  du  corps  eatier-     Car  la  dent  n'eft  pas  1 

et  il  petite  contidéimion  en  ceci,  que  Pline  ' 

n'ait  oblervéi  qu'aux  paîs,  ou  les  corps  le 
brûloieQtj  jamais  ils  ne  l'étoient  que  les  dents  1    • 
li'eulTenr  paru,  hommem  prmfjtiam  genito  den-  XAc  7.    ■. 
1^  cremswi  mos  gentium  mn  Jiiit.     Je  lai  (Te  . 
miJk;  confidérarions  femblables^  me  conten- 
ant de  vous  remarquer,  que  comnie  les 
Payens  mettoient  une  pièce  de  monnoie, 
qu  ils  nommoient  nauitm  dans  la  bouche  des 
morts,    pour  paier  à  Charon  leur  pafiage; 
les  A^ofcovireSj  avec  affez  d'autres  Chrétiens, 
leur  en  donnent  un  autre  pour  S,  Pierre;  & 
les  habitans  de  l'Ile  Zipangu  leur  enferment  M.  Pdo 
une  perle  en  la  môrae  place,  &  vrailembla  '•  3-  c.  2# 
blement  avec  un  pareil  dcffcin, 

IPour  conclurion  confidérons,  comme  il 
Éim-,  ^ue  rinhumation  foit  un  office  bien  na* 
turel,  puisqu'il  fe  trouve  des  animaux,  qui 
fe  le  rendent  les  uns  aux  autres,     Elien  Taf-  LA.  s. 
tiire  des  Fourmis^  qui  enterrent  leurs  amies  ^'  -«• 
ou  alliéœ  âpres  les  avoir  mifcs  dans  desp^ux 
ou  couvertures  de  grains  de  bled  y   comnie 
nous  niettons  nos  morts  dans  des  urnes,  ou 
4  èms  des  bières.  Et  quoique  Pline  dilè,  quel- iî>.  „. 
I   ks  font  feules  entre  toutes  les  bêtes,  qui  ont  «•  3^ 
i  W  ti£^e,  fi  eft-ce  que  le  mcme  Elien  cite 
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enoore  ailleurs  Ariftote,  comme  auteur  de«af 
LA.  92.  que  ks  Dauphins  portent  à  terre  ceuir  éo 
^-  ^*  leur  cfpece^  qui-  ont  ccfïë  de  vivrep  efl(rfiii* 
(ànt  la  mufique  pour  honorer  leurS^  fuoenil- 
les,  &  pour  prier  les  hommes  de  les  inha- 
JXùd.Lt3.  mer.  Ce  fut  pourquoi  les  Athéniens  firent 
mourir  onze  de  leurs  CheË;,  après  leur  gran- 
de vidloire  navale  aux  Arginules  oontredes 
Lacedemoniens,  parce  que  ces  Capitaines 
n'avoient  pas  recueilli  les  corps  de  leurs  Con« 
*  citoiens,  pour  leur  donner  lëpulture.  Et 
l'on  a  écrit,  que  beaucoup  de  ces  andens 
ld.t.  Rois  d'Egypte  n'ont  régné  vertusufeCRenc^ 
que  fur  la  crainte  d'être  privés  de  iTionneur; 
des  pompes^ funèbres,  dont  on  ne  gcanikMt 
jamais  les  vicieux.  Audi  eA-ce  la  reGom- 
penfe  que  Platon  ordonne  en  divers  lieus^de 
fa  RépubUque  aux  hommes  de  mérite.  L'en*. 
terrement  a  été  tenu  particulièrement  de  ld«! 
le  importance,  qu'entre  les  imprécationsde 
Moïfe  contre  ceux,  qui  n'obferverontpasbi 
loi  de  Dieu,  il  les  en  prive;  comme  Thyefle 
fouhaitoit  dans  Ennius,  que  Ton  frère  AtfèD 
ne  trouvât  jamais  le  repos  de  fepulcre.  -^tf 
n'eft  pas  jufqu'à  cet  impie  de  Mezence,  i^ 
ne  prie  Enée  de  le  mettre  au  tombeau  ^to* 
filsLaufus:  > 

Ain^l  i7.     Et  me  confortem  nati  concède  fejmkro.    ■   ''■ 


rESlBQMBS^FVNBflm.       tat: 


t4  fu^ikkikfinien^  Afeibntficdiefliti; 
4k«n<MK'nÉaie  piis  qiid^  poâeflikn  de 
km¥iwnt  >Onr  ntee  Loiis  Onzième,  Sa 
fEmpenor^Cliaiks  Quiitt  te  ^AsiSûkàt  à-  fil 


WÊÊifnpsmTf  16  premior  flumc  onBïm  vu 
Bi|M^JSfxté  C^oiéme  une  Bulle  dTaDDOiiF 
miêlkÊàtMf  oottne  œiity  quidacuoieteail-t 
iÉ|0fiiii  jCQq»,  qttVtti  inaaiimcDC  codftniit 
Jp»fb;0cdr«ilaii8  li^^  de  Clery. 

fiu.perfoDiie,  qui  ait  voulu  être 
vi^  que  l'Orateur  ou  So- 
qui  vivott  ibus  Trajan  &tPhitûJh': 
iSani  ion  fiicoe&ur  Hadrieir,  &  qui  dit  à  ceux, 
qui  oommeDÇQieiit  à  fermer  fon  fepulcre, 
^jkfed^échaffent,  afin  que  le  Soleil  ne  (b 
pftfcirfenicr  de  l'avoir  vu  fans  parler.    La  Ré- 
h^mitwfeasiK  inventa  les  Kenotaphes^  ou 
laiiilifn  vuides,  pour  ceux,  dont  les  corps 
ntf  ir  tsoovoient  point.     Jamais  on  n'a  fçû 
odi^toft  le  lieu  du  dernier  repos  de  MolTe, 
arifijy  6tt*il  fliis  de  la  ièule  main  des  Anges. 
Bbiaodbei  undesfeptSs^esdelaGrece,  fit 
^  0b;qufil  pût  par  le  meurtre  de  diverfes  per« 
pour  empêcher,  que  l'endroit  de  fon 
ion  ne  (ut  connu.    L'on  a  dit  de         , 


VkA»9  qu'elle  avoit  trouvé  ion  iepulcrè  en  i>fo;- 
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elk  même;  ce  qui  eft  bien  plus  vrai  àfb 
ftrome  de  Loth.  Diverfes  (brtes  d'animaux 
ont  écé  enterrés  folemnellement  pour  faoïio- 
ter  leur  mémoire.  Arton  fils  de  Mardonius 
fit  des  dons  immenfes  à  ceux,  qui  avoient  eu 
la  diarité  d'enfevelir  iecretement  fbn  pere^ 
Herûl  tué  au  célèbre  combat  de  Platée.  Et  nous 
'•  ^'  lilbns  dans  Athénée  y  qu'un  Sybarite  portant 
plus  de  rerped):  à  un  homme  qu'au  Dieu  qu'il 
adoroit,  ne  cefla  de  battre  fon  valet  en  le  pouc- 
iuivant  dans  un  Temple,  juiqu'à  ce  qu'il  fût 
arrivé  fur  k  tombe  de  Ton  père.  Ceh  maor 
tre  bien,  qu'on  a  toujours  ait  grand  cas  delà 
fepulture.  Beaucoup  de  Philofophes  néaih 
moins  s'en  font  mocqués,  -parce-  qu'ils 
croioient,  que  toute  la  terre  leur  devoit  iibr^ 
vir  de  Tombeau,  comme  le  motGrec.fe4iC 
^.^:.  des  Hommes  illufhres.  Seneque  foutiev^ 
qu'une  belle  ame  ne  fe  fonde  non  plus  d^ 
ion  corps,  quand  elle  le  quitte,  que  nous 
nous  eml^ralfons  peu  de  ce  que  devienntsBl 
les  n^ures  de  nôtre  barbe,  ou  de  aos^hti^ 
veux,  après  qu'on  nous  a  fait  le  poil.  C^ 
k  terre  ou  le  feu ,  les  loups  ou  les  oiCssaaUt 
rendent  lès  maitres  do  l'habiution  qu'ettf 
laifTe,  mnmagis  adfejudicatpertinerey  fêàm 
De  rm.  fecundas  ad  editum  vrfantem.  Une  Tombe, 
f^-:      dit-il  ailleurs,  ne  fait  que  charger  ce  qui  a  du 
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ièntilnent,  &  elle  eft  inodle  à  ce  md  n'en  * 
plus.  Si  vous  n*étes  couvert  de  h  Terre, 
vous  le  ferés  du  Ciel.  Epîciire  &  Dîo^ene 
ont  été  de  la  même  opinion,  fipeSt  natura 
reliStos  :  &  quand  le  dernier  pria ,  qu'on  kiiif 
(at  (on  bâton  auprès  de  lui  pour  défendre  fin 
cadavre  des  bêtes  >  il  montra  bien  par  cette 
raillerie  le  mépris  qu'il  fàifôit  de  la-(ëpul- 
ture.  Pour  remonter  juiqu'au  Père  com- 
mun de  tous  ceux,  dont  nous  parlons,  je  ne 
ifouve  rien  de  plus  digne  de  Socrace  dsttia 
toute  (a  vie^  que  le  reproche  qu'il  fit  à  Cri* 
ton  un  peu  avant  là  fin,  d'avoir  perdu  Ton 
tems,  &  ià  peine  à  Tinflruire,  puifqu'il  lui 
âifoit  encore  cette  impertinente  demander 
Oii  il  vouloit  être  mis  après  fa  mort  ;  fans  fe 
Ibuder  de  ce  qu'il  lui  avoit  répété  tant  de 
fois,  que  nous  partions  tout  entiers  de  ce  mon* 
de,  n'y  hiflant  rien,  qui  nous  fut  propre.  Eit 
vérité  œ  Ibnt  des  penfécs  bien  différentes  de 
odles,  que  nous  avons  tantôt  confidérèes,  & 
les  Sceptiques  pourroient  (ans  doute  faire 
bien  leur  profit  de  cette  variété,  s'il  ne  faloit 
(iHvre  que  le  raifonnement  humain  fur  un  fli* 
jet,  où  l'autorité  de  ITglifc  efl  icule  confidé- 
nble.  Je  crois  que  vous  n'avés  pas  fujet  de 
vous  plaindre,  que  j'aie  refuié  de  fatisfaire  à 
ce  que  vous  defiriés  de  moi. 
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MONSIEUR, 

e  ne  iiuis  pas  fi  ennemi  que  vous  lecroîés 
de  toute  ibrte  d'efperance.  J'avooi 
qu'elle  nous  eft  tellement  propre,  qu'ii  pejne 
fe  peut-on  imaginer,  que  rien  nous  diftingue 
.davantage  des  Bêtes.  Car  comme  la  Na.- 
Cure  a  pourvu  a  toutes  leurs  néceflkés,:ftlle 
leur  a  ôté  au  mêmetems  tout  lijjet  d'efpereri 
n'y  .^^nt  rien  au  delà  de  ce  qu'elles  pc^ednMi 
£e  qui  les  fait  vivre  dans  une  pleine  &  cndo« 
re  Ëitisfàclion.  Les  biens,  dont  elle$  ne^fimi; 
capables,  ne  font  pas  auffi  de  leur  ocxMQiP 
(ahce,  &  cela  efl  caufe,  qu'elles  ne  pcHMOC 
pas  fe  les  promettre  par  un  principe  de  M» 
raie,  qui  porte,  qu'on  n'affeâionne  jatiMÎs 
une  chofe  inconnue,  ignoti  nuUa  cupido.  Mais 
encore  que  l'efpoir  foit  un  tcmoignage;Ai 
difcernement  humain,  ce  n'eft  pas  à  dire^ 
Lih.  4.  qu'il  doive  toujours  palTer  pour  une  msmpt 
C'  g.       certaine  de  bonté  d'efprit^   ou  de  grandeut 
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I  décourage,  &jeqe£dcequiapûfiiiredii«f 
I  ûprécifémentàFlorus,  en  faveur  du  jeund 
I  Pompée^  que  le  vrai  figue  d'une  ame  gène- 
I  reufe  étoit  d'efperer  jufqu'à  rextremité,  ma- 
gna  inâblis  figmrn  ejl  fperare  femper  ;  fi  nous 
ne  rapportons  cela  aux  fenrimens  du  peuple» 
qu'il  a  voulu  fuivre  pour  gratifier  ce  Seigneur 
Rooiain.  Tant  s'en  faut,  que  les  meilleurs 
efprits  (oient  les  plus  iufceptibies  d'dperan- 
ce:^.  qu'il  n'y  a  point  de  gens,  qui  en  pren^ 
ocntfitôt,  &qui  la  quittent  fi  tard,  que  les 
ûmpbs  &  les  idiots,  dont  1  on  ie  joué  à  diicre^ 
donv^pour  peu  qu'on  leur  donne  à  elpercr. 
Cdft  fur  cela  que  les  Italiens  ont  nomme  cet- 
te-mème  Efperance  le  jardin  des  Fous,  qui 
n'ont  point  de  plus  grand  plaifir,  que  de  s'y 
promener,  dans  des  crpaces  imaginaires,  où 
toutes  diofes  rient  à  leur  fantailic.  Platon 
avoit  iaiB  doute  la  même  peniee,  quand  il 
ne  mettoit  point  d'autre  différence  entre 
elpercr  &  rêver,  qu'en  ce  que  l'un  donnoic 
des  foiiges  aux  perlbnncs  éveillées,  &  l'autre 
à  celles,  qui  font  endormies. 

Pour  accorder  deux  opinions,  qui  ièm- 
bknt  ië  choquer  &  fe  détruire  l'une  l'autre, 
je  voudrois  faire  diAindtion  entre  les  bonnes 
&les  mauvaiiës  efperances,  les  raifonnables^ 
Ac  les  vaines,  ou  inconTidérées.     J'appelle 


î 
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tN3fiiicr  &  raifoDOiMes  celles  ^  qui  ÛÊmn^ 
glées,  faciles,  prochaines,  &decho(eS|i^iii 
doivent  vraifemblablement  ineuffir.     Lito  i 
oppofMs  font  extravagantes,  difficiles,  éte  ' 
gnees,   &  qui  trompent  prefqUe  toâ|aun  '^ 
ceux,  qui  les  conçoivent.    Il  n'eft  pas  dcfi»  \ 
du  d'avdr  des  premières,  &  je  crois  mèm^  \ 
que  le  plus  fage  homme  du  monde  «^ititt  | 
peu  ou  prou,  (pour  ufer  de  ce  terme) «^  ' 
tant  de  tems  qu'il  refpire.     Si  les  Stdàm  ] 
les  ont  condannées  toutes  indiiféremiiiai^  ] 
avec  le  refte  des  paffions,  les  autres  Seéttt  ' 
n'ont  pas  été  fi  auAeres,  &  le  ChriitiiBifiil4  i 
qui  fait  de  rËfperance  une  Vertu,  netegit 
pas  comme  Zenon  ce  qui  touche  rappetkOH 
la  volonté.     Que  chacun  y  prenne  gmdef  M 
trouvera,  que  comme  la  mémoire  du  hkù 
paiTé  donne  du  contentement,  reipemnedn 
ylrif.L  7.  futur  n'eft  pas  moins  agréable  ;  Se  queledo 
Phy/ic.    ^^g  Péripatétique  a  eu  raifon  de  nettit 
'  ^'        Tune  &  l'autre  entre  les  voluptés 

blés.     AuiTi  fait-on,  que  plufieurs  ont 
fidéré  la  condition  des  Rois  comme  fiait 
ferable,  d'avoir  beaucoup  de  chofes  à 
dre,  &  très  peu  à  efperen     C'eft  doocHiÉi 
vaines  ciperances  feulement ,  qu'il  finie  in» 
prêter  tout  ce  que  nous  avons  d'infnrittOt 
dans  les  livres  contre  cette  douce  pâttnédt 

nos 
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nos  âmes:  Et  quoique  Jes  plus  failbnoabJcs  ^ 
QûLis  trompeatlbuvêiit»  dies  nekiikm  pas   ^ 
(f être  utiles,  par  un  plaiftr innocent,  qui  «£*   - 
iaiibmie&  facilite  nos  actions }  iknslaJiTerce 
dégoik^  d  avmr  cm  de  léger ,  que  les  autt^ 
nous  font  toutours  ientir  à  k  fia.  Car  l'Elpe-   i 
mncc  bien  prilè^  &  qui  ert  fondée  fur  un  lag©  j 
dUbûurs,  a  cela  de  propre,  qu'elle  leit  mè*  / 
nieâla  iàntc,  au  rapport  des  Màtecins,  Se  : 
prolonge  £^réabieoienr  nos  jour^i  comme  la 
{dos  modérée  de  toutes  nos  paOtons.     Elle 
cil  œne  chaîne  que  décrit  li  bien  Dion  Chry*  Orêt.  j#. 
loitoiDC,  qui  nous  tient  attachés  à  la  vie  dans 
lh||fa$  grandes  extronjtés.     D'autres  Toai 
|fl^lée  TAnchre  dernière  Sl  lacréc  qui  ar< 
Iftwhlèlici  KÉil^iim  au  milieu  de  toutes  ,1% 
4»kl^ortUIle.    £t  â  la  conûdé» 
fes  manquemens^  lors  qu» 
EcttnDefeplidtàlui  ooocredîr^ 
ItefBUÉfoàmiir  qu  elle  nous  fert  toûjoun» 
eu  parier  cooune  ùàt  !•. 


^mHfbifmJrmfaUéiXyfedtamm  opta  Dea  ifi.   OM  L 
pas  d'oiiïf -prononcer  à  Se- ^ '^^ 
ne  &vt  rien  efperer,  non  plus'^ 
Vpour  être  heureux..   C'eftun 
de  cette  Philolb^iie  fiere  &  tis 
cofianbl^  fdon  laquelle  les  Plan- 

'^mm.VLPêrt.L  P 
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IK&k&&ocii0S 


aàt^  que  kmodEntiaiiikk 
doit  obittvcr*  t 


1%, 


scork! 


âeCfaik»j  àcdui»  ijuikii 

qpKmfàiilàfMicmcfK  ik  buamu:^  ùi 

feroieiic  de  h  mulfiittfe^  «&  dâi  tffnaD^ 

Il  ic|wiii»  M  PcnHW>&  clpttwns^  Aww 

é/;ii^5iaùF  ûe  vottBt  TMii  qui  raK&t  ks  p^ 

mtess  là  dî{Iaiiby>le$  mx  içcuikiii,  ^ue  et 

^oeksuœik  ks  autres  le  pcomcttOiCK  3e 

ïmta^    LtSs  ck 

qpie  bmlon  4Sc  ..m,..^.  Vki 

^octicui  JLc  Fi)  îv  roin 

Acdans  une  kkif  cor 

tnetid»  il  Ibupire  tuûioi 

fe  pouvoir  dclilccrcr.      v.c  ^m  pui 

le  cootena^  laimis,  i\:,  IcmUablc  à< 

beau  Roauio ,  pour  ne  piis  cm 

libiri  il  a  perpctucUciuciic  rccoia-s  an  iiiti 

Pour  moi ,  qui  uct\s  toutes  les 
rauccs  Tujcttcs  à  de  tro 
fans  blûraer  le  puit.r  • 
reicrva  de  tout  ce  4 
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^ks  C«0fi|BBI^i|iAl4f)toi4f^ 

#dioisv  >  queipâOK»  Yine  fa4i(ittfli«  paiticuti 

■i^XE  LÀ  'DEVa'ï:iâN. 

'^^^m^iiSl  EU  Ry 

Jl|^plwrRâ^^  n*eft  pa^  comme  celle  des 
:jJ%  i4(f«6omeniiis,  où  il  n'eft  jamais  permis 
SfiSêk  ^  rtifomement.  Leurs  Alfaquis,  ou 
KklâMM^  jiiterpretes  de  TAlcoran,  ne  IW 
ib^iliar4ttM l'Ecole,  à  ce  qu'on  dit,  que  le 
^l^i^Êm^  crue  main  &  le  livre  en  Tautre. 
>rdl^tf  poS^-ainfi  qu'on  tâche  de  conferver 
f|p|tfftule¥k>lence  les  chofes  mal  acquifes^ 
au4ifti  de  défendre  le  droit,  qu'on  y  prétend 
par  |e$.  voies  de  la  Juflice?  Les  Payeris  en 
ufiikot  tout  autrement.  Il  leur  étoit  per- 
â^ikde  diTputer  de  tout  ce  qui  concemoit  les 
\iiétëkr  Et  quoique  Pythagfore  eût  donné 
.^pcécqite;  de  ne  porter  jamais  Tiniage  de 
SiMi gravée  dansd^  anneaux,  ce  que  Por- 
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phyre  &  les  autres  interprètes  de  tels  fymbo^ 
les  ont  toujours  pris  pour  un  commande- 
ment, de  ne  communiquer  pas  indifférem* 
meiit  à  tout  le  monde  les  myfleres  de  leur 
Théologie;    Si  eft-ce  que  les  livres  qtfik 
nous  ont  laifTés,   nous  témoignent  aflez  la 
grande  liberté ,  qu'ils  le  donnoient  là  defifus.  | 
Le  Chriftianifme  tie^nt  une  voie  moienneeiH  ] 
tre  ces  deux  extrémités.    Sans  ibuf&ir,  qu'on  i 
révoque  en  doute  aucun  des  articles  de  la  Foii  1 
il  n'empêche  pas,  qu'en  tout  le  refte Tonne  ] 
fe  ferve  du'diicours,  pour  prendre  tel  parti,  j 
qu'on  veut,  aux  chofes  problématiques,  &  j 
que  l'Eglife  n'a  pas  déterminées.     Car  com- 
me ces  hautes  vérités,  que  le  Ciel  nous  i  ré- 
vélées, font  autant  de  principes  indémonftra- 
bles,  &  de  médecines  fpirituelles  qu'il  fiiut 
avaler  courageuTement,  plutôt  que  de  le6 
goûter  avec  trop  de  curiofité,  fi  nous  (om- 
mes  amis  de  nôtre  falut:  Aufli  eft-il  permis 
d'emploier  par  tout  ailleurs  nôtre  raifon;  de  j 
foutenir  ce  que  nous  jugeons  lui  êtie  le  pliiti  'r- 
conforme  J  &  d'interpréter  fouventl'Ecriturey  J^ 
qui  eft  la  parole  de  Dieu,  par  les  œuvres  dp 
la  Nature,  ou  pour  mieux  dire  de  lui-mèfM|  ^ 
puifque  n  y  pouvant  avoir  de  contradiâk»  j 
en  ce  qui  dépend  d'un  feul  &  fi  parfait  prâk  "" 
cipe,  il  éft  impôffible  d'expliquôr  plus  (ûre- 


^ 
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snt  les  doutes,  qui  fe  forment  furie  Code    ' 
de  rEcriture,  que  par  ce  que  nous  lifoos 
dtns  celui  de  la  Nature >  qui  eft  du  même 
Auteur- 
Mais  pour  bien  faire  la  conférence  de  ces 
mx  Textes^  Ton  ne  ûuroit  ufer  de  trop  de 
refpeél  &  de  fourni ffion  d'efprit    Les  infi- 
dèles mêmes  ont  reconnu,  qu'il  y  avoit  de  la 
témérité  à  un  homme  mortel,  de  vouloir  par- 
ler avec  aflurance  des  chofes  divines  &  ira- 
mortelles*     Et  leurs  Philolbphes  ne  le  Ibnt 
jamak  tant  éloignés  de  la  connoiflfance  de 
Dieuj  que  quand  ils  s'en  font  voulu  appro- 
cher  le  plus  près.    Ces  Sphynges  pofées  par  cUm. 
les  Egyptiens  au  devant  de  leurs  Temples,  ^'"^''J* 
dotnoieot  à  entendre,  combien  la  doârine'^^^' 
de  oc^^u^  eft  au  deflus  de  nous  leur.fembloit 
oUcote  &(de  difficile  intelligence.    L'on  a 
mméh  nouveau  Monde  dans  fes  parties  les 
ttleoxfolioèes,  qui  (àifoit  profeflion  du  mê* 
irimenL    Perfonne  n'entroit  au  Tem- 
Créateur  de  l'Univers >  que  ceux  àaHifi^des 
y^mmwsf^^      le  grand  Pachacamacy  qu'àj"^^'  ''^* 
— ^-^^ —    pour  dire^  qu'il  n'y  avoit  point^  ^'' 
qui  £&t  digne  de  Tenviûigery  Ton 
jnême  étant  tenu  pour  inef&blee     Et 
k^j^irifue  ridicule  que  (oit  TAlcoran^  dotts^m. 
«vous  iéja  parlée  les  Mufulœaos  ont/v*  ^5* 
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accoutumé  de  fe  curer  les  dents  avaneiow 
d'y  lire,  par  un  relpeâ  fondé  fur  de  paitiUes 
moralités.  "  •: 

'  C'eft  ce  qui  me  fait  étonner  de  la  hardifit' 
fe  que  prennent  ceux,  qui  fe  difent  Chié« 
tiens^  de  difputer  non  feulement  avec  tant 
,  d'animofité,  mais  encore  avec  une  fi  grande 
prélbmtion^  de  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  le 
Ciel ,  comme  s'ils  avoient  pénétré  le  plus 
fecrct  de  la  Sageflfe  Eternelle,  &  Ckns  fe  ibti- 
Efjifi.  ad  venir  de  ce  beau  mot  de  Saint  Paul ,  ^tris  wh 
^^^'^'^^'vit  fenfum  Domini^  aut  quh  confiliatiusijmi 
En  vérité  nous  ferions  plus  modefles,;  finous 
étions  auiïi  Ciirétiens,  que  nous  en  fiùfons 
profeiïion.  Nous  aurions  plus  de  charité 
pour  ceux,  que  nous  aimons  niieux  coofaî^ 
cre,  que  retirer  d'erreuri  Et  fans  exdterde 
fi  violentes  conteflations,  nous  avouerioDS) 
quil  n'y  a  que  Dieu  feul,  qui  puifTc  rendre 
jufles  les  faux  accords,  quife  font  quelque- 
fois dans  l'harmonie  de  fon  fervicc.  Nôtre 
Religion  eft  toute  fondée  fur  l'humilité, -& 
il  n'y  a  rien ,  que  nous  fafTions  plus  mal  yo* 
lontiers,  que  de  déclarer  nôtre  infirmité^*  h 
de  reconnoitre  ingenucment  nôtre  foiUefle. 
fpirituelle.  Je  fuis  confus  d'ailleurs,  quand 
je  vois  dans  l'Hiftoire  ancienne^  que  ceur, 
qui  ont  été  affez  aveugles  pour  adorer  des 
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Mlpli^A  le  ccice;  èlir  fMbké?-<Ac;i4^bucr 
Juifiiiiiliiw!  iiiii-ÏMen»^  qùy.float'/iBifiddg  hbn* 
MiiilÉ|ii|(i I  ft imhoiÉiàittwifoMntble?  Ach 
•répoodoit  le  fà^  de»  viâimes 
Jes  mettre  fur  rÂut)eI,&  cela 
^^'il  étoit  befoin  de  fe  dépotiillo: 
detootestcas  pdfions,  qui  ont  leur  fi^e  dans 
hioMifle  du  ik^,  ft  Ton  vouloit  attendre 
qluiqaegiaoe  db  Ciel.  Saint  Pierre  re^ 
éeguiidB«Dmmandenient,  d'éloign^  (à  ba^ 
ifUeida'nvsge,  àucmaltum,  &*  i/ixate  retiaDtea.cj. 
mH^jtâlcÊf^am,  parce  qu'il  n'y  a  rien  de"*^/*- 
fiitt^  crahidre  dans  une  navigation  impor- 
tmfioaiàittAtxe  fiilut>  ^ue  le  voifinage  de  U 
Minè^'  cesfefpeâs  humains,  &  ces  confidéra- 
lioàsjUfaencMis  nommons  temporelles.  ÀU' 
■faiiitfhni^ nous  voulons  avec  impiété,  que 
Blioa>pceMie  part  dans  tous  nos- intérêts^ 
mâsùnqm  bien  fâchés  d'avoir  lallTé  à  la 
ftiniàf  l^^lilfi  la  moindre  de. nos  convoiti» 
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iès,  &  fous  une  feinte  dévotion  nôtre  hfptv 
erifteeft  telle,  que  nous  couvrons,  oomio 
lé  Cygne  9  oonre  noirceur  de  la  blancheuub  ' 
'00s  plumes.   Il  nV  a  point  de  brouillon^  qoL 
ne  parle  dans  la  Religion,  aufTt  faied  .^ 
dans  TEcat,  de  pureté  &  de  réformatioii  ptr^ 
mi  iès  plus  grandes  diffolutions.     Ces  jno- 
hf  Je     chans,  qui  avoient  occupé  du  tems  de  Vefpa- 
fien  le  Temple  de  Jerulalem,  &  qui  le  nat 
plidoient  de  meurtres  &  de  brigandages,  iè 
faîToient  appeller  les  Zèles,  &  ne  parloient 
que  de  corriger  les  abus  de  la  Synagogue. 
Plût  à  Dieu,  que  nous  enflions  moins:  de  fit* 
)et  de  remarquer,  combien  le  ipécieux  pi^ 
texte  du  zélé  de  la  Religion,  couvre  auteur 
oùnousfommes,  de  dangereuTes  intêodoos. 
Mais  quand  ces  mêmes  intentions  ne  feroiiiit 
pas  fi  mau vaifes ,  un  zélé  inconfidéré  n'eft ji^ 
mais  agréable  à  Dieu.    Il  reprit  celui  de  Na- 
than, qui  vouloit,  que  David  baoit  le  Tem- 
ple fans  aucune  remife.    Et  l'aétion  de  Saint 
Pierre  mettant  la  main  à  Fépée  en  £iveur  de 
fon  Maître,  mérita  fa  corredlion.  Je  (ai  bien, 
qu'on  ne  làuroit  avoir  trop  d'amour  pour  ion 
Gr^teur,  &que  lamefure,  qu'il  fkuc  tenir 
en  cela,  c'eft  de  l'aimer  fans  melure.    L'on 
peut  dire  par  confequent,  qu'on  ne  peut  être 
excité  d'une  trop  ardente  dévotion,  puiique 


.ti,l»ciM'!%N9ifn|«vès^Kgé  iL  ^roiis  tenir  pes 
;')fpwpof^-<^i^fiQ4[bK.boas>  quedottiOiSaêd- 
^^^  i^i^vofK  i^[iio«&  pas  «e  «iiiii^a  &ie 
'd»(lîi'fiiç0ii.  !  Pour  aMBliifiDa,  tA- 
:dB«£iii»enibR^  queoomoftB  tum  {èii> 
liMÉHi  II  n*  fruits,  miis  Icy  feKUcs  mêmes 
éi  Liban,  ont  inoeffiimmeii^ 
toumées  veis'le  Cidi  toiiteè 
ij  &  «ouïes  nos'peafées  n'aient 
quelm,  ne  i^atdam  )•> 
pour  la  préfiner  aux  didès 
Shi»*  ntpahmafloreHt^  fayt  C^  SO, 
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CEUX,  QUI  ONT  PRIS  DE 
FAUX  NOMS. 
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MONSIEUR, 

a  procédure  judiciaire  qui  vous  étonne  fi 

fort,  &  que  vous  nommés  une  grande 

nouvelle ,  n'efl  rien  qu  une  copie  de  cencatt* 

très  aâions  femblables,  qui  fe  lileutdanstou» 

tes  les  Hiftoires.  CellcdesIuifsaeuufiËitnt 

hf.  Am.  Alexandre,  qui  fe  difoit  fils  dHérode,  &  dont 

^^-  ^'J7'  Timpol^ure  ne  fut  punie  que  des  Galères,  dau- 

heUJuâ.1^^^  qu'il  la  confeffa  franchement  à  l'Empe» 

a.  c.  j.//e.  reur.     Vous  trouvères  dans  celle  des  Perfes 

roi.1^.  un  faux  Smerdis,  qui  ofa  contefter  à  Gan> 

byfes  la  Couronne,  comme  fils  de  Cyrus,  é- 

tant  depuis  reconnu  comme  un  fourbe,  pa& 

ce  qu'il  n'avoit  point  d'oreilles.  Et  vous  pou^ 

rés  joindre  à  celui-là,  cet  autre,  qui  penià 

r^Afojr.  envahir  le  Roiaume  de  Cappadoce,  fe  difant 

'  '•  ^  ^-  ^^^'  le  môme  Ariarathes ,  que  conflamment  Marc 
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fiitoîne  a  voit  fait  mourir.     L  '  ne  Grc-  ^  14 

vous  fera  voir  ces  Pfcndo'Aitx  w^uraj  qui  »«"*^ ^^^  ' 
Vcintenr  dans  Appien  nu  livre  fccond ,  qu  il 
fait  des  Guerres  de  Syrie  ^  tantôt  d'être  ve- 
'^nus  d'Alexandre  le  Grand,  tantôt  d'iixc  de 
la  famille  des  Scleucides,  comme  fils  aAn- 
^tiochus;  ce  que  Jullin  confirme  dans  lontieu- 
B|e  cinquième  livre.     Elle  vous  fournira  de 
^  mûme  deux  Pfeudo  -  PhiHppes.    V\m  fe  nom* 
loit  AnJrirque,  tenu  pour  fils  d#*crlce  qm 
tgidmfnrmiim  y  rt^gnim  mm^n  y  mimo  (juoque 
regio  hfipleuk  j  &  qui  fut  alTcz  heureux  dans 
fa  dilpçrace»  ajoiitc  Florus>  pour  mcritcr,  que  ljih.i.u\ 
le  P<;uple  Romain  triomphât  d'une  p- 
de  It  baflb  naiiîance ,  comme  fi  c'eût  ciL  u  un 
p^€)i  véritable.     L'autre  cft  celui  qui  fut  dc- 
Hgut  en  Macédoine  par  L,  Trcmcllius  Qiie-  Uk  ^• 
"fteur,  dont  le  raômc  Florus  dit  encore  un 
mot  dans  Ion  epitome  furTitcLive,  &  qu'Eu- 
tiopc  nomme  PJemhPerfie^    La  Grèce  plus  ^'t. 
I     récente  ne  manquera  pas  non  plus  d  exemples 
^^emblables,    témoin  ce  faux  Alexius,  qui 
^pour  rciTemblcr  parfaitement  de  vilage,  de 
.poil,  &  de  parole,  aulfi  bien  que  de  nom, 
un  fils  de  TEmpcrcur  Manuel  Coranene,  al- 
loit  remuer  tout  le  Levant  s'il  n  eût  été  tué 
Idans  fon  lit  par  un  homme d'Eglife*  Un  Pfcu'  i  i^'AtT 
ida-Diogemy  dont  lait  mention  cette  fca vante  ^^^^^- 
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Princefle  Anne  Comnene^  y  eft  encore  re* 
marquable.     Pour  ce  qui  touche  rHtfloire 
Romaine,  Tite  Live  parloit  dans  Ton  cent 
feiziéme  livre  d'un  Chamaces,  homme  de 
néant,  qui  voulut  pafTer  pour  le  fils  de  Ma- 
nus;   Appien  le  nomme  Amadus,  récitant 
comme  Antoine  le  fit  mourir.  Se  c'efï  appa- 
'tib.9  Je  îCttiment  le  Herophilus  Equarius  Medicus  de 
htlLciv.  Valere  Maxime.     Auguflc  fut  contraint  d'en 
envoier  Ut«utre  en  Galère,  qui  fedilbitâls 
de  fa  fœur  OflaviC;  prétendant,  qu'on  Tavoit 
tacA.7.  changé,  lors  qu'il  étoit  en  nourrice.  Tadtc 
'V6.ann.&i  Dion  font  mention  de  ce  Clément  ferviteur 
^.j**^  d'Agrippé,  qui  ofa  prendre  le  nom  de  fon 
l^j.^gT'M^tvty  &  répondre  à  Tibère,  qui  lui  de- 
&*  ^^     mandoit,  comment  il  étoit  devenu  fi  grand 
Seigneur?     De  la  même  façon,  que  vous 
êtes  parvenu  à  l'Empire.   Ils  rapportent  auiû 
l'impudence  d'un  faux  Drufus  du  tems  du 
même  Tibère,  &celle  d'un  faux  Néron,  qui 
troubla  toute  l'Afie  (bus  Othon,   &  fut  fe- 
couru  avec  grande  ardeur  des  Parthes,  com- 
7»  Ner.  me  Suetone  l'a  remarqué.      Je  ne  vous  dis 
an.  vit.  fjen  ^es  Pfeudù-Antonins ,  pour  venir  aux  Em- 
pereurs Allemans,  &  vous  faire  fouvenir  du 
faux  Henri,  &  du  faux  Frédéric,  que  Rodol- 
phe Premier  fit  brûler.   Je  pourrois  vous  par- 
ler encore  du  fâuxWoldemar  Marquis  de 
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tnaèéboafg^^^iMoB'bifUi^  nscaotnt 
Mfin  pciatnàMàÊfàeMoâako,'  â-*^Ui  lbfté« 
voit  fiûc  joflwrcBiperioniMige..  Mms  paflfoijri 
à  nôtre  propTfr'ifiAoire.    Noos  trouveraiib 
dansOrégoioé  éb  Tours,  &  dnas f Eptome 
de  FnedeyBiu^^  an  finiz  Goqdevtidt^  qui:(b 
dUbk  fib  ^ClQtfaaiie  iVeniier,  &  qui  fut 
fiûûd'iiiri^fiKde^delaNobidfe&duCleiisé 
ifrfnuioey  quoique  cenx^,  qui  te  naouhaièac 
tàarnnehtBaMomcr,  Mdoiinaflèntpourpe- 
flvaa  Meunier  ou  un  Cardeur  de  laine,    n 
eftftk  mention  dans  la  vie  de  ^t.  Léger  £vè> 
que^d'Aonn  d'un  Eux  fils  de  Clothaire  IIL 
quV»  tfo^f  pour  dilputer  la  Couronne  à 
Thierry  Premier  du  nom.    Et  de  nos  jour% 
régnant  Henri  IV.  un  François  de  la  Raméo 
eût  llmpodence  de  fe  dire  fils  de  Charles  IXi . 
êc  d*BÛièech  d'Autriche,  ajoutant,  quelaZlMs. 
ReioeAfereCaiherine  l'avoit  &it  nourrir  clan-  '*  "7' 
defljnement  en  Poitou,  pour  raifon  dequoi 
il  fiit  publiquement  exécuté  dans  Paris,  Se 
foo  corps  brûlé  après  ià  mort  l'an  mil  cinq 
oens^quatre  vingts  feize.    Le»  Turcs  ont  été 
troublés  par  deux  faux  Muflaphas,  l'un,  qui 
ùfk  difputer  de  la  domination  contre  Amurat 
Second,  &  l'autre  qui  fut  fulcité  par  Bajazetj 
ièoond  fils  de  Soliman,  tant  contre  Ton  père,  ; 
qito  contre  fon  frère  a^.    Deux,  ou  même 
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trois  faux  Demctrius  ont  excité  d'étrangies  trB^ 
gédies  dans  la  Moicovie  en  mil  fix  cens  dnq, 
&  mil  fix  cens  fur,  avec  cette  paràcularieél 
Tégard  de  l'un  de  ces  impofteurs^  qu'il  avpk 
un  bras  plus  court  que  l'autre,  &  une  venue 
Voiage  J^au  vifage,  comme  le  véritable  Demetrius  dont 
ouarius  jjs  joiioicnt  le  perfonnage.     En  mil  fut  cens 
*  ^'       cinquante  trois  un  Timo(ca  Ancudina  fit  le 
&UX  Zuski,  voulant  palier  de  même  pour  le 
fils  du  Grand  Knez  lean  Bafile  Zuski,  &per* 
iiflant  jufqu'  au  dernier  ioûpir  dans  fon  tm- 
pofture,  lors  qu'il  fut  exécuté.     Et  Ton  ■  peut 
Lib.  II.    voir  dans  Herrera,  que  deux  Hermites  vou- 
^^''^'     lurent  être  pris  chacun  pour  le  Roi  de  Por* 
tugal  Dom  SebaAicn ,  qui  faifoit  pénitence  à 
caufe  de  la  bataille  deÂlcaçar,  qu'il  avokfi 
miferablement  perdue  en  Afrique.     Marii^ 
na  nous  apprend,  qu'en  Fan  mil  cent  foi&taii* 
te  deux,  un  effronté  fc  produifit,  comme  is -il 
eût  été  le  Roi  Alphonfe,  vint  huit  ans.  après 
(à  mort  à  la  bataille  de  Prague.   Il  avoit  quel- 
ques lineamens  de  ce  Prince,  &di£3its'âtffeQrf 
rêté  toujours  depuis  en  Afie^  portant  lesimnes 
pour  la  Foi  contre  les  Infidèles,  Se  s'il  n'eât 
été  étranglé  promtement  dans  la  ville  deSo^ 
Hifi.  1 9-  ragoce,  le  mal  devenoit  incurable.     Un  Iuî( 
part.  vit.  au  rapport  de  Sandoval ,  fe  voulut  faire  cou- 
ronner dans  Valence  en  qualité  de  Domluan^ 
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toute  VBfi*iiiin>fi"*Mt  éoe  Aifytlf-è^**»*»*"^ 
que.  vCdbiA&MuwK  ofenip^^ 
Kfût  fiiivi  &ifiD»i!tliS  ptr  d»^^ 
Hifiitt'àtJGLiBfeca  mil  cinq  €eos?u».4cin^ 

■6|Niriesiiië&i.  EKdepiiky.ffaitippeSnpiid 
aMMpà&cQBtotiofe  P)b* 

IJmfC».  fwî  éBMaffa  impiideot  poarie  diie 
DafKCfldoty..  qui  wooicde  f^^ 
QWcaihiiaMriifiBt?i.Le8  Flmnans,  pour  parlet 
«ftfRReLdBmos.voiû^    virent  pMKâtre  en 
VmMkàÊmi  icens  vint- quatre,  un  homme 
de'BfliBIs^^tqui  ilbulott,  qu'on  le  (nrit  pour 
Baudouin  Comte  de  Flandre  &  Empereur  de 
CoBAgnanople*     Sa  fourbe  fut  récoonué  à 
Iftiaour  de  France;  où  il  eût  Taudace  àciècrantzhts 
préftritortdevant  le  Roi ,  &  elle  fut  punie  dans  ^''^-  ^  7- 
Ja<«îlktdeLile,  oii  aiant  été  pendu  &  puis^'^'* 
rafrrniBrt  ia  ComtefTe  de  Flandre^  fille  du 
vâolfeEdife^&iudoùin  le  fit  déterrer  Se  pendre 
pourJdièGonde  fois.    L'Angleterre  n'a  pas 
jétÀflusjemate  de  ces  impddeurs^  que  les 
MHNSpais.    .Du  règne  du  feul  Henri  VIL 
daiX'itDécêndirent  fe  faire  reconnoître  pour 
kiftcpndfilsd'EdoùardQuatriéme,  Richard 
Duc  d^ork  qui  n'étoit  plus  au  monde.  L'un 
^BDOunoit  Perkin,  ou  Pierre  Warbec;  Tau- 
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trerSiiifnelfilsd'tmBoulnger,  &€eliiMi^ft 
die  eacote  depuis  Edouard  Pkhti^enet>«iiii 
^  étéprodamé  Roi  dans  Dublin  fous  ce  kêm 
noau    Un  autre  Wilford,  fils  d'un  Conk»' 
nier  9  oontiefitleConttedeWarvidifiiiahb 
même  Henri  Septième,  felcm  rhlftoiredt<fii 
vie,  que  nous  a  donné  Bacon.    Il  fauc^pM*  ' 
Lf.p.33t.  î'ajoûte  ici  le  -feux  Gueius  de  la  Chine,  '^Oi 
'  i'hiftoire  du  Père  Martinius  nous  Vient  doM^ 

re  connoitre  dans  fa  première  Décade,  A  ^ 
fut  condanné  à  être  fdé  par  le  milieu  duoaif% 
méritanexe  genre  de  mort,  à  ce  que  pocM 
fon  Arrêt,  foit  comme  impofteur,  foibeiM» 
medéferteur  de  les  parenSafRigés,  dedeft 
patrie.  '^ 

Or  quoique  le  defu-  de  fe  rendre  Sonvc 
rains  ait  donné  la  hardiclTe  à  prefquettMS 
ceux,  que  nous  venons  de  nommer,  é^cotre^ 
prendre  de  telles  impoAureS)  fi  efl-ce  quTafts . 
d'autres  en  ont  fait  de  femblables,  pour'dM 
fins  beaucoup  moins  élevées.    Dion  Gfaf?^ 
flome  rapporte,  qu'un  Callias  aiant  étémé  • 
dans  un  combat,  que  perdirent  les  Athénien^ 
unfien  Ecuier,  qui  lui  reiTembloit  foit^-tH 
préiënta  quelque  tems  après,  &  donna  tMi 
de  la  peine  aux  héritiers  du  défunt,  ftâB^ 
nant,  qu'il  étoit  le  même  Callias,  quî^retb»' 
noit  après  avoir  été  efdave  en  Thrace ,  foà 

il  n'a- 
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Tavoît  pas  pu  fe  feuver  plutôt    Je  biflb  à 

rt  les  exemples^  que  vous  pouvés  voir  dans 

hktc  Maxime  m  dernier  chapitre  de  Ion 

aviéntc  livre,  pour  vous  iî}oûcçr ,  que  du 

îîtîs  de  TErapercur  Vitcllius,  i-  :ve, 

)mméGet«,  fai foi t accroire,  quiîtcnitrU- 

ike  Scribonianus  Camerinus>  qui  s  ctoit  rc- 

enHiftrie,  nes^olammontreràcaulede        

511  ;  ti  ion  Maitrc  ne  l'eût  reconnu,  &  fait  r^ior.  2. 
)ndanner  comme  un  fugitif     Depuis  fom^^'ft 
)ramoduî>,  qui  fit  tuer  Maxîmus  Quinti- 
^  fon  fils  Sexnis  Condianiis  s*abfenta  Se  fit  Dw,  CuJJ, 
jrirlc  bruit,  quil  étoit  mort  auffi,   afint  jj. 
"âe  fe  fôiiiknire  à  la  perlcciition.     Sa  lucces- 
^lon  étant  fort  opulente,  un  PJcuJoScxtus  le 
fenta  inopiné  ment  pour  lui,  comme  ne 
lignant  plus  rien,  &  le  fût  mis  dans  tous 
|f«  biens,  li  Pertinax,  fuccefleur  de  Commo- 
lus,  ne  fcût  déclaré  un  fourbe ^^  après  Tavoir 
uerrogé  en  Grec,  qu'il  n'enrendoitpas,quoi- 
|tie  le  vrai  Sextus  le  parlât  conflamment  fort 
On  vit  depuis ,  du  règne  de  Juftinien, 
likiiKChildibius,  qu'on  avoir  contraint  de 
le  nom  de  ce  grand  Capitaine,  qui 
>it  la  terreur  des  Eiclavons,  afin  de  profi- 
te cette  impoflure,  en  le  failant  revivre, 
)mme  Procope  le  redte  au  troifiéme  livre 
le  la  guerre  des  Coths.     Mais  afin  de  nous 

Tomi  VI.  Fart.  I.  Q. 
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contenter  de  ce  feul  exemjfde  moderne»  f)e  \ 
ThuM.  l  retour  d'un  Martin  Guerre  ne  fit-il  pasfQB-  \ 
2(.hift.    danner  à  «lort  ^ans  Thoulouiè  en  miiônq  ; 
cens  foixante-un  Arnaud  du  Tilh,  qui  avoît 
priS|  outre  le  nom  de  ce  Martin,  fa  femBls 
même,  dont  il  eût  en  trois  ans  deux  enfiins?  j 
Au  furplus ,  il  ne  faut  point  s'étonner^  -  que  j 
des  hottimes  aiant  été  fi  téméraires,  puifqu'il  < 
y  en  a  eu,  qui  ont  bien  ofe  attenter  à  laDivi- 
nité.    Vous  n'ignorés  pas  la  folie  de  ce  P&- 
phon ,  qui  tâcha  de  fe  faire  reconnoitre  pour 
un  Dieu  par  le  moien  des  Fies  &  des  Perro-' 
quets.    On  impute  une  vanité ,  qui  ne  vaut 
guéres  mieux,  aux  Philofophes  Empedode 
1:7.0.47.  Se  Heraclide.     Euthyme  Calabrois  fut  coq- 
facré  &  adoré  de  Ton  vivant  même,  niàilfue 
aded  mirum  altudy  quam  hocplacuiffè  Duty  dit 
jEit.  ^    Pline.     Tacite  afTure  que  les  Allemans  de 
hifi.       fon  tems  croioient,  que  de  certaines  jkat- 
mes,  quifemêloientdeprophetiferyâoîent 
lib.  4.    de  véritables  Déeflfes  y  Et  il  nomme  aîDeucs 
un  Maricus,  qui  avoit  pris  la  qualité  deDieu 
Lib.  2.    dans  nos  Gaules,  &  que  VitelUus  fit  tuer-  en 
ia  préfence,  pour  defabufer  ceux,  qoiledi- 
foient  invulnérable.    Antiochus  Roi  de.Sy:- 
rie,  Caligule,  Néron  &  Domitien,  ont  eu 
là-defTus  des  fantaifies  femblables  à  celle  que 
les  Poètes  attribuent  à  Salmonée.    C'eft  fur* 
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qud  fe  fonde  la  raillerie  de  Séieque,  olimDe  mmi 
magna  res  erat  Deumfieri^jamftifna  minimum  ^'^.^' 
fecit.     Qui  ne  fait  l'impiété  des  hérefiarques 
Montanus&  Mânes,  qui  fe  difoient/être  le 
Paraclet?     Le  Chef  des  Adamites  voulut  de 
même ,  qu'on  le  prit  pour  le  Fils  de  Dieu.  Et 
comme  Socrate  nous  apprend  dans  le  feptié- 
melivrederonHiftoireEcclefiaftique,  qu'il 
fe  trouva  un  Pfeudo-Moife  en  Crète,  qui  pro- 
mettioit  aux  luifs  de  cette  Isle  de  les  faire  pas- 
fera  pied  fec  de  là  dans  la  Terre  de  promis- 
lion  j  ce  qui  en  fit  noier  plufieurs:  Nous  H- 
fons  aufTi  dans  Grégoire  de  Tours,  qu'on  vit 
en  Ftance  un  Pfeudo-Chrift  vtnu  de  Berry,  qui  Uh.  to. 
fe  fit  fuivre  jufqu' à  la  mort  d'une  grande^'  ^^* 
quantité  de  peuple,  dont  rafliftance  ne  man- 
que îamais  aux  plus  écervelés.     Tant  il  cft 
vrai,  qu'il  n'y  a  point  de  menfonge  fi  impu- 
dent, ni  fi  puniffable,  qui  ne  trouve  de  l'ap- 
puî,  &  des  ieftateurs,  nuUum  tam  impudens pUn.  If. 
mendncium  eft^  irt  tefte  cnreat.         Ne  jugés  ^-  ^^* 
donc  plus  fi  étrange,  qu'on  prenne  de  faux 
noms  d'hommes,  puifqu'on  n'a  pas  épargné 
cchii  de  Dieu;   ou  qu'on  renouvelle  aujour- 
d'hui des  impoftures,  qui  ont  été  de  tout 
tcms  pratiquées  dans  le  monde;  (1  cela  fe  peut 
dire  généralement  parlant,  fans  rien  dcter-     ^ 
miner  au  fait  particulier,  dont  vous  m'écri- 
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néit  n'en  iktat  •uorfeconaoiffittice'yin ipÊU 
•    que  vous  m'avés  donnée^»  qiii  n'eA^  pas<tfA» 
À^ 'limteçouruoedeniiere  réfolittioa.      k. 

DE  LA  LIBER ALITÉj,®T^ 

PE  CE  qui  LUI  EStrô.' 
CONTRAIRE,      ^''f 

LETTRE     XXVil^    A-M 

MONSIEUR,  ,f,n<K 

La  Libéralité  eft  fi  édatAnte^  fur  tou|t(|IPN| 
eUe  s'élève  juTqu'  à  ce  haut  dcff^éy^ 
lui  fait  prendre  le  nom  de  M^iguifioepGfi^^pif} 
la  Frugalité  confidérée  en  fuite  a  hkijjlilh 
peine  à  maintenir  Ion  rai%  entre,  les  .l^KMb' 
à  caufe  de  je  ne  (ai  quelle  apparence  4'mG9^ 
fition^  qui  fe  forme  aifément  de  l'uiM^^P^ 
jtre>  fiTon  n'y  prend  pas  gardp  de  pràf^;^ 
ièmble  alors  ^  que  celle-ci  foit  une  à]ftpsi^ifi^ 
varice;  vous  duiés  qu'on  ait  euinteptjoQ^c^lig 
juriôr  par  elle  ce  Piibn,  à  qui  l'on  doaD%!l4 
furaom  de  Frugal;  Et  peu  s'en  &ut  qu^SD^ 
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Frttgalitasmjiriaefii 
Car  ftkes  réfleadon  d'une  part  iw  le  procédé  ^ti^  tt^ 
driU'€iiiioitas.d!im  PiTifbaQc,  qu  immeir'^^ 
tpieat  l  tottiBouigeds  d'Âthenes^'emportet 
d^  letirs  maifiais  idj!»  dia^ 
à  fixi  goût r  Voiéi  enoor&oofiuiie  ce  GiUias 
Agr^jeiidn  dahs  ufite  âbcnd^ 
dehkosn'avGÎ&fieas  qui  ne  parat  autant  aux 
autres  qu'à  lui,  &  qui  ne  fftt  en  effet  ommum  VaLMax. 
fiiafitmmiaupêaritmmwm^  pour  uTer  des  ter-  '•  ♦•  ^-  •^'* 
mes  de  ce  Rc»nain:  Certes  vous  trouvères 
vôtre  efprit  mal  difpofê  après  à  fouffrir  le 
bon  méiûige  de  ce  Pifon,  dont  nous  venons 
déparier,  ni  l'épargne  foigneuie  de  Caton, 
ou  de  qo^ue  autre  Père  de  famille  que  co 
foie ,  fans  les  mettre  tellement  au  deflbus  des 
autres,  que  vôtre  imagination  les  méprife* 
ra  pour  le  moins  fi  elle  ne  les  condanne.   La* 
nifoe  néanmoins  ne  veut  pas,  que  nous  en 
fug^Ods  de  la  Ibrte.     Comme  il  ne  ieroit  pas 
îufled'attribuar  à  la  Libéralité  les  excès  des 
Prodigues,  il  ne  faut  pas  imputer  non  plus  à 
k'Fnigalité,  ce  qu'une  infâme  Avarice  peut 
fidreâreàceux,  qui  en  font  touchés.    Uy 
s  de&boroes,  qui  feparent  dans  la  Morale  des 

;  Il  différentes,  diftin£Hfimt  fines  My^ 
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fanm&Phfygum^  &  pour  mieux  reconââi* 
tfc  les  vertus  du  milieu,  jettons  les  ycuKlttt 
Tune  &  fur  l'autre  de  ces  deux  extrémité 

Lucien  compare  gentiment  les  ProdîgMSi 
nu  vaiiTeau  des  Dana^des,  dont  la  liqueur  8^é« 
pand  de  tous  côtés.  Le  Philofophe  Bion  fe 
moqua  de  Tun  d'eux ,  qui  avoit  vendu  &coa- 
fumé  un  fort  grand  patrimoine,  de  ce  qu'au 
rebours  d'Amphiaraus ,  que  la  terre  avoit  en» 
glouti ,  il  avoit  englouti  toutes  fes  terres:  -Et 
Diogene  voiant  Tccriteau  d'une  maifon  à  veif 
dre,  qui  appartenoit  à  un  autre  prodigUttj 
ufa  de  cette  différente  raillerie,  qu'il  fe  do» 
toit  bien  il  y  avoit  long  tems,  que  les  excès 
de  ce  logis  lui  feroient  enfin  vomir  fon  Maî- 
tre. Car  on  a  dit  de  tels  grands  diffipateurSi 
qu'ils  avaloient  &  digeroient  tout  jufqu'  au 
fer,  comme  l'Autruche,  qui  n'a  pas  pourtant 
cette  faculté ,  qu'on  lui  attribué*.  Ari(k>pliâ* 
ne  nomme  fur  cela  un  Ctefippus  mangeur  de 
pierres,  à  caufe  qu'il  avoit  vendu  celles  au 
fepulcre  de  fon  père  Chabrias.  Et  ce  fut  poiw- 

Suoi  Caton  prononça  de  fi  bonne  graced^uo, 
ont  la  maifon^  qui  lui  reftoit  feule  de  tons 
fes  biens,  avoit  été  brûlée,  que  Proterviàm 
fecerat^c^eûk  dire  qu'après  avoir prefque  tout 
mangé ,  il  avoit  voulu  brûler  le  reAe,  de  mè? 
me,  qu'il  fe  pratiquoit  aux  Sacrifices  où  QO 
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>veTbc  avoît  lieu.     W  penic  quoii  peut 
icoïc rapporta* à  cela  fc^  firme;  do  \f  Lj- 
vîus  Dmliis,  qui  ptot.  . vc$  0#  «w# 

>eraUtés^  mmimjk  ad Lirgienéum prêter  csh        *'  ^ 
fuffi  îf  CŒfium  rfliifuijpy  feloii  les  termes  d'Àu- 
rcliusViclor,  pcudiffércns  de  ceux  de  Florus» 
jiiand  il  parle  de  ce  Romaia.    Il  n'y  a  forte 
débauches,  qui  ne  (burnifTe  aux  Prodi- 
4C^  les  occafions  qu'ils  cherchent  de  leruï- 
tr.     Ce  Duronius ,  qui  fit  csflfer ,  étant  Tri-  vdMax. 
m  du  peuplcj  les  Loix  foniptuaîrcs  des  fe-  '*  ^-  ^^ 3^ 
}s,  crioit,  qu€  c'étoit  fait  de  la  liberte^s'il 
Mtûrre  frugal  contre  Ion  gré,  &  s'il  n'é- 
lit pas  permis  de  périr  par  le  luxe,  quand 
Éen  a  voie  la  volonté,  ijutJopus  ItkrtatCy  fi 
entiiuî  luxu  perire  non  Ucet?  Et  il  fe  trou-^*'*'!^ 
affez.  de  pcribnnes  de  Thumeur  d'Helioga» ''"'** 
le>  qui  Ibuhaitoit  d'être  héritier  de  foimê* 
|j3ge,  en  ne  ImiTant  choie  du  monde  à  ceux, 
^pj  étoient  capables  de  recueillir  fa  iîicce.s- 
^fen.    Cependant  il  n'y  a  rien  de  plus  inOim^ 
^be  h  prodin;alité,  tant  s'en  faut,  qu'ellesac- 

ikide  avec  Thcroïque  Vertu  des  âmes  libéra- 
B*     Les  Areopagites  la  punitToient  comme 
i  crime.     L'Empereur  Hadrien  faifoit  pro-  ^tL  ^ 
^ncr  honteufement  par.  tout  f  Amphithéâtre  ^'''^"' 
ux,  qui  en  faifoicnt  profcllion;  ce  qui  s  ap-  w^T  "* 
alors  çûtamidiaiu     Ils  étoicnc  privés 
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th  beaucoup  de  lieux  de  h  Grèce  du  fiepqt» 
cre  de  leurs  ancêtres.  Ou  les  compare  à  oo 
fou,  qui  allumoit  ûi  lampe  en  plein  midi,  n'y 
trouvant  plus  d'huile,quandla  nuit  étoit  venue. 
Et  il  n'eft  pas  jufqu'  à  Mahomet ,  qui  n'appeUo 
frères  du  Diable  les  Prodigues  dans  Ton  Alco- 
ran,  comme  Ariftote  les  a  nommés  (pauKoréf 
rovç  très  méchans,  au  premier  chapitre  du  qua- 
trième livre  de  Tes  Ethiques  à  Nicomaque. 

Les  Avares  font  encore  pires  dans  Vautre 
extrémité,  puiique  fans  faire  jamais  du  bien 
àperfonne,  ni  à  eux-mêmes,  ils  tiennent 
toute  leur  vie  ce  qu'ils  pofledent  fans  ulàge^ 

In  nuûum  avarus  bonus  eft^  in  fe  pejfimufm 
Ce  font  des  Dragons,  des  Fourmis  d'Inde, 
des  Taupes  à  deux  pieds,  comme  les  nom- 
ment les  Latins,  qui  veillent  inccfTammeor  à 
la  garde  d'un  métal,  inutile  à  leur  égard;  & 
qui  prenant  jaloufie  du  Soleil  même  qui  Ta 
produit,  n'ont  point  de  plus  grand  conten- 
ment  que  de  s'enterrer  dans  une  terre  jau- 
nie. Voies-  vous  ce  vieillard,  qui  n'eft 
prefque  plus  que  terre?  il  ne  voit  point  de  ter- 
re à  les  voifins,  qui  ne  lui  donne  de  la  peine, 
parce  qu'il  voudroit  la  pofTeder.  Mais  le  pw- 
nés- vous  pour  un  homme?  Il  n'en  a  que  la 
forme  extérieure,  c'eft  un  (ac  d'argent,  c'eA 

*••'  *    un  cof&efort.     Hominem  iUum  judicas  /  arci 
rtm-for. 
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naloculuteft.  Envéritcilny  apamf 
Itgciice  pareille  à  celle  d  un  avariciciix. 
|ti  boeujiQ  pauvre  jouit  au  moins  de  ce  peu 
l'il  poflede;  il  s'aide  de  ce  qu  il  a  le  mieux 
qu'il  peuc.    L'Avare  imnqi  bien  de  ce 

qui  eil  à  lui ,  que  de  ce  qui  u  ;  ul  pas;  &  la 
^tuleie  cft  d'autant  plus  extrême,  que  dans 
Bne  grande  abondance  ii  iraine  ia  vie,  près* 
^c  de  la  dernière  néceffitcde  toutes  chofcs, 
Dcjhnî  hiùpia  m^*  rrtijt  omnûf. 

Le  pis  efl,  que  tbii  a....  .,  u  par  ce  qui  devrait 
le  faire  diminuer.  Plus  il  acquiert  &  accih 
mule,  plus  il  defire.  Son  fcu  augmente  à 
mellirc  qu  on  lui  donne  plus  d  aliment.  Et 
cettehydropilie  d'avoir  ne  sctanchcrok  pas^ 
juand  tous  les  fleuves  d  or  du  vieil  &  du  nou- 
veau Monde  leroicnt  en  fa  poffeffion.  Le 
^rnsmèmci  qui  fert  de  médecine  à  tam  de 
laladies,  ne  fait  qu*irriter  celle-d-  L'avidire 
biens  va  toujours  croifîânt  avec  Tâgc  de 
eux  9  qui  en  font  touchés* 
TtmpaH  crevit  amcrr^  qui  mmc  ejl  fimmui  < 

haknà.  ^^^^ 

It  Ton  dit  de  tout  le  monde  en  général ,  aufTi- 

^ien  que  des  particuliers,  qu'il  étoit  plus  a- 

»re,  quil  ne  fut  ramais,  parce  qu*il  ctoit 

flus  caduc,  &  qu'il  fe  rcffcntoit  du  vice  des 

ieillards^     Il  n'y  a  que  la  mort  feule,  qui 
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puiâ«i:eiiiédîer  à  cette  ]afitti«UB^onii«ii|fct 
rOpqf.    i4»yeux  d'uo  avarideux(,;LdifeM» 

parler  des  PeifeSv  ne  peuveoft>é(M»«Mip|i» 

que  de  la  terre  de  ion  toatbeâu;.  rjEt  tOK  Ab 

App.  éb  pourquoi  Mithridatejetta  de  foc  foDdvdH» 

:^<l<^'*^  la  bouche  d'Aqttilius,  &  les  PMth«svfi«ti|wn 

Fhr,).  j.  de  tems  depuis^  dans  celles  de  Cr^Sm^rf^m 

^  <'•      les  raÛafier  en  apparence  aprcsJeur  taipli§itk 

œ  dont  as  n'avoient  jamais  téatoigoéhàijkimi 

contens  durant  le  cours  de  leur  vie».  CMb^ 

Uk  4.    me  fidt  ibuvenir  d'un  certain,  dontp«leA|l|ftj 

Z>^    née,  fi  bon  ami  de  fes  ccus,  que ièlMinM^ 

proche  de  £1  fin,  il  les  avala  tous, deoNÉIM 

qu'on  ne  les  lui  prit  :  Et  decet  AlexaodceiM^ 

tafladeqr  des  Etoliens,  que  Polybe  affima'i» 

voir  pas  voulu  paier  trois  talens  pour  ikmk^ 

.    "çon,  encore  qu'il  fût  riche  de  plus  4r4i«ft 

cens.    Mais  le  dernier  Roi  deMacedmnt^/M 

cuma  quam  regmpteliarcuftas ,  comme  IciMpW 

Prc;.  L^.me  Tite  Live ,  ne  fe  perdit-il  pas,  &  rrifjlJilt 

pour  ne  pdnt  toucher  à  fes  trefoiSfjiM?  Jbi 

guerre,  qu'il  avoit  avec  les  Romains? f£w!^ 

fët,.  il  n'y  a  point  d'hommes  qui  débopcfiMlb 

iortfouvent  plus  mal  volonti^:^,  qsuMettti^ 

qui  ont  le  plus  embourfé,  s'ils  font  Iw 

enclins  à  ce  vice  honteux  dont  nous:t 


Un  Efpagnol  dit  de  fort  boonegraçe  rtrin|<ip| 
oeinc'là  qu'il  cpnnoîifoitfle  très  dure.deftifl^' 
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MUkry.idMriey'^  ne  peur  eue  tendue  en 
fimes  FinsçaiB*    Que  ne fidt point  fidtcrft* 
VBfficeiifiniae?  :  &  cette  navigation  fur  tir- 
le  fi  éonkenient  défendu!  pur  un  des  fyni^ 
les  de  Ffds^gore? .  Lea^HAreux  la  no 
unemerfisa  ^  :-Les  Romains  Font  punie  tuj^^  ^ 
àtahbduJbarcinv  fmm  Aqftiy  fmmratmemy^^  i 
pÊÊhmfH  tm\hmm%wl     EtYOUsfàvés,  que 
MaH)Caiin,  qui  fiât  œtte  ofafervation  dans 
kPléfiwedefiMiltvreifrf  ifaj^tf,  laniicaucsc.^A| 
i^neume  &  de  Tai&ffinac^  quandXur^- 
pdifamerari?  il  répondit,  ^noi 
Il  n'y  en  eût  jamais  de  plus 

qoeodle,  quifitt  exigée  par  F^-Mmana 
dinandGooiàlve^  pour  la  vente  qu'il  avoit'-*'^'-^^ 
fidied'iMi  dieval  &  d'un  faucon  au  Roi  de 
vLafi>aune  ufuraire  écoit  montée  fi 
de  paiement,  que  toutes  les  fi- 

)  ce  Prbce  n'y  pouvant  plus  fatisfài- 
itf,  il  qiritoi  ion  droit  de  Souveraineté  furie 
iloiftaBaie  de  Caftille,  pour  demeurer  quitte 
dft  craii'il  devoit  à  Ferdinand  par  cetachat. 
^'  isfift  fafen  que:de  toutes  les  paifions  celles 
tf  «ft  k  flEioins  capable  de  fukprendre  une 
aoK  lâita  comme  k  vôtre.  Mais  quelque 
fWMh^'**'  que  vous  aies  au  contraire  vers  k 
Ijbenibife,  gardi^voiis  bien  de  ooire,  que 
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krfiriigiHté  fbit  une  qoalké  mifti&iSkuiiÊtk 
elle  ne  fkt  <te  Gorre(%f  à  ¥05  [rilus  giandol^ 
penfes,  voua  ferés  ^ùtôt  depenfier  ^ 
ni  ou  magnifique.  EtnVxiUiéspaSyj 
prie^  ce  que  je  vous  dis  là^deilus  en 
menant  la  dernière  fius^  qu'il  fiJoit  irai» ititti 
arbres,  que  nous  confiderions^  qutimqil^ 
tent  famais  toutes  leurs  feuilles,  pourftUllM 
qu'elles  (oient,,  que  les  nouvdles  œ^CMi^ 
mencent  à  pouffer,  Se  ne  prennent  làiplagfl 
des  premières.  «  v:\';\t\^v^M* 
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MONSIEUR,   '  ^'•''*^"' 

reft  vrai, que  comme  vôtre  courfb'i^^hé 
grande  &  promte,  elle  n'ctoit  [Mà^liÊlP 
làns  néceffîté.  La  France  eft  un  des  UmhMP 
inonde,  où  la  prévention  a  le  plus  dtf''|itiP*i 
voir,  &  où  le  mot  Efpagnol  fe  ynàft^W^ 
mieur,  fuien  primero  éiem,  /rMwrèi  «ééIf. 
Si  e(l-ce  que  toutes  les  Cours  fe  font  ^iÊfÈê\ 
toujours  gouvernées  de  la  même  fijiwJ«# 
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^mAmlm/kitm mon.    EtjevoisçiePliiiex^  .^ 
:  .k  JeiflR^lil^Httttibus  Tia 

[lis,  il  s'excufe  de  Q&qirïl 
JeMtmmmât^gtnsi  àcauCb  queçeux,  ipà 
diiHilviieiivent  tnen  s'i^uicr  de 
y  &  d'être  tadubitabkfneiirdé* 
,  ^  leur  donnent  Texclii- 
fipÉJi  fftsdw  w>  tJDJtâtÊy  mfMommaqmfiab 
Ims  é^gtmtur,  qfUe  legitimum  tempuÊ 
^y  mm  matttra  Jedferafunt.     Or  par- 
s  me  remarques  de  grandes  diti- 
vous  penfés  avoir  égalées,  me  de-   . 
manAocfifeniki  de  plus  notables;  je  veux 
remplir  le  refte  de  cette  lettre  de  quelques 
exemples  iignalés  fur  ce  fujet^   que  je  tire- 
rai tant  de  l'ancienne  Hiltoire  que  de  la 
moderne. 

Vous  iavés  qu'en  matière  d'avis  &  de  nou- 
Yolki^flèn  s'eft  fervi  de  tems  immémorial 
\  peiaki  jBdre  favoir,  de  beaucoup  d'autres 
I  MMn^ique  de  celui  des  Couriers.  Les  Per- 
I  fcMitlniboientdesfèux  à  cet  effet  fur  des  lieux 
\  ^MÎQOPSv  ^on  qu'on  peut  voir  dans  le  livre 
I  W^ma^y.  qui  pour  n'être  pas  d'Aridote, 
IjVfefaiffirpas  d'être  fort  ancien.  Cela  fe  pra- 
lipe.  cooore  aujourd'hui  non  feulement  en 
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'Ai%1eterrc,  mais  en  aflez  d'autres  endrtlÉ: 

ia.f.    'Et  BOUS  lifonsdans  l'HiAoire  de  Mariaiii,mie 

fV-'''    k  Roi  de  Caflille  Ferdinand  premier ,  fie  m- 

■   tre  environ  l'an  mille  dnquaneeles  éétitùgm' 

tes  des  Maures,  qu'ils  «voient  difpoflSeï  pft 

toute  l'El^gne,  pour  y  fidre  fiivoir -fraol- 

^  tement  ce  quils  voulaient,  par  1»  aaleli 

I        des  feux  &  des  fumées,  dont  ils  les  rmujiiii 

•foient  Nos  Gaulois,  du  temsde  CéfitrttfiAMt 

'         de  clameurs,  criant  de  pfoclieén<fK)dMUR 

)qui  leur  importoit  qu'on  d^  cn'BiwÉkidïl 

gence,  comme  il  le  rapporte  «ufipiJéMtildifl 

de  Tes  Cmnmentaires.    Et' j'«i  teman^  dnk 

tjt.  9*    Diodore  Sicilien ,  qu'après  h  mortdf Aluifi- 

dre,  Peuceftes  fit  entendre  en  un  ioar  wk 

extrémités  de  la  Perfè  avec  defemblafénatlli^ 

qu'on  lui  envolât  dix  mille  hommes^  danrfl 

avoit  befoin,  quoi  qu'il  en  fût  difbfltàèiaMf- 

te  journées  de  chemin»  A  l'^rddeengs^ 

«uxquels  on  attache  des  lettres,  eMifltttdt 

un  fhratageme  pour  des  villes  a^&ogé^'éBm 

on  cft  proche,  que  pour  des  lieœcdvgmb 

diflance.    Il  me  fouvient  pourtant  tfînèiril^ 

qu'on  s'en  fert,  quand  ont  veurcnvoiepdil' 

nouvellesauCaire  pardesderens<pielcsiM# 

mes  font  ordinairement  fix  joins  àtnnaiiÉ: 

Mais  pour  nous  tenir  dans  la  feule^vaM^'^ 

aération  des  Couriers>  &  de  leittSg^raodes#  " 
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^^inces^  ils  n'en  ont  p0$  faic  de  moins  mer* 
KrcilleiU'cs  à  pied ,  qu'à  Taide  des  chevaux,  ou 
^e  quelques  auo-es  bêtes  propres  à  faire be^îu- 
■Dup  de  chemin  en  peu  de  tems.  Pline  Tai-  Op.  17* 
^é  dit  au  fécond  livre  de  Ion  H  iftoire  naturel- 
le, qu  un  valet  de  pied  d'Alexandre  >  nomttié 
^hilunide,  fâifoitcn  neuf  heures,  allant  de 
Bkyoneà  £lis,  mille  deux  cens  Aades,  qid 
font  ibixante  &  quinze  licuês^  à  deux  milles 

kxàr  lieuè-     U  ell  vrai  qu'il  ètoit  plus  long- 
ms  au  retour  j  encore  que  le  chemin  parut 
>lusaiié,  à  cauledela  dclcente,  parce  qu'a- 
r  il  cheminoit  contre  le  Soleil ,  êc  petdoit 
ir  ce  moien  l'avantage,  qu'il  prenoit  en  al- 
ît  avec  cet  Aftre,  dont  il  égaloit  prelque  la 
irfe.     Il  confirme  cela  dans  fon  fepticmeCiy.  !§: 
ifre,  où  il  fait  faire  la  même  diligence  a  un 
!:aniftius  Lacedemonicn ,  parlant  encore  de 

promtîtude  à  courir  d'un  Philippide,  qiiiTr.prùfo 
El  le  même j  comme  je  crois,  que  Lucien  ^"' "^-"^^ 
*^'%t  avoir  &it  une  courfe  de  Marathon  à  Athe-/^"f,^ 
&s  en  un  jour,  &  être  expiré  en  prononçant '^îv 
iM  '   M^    f  ces  deux  mots^  yai^irs  vanùôfjLfjnv^ 
iveit  :  L.  .;/y.  Platon  fait  aulfi  mention  d  un 
ilbn  dHimere  comme  dïm  célèbre  cou» 
fj  où  il  nomme  encore  ceux,  que  les  An- 
2nsappelloienti)tj/   '        v/rx,  dautant  qu'ils 
iivcribxent  douze  iLa^.  »  une  feule  courfe; 
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^  dfinitves,  1  q^  l'on  donitoit  le  i/gm/k 

iuuMuitt 


iffHaàtniromét,  ^ittfte  qu'ib  oCNitoic 

/;tm (durant ferepofer;  déliait  iqUilB 

■  -GitcsOtatfidtdecginèineHidtttn  iliir'iJMi 

butsdttSoidl.    (^ioiqu'iI«Élbir,  I^il^lt. 

'  îxmm'affefibuveiicenFrafiœi&aMIeiÉ^d^ 

ia  yoye  des  hommes  de  pied  idfly^  n^M^ 

iDoios  promte  que  celle  des^cfaevâitc.  Htac 

£j».  3.     Polo  Vmdeft  traitant  des  Foftes  énUHJrpK 

tap.a».  toutrEiiq[nttdugnmdQttndeTartÉii8^«b» 

Uvrc,  comme  il  y  en  a  dliommes  èffcd^'yi 

courent  tnus  milles  avec  une  câiàxaltéêSa^ 

nettes,  afin  qu'ils  foient  entendus^par^èfioBi^ 

nui  doivent  porter lePaquet duPrince airtieMi 

Ukf.     deceterme.    Et  l'on  peut  voir  dam  Géhî* 

^'  7'    kflbdela  V^,  que  les  Incas  dé  Faoïift* 

voient  leurs  Chafqui  ou  FofHUons.à  piedj'dii»- 

pofés  dequart  de  Ueué  en  quart  de  li«ie^iidt> 

-reraditdedemietieuêendenûefieuë)oiilièlds 

feux  de  lanuit&  les  fumées  dujourfqdilenr 

fiùfoient  iàvoir  en  trois  ou  quaore  hÂiîtt  <ies 

.   levoltes  arrivées  à  fix  cens  lieues  de  àÊÊlKKt» 

Quant  aux  Couriers  à  dieval,  lePdbèft 

i'HiAoire  Greque  Hérodote  noastlécrit^OH|{ 

de  Feriè  du  tems  de  Xerxes,  <|ui  dlOiMt 

tout  un  jour  iur  un  même  d»evtil,  Je^iM* 

noient  à  un  autre  le  Paquet  ou  la  nodvdbi. 


les  Pcrfcs  nommoient  angarneim^  étoit  la  plus 
promtCi  dont  les  hommes  fe  puffcat  fervir^ 
ce  qui  n'eft  peut  être  pas  vrai*  Procope  nous' 
apprend  dans  les  Anecdotes,  que  les  Empe- 
reurs Komaios  avoient  par  toute  retendue  da 
leur  domination  des  Poftcs établies,  danscha-  .^ 
cune  derquelles  il  y  avoit  quarante  chevaux 
MtttgafepjJM^  de  telle  diïtanv    . 

SKSSSSrdSBm    qu'on  en  trpiivoic 
obl^MurletMiiJB» 

■rtittiH'copottvott  cbmger  de  monture. 
Il  jMfQlielà  dkffiis  à  luftinien  dV  avoir  mis 
4ntf/iirt  ctt^quclques  endroits  au  lieu  deche» 
«Hdr^&d'tfvoir  obligé  les  Couriers  à  pren* 
dsekner  au  ibrtir  de  Conftantinople  pour 
éviter  kdépeniie,  leur  affignant  de  petites 
barquotj  oit  ik  couroient  fortune  de  périr  ft 
kaMiodie  tempête.  L'on  peut  voir  dans 
rriiflfire  Eodefiaflique  de  Socrate,  qu'il  y 
«voie  jnii  peu  auparavant  fous  l'Empereut 
Theodofe  un  Courier  nommé  Falladius,  fi 
ocattcnt»  qu'il  alloit  en  trois  jours  de  Con« 
jRancifiople  aux  extrémités  de  la  Perfe,  &  re- 
4IMmQie  de  même.  Auffi  dit-on  de  lui,  que 
iiout'  grand  quctoit  l'Empire  Romain,  il  le 
fidfiiicparQitre  petit  par  la  promtimde,  dont 
ilk  tfaverioit,  Nos  Poftes  n'ont  été  établies 
micndlucs  ordinaires  en  France,  que  par  le 
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Roi  Louts  Onze  en  mil  quatre  qens  fib 
&dix-fept>,  au  rapport  de  Philippe  de  Ci0r 
mioes&deDuTillet:  Comme  les  Coi^^ 
dont  on  dent  le  nom  Hongrois  y  le  fureant^ 
lementibus  Charles  Neuf  en  mil  cinq  cens 
(bixante  &  onze.  Si  eft-ce  que  nos  Anot^ 
remarquent  pour  une  diligence  &  vitelfe  fi- 
gnalée^  celle  qui  fe  fit  un  peu  auparavanti 
pour  donner  avis  au  même  Louis  Onze  de  la 
mort  de  Charles  Sept  fon  père,  arrivé  en 
Bcrry  à  Meun  iur  Yeurre,  &  qu'il  lçûtlem&- 
me  jour  à  Genep  en  Brabant  l'an  mil  quadre. 
cens  foixante  &  onze.  Il  apprit  de  même 
celle  du  dernier  Duc  de  Bourgogne,  qui;  (&t 
tué  à  Nancy  dès  le  lendemain,  de  la  boudw 
d'un  Archevêque,  qui  la  lui  dit  en  lui  pé- 
fentant  à  la  Meffe  la  Paix  à  baiièr.  La  couçfe^ 
que  fit  depuis  Chemcrault  de  Paris  en  Polo* 
gne  vers  Henri  Trois  en  treize  jours,  ttriranc 
le  premier  de  tous  lesCouriers,  qu'oaM 
avoit  dépêchés  pour  l'avertir  du  trépas  de  (an 
&cre,  a  mérité  d'être  aufli  mife  dansFljO^i 
fioire.  ;:î4 

Or  ce  qui  m'a  fait  douter  tantôt,  Quec|9}i 
poftes  à  Cheval  meritaflent  le  prix  de  la  oâ^t 
rite  qu'Hérodote  leur  a  donné,  c'eft  quenous 
voions  dans  Diodore  Sicilien,  que  les  cb^/, 
meaux  Dromadaires,  pour  parler  comme  lui^ 


I^ES  COU  &  SE  tt         »r9  ' 

MÊitbiApsambkfi  dé  quinze cenif  Arieseniu^ 
|#ik',  ce  .qiH\ré^^ 
mtàs-^  praoapeâCMiim 
M^Mçs  pouf  Un  n^^ 

^MHl     Tai  lû  même  dans  la  vie  d'tliuh- 

cafTan  écrite  par  kan  Marie  Angiolellô ,  que  m.  i. 

ces  animaux  font  encore  quelquefois  plus  de 

diligence.  Car  il  aflTure ,  quïl  en  vit  venir  au 

devant  du  Grand  Seigneur,  lors  qu'ils'appro- 

choit  de  FEuphrate,  qui,  avoient  fait  en  fix 

heures  tjuatrevints  dix  milles,  ou  quarante 

cîn<j  lieues,  &  qui  repartirent  fur  llieure  a- 

iMltefeBnênaepronurtudejpOTtantdeshonimes 

llé^^«ux&  bandés^  à  caufe  de  la  grande 

i^itAtkMi,  que  donne  cette  forte  de  monture. 

Lm  RMes  ou  Rangiferes  de  Lapie  &  de  Fin- 

ladéle'/^conitituent  une  efpecede  cerfs, 

font'î^t  jckif  avec  leurs  traîneaux  jiifqu'  à 

fbiiMSit^mès  Françoifes,  ce  que  nosche- 

iMtix*Mtfe)és  ne  (auroient  faire.    Je  fai  bien, 

cpifé'Tîbére  Néron,  allant  trouver  fon  frère 

Dkfij^-en Allemagne,  courut,  à  ce  que  dit 

Phne,  centlieuësde  chemin  en  vintquatre 

histifety:î'dans  trois  divers  caroITes,  qu'il  a  voit 

bSiteàk  prêts  avec  leur  attelage,  &  qui  Tat* 

tettââSetit  en  trois  lieux  différens.   Maïs  vous 

•Yâiès  bden,  que  le  changement  de  chevaux 

itttd  te  chofe  bien  moins  confidérable,  &  que 

Kij 
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des  relais  de  Renés  ,&  de  Dromadaires  feroicBlî 
jhiâH.  l  apparemment  bien  plus  de  chemin  en  liat 
44-  ^'  quatre  heures,  fuppofant  pour  vèritaUe  ce 
fcarbot  /.  ^^^  Q^^  venons  àc  dire  de  leur  proamtok 

à  courir,  j 

La  diligence,  qui  fe  fait  fur  des  vaifleaux  , 
eft  (ans  difficulté  la  plus  grande,  &  tout  en-  ^ 
femble  la  plus  commode  de  toutes.  Il  ne  j 
&ut  qu'un  feul  exemple,  pris  du  tems  de  j 
nos  pères,  pour  vous  le  fiiire  comprendre;  j 
Le  Capitaine  Gourgues  Gentilhomme  Bout* 
delois  fit  onze  cens  lieues  en  dix-fept  )ourS| 

^  au  mémorable  voiage  de  la  Floride,  ou  il  fçût 

fi  bien  venger  fur  lesEfpagnoIs  Tinjure  reçftft 
en  ces  quartiers  là  par  ceux  de  nôtre  Nation.   . 
Mais  que  dirons-nous  de  certaines  [nomtitu- 
des  d'avis  &  de  nouvelles,  dont  il  femble,  que 
les  oifeaux  du  Ciel  aient  été  les  porteurs ,  & 
qui  fe  lifent  néanmoins  dans  toutes  les  Hifloi- 
res,  fur  tout  à  Tégard  des  batailles  données,  ' 
&  des  vifloires  obtenues?     Celle  des  Grecs 
aux  Platées  fur  Mardonius  vola  de  Boeode  en 
lonie,  &  fut  fçûe  au  Promontoire  de  Myede 
le  foir,  ou  félon  luAin  des  le  midi,  du  mê- 
me jour,  qu'ils  Ta  voient  gagnée  le  OMàn,    ; 
ce  qui  les  fit  triompher  des  Perfes  fur  mec   -] 
auffi  bien  qu'ils  avoient  fait  fur  terre.    Jt 

ïjk  ir    fai  bien ,  que  Diodore  veut ,  que  c'ait  été  UR 
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iSotàtÙùtffààdeSf  qui  répan^tce  bruit 
iàc  donner  èourage  à  ceux  dç  ibn  pard. 
hcddâte  pourtant  recpnnoât  en,celaje  ne 
qtMjidéidivtti,  &  Juftin  aveQ.  beaucoup 
:unïs  nôdnt»  réyénement  (ans  enicUbeçipi» 
riifccaufe.    Lemèmejuftinflffiirq,  quele^^i'^  . 
ïptt  par  de  k  viâoire,'^^  qu'eurent  ôbuy'de  ^;^'' 
cres  en  Italie  fur  les  Cn>toniate$»  on  en 
tU  oouvielle  dans  Corindie,  dans  Adienes^ 
iflUsXacédeoBione;     H  en  arriva  autant  à 
DdtaiUe  de  Pharfàle,  dont  Dion  Cafiiusdit,  g^-  4'- 
»]e  fuccés  fut  annoncé  en  divers  lieux ,  le    *^'  • 
Mlle  jour,  qu'elle  fut  livrée.    AuguAe  en 
^  une  autre  ^  Sicile,  qui  fut  encore  di- 
Iguée  àRome  prefque  au  même  moment 
':U  eût  l'avantage,  Un  foldac  tout  épris  de 
«ur  la  publiant  hautement.    Pour  la  vi- 
ûrede  Paul  ^mile  en  Macédoine,  ils'enTîre  Lme 
!vtf  uninurçxure  dans  Rome  auatre  jours ''"•^•'•^" 
rcs  qu'il  eût  défait  le  Roi  Perfee,  quoique 
Courier,  qui  en  apporta  la  certitude,  ne 
it  que  long-tems  après.    L'on  a  écrit,  que 
Ba^  Clément  Quatrième  fçût  à  Viterbe  I« 
nr  de  Saint  BarthcJçmi,  par  iofpiratipn  du 
û,  que  le  Roi  Charles  avoit  vaincu  Con» 
Im  ,  Mt  qui  n'étoit  arrivé  que  la  veille  bieâ 
d,  dans  un  lieu^iftant  de  Viterbe  de  cent 
nés  pour  le  moins.    Et  la  créance  corn- 
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5i/]nii»off.  mune  ajoute,  que  Fie  Cinquième ^  &  i» 
'^  '•  ^'  vieuxChartreuxdeNaples  eurent  conndffiui- 
ce  par  la  même  voie  de  l'heureux  coodbit 
des  Chrétiens  aux  Curzolares.  Certainement 
il  ne  faut  pas  mêler  les  chofes  d'enha^it  aveè 
celles  d'ici  bas,  ni  les  prodiges  avec  les  éve- 
nemens  certains  &  ordinaires.  AufB  nevous 
ai- je  parlé  de  ces  révélations  fumaturelles,  que 
pour  vous  remarquer,  qu'on  en  voit  dam 
toutes  les  Hiftoires,  qu'il  faut  difUnguer  des 
connoiflances  les  plus  fubites,  qui  fe  prah 
nent  par  des  moiens  purement  humaiofe 
Vous  m'avés  provoqué  à  tout  cela,  )e  vous 
ai  voulu  contenter  au  delà  peut-être  de  vôoe 
attente. 

^J\x/*^  ^?AjcA^   *\>59tcA^   A>^c/*^^AxA 
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DU  TEMS  ET  DE  L'OC- 
CASION. 
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MONSIEUR, 

Les  Romains  avoient  un  Temple  -dediéi 
l'Heure,  qui  ne  fe  fermoit  point  >  afin 
que  l'entrée  en  fut  libre  à'  tous  momens,  à 


EDUTEXiSETDELOCC%nON.    sC} 
I  auffi  bien  que  la  plûpan  de  leurs  cérc- 
aies ,  CKhûtr  un  ' ^^^ -  "^  ^^''^^'^nx^  qui  n  cfl 
pas  de  pcdce  cooT  Jt  rie.     Ik 

vouloienf  dire,  qi  .  Fhnire  éc 

■^■pms  commodes  ai  cuutcs  choies,  fi  nous 
^HwoQS  bien  faire .  Â:  qi/cM»  nous  rcflflîs* 
Hfint;  parce  qu  il  y  a  de  certains  poba  dins 
les  allaires  ^  il  ûvonibles  i  cciur,  qui  làirear 
les  remarquer ,  Se  s'en  prévaloir ,  qu'ik  y  trou- 
Mrciir  facile  ce  qui  devient  tncDodoent  apfês 
BkmbaralTé  de  iniUe  difficiika.  Cefiirpoiir* 
W  quoi  Lyfippe  voulut  reprifleotcr  letcn]^  noo 
r  pas  comme  ua  vieillard,  tel  que  Satunie,  msit 
i  iblafoniied*tm  jeune  faocnoie  en  ia  fleur  dt 
f  (cm  âge;  à  caufe,  dit  CaUîftmte  dans  limer- 
,  prctaaoo  de  cette  ftgure,  que  tout  ce  qui  fe 
hmtau  tems  qu^il  faut,  eft  toûiours  trouve 
Bbeau  &  bien  &it;  &  doutant  plu^,  ajoûict-0 
Piq>rcs  PindOTC,  qaif  D'y  a  p  ^'^^«^  ^*^  bemité^OA  f. 
qui«eréIè\edeDieu,  ^parc  n'yade^^ 

txMiûe  grâce  en  coût  œ  qui  p  àctm- 

È:  Or  CCS  inomens  favorables,  qui 

)pv  »  n.  t  u  en  matière  d'Etat ,,  trdfsfitm  rrrum^ 
x>ulcnt  promtement^  &  cette  difpofmoa 
cboTes^  dans  une  certaine  oonîonéfaiiic^ 
«rfouvent  fi  p<ai  appercevable,  qu'i!  n'y  il 
I  point  d"^  ^nmdeprudeoee  que  celle,  qui 
I    fcs  peu:    .  -      rt!cmcr|qiKS*cn  fcrvîr.  Airilî 

Rifiï 


atf4         LETTRE     XXIX. 

Lyfippe  avoit  exprès  renverfé  les  cheveur  - 
juiques  fur  les  yeux  â  cette  même  StatuSipour 
faire  comprendre  la  difficulté  dont  nouspur* 
Ions,  &  comme  qj^oi  il  femble,  que  cette ap 
portunité  du  tems,  bu  cette  Occafion,  dott 
les  Anciens  {àifoient  une  Déefle,  prend  pUd- 
fir  à  Te  tenir  cachée  à  nos  yeux,  &  à  neiepas 
kiffcr  reconnoitre. 

Si  efl-ce  qu'il  fé  trouve  des  perfbnnes  fi 
dairvoiantes,  quelles  ne  manquent  gucres 
à  s'avantager  de  tous  les  momcns  favoraUeSi 
qui  fe  préfentent.  L'excelleiice  de  leur  elprit 
jfe  manifefte  à  prendre  parti  fur  le  champ,  & 
à  tourner  adroitement  la  voile  félon  le  chaOi 
gementdes  vents. 

0  quantum  eftfuhitis  cafihus  ingenium. 

Ceftpour  cela,  que  les  Latins  nommèfàit 

leur  Sage  un  homme  de  toutes  heures.  :Les 

Italiens ,  qui  leur  ont  fuccedé,  appellent  ce* 

lui  qu'ils  tiennent  pour  fort  ingénieux,  rûam 

Hpartitiy  parce  qu'il  fait  trouver  desexpe- 

diens  fur  tout ,  &  fe  refoudre  fubitement  àot 

qui  eft  de  mieux.    Et  quand  Salomon  a  pcOr 

Gyi.7.    noAcé,  que  omnibus    mobilibus  mokiUor ^ 

^*      fafnmtiay  il  a  voulu  parler  fans  doute  de  OQb> 

te  fouple  dextérité ,  dont  les  plus  avifésièi» 

vent  en  toutes  rencontres.    N'eft-ce  pas  au(& 

£^  ce  que  voùloit  dire  Arcefilaus,  quand  flai&i; 
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Voit,  que  la  Phîlofopliic  navoit  rien,  qui  lui 
it  ptus  p;îrriculfer|  que  IcMcte  connoifTan- 

du  tcras propre  à  toutes  choies.  L  oppo- 
doa  des  contraires^  qui  leur  donne  toujours 
avantage  d évidence,  rendra  ceci  plus  ma- 
fefte-  Toute  T Antiquité  s'eft  moquée  d'un  Stulrbr 
clétides,  qui  prit  fi  niai  Ion  teins,  qu'il  ^^^'^'^^^ 
vint  à  Troyes  pour  fcoourir  Priam,  après  la 
perte  de  Ion  Eiat,  jointe  au  célèbre  enabrafc- 
ment  d'Ilium.  Et  quî^nd  plufieurs  licclcs  de- 
puis, ceux  de  cette  ville  envoiërenttrop  tard 
leurs  Eteputés  vers  Tibère,  pour  faire  leur 
condoléance  iur  la  mort  de  Drufus,  l'Empe- 
reur les  rendit  ridicules  par  (a  rcponfe;  que 
de  fon  côté  il  s'affligeoit  fort  aulTi,  de  la  perte 
qu'ils  avoient  faite  d'Hcdlor  leur  brave  Ci- 
foien.  Tant  il  importe,  que  toutes  chofcs 
foient  faites  à  propos  &  dans  Icurfaifon.  Cer- 
tes on  peut  reprocher  à  une  infinité  de  per- 
fbfines  la  même  chofe,  que  Craffus  dit  au 
Roi  Dejotarus,  qui  commençoit  étant  déja^/r  ^^ 
fort  âgé  à  bâtir  une  ville  nouvelle,  àuodecima  ^^^'  ^^ 
hùra  ^d^art  inapiunt^  ils  rendent  vaines 
leurs  plus  importantes  aélions,  pour  s'y  por- 
ter ou  avant  ou  après  le  tems  propre  à  Texe- 
cuiion. 

Mais  tout  le  monde  n'a  pas  cette  pointe 
4'clprit>  qui  fait  recoonoitre  &  embraflerles 
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.    nous  km  nonquoos,  ^^^f  pv.^ 

tmBSf  qitt Jes  coodiiMe  fait^df;;! 

ttfit.  ne  nous  kû(Iànt-qu&Jf^44pbîûr> 

'     voîf  pa$  iiça.uier  de  ce  qu'îljiou^vD^ 

CflF  conune  oe  £^  EmuSr^qm  t^h^ 

des-Grecs,  chemine  toûjouisidba  :' 

.  fiiolûgHeI^tipe,entrainantiànss*fl 

teftchofes aveclui:   Et  cûmme  c!eft  lenttBft 

tnci  qui  les  corrompt  bientôt  après  qu'il  laÉ^ 

portées  à  leur  maturité,  il  faut  êoe-pèiEpe* 

tuellement  alerte,  pour  prc^ter  de  roGCpfipii 

momentanée;  imiter  ceux ,  qui  rerouftoMl!^ 

quebufe^  félon  le  vol  de  Toileau  qii?ils  j 

lept  tirer,  &fe(buvenir,  que  par  touc^i 

bien  que  dans  la  Jurisprudence,  11 

gilant  profite  de  ce  qui  Te  perd 

qui  dort  y  fMentre  il  cane  pifcia^  la  \liqinîjfi(^ 

>  if  a.      Ceux ,    qui  favent  prendre  krn^^^ 

•  Soccafion  comme  il  faut,  y  tsovMMfJéàftfé^ 

'-    *      lemotdeChilon,  tout  le  bien,  quHs^i^ 

peuvent  promettre,  wu^  ircwraTrçitngiMk 

tXêg.      >|Ày  tewipori  cunSfa  tnfimt  homu    Los  4ttitM|| 

^^'  '*QUÎ:q>'pntpaslamèmeadreffe,  cxpcrimqartiil 

k  contraire,  &  font  voir,  que  Thales^<^4pll| 

Pjftfaagofidea  Paio  eurent  tous  deux  laiÈÀ 

fepremie^  4e  nommer  le  tems  trés-âgcÂ» 
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^■ttpfl&TOv  xçéuov;  le  fécond,  de  rappcllertrcs  Ànfi,  ^ 
H|Rnré  ajLLû^^artîir,  deux  qunlités  fioppofccs  ^*^*->/^'^| 
^■b  trouvajitdaiis  un  même  lujet,  fclon  qu'on 
Hb'cn  fait  divcrfcment  prévaloir,    Voulcs-vous 
voir,  comme  le  tems  fait  changer  de  nattirc 
ûwx  meilleures  chofes  du  monde?   Aîc    '   ' 
plus  belle  Icntencej  que  vous  pouiTc.  ,_.. 
^lir  dans  la  bouche  d  un  homme,  qui  la  pro- 
Hfcrcra  mal  à  propos,  clic  deviendra  tout  autTi- 
"tôt  ridicule  ;  E  reptûàaàitur  yara- i 

boltij  non  em$fi ....  .......  .;/  tempartfim.  • 

fc        Cependant,  quoique  Imi partance  foit  fi 
Bgrande  de  bien  uler  du  tems  k  des  Ocafions 
Ken  toutes  chofes  5  il  n'y  a  rien  que  n 
^fionsavcc  moins  de  loin  durant  tou: 

vie.    Nous  la  pafTons  d^ins  une  telle  n  -^ 
I     ce ,  &  dans  un  tel  abandonnement  à  cet  égard, 

»quc  beaucoup  de  gens  la  finiflent  avant  que 
d'avoir  commencé  à  vivre ,  qtùàmi  iintc  vive* 
redefierttnty  qtiom  incipcrcnt.  Tout  lemotî-Sm,^ 
de  remet  au  lendemain  une  fi  importante  be- 
fogne,  &  cependant  qu*on  fonge  uux  acces- 
I  foires.  Von  ne  trouve  jamais  l'heure  de  va* 
quer  au  principal ,  Rccagnofcc  /^^^  rv/^r  çf  cofh  jitp. . 
fiàera  univcrfos ,  màHus  f3on  vu  /f  in  cra^ 

ftinum.  Comment  feroit-on  quelque  atilion 
de  la  vie  fort  à  propos,  quand  on  la pafle  tou- 
te entière  fans  y  penfer  &  très  mal  à  propos? 
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<3ioies-vous  que  ceux,  (pii<>iit  fe  phsdMÉto* 
*.  veuzgris,  &  de  rides  au  front,  aient  vèondt- 
vantagedueles  autres?  Il  n'en  ?a  fuf^^lUL 
Ils  ont  été  plus  long  tenus  au  moi^e,  mds  ils 
n'ont  pas  vécu  davantage  pour  cela.  Celui  que 
la  tempête  traniporte  tantôt  deçà,  tantôt  de- 
là, ne  nav^  pas,  il  ieftlèulementagit&  Les 
vents  lui  ont  fait  faire  plus  de  tours ,  niaisnon 
a  ir    pâs  plus  de  chemin^  NoniOe  Mitttm  mm^ 
hrev.tn.  gavityfedmultumjaBatus  eft.   Je  vois  aflSn  de 
^'  '•    perfonnes  occupées  en  divers  emplois  t.-  ■  fài 
apperçois  d'autres,   qui  languiffent  dans  la 
ftinéantife:  mais  je  n'en  remarque  "pitA^ 
point,  qui  vivent  en  penfant  àla  vie;  q[QiKm^ 
gent,  que  chaque  journée  qu'As  paffettt  ett 
fiut  une  partie;  que  toutes  les  heures  êè^ft 
4urée  font  autant  de  pas,  qui  tendent  à ftAOi 
I    &  qu'il  n'y  a  rien  de  précieux',  ni  qUinoosfijÉ 
propre,  que  les  inftans,  qui  la  coiia^K)li»ti 
U.  ^.  h  Magna  vitapars  elabitur  maie  agentiktf^f^lÊifi^ 
mma  nihil  agentilmSy  tôt  a  aliud  age9aÊktit**GiO^ 
fè  étrange  !  que  nous  méditions  fur  tcM/faoi!^ 
mis  fur  ce  qui  nous  importe  le  plus,"Âr  qMÎ 
ménageant  le  refleavec  une  grande  éfÊtgpt^ 
nousfoionsprodiguesde  tems  denôtreidfe^qM 
nous  perdons  milèrablement,  encore  ^qpie^dft 
ibit  la  feuledioTe,  dont  l'extrême  lifitefitÊ 
pailer  pour  une  verm>  &  oùronpeuBlliN^ 
avare  loûablement 
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Je  trouve  ^le  vous  dcHmés  un  peu  trop  de 
(Wrioeàvosibuhaits,  &yosdcGis,  qui 
vont  toujours  à  de  nouvelles  viâoires  ^   mo 

^  lèail^nt.ex€effivement  ambitieux.  Puifquo 
les  Vertusibot  conmiunes  à  tousles  hommes^ 
lepdxdela  Valeur  ne  doit  pas  être  refervé 
pour  nous  ièuls.  Vous  choques  rinteotiou 
de  la  Nature,  qui  produit  par  tout  des  Lau^  Orêi.  g. 
rieni,,:4fta*en  vouloir  &ire  part  à  perlbnne« 
Et  trpuvéa  boa,  que  je  vous  dife  après  Dioû 
Clipfyiqfioiiiei  que  c'eA  mieux  le  propre  d'un 
Coq  qiuie  d'un  homme  raiibnnable,  devou- 
lov  toujours  obtenir  la  viâoire.  Mais  je  ne 
mL'ap^ierai  pas  plus  long  tems  à  cette  moni« 
lit6,  pour  oonfidérer  ce  que  vous  m'avés  tou* 
G)i4du  petit  nombre,  qui  a -eu  l'avantage  fur 

;    lj^^u&grand>  dans  le  combat ,  dont  vous  me 

f    ftjtovne&Mljedercription. 
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^,  N'eft  ce  pas  une  marque  évidente,  qœ 
Dieu  n'eft  pas  toujours  pour  les  gros  efiài- 
drons,  félon  le  mot  des  Italiens,  lors  qu?2s 
fe  rangent  du  côté  des  plus  forts,  puifque 
les  troupes  de  ceux,  qui  ont  perdu  cette  ba- 
taille, étoient  fans  difficulté  les  plus  nom- 
breufcs?  C  eft  ce  qu'il  a  fouvent  témoigné 
même  entre  les  Infidèles ,  afin  que  tout  le 
monde  reconnût,  que  c'efl  de  lui  feul,  & 
non  pas  de  la  valeur,  ni  de  la  multitude  des 
combatans,  qu'il  faut  attendre  les  viâoirës. 
Il  efl  vrai ,  que  les  exemples  de  cela  font  beau- 
coup plus  illuftres  dans  THifloire  Sainte,  que 
dans  la  profane,  &  l'avantage,  qu'eût Gedeon 
fur  les  Madianites,  met  cette  vérité  au  plus 
dair  jour,  où  elle  puiffe  ôtre  portée.  Cegrand 
Capitaine  avoit  reçu  l'ordre  du  Ciel,  de  ne 
prendre  de  toute  fa  milice  que  les  trois  cens 
hommes,  qui  s'étoient  defalterés  à  la  rivière, 
en  prenant  de  fon  eau  avec  le  creux  de  h 
Ant.  lui.  main  :  ce  que  Jofephe  donne  pour  un  ténK»- 
/.y.  c!.  gnage  d'avoir  été  les  plus  poltrons  de  tousi 
n'olànt  boire  plus  à  leuraife  de  crainte  de  Rn^ 
prife;  à  quoi  pourtant  le  Texte  de  la  Bible  ne 
lui  c.  7.  femble  pas  s'accorder.  Tant  y  a  qu'il  eft  coâ' 
ftant,  que  Gedeon  mit  en  déroute  une  Ar- 
mée innombrable  d'ennemis  avec  cette  petite 
troupe ,  Dieu  n'aiant  pas  voulu ,  qu'il  en  em** 


^Bbtit  une  plus  grmde^  pour  £iîre  parotcro 
plus  évidenuneot  j  cooime  il  étok  ÏAûwm  de 
cecte  dé^^a^ii  ^^iffiâ^felb  i%^ 
vanter j  qu''ellefôtroiivngieaelBiiim£^ 
avoir  eu  dcja  un  fuccéi  soffîniQrvmneuxfoui 
la  conduite  de  Jofué  cootre  ks  Amelequitn 
uuàdkrtf  ou  les  ïutË  oombadrent  k  pra- 
miere  fois  depuis  hur  départ  d'Egypte*  Cir 
encore  que  ces  Incir concis  les  fiilent  recider 
dmsm  de  fois  que  Moïfe  fe  kfknt  de  tenir  les 

I  mâk$  élevées  vers  h Ody li eA-ee^'ilsfiy 
perdoient  peribone,  le  même  |oJe^e  jAi- 
rwc>  que  leur  vicflûîre  fut  fi  entière^  qu^iu^ 
€|]a4*ci]x  n'y  fut  tué  ;  Jam  mmesta  viBormy  Ht-  v  cj. 
s^;  m  mms  quidcm  ex  Hebrms  defiJeraretur^ 
etmêrkofiiîhim  cadaverum  numerm  pra  mubitu' 
ijpif  ^ff€Êtfertu$  mmferity  ce  que  nous  n'ap- 
pffffQQOBrffs  du  dix-ièptiéme  chapitre  de  f £- 
xo^>  J^JudasdeMacabeenefotilpasde-U./^<2«^ 
pISSgpKifiéduCiel  auflivifiblenientPquand)^  ''* 
apfQijattde  prifes  de  villes^  &  d'ennemis  de- 
â^yïil  revint  triomphant,  ne  lui  manquant 
pafijHWâc  &$  (bldats;  quandoquiàem  poft  fat 
am^ffm'  9^  MiKf  quiJem  e  ludéAs  defidcra^ 

tCh^rabons  des  exemples  femblables  dans 
lÂiS3bnilk^  avant  que  de  voir  ce  que  te 
oàliBelMBO  a  permis  qui  arrivât  parmi  les 
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Païens  >  comme  celui  qui  eft  par  tout  le  Ma* 
tre  du  fort  des  armes.  Nos  Annales  nom 
point  de  plus  mémorable  journée  que  ccUe, 
où  Charles  Martel  déBtAbderame  écièsMiti* 
tes  auprès  de  Tours ,  Se  où,  pour  quinze  ca» 
Chrétiens  qui  perdirent  la  vie,  il  y  eût  trois 
cens  ioixante  &c  dix  mille  Sarrazins  de  tués» 
quelques  Auteurs  augmentant  ce  nombre  dfi 
cinq  mille.  Celle  que  gagna  depuis  rEmpo- 
leur  Arnoul  contre  les  Normans  ou  Danois, 
&  que  les  Annales  de  Fulde  marquent  ealiQ 
huit  cens  quatre- vint  onze,  fut  telle,  qu'il  ny 
perdit  qu'un  feul  homme»  &c  tant  de  millfecs 
des  autres  furent  ou  tués  ou  noies,  que  i'Hi- 
ftoire  ne  les  peut  compter.  A  la  bataille,  que 
les  trois  Rois  d^Arragon,  de  Navarre,  &  de 
Caflille,  donnèrent  contre  les  Maures,  Madi- 
na  écrit  après  toutes  les  Chroniques,  quilf 
en  eût  deux  cens  raille,  qui  périrent  parkicç, 
&  vint  cinqperlbnnes  lèulement  delapmtcies 
Chrétiens.  Les  mêmes  Maures  prâdkciK 
une  autre  bataille  Tan  mil  trois  cens  &  qua- 
rante auprès  de  Tariffe,  qui  eft  le  TartciTus 
des  Anciens,  dans  laquelle  plus  de  deux  ctûs 
raille  encore  des  leurs  demeurèrent  iurlapb- 
ce,  outre  un  grand  nombre  de  prifonitiers^ 
qui  ne  coûtèrent  que  la  vie  de  vint  hommes 
de  nôtre  croiance.     Ce  n'eft  donc  pas  uofi 

choie 
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cbofe  fort  conAderable,  qu'en  mil  quatre 
cens  dix,  ieloDlemême  Auteur,  Us  Calïl-'** 
bus  aient  mis  en  déroute  ces  Méo'^ns,  en       * 
tuant  quinze  mille  ^  avec  perte  feulement  de 
fix  vinrs  des  leurs.     Simon,  Comte  deMon- 
foit  j  défit  dix-lept  mille  Albigeois  aupr^  de 
Muret  lut  h  Garonne^  n'y  laiflam  que  huit 
des  fiens.  Guaguin  rapporte  dans  ïe  traité  de 
h  ^rmatie,  que  le  Gtmà  Maître  de  l'Ordre 
Tcutooique  Valtems  combatit  l'an  mil  cinq 
œns,  n'aiant  que  fept  mille  chevaur  Aile- 
iliflos,  éc  cinq  oiille  pietoos  de  Livonic^  con- 
tre les  Mofcovires  forts  de  cent  mille  àior 
vaux  &  de  trente  raille  Tartares ,  avec  une  vi* 
ckiire  fi  complète ,  qu'il  en  fit  demeurer  cent 
mille  morts  fur  le  champs  le  relie  fe  iàuvant 
par  la  fuite .  quoique  de  fon  côté  il  n'y  per- 
^bi^mMrtHtl  koaime^  Se  n'en  qui  que  fort 
Mais  je  ne  trouve  pas  moins 
œ  qu'il  met  ailleurs  de  la  défid- 
par  les  Uthuaniçns  ibus  leur 
y  aflÛiant,  qu'au  partage  des  pri- 
,  qui  fe  fit  en  fiiite^   chaque  (bldat 
avoicvint  Polcmois  pour  (a  part. 
OipAvMui  ft  donné  lieu  qudquefois  à  faire  ThiM. 
■MlAtfib  fims  remiiTioO)  coaune  quand  les  ^  43-  ^^ 
llp^lBobfiireDt  tous  tués  en  Irlande  in  mil 
iim^afm  quatre  vîots,  parce,  dit  Bacon,. 
nm.rLrm.1  s 
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qu'il  ne  fe  trouva  pas  aKfezd'Anglois  pourgv- 
der  chacun  foo  priibnnîcr.  Il  cA  certaii^^^e 
Tan  mil  cinq  cens  foixance-huit  le  Coii)tt,de 
Naflau  perdit  plus  de  fept  mille  hommes  ijg 
bataille  de  Geminguen,  &  le  Duc  d'Albe  yi- 
dbrieux  en  fut  quitte  pour  huit  têtes  de 
(on  parti. 

Parlons  maintenant  de  ce  que  THiik^ 

profane  nous  apprend,  qui  a  du  rappoit  aui 

exemples  dont  nous  venons  de  nous,  fervir. 

La  Grecque  nous  préfente  d'abord  ces  dfiç 

cens  Lacedemoniens,  dont  il  y  en  a  voit  tfxtts 

cens  de  la  ville  de  Sparte ,  qui  firent  ce  grand 

carnage  des  Perfes  aux  Thermopyles.      Car 

encore  qu'ils  s'y  fiflent  tous  facrifier  pour  la 

gloire  &  pour  la  liberté  de  leur  Patrie ,  ii  y^  • 

je  ne  fai  quoi  de  divin  dans  la  hardiefle  de  ce 

petit  nombre^  qui  ofa  attaquer  un  million  de 

combatans.     Certes,  ils  méritent  bien  Vékh 

i^'  ".    ë^y  que  leur  a  donné  Diodore  Sidliea^  d'à* 

Bitl.      YQjf  été  les  uniques  vaincus,  qui  ont  aa|uis 

plus  de  réputation  &  d'cfHme  dans  l^ir  àfr 

faite,  que  tous  les  viiHoricux,  qui  furmttjji* 

mais  par  leurs  plus  célèbres  triomphes.  .£( 

quand  je  lis  dans  Xcnophon,  comme,  a^ici 

Iji'  ^.     la  bataille  de  Leudres,  où  les  Thébttosa- 

'"^^       voien^eu  l'avantage  fur  ceux  de  Sparte,  îe» 

parens&amis  des  morts  fe  montrèrent  en^ 
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^blic  dans  k  même  ville^  avec  une  conte- 
nance gaie,  accompagnée  de  leurs  plus  beaux 
habits,  au  lieu  que  les  plus  proches  &  inti- 
mes des  autres,  qu'on  favoit  n'avoir  pas  été 
tués,  paroilToient  triftes  &  prefque  confus; 
je  fuis  forcé  de  croire,  que  jamais  nation  n'a 
égalé  en  difcipline  ni  en  générofité  militaire 
celle  des  Lacedèmoniens;  Aufllî  ont-ils  reçu 
quelquefois  de  ces  &veurs  du  Ciel,  defquel- 
ks  nous  traitons.  Au  fait  d'armes,  qui  fel^W.  Sic. 
paffa  entre  eux  &  les  Arcadiens,  plus  de  dix  ''  '^' 
mille  de  ceux-d  périrent  fur  le  champ,  &  les 
premiers  n'y  perdirent  pas  un  homme,  fai- 
làntreuiïir  l'Oracle  de  Dodone,  qui  leur  a- 
v(Mt  promis,  qu'ils  acheveroient  cette  guerre 
fans  jetter  une  larme.  Ce  n'eft  donc  pas  une 
grande  merveille,  que  les  Athéniens  euffent 
auparavant  gagné  la  célèbre  journée  de  Mara- 
thon ,  tfy  laiffant  que  cent  quatre  vints  douze 
de  leurs  ibldats,  contre  fix  mille  trois  cens 
des  Perfans,  qu'Hérodote  dit,  qui  furent  tués.  ub.  6. 
Alexandre  ne  perdit  que  trois  cens  hommes 
de  picdj  &  cent  cinquante  Cavaliers  à  la  ba- 
taille terreftre,  oii  il  défit  Darius  auprès  du 
Gôlphe  Ifiîque  ou  d'Ajazzo;  fix  vint  mille 
piétons  &  dix  mille  chevaux  du  vaincu  y  pas- 
iereiit  par  le  fil  de  1  epée.  Au  dernier  com- 
bat de  ces  deux  Princes  dans  la  plaine  d'Ar- 

S  ij 
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belle,  il  y  eût  quatre-vints  dix  mille,  tm 
Fantaffins  que  Cavaliers  Perfans  de  cués^  4? 
cinq  censiëulemencducôté  desMacedoniep% 
avec  quelques-uns  de  blefles. 

Je  pafTe  aux  Romains ,  dont  les  livres  nous, 
fourniront  afTez  de  femblables  évenemensi 
mais  qui  ne  leur  ont  pas  été  toujours  avanta- 

^'  S'  geux.  Car  nous  lifons  dans  Agathias,  que 
cinquante  mille  de  leurs  foldats  furent  dé£^ 
par  trois  mille  Ferfes  dans  la  Colchide*  £( 
je  ne  vois  rien  qui  m'étonne  plus  dans  toute 
leur  Hifloire ,  que  ce  qu'a  obfervé  Polybe.der 

a.  Ai/?,     là  hardielTe  d'Annibal ,  qui  oià  avec  vint  ni|l7. 
le  combatans  pa(fer  en  Italie,  où  les  Romains^, 
avoient  alors  fur  pied  en  divers  lieux  £êpjC 
cens  mille  hommes  d'Infanterie,  &  foixaate- 

Decs^  is.  dix  mille  de  Cavalerie.  Quoiqu'il  en  Soif^rk 
une  fortie  qu'ils  firent  de  Noie  fur  fès  gp^ 
ils  lui  tuèrent  deux  mille  trois  cens  Quy 
thaginois,  ni  perdant  qu'un  feul  homme j  içe. 
que  Tite  Live  a  trouvé  fi  étrange,  qu'il  n^'o-. 
fe  le  débiter  que  fur  la  foi  de  ceux,  qui^Tpr 
voient  écrit  avant  lui.  Si  cft-ce  que  le  fuc^ 
ces  de  la  bataille  de  Sylla  contra  Archelaus 
auprès  de  Cheronée  ne  me  femble  pas  mom$  . 
merveilleux,  félon  qu'il  eft  rapporté  par  Ap» 

Di  bette  pien.     Il  dit,  que  de  cent  vint  mille  hom: 

Mith,p:  j^^^  dont  étoit  comppfée  l'armée  de  ceRo^ 
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ff  ïfè  s*eiî  fauva  que  âix  mille  à  Chaîds  avec 
liri;  cent  dlv mille  aiantérc  tues  ou  dîfpcriïs par 
leiirs  adverfàires^  dont  la  perte  ne  fut  que  de 
treize  perîbnnes  ou  même  de  douze ,  comme 
récrit  Plu tarque^  parce  qu'il  en  revint  deux 
des  quatorze  ou  quinze,  qu'on  crût  d'abord 
y  être  demeurés,    Luculle  n  cgoî^gea-t-ii  pas 
cent  raille  hommes  de  pied  à  Tigranes,  fans 
parler  de  (ri  Cavalerie,  bien  que  le  premier 
n  eu  eût  pas  un  contre  vint?  ce  qui avoit fait 
dire  à  celui  ci,    qu'il  trouvoit  Lucullc  tropPAir. 
accompagné  pour  un  Ambafladeur,  &  trop^*^^ 
peti  pour  un  Ennemi.     Cependant  il  en  fût 
quitte  pour  cinq  foldats  tués,  &  quelque  cen- 
taine de  blctîc^- 

'  lliBKéÂriç  été  de  tout  tems  &  parmi  toutte 
fôrrtSttfrWations^  que  le  grand  Dieu  Sabaodl 
a  filftjlitfé  les  Viéloires,  non  pas  félon  la  for- 
cé^ (âlâsV  mais  félon  le  goût  de  Êprovi- 
déftoéf^'Kèlftercioiis-le  de  celle^  que  nouste- 
naW^fiimain  par  une  faveur  fi  fignalée^ 
âdJii^^âëliiaiiâons  la  paix  eniuite,  qui  doit  - 
êtrtf^l^itt  de, toutes  nos  guerres^  auffi  bien 
qtiif^ê'fitiitdè  tous  nos  triomphes.  Ces  deux 
ghiiklésPciii&nces,  qui  commettent  ce  que 
nSk^tipe  aide  forces  les  unes  contre  les  autres^, 
neCbfenr-éDes^aflezéprouTées?  Etn'efti| 
pistèms»  qfiiciafercnité  paroifle  après  tant 

S  il) 
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d'orages/  excités  par  le  çhoe  de  deux  ftgiM- 
fes  nuées?    Encore  faut-il  fe  fouvenir,  que 
le  Lierre  doit  couvrir  le  fer  du  Thyrfe^  $c 
la  raiibn  commander  aux  mouvemens  impe* 
i.Satur.  tueux  delà  colère^  vinculo  quodam  patientkt 
^-  '^-       obligando^  impetus  helliy  COU'  me  parle  Macro- 
be^  quand  il  fait  pafTer  Mars  &  Bacchus  pour 
une  même  Divinité,     Nous  favons  par  trop 
d'expériences  9  que  la  Guerre  &  rinju(Uce(bnt 
inféparables;  c'eftcequi  rend  leurs  contrat 
lab.  4.     res  univoques  dans  Clément  Alexandrin;  *ii# 
^^^'     reverrons  nous  jamais  celles-ci  dans  runioQ 
&  aux  embra(femens,  félon  les  termes  de 
TEcriture,  lufiitia  €^  Pax  ofcu/atce  Jimt  imi- 
cem?    En  vérité  les  Chrétiens  ne  fauroienc 
trop  detefter  des  guerres  immortelles.     Et 
Macr.  j.  comme  ces  Etoliens  n'avoient  jamais  qu'un 
c.  j^.       pied  couvert  aux  armées;  l'autre  demeurant 
toujours  nud^  &  s'il  faut  ainfi  direpaci6qu^ 
nous  devons  nourrir  dans  nos  âmes  une  difr- 
poiitionà  la  concorde,  quelque  méconten- 
tement que  nous  aions ,  Se  parmi  la  plus  gran- 
de animofité  de  nos  divifions. 


ic 
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ficateÛfis  de  la, vie.  U  ne  faut  rien  pour  leif 
mettreaux champs, comme  Ton  dit:  Lamotiii 
dre  refiftance  à  ce  qu'ils  veulent,  leureftio- 
fuppoitable:  Et  parce  que  la  mefurc  de  nos 
prorpei;ités  efl  prefque  toujours  celle  de  nos 
paflions,  ils  n'en  ont  point  de  petites,  ni  mê- 
me de  médiocres,  dans  une  afTiette  élevée 
beaucoup  au  delTus  de  celle  du  commun. 
Voilà  ce  qui  rend  les  hommes  heureux,  fi 
difhciles,  on  picrocholes ,  &  par  là  fi  intolfr 
râbles.  Leur  courroux  dégénère  bien -tôt 
en  fureur.  £t  comme  le  vin  doux  Sût  le 
plus  fort  de  tous  les  vinaigres,  Cguardati 
éfaceto  di  vino  dolce^  dit  l'Italien)  il  fe  trou- 
ve, que  leur  vie  molle  &  delicieuie  altère  in- 
fenfiblement  leur  tempérament,  &  les  rend 
bilieux  au  dernier  degré. 

La  doArine  des  contraires  feroit  fiul^ 
s'il  n'en  arrivoit  tout  au  rebours  de  ceux>.qui 
font  dans  les  adverfités,  ou  pour  le  moins 
qui  n'ont  pas  le  vent  de  la  Fortune  il  fiLvon- 
ble.  Je  ne  vois  point  de  gens,  qui  fdent 
conununément  plus  traitables  queux.  Bl 
de  même  que  félon  Pline,  les  animaux^  qui 
fe  nourriffent  d'abfynthe  au  pals  du  Pooi* 
n'ont  point  de  fiel,  à  caufe  de  Tamermine 
de  cet  aliment,  il  fe  trouve  aufii,  que  rieli 
ne  confume  tant  la  bile  des  hommes,  que  ks 


DE  LA   COLERE.  331 


\ 


trrfrctffes  iî*itne  vîe  pénible  &  laborieufe^  qm 
-  les  rend  bien  plu5  railoanablcs^  &  qui  corri-^ 
■  gcant  leurs  mouvemens  impétueux -»  leur  ôto 
cette  fierté  odieufe  >  dont  nous  venons  de^' 
parler.    Sans  mentir,  les  pcribnncs  de  con-  • 
dirion  médiocre  ont  un  grand  avantage  i  cet 
égard.     S'ils  fouffrent  quelques  tranfports     • 
d'eiprir^   ce  n'eft  jamais  avec  tant  d'exc^^ 
Et  lans  avoir  befbin  de  ces  pierres  Androda^^PIta.  L 
tÉtÉf'wà  (Ruttresictnedes  prc^ntcs  à^ncpriméf '^'*  ^'^ 
iMlîKf  Féttt  tnoderé,  c^  rari 

tèéiiikQcs|ttfiioiibdeinènie  nature.         ' 
^tt^  vcai  qu^un  grain  de  Philofophie  cft 
unvftflnrnUasQorreâîfdelabile.    LaMé*     ' 
^j' que  Cieeron  nomme  fort  bien  SthfJb.  i 


atàdlMù,  Hd'excdlente  Rhubarbe  pour  œla,  ^11;^  î^ 
aiiffi' \fen  que  celle  dHippocrate-    Quand  Jf^'  ^ 
îijlÛÉÊ^t  èrdonne  dans  JambUque,  d'éloi- 
gnerwfljtMiA  de  foi  le  vnre»  oii  Ton  met  le 
^-  &  qu'il  commande  dans  Diogene, 
(3emenc  Alexandrin^  d'eflbcer,  en^'^-  ;* 
cendres,  toutes  les  marques  *^^*^ 
quts'ôcedufeu,  auffi  bien  que    . 
t  qu'on  ie  levé,  aucun  ve(tige 
imêltlk  de  la  place,  où  Ton  s'eft  repoië; 
«B/fimeées  dofes  de  ce  médicament,  don( 
tocDmmmdoit  Tuflige  à  fes  difdples.    Ai^ 
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chitas  Tarendn ,  Tua  d'entre  eint",  :  s'en 
muniTans  doute,  le  jour  qu'arrivant^tt'A 
maîTon  des  champs,  où  tout  et»  en  defoldiei 
yambi.  il  dit  tcaofpcHté  d'abord  à  iès  ferviteurs  mftî- 
ques,  qu'ils  étoient  bienheureux  de  cofaSk 
fe  ièntoit  en  colère,  parce  que  fans  cdaîl  ks 
auroit  punis  aufTi  leveremene,  que  leur  mau- 
vais ménage  le  mmtoit.  Socrate  en  ufii  de 
même  depuis  envers  Ton  valet,  fur  une  fiiu* 
te,  qui  demandoit  correâion,  lui  procédant, 
qu'il  la  lui  auroit  donnée,  sll  n'eût  point  été 
emû,  cadcremtCy  niji  irafcerer.  Ce  grand 
homme  n'ofa  rien  entreprendre  en  cet  âflt 
Il  làvoit  bien,  que  celui,  qui  manque  hii  niÂ* 
me,  comme  il  arrive,  lors  qu'on  fe  laiffeg» 
gnerparlapaflion,  n'eA  pas  propre  à  coiri- 
iih.  t.  de  gcr  les  autreS,  »ow  oportet  peccata  cvÊiigM 
Ira,  c.  i^jpeccatttem.  Et  qui  doit  après  cela  eS»  Ctt^ 
treprendre  rien  delemblable,  félon  que^ 
neque  s'écrie  fort  bien  là  defïus,  (i  SaCHM 
même,  le  parfait  modèle  d'une  vertu fUi^ 
ment  humaine  &  morale,  n'a  pas  eu  k  hd^^ 
diefle  de  le  faire  ;  cum  Soc  rates  non  fit  m^^ 
Sen,  /.^.  irafecommittere?  Voions,  je  vousiiippfifl^ 
^  ^^  le  profit  que  fçût  tirer  Platon  d'une  fi  brïhT 
leçon.  Speufippe  le  trouvant  la  main  (br 
fon  valet,  qu'il  tenoit  lufpenduftfimsiecaïF 
cher,  lui  demanda  en  riant,  à  quel  jeii-^ 
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Loit?  Je  punis,  répondit  Platon,  en  par- 
t  de  foi,  uphommefujetàfecourroucer^ 
'go  panas  ab  homine  iracundo:  Je  lui  ap- 
;ns  combien  il  eft  honteux  de  fe  lailTer  em- 
rter  à  la  Q^ere;  &  que  celui-là  n'eft  pas 
l^ne  d'avoir  un  ferviteur  en  fa  puiflisuice,  qui 
l'a  pas  entière  fur  (bi-mème.  Mais  de 
ice  Spcuf  ippe,  ajoûta-t-il,  prenés  la  peine 
châtier  la  faute  de  ce  garçon,  qui  m'a  fâ- 
ij  puifquc  vous  n'êtes  pas  dans  le  mau- 
is  état  où  vous  m'avcs  trouvé.  En  effet, 
iton  setoit  arrêté  tout  court,  fc  fentsnt 
>p  émû,  comme  il  vouloit  lui  faire  porter 
peine  de  fon  crime.  Il  s'apperçût  dans  ce 
mient  qu'il  y  avoit  un  coupable  à  corriger, 
i  le  touchoit  de  plus  près,  &  qui  de  voit 
e  puni  le  premier.  Il  crût,  qu'un  Maître, 
i  faîfoit  profeûion  de  Philolbphie,  ètoit 
is  ea  faute,  de  s'être  lai  fié  iurprendre  à  la 
flion,  qu'un  valet,  de  n'avoir  pas  fait  ion 
^oir.  £t  fe  trouvant  le  plus  criminel  dans 
Tribunal  fecret,  oii  il  étoit  juge  &  partie 
iuenfemble,  il  avoit  prononcé  contre  lui- 
ème,  &  cxécutoit  (a  Sentence,  lors  que 
1  ami  fe  préfenta. 

Or  parce  que  Socrate  paflc  parmi  les  An* 
:ns  pour  le  Père  de  la  Morale,  qui  fit  lo 
eauer  defcendre  en  fa  &veur  la  FhUoibphio 
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du  Ciel  ea  terre,  &  qui,  à  Pégard  porliah 
liqremeat  de  la  colère,  étoit  (i  impaiBUeeii 
apparence,   que  fa  femme  Xanrippe  pràtb- 
Aoit,  qu'elle  ne  Tavoit  jamais  vu  revenir  de 
ville,  avec  un  vifage  différent^de  celui  qu^. 
avoic  au  fortir  de  chez  lui;   coMidérons  nû 
peu  jufqu'à  quel  point  il  a  pu  domter  i|ne  ii 
violente  paflion.    Je  fai  bien,  que  Saint  Cy- 
rille a  voulu  prouver  dans  Ton  fixiéme  livre 
contre  Julien,  par  l'autorité  de  Porphyre;; 
d\\riftoxcne,  &  d'un  Pinthare,  auditeur  dft^ 
mêmeSocrate,  qu'il  fc  laiffoit  tellement  è* 
traîner  par  le  débordement  de  cette  humeur 
violente,  qu'elle  étoit  capable  quelqu^Ms' 
de  lui  faire  tout  dire  &  tout  exécuter:    SU 
en  faut  croire  néanmoins  les  plus  confid^ 
blés  de  ceux  de  fa  profefTion,  encore 'qtt^ 
fut  naturellement  très  bilieux,  fa  raifbn'ndm- 
trifoit  de  telle  forte  fon  tempérament,-  ^Ud 
Tes  amis  feuls  s'appercevoient  de  quelques 
émotions  que  lui  caufoit  la  colère.     Cétdki 
lors  qu'il  parloit  &  plus  bas  &  beaucoup 
moins  que  de  coutume;   ce  que  fofe  voôr 
SeH.ij.  dire,  (ans  m'égaler  à  Socrate,  que  j'ai  trà* 
^^^     fou  vent  éprouvé,  me  trouvant  dans  la  ni^ 
''  '^'      me  affiette.     Il  eft  impoffible  d'empêcher 
tout  à  fait  les  premiers  mouvemens,  de  dé^ 
pouïller  entièrement  l'humanité^  ni  de  fidie 


ial9j4MilflMedsleinM4ttasr  Mrf» 
mqiiifiit  de  tttqwfeoBflt'  ks.digfw  dot» 
it;<9i:j^  aoifnc  èoe. ...  Vn^oiM  «iS^ 

fm^f.  y^di  m&DOA  qi^'unoiBne  adâvé^ 
jCudiB'giMres.fb^^^iisigft^  ..qui  (è  con(ènNï.,MGA 
i.4ivB&C(^  aux  linix  è^erts  &  'id)9nt'\f-  ^ 
ii|^r?liiiBwœ'ooUrique  ae  nuk'poS' 
)]^qps  e%its  dans  le  peu  de  fejour,  qu'el« 
■jêiti:  oomoae  aux  autres,  qui  n'ont  ni 
Ebra^ii  ni  l'adrefle  requife  pour  la  fuc^ 

;99t*..-I/'PQA<)^^c>^^AUxocinp^t^>  qoo 
rf;iii^4$9r?ents  du  Midi,  qu'ils  troublent 
^qift(Pl^t  la  Mer  de  telle  Ëiçon ,  qu'elle 
KXBf^'i^ag-tems  s^tée  après  qu'ils  ont 
ft,:  ^f^.  hea  qu'aux  orages,  qu'excitent  b  ^ 
^jêt  fes  ix>llateraux,  qui  viennent  du 
\S9l9SSi^  ^le  devient  calme  en  un  infiant,  - 
i|^|nil|if)iiilité  paroit  auifitôt  qu'ils  ne  fouf^ 
(.{j^.  Cela  fe  peut  fort  bien  rapporter 
4iKMivenlcos  de  la  colère,  félon  les  di- 
ijlfeQgfpeniniras,  qui  la  produifent.  eI* 
drd'éiranges  ravages  &  de  longue  durée 
H-dtfk  unie»  bnitaleV)  que  la  dudeur  du , 
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fiing  domine  9  Se  qui  n*ont  acquis  nulle  lkil)F 
tude  moàrale  pour  lui  refiAer.  Mais  à  l%ffrd 
de  celles,  que  la  Nature  a  voulu  gratifier,  eu 
qui  ont  reçï  de  la  I%dlorophie  cette  trempe 
de  froideur  &  de  fecherelTe,  que  demandok 
Heraclite,  Tes  émotions  cefTent  en  on  mo- 
ment, Se  ne  I^iiïent  nuls  troubles,  qui  poif- 
fent  inquiéter  le  repos  intwieur- 

Auffi  voions-nous,  qu'il  n*y  a  point  de 
perfonnes,  qui  s'abandonnent  fi  tSt^'  ni  fi 
aveuglément  au  courroux,  que  les  débiles 
de  corps  ou  d'efprit.  Un  enfant,  une  feffr 
me,  un  ignorant,  un  malade,  uiï homme 
caiTé  d'années,  s'irritent  avec  tant  de  fiicilité 
&  de  promtitude,  qu'il  ne  feut  fouvent  prcff- 
que  rien  pour  les  mettre  hors  d'eux-ifiêmes, 
&  leur  faire  faire  d'étranges  équipées.  Vôtre 
Courtifàn  fortuné,  qui  m'a  jette  fer  ce 
difcours,  a  beaucoup  de  rapport  à  eeux- là: 
&  quand  vous  me  le  dépeignés  agité  de  (es 
vanités  Se  de  lès  colères  ordinaires,  il  m'eft 
avis,  que  je  vois  une  fufée,  qui  éclate  en 
Pair,  après  que  le  vent  &  le  feu  Font  empor- 
tée oii  bon  leur  a  femblé.  Ne  finirat-il  point 
comme  ce  L.  Cornélius  Sulla,  que  la  bile 
futtbqiia  au  commencement  de  fafoixBntié- 
me  année?    laifTant  à  douter,   dit  Valeie 

Lih.  j.    Maxime,  lequel  des  deux  étoit  mort  le  pre- 
€.3. 
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mkr,  ouiujj  ouiâ  cdbie.  Vousàvesrt^*  ' 
foa  de  00m mer  les  bontés  &  les  belles  hu- 
meurs àê  celles  perlbnEbes^  des  rigueurs  &  ' 
des  colères  lafïecs.  Ce  font  d«  hortimes 
tout  de  fer^  &  qui  n'oni:  rkn  du  noble  &  du  '  a- 
jiictal  plojant  qu'on  voit  éclater  che?  eux  de 
tous  cotés.  Au  lieu  de  mettie  un  point  4 
leurs  paillons^  jamais  Ms  ne  les  terminent  de 
h  moindre  virgule*  Et  vous  devés  être  bien 
iffuré  j  que  fi  les  mouches  ïe$  jncommodcniv 
ou  que  les  loups  les  mangent,  ce  ne  fera  |i- 
nuis  pour  avoir  trouvé  en  eux,  ni  la  douceur 
du  miel^  ni  celle  de  la  brebis.  Je  vous  en 
Ciij^îUge»  iSc  de  la  vtritc  de  cç  proverbe  Aia- 
^^rdflptilaieibQvieiit^  qu'il  y  a  tr(M9  diô^ 
ùh^^ffkm  ib  feoonnoîfleiit  bien  ^'en  trois 
liWiKliBffUW.  lahardiefley  auxperibdelé 
ftJMfiirjiffl  danslanéocfikéj  êLhfkg^ 


•1 
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DE  LA    NOUVEAUTÉ. 

LETTRE    XXXIL 


J' 


MONS 1  EU  Ry 

[e  vous  avouc^  que  la  Nouveauté  a  de  mer- 
veilleux charmes  >  &  que  les  plus  belles 
chofes  du  monde  perdent  beaucoup  de  leur 
recommandation,  quand  elles  devienoent 
ordinaires. 

-  -  -  primisfic  major  groHapomir, 

Hybema  fnretùtm  fie  meruere  rt^ie.  , 

Ceft  ce  qui  obligeoit  les  Anciens  à  mettce 

au  nombre  des  Dieux  les  Inventeurs  de  ce 

Ijb.  u     qui  n'avoit  point  encore  été  vu.      Staboù 

Ge<îgr.     jjQyg  aflure,   que  la  Roiauté  d'Atrée  ii*edt 

point  d'autre  fondement  que  la  demonftia- 

tion  nouvelle,   qu'il  donna  du  mouvement 

du  Soleil,  contraire  à  celui  du  premier  Ciel; 

ni  celle  de  Danaùs,  que  l'invention  de  qjuei- 

ques  inftrumens  hydrauliques  ou  aquatiques» 

dont  on  n'avoit  point  encore  oui  parler.    Et 

IH,  g^    Jean  Léon  a  vu  long-tems  depuis  mener  en 

^r.      grand  triomphe  dans  le  Caire  un  honim^ 

qui 
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Ouiavoitradreifed-enchaiiierunepu^^  Tant 
il  eu  vrai,  que  les  moindres  cho^  font  ca- 
pables de  relever  ceux,  qui  les  favent  fiure 
valoir  dans  leur  nouveauté.  Qi^eft  -  ce  qm 
donna  l'avantage  à  Jupiter  fur  Saturne?  Ce 
n'cA  pas  qu  il  valût  mieux  que  Ton  père,  fous 
lequel  Tâge  d'or  s  ctoit  écoulé.  Mais  le  filsj 
comme  nouveau  venu^  eût  auflitôt  Tagrée- 
ment  de  tout  le  monde. 

EJi  quofue  eunSarum  nwîtûs  gratiffima  Ov,  ^  ât 
rerum.  Pou.il  3. 

Telemaque  admire  k  beauté  de  tout  ce  qu'il 
¥oit  chez  Menelaùs,    parce  que  tout  etoit 
nouveau  à  un  pauvre  Inlulaire  comme  lui. 
Le  pain  tendre^  le  poiiTon  frais,  &  prelque 
tout  ce  qui  eft  d'ufagc  dans  la  vie,  n'eft  efti- 
méque  par  là.     Ariftote  parle  dun  Joueur  7-  Poïû. 
de  Tragédies,  qui  étoit  li  pcrfuadc  du  grand  ^"  "^^' 
avantage  des  choies  nouvelles,  qu'il  ne  Ibuf- 
(roit  jamais  qu  un  autre  parût  avant  lui  fur  le 
Ihcatrâ;   croiant  que  comme  les  premiers 
Ââeurs  font  vus  &  écoutés  avec  attention, 
ceux  qui  viennent  après  ne  trouvent  pas 
Fe^rit  des  Spcdlateurs  fi  bien  difpofé  en  leur 
fiiveur.   Et  Ion  peut  dire,  généralement  par- 
lant, qu'il  n'y  a  rien  qui  nous  puifle  rendre 
cx)nfidérablcs  à  l'égal  d'une  nouvelle  décou- 
verte dans  quelque  Globe  que  ce  foit,  celeflc, 

T$mi  VL  Part.  L  T 
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terreftre,  ouintcllecfaieL  Le  chemin quf 
Dédale  fe  traça  dans  l'air  fut  celui  de  (a  g(qi- 
re^  &  rien  n'a  rendu  Ton  nom  iauxKKi^ 
qu'une  (i  nouvelle  &  fi  hardie  entreprilè. 

Kfrg.  /.       Injuetum  per  iter  geliJas  enavit  ad  Ar3ù$. 

**  Chriftophe  Colombe,  &  Americ  Vefpuce fe 
font  fait  admirer  depuis,  par  des  descentes 
dans  le  nouveaux  Monde,  qui  dépeuplçot 
l'ancien.  Et  nous  voions  tous  ceux,  qu'oa 
iionmie  Novateurs  dans  les  Sciences,  qui 
font  regardés  comme  chefs  de  parti,  à  caufe 
des  nouveaux  SiAemes  qu'ils  ont  propofés.  . 
Je  ne  fuis  donc  pas  fi  ennemi  >  que  vous 
le  dites,  des  chofes  nouvelles  &  extraordinu- 
res^  encore  que  je  fois  de  ceux,  qui  ne  don-, 
ncnt  pas  indifféremment  la  main  a  toute  for^ 
te  de  nouveauté.  Il  y  en  a  qu'on  ne  fauroit 
trop  rejctter,  parce  qu'elles  font  de  dlange-. 
reule  confequence  ^  &  à  l'égard  de  celles  mê- 
me de  peu  d'importance,  vous  favés,  qw. 
les  iïlgypdens  ne  firent  nul  état  du  Chviieaii 
noir,  ni  de  l'homme  de  deux  couleurs,  qu\in, 

^  ^T*'  ^^^  Ptolomées  leur  pcnfoit  faire  beauooi^. 
"'  valoir,  comme  un  fpcdacle  nouveau.     Ltt-.i 
cien  qui  fait  ce  conte  quelque  part,  ra[^pr« , 
te  ailleurs,  que  Zeuxis  ne  pût  ibuffrir  qu'joyn^; 

£1  Ziu-^   priiàt  ion  tableau  de  la  belle  Hippocemaun^,; 

^'^       à  caufe  de  la  nouveauté.     Le  premier  qui. 


m  voir  dans  Canhage  no  ï-îon  apprivorlÇ^ 
c^t  en  recompenfe  de  fa  nouvelle  invco* 
ion  un  banni  Ilement  perpétuel  Et  les  Scy- 
fces  firent  mourir  Aiiadiarfis,  fur  k  fu|Cf 
i\inc  infinité  de  nouveautés,  qu'il  tidioit 
iHûtroduîte  panni  eux  à  ion  retour  de  Grc- 
se.  Ceta  montre  bien  qu'elles  ne  font  pas 
IHI  tes  éga  1  era  eot  à  prifer .  Si  tour  ce  qui  eft 
imveau  méritoit  de  l'elBme^  les  Mocifhrts 

fur  les 


l'tbtoie.  'Ij|BSdeiciisdVVfix* 
pi^^idtoix  il  eirtienttaiity  ièroieat  préfeii* 
lilè^iàix  plus^beOes  contrées  de  1^^ 
lll!y«  fi  pedœ' bagatelle  de  k  CUne,  dont 
tti^fidlftcluie  pkis  de  cas  que  de  tout  œ 
|«^kf)SUioe  peut  avoir  de  recommandable.  < 

'^Mâsf  dEbiî  procède  cette  grande  indina- 
ààAi$'bàyéf  nous  avons  tous  pour  les  chofis 
[iâriid&  N'eiltce  point  à  caufe  du  chan- 
j;citftni&;dek  variété,  qui  les  accompagne; 
piÉbiqueioutGequieflnouveany  diffère  de 
e^jjÉiÉft  ordinaire?  Car  ce  n'eft  pas  fans  rai- 
^kJiÊsé^il^itso^      fouvent  rapporté  ce  mot  r.  Bim.   > 
le^#QEC«e  d'Euripide   fi£To/9o\j»  xémw^^^^^'^^ 
^AliÉl^ -qu'il  ny  a  f  ieu  de  plus  1^^ 
IrdiâognnâiL'  Les  objets  qui  nous  comr 
blêiife^îS^lâttsfiuâioD  d'entrée,  deviennent  en- 
miÉfàit'ir^  lafinat.    Y  a-t-ii  rien  de  plus 

Tij        ^ 
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charmant  d'abord  que  la  vUâ  de  la  Mer^  .^  ht 
vafte  étendue  de  cet  Elément^  tantôtftint 
comme  une  glace  de  miroir^  &  tantotfldii 
de  montagnes  d'eau>  &  d*abymes  effroiaUcsi 
mais  qui  touchent  agréablement  refprit  Ion 
qu'on  ne  les  craint  point?    Ceux,  quioob 
leur  demeure  fur  fcs  rives,  n'y  trouvent  rin  i 
qui  les  contente,  &fonaipe<il le  [dus  nantie 
rend  bien  tôt  importun  aux  autres,  qui  navû 
gent  deffus.    Je  m'imagine  auffi  que  le  defin 
naturel  de  favoir  &  de  connoitre,  peutbeaiis; 
coup  contribuer  à  nous  &ire  trouver  plaiikof» 
tout  œ  qui  efl  nouveau;  dautant  que  ndcio 
efprit  s'inform&par  là,  &  s'inffauit  de  ce  fw 
kii  étoit  inconnu.     L'on  peut  dire  d'ailkm  1 
que  les  chofes  rares,  comme  le  font  ceBeSy 
qui  ont  de  la  nouveauté,  portent  avec  elks 
leur  recommandation,  &  font  en  effist  prdrt 
que  toujours  les  plus  nobles.    Pour  uneJSak 
tegorie  de  la  Subfiance,  il  y  en  a  neuf  d'ilo? 
cidcns.     Ainfi  l'on  ne  doit  pas  s'étonBCtifib 
nôtre  humanité  fuit  avec  tant  de  propeafioB; 
les  nouveautés;  &  fi  elle  méprilè  &  quivii 
affez  foiivent  ce  qui  efl  excellent,  p^ ce  quSfc  . 
efl  accoutumé,  pour  s'attacher  à  des  chdfiHl  j 
^     de  beaucoup  moindre  valeur,  lors  qu'éHeir^ 
font  nouvelles  &  extraordinaires.     C'cft  tA  \ 
Ub.^  12.  que  ]>ij[ne  a  fort  bien  oUeryé  au.  fujet  decHf  j 
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bre  d'arcelleoces  odeurs,  qui  nou9 
enncnt  d'Arabie.  Il  dit,  que  ceux,  qui 
labiccnc  vont  chercher  tort  bien  hoisdclcur 
Ss  des  fcmcurs  étrangères,  tant  il  cftvrsd, 
DÛtc-ril,  que  rhonime  fc  hSe  fadlcmmc 
;  ce  qui  eûenfoii  pouvoir, &  defire  avidem- 
ent ce  que  les  autres  poflcdent,  tataa  mer*' 
Hàus  rerumjuanaitfatietas  efiy  &*  alienarum 
iditut.  Et  quand  il  remarque  encore  ait. 
Iriie  ilea,  qlî»  oer  Anbesj^  triûmént.fi 
IClB|iORuiiés;des  faràuM  à^ksotté^oiÊ^ 
dbHÂot  venir  du  Sqvsx  de  Sjrrie  pour  «le 
âkr  &U1S  des  peaux  de  Boucs,  -lecràuit' 
if  pdcmt  de  ce  qui  offenfètoit  celui  des  au- 
fli^lil-fidc  ties  à  propos  cette  belle  réflexion; 
âlqi*y>  point  de  volupté,  qui  oe-déplaife 
éia^oivec  letems,  qu'dle  agrée  dtms  la 
M^HJh^L  II  y  a  bieîi  plus,  une  jnême 
n&iji  davftnt^  eAitaée  voiue  de  loin, 
lA^'idle  étoit  prlTe  chez  nous.  JeanJe 
Énotf«flure,  qu'on  ,ttoiivà:àit.  j^us  d'or 
wM  le  iàble  du  Tage  &  du  Moodego  de 
mûg^y  que  dans  cdui  de  Gambée,  ou  4l^ 
jÉiQlt;  mais  il  Aut  l'aller  dierehét  bien 
É)f>ic  avec  beaucoup  de  péril,  pour  le 
lihFcrbon,  quQil|ue  Por  foit  peut  ètfe  le- 
AdUmondej  dontroB&efedégjoûiemle^ 
Me>imii»    ■ 


S94        LETTRE    XXXIH. 

Ces  confidéradons  générales  font,  qnerfe 
trouve  moins  étrange,  que  chacun  en^^aitf- 
culier  foit  fi  curieux  d'apprendre  des  noo- 
C&qv.  rj.  vdies.  Saint  Paul  témoigne  aux  Aéks  des 
^  "-  Apôtres,  que  les  Athéniens  s'en  infbrmoîent 
auffi  foigneufement,  qu'hommes  qui  fuiTeiit 
fur  la  Terre.  Et  Céfar  remarque  la  même 
chofe  des  Gaulois  de  Ton  tems,  au  quatné- 
me  livre  de  fes  Commentaires.  Certes  les 
uns  &  les  autres  ont  été  bien  mal-heureux, 
de  n^avoir  pas  eu  l'ulàge  de  Gazettes,  qw 
remédient  fi  commodément  à  cette  forte  de 
curiofité. 

■■'.- 
i^^4><^^4>4>4><^  (^  (^  c^  ^^^^^^^^ 
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LETTRE     XXXIIL 

MONSIEUR, 

Vous  aiant  témoigné,  que  le  feul  defirfk 
vous  complaire,  m'obligeoit  à  voïC 
barbouiller  une  feuille  de  papier  d'une  infiflii 
té  d'Epithetes,  je  n'euffe  jamais  crû,  ^ 
vous  euffiés  pris  occafion  là  deflus  de  poÉ 
Ciire  un  fi  grand  nombre  de  quefUons  râth' 
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ffhant  les  Noms;  ni  que  ce'prenfiierabymç,  ^ 
où  je  n'ctois  entré  que  p^r  obeiffancc,  me 
dût  précipicer  dans  un  autre  plu<;  grand. 
Mais  puifque  vousvoulés  tirer  des  preuves  do 
pouvoir  que  vous  avcs  lur  moi,  je  tacherai 
de  vous  contenter  encore  cette  foi%  à  k  char- 
ge que  vous  ne  m'engagcrés  plus  à  rien  de 
femblable,  &  qu'à  ravcnir  vous  aurcs  plus 
d'égard  aux  humeurs  de  vos  amisi/ 

Ce  neft  pas  une  petite  difficulté,  que  vous 
me  propolcs  d'abord,    fi  limpoiition  des 
noms  s'eft  faite  caluellement,   ou  avec  dit 
cours  &  oonûoillance  de  caufe.    Elfe  eft  ter-  ' 
minée  nipmnoins  entre  nous  par  Pautorité 
ée^hi  6ébefe>  où  Adam  donne  le  nom  cpA* 
venable  à  CQutes  chofes  dès  le  comnience- 
ment  du  iSlohde.    Mais  Dieu  nous  garde  4e 
toaiber  dttii;  Jes  rêveries  de  certains  Rabins^. 
à  cctiffifA.    Eufebe  montre  au  chapitre 
fixjâne  du  livre  onziétne  de  fa  Préparation 
Evange^ue,  comme  les  fentimens  de  PIa'^ 
ton,  qui  iionimoit  les  Noms  des  inflrumens 
propres  à  dtlcemer  la  liibftance  des  chofes, , 
fe  rapportent  fort  bien  au  Texte  de  MolTç;. 
Epicure  vouloit,  que  les  premiers  Noms  fup. 
fent  des  effets  de  ce  que  les  honmies  s'étoien^  j. 
imaginé  de  chaque  chofe  la  premier^  fçrisj:^ 
^4c  forte>  que  leur  &ntaiûe  étant  div#fibq[^. 
a^  k   TTiir  V 
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touchée  des  objets  en  divers  climats^  :  odb 
«uroit  donné  lieu  à  la  diverfité  des  langues» 
Nigidius  le  prend  d'une  autre  façon  ;dans 
M.  NoB.  Aulu  Celle,  ibais  il  convient  avec  Platon  e& 
-A»-  ^'  ^ccla,  que  les  noms  doivent  être  tenus  plu- 
tôt pour  naturels  &  fondés,  en  raifon^  que 
pour  pofitifs  &  arbitraires.    Pythagore  rap-^ 
portoit  auffi  leur  première  impofuion  à  uitt 
extrême  &  (buveraine  fageffe,  comme  Ton^ 
peut  voir  par  cecte  interrogation^   que  bit 
Ciceron  dans  fa  première  Tuiculane,  fwiri 
priniusy  quod  fumma  fapientùe  Pythûg^ra.Vfr^. 
fum  efty  omnibus  rébus  impofuit  nomina?    Et 
quand  Ariïlote  cherche  il  fouvent  Ja  vérité 
des  chofes,  aufli  bien  que  les  Stoïciens,  dhos 
la  propriété  des  Noms,  il  montre  bien,  qu'A 
ne  les  prenoit  pas,  non  plus  qu'eux,  pour^ 
javoir  été  donnés  par  hazard.    Je  vous  ren* 
voie  à  fes  Interprètes  fur  tout  cela,  de  mémo 
que  fur  la  demande,  qui  fe  forme  danslïoQ^ 
le^  fi  les  Noms  fignifient  la  matière^  laCbr^ 
me,  ou  le  compofé.    Il  efl  certain,  tf^^ 
n'ont  pas  été  impofés  avec  tant  de  raifibokl 
qu'ils  foient  juftes  &  précis  à  chaque  chofi^ 
A.  GtU.  puis  qu'il  n  y  en  a  aucun,  fi  Chryfippe  dîlMiik 
''''^'"*vrai,  qui  n'en  fignifie  plufieurs.    Lesanabirt 
guitéa,  qui  naiflent  de  là,  le  témoignent  faieiif 
^  oes  efpeces  innombrables  d'amphibdbgieiSp 
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kmt  les  Rhéteurs  tâchent  de  faire  des  RgvtrcSQsm.r.'n 
m  ornemens  ^'oraifon.  ^  ^ 

Pour  œ  qiM  eft  de  ceux,  que  nous  appel- 
ons Noms  propres,  Dieu  même  a  eu  le  fien, 
[uoi  qu'ineffable  à  bien  plu*;  jufte  titre  que 
relui  dePythagore  ne  l'étoit  à  fes  Scâatcurs.  yêmhi  Je 
1  le  révèle  à  Moife  au  fixicmc  chapitre  de*'"-  ^^^ 
'Exode,    par  une  faveur  fpeciale  qu'Abra-^' 
Mm,   Ifaac,   ni  Jacob  n'a  voient  pas  reçue. 
Lt  l'on  peut  voir  au  même  lieu  d'Euièbe,  que 
t  vous  ai  déjà  cité,  comme  par  un  ray/lere 
nerveilleux  ce  nom  comprenoit  les  fept  vo- 
yelles dans  les  quatre  Elemens  de  Grammaire, 
lont  il  ctoit  compolé.     Pour  defcendre  du 
:;iel  en  terre,  il  femble  que  les  moindres 
inimaux  prennent  plaifir  à  entendre  leur 
Kwn  propre.     Pline  &  Sol  in  ont  obfervê,  w.  ;.  c, 
jue  les  Dauphins  accourent  quand  on  les  ap-4-  ^'  "• 
jelle  Simons.     Nous  nommons  les  Chèvres 
Réarmes,  aitfïi  bien  que  les  Anes  Martins.  Et 
es  Singes  avoient  des  noms  fi  confidérablcs 
m  Libye,  que  les  habitans  de  ces  trois  villes 
?ythecufes,  dont  parle  Diodore,  faifoient  lit.  at. 
HXtâ'  ces  mêmes  noms  par  honneur  à  leurs 
nfiins;  ainfi  qu'en  Grèce,  dit-il,  nous  fom- 
nés  bien  aifes  de  donner  aux  nôtres  le  nom 
les  Dieux,  qiie  nous  adorons.     A  prélent 
KMis  appelions  un  Singe  Robert;  un  Mou- 

T  V 
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ton,  Robin;  un  Corbeau,  Cobs;  UQjGtott^ 
Richard;  unePie,  Maiigot;  unMerkt&uB 
Etourneau,  SanTonnct^  ou  petit  Sanlbo; 
comme  le  Pjktacus  des  Anciens  n'eftooniKi 
de  nous  que  par  le  nom  de  Perroquet^  qui 
veut  dire  petit  Pierre.  Mais  n'a-t-ou  pas  im- 
poié  avec  grande  folemnité  des  noms  pro- 
pres aux  chofes  mêmes  inanimées?  La  ville 
de  Rome  en  avoit  un  iëcret  y  qui  fit  punir  de 
mort  Valerius  Soranus  pour  Tavoir  révélé. 
Al  c.  u  Le  Père  Trigault  affure,  que  les  Chinois 
changent  celui  de  leur  Roiaume  à  cha^ 
mutation  de  famille  Roiale,  &  qu  ils  le  jiooch 
moient  Tamin ,  c'eft  à  dire  de  grande  ckcté 
alors  qu'il  écrivoit,  ce  qui  fert  à  rintellig»' 
ce  des  Relations  de  tems  différens.  Dans 
Homère  les  Dieux  appellent  autrement  me 
.colomne  qui  étoit  auprès  dç  Troie  >  quejie 
fkilbient  les  hommes.  Le  fleuve,  quitie 
nommoit  Xanthus  par  ceux-ci,  étoît  feSisa* 
mandre  aux  autres.  Et  cette  diffêcienœ 
s'étendoit  jufques  fur  les  animaux  >  cémioia 
>.  ie  hifi,  l'oileau  nodume,  au  iujet  duquel  AriAoïe 
^'  ^'  "•  a  rapporté  ce  vers  du  quatorzième  livre  àt 
l'Iliade. 

Chalchidem  nominant  Dij\    homhies  mr» 
Cymindin, 


fnfeas^tBfaDgcasttdaJiidnB^-fiw'alè 
^lèftfitf  tait  fw  vont  ÉMfijfidiat4B!{MiB' 


Lgwttt^dottt  •voospidét^'.iiffwirleqaei 
notSiÉMt-Pcn&oiu!  pri&de^^nomitaiflDNQaBt 

flMghtt  SeeoiDd«tétélB!preim0rqiiivPâic4dl| 
èaaMfe^^u'on.Ie  nommait  aiiçanvmt'Gn^ 
ifeVIturcetu.;  ifiacpninsiièffioqteidé  eelt^nAi*. 
4t!i^»ix)fttf  Ihifàge  as  œ  dfaangement  à  Se»  ^*'  '^  ' 

ftfrpoÉtec'dans'Je  âtnt  Sj^;cic  nom  du  Prio' 
«edbs  Apôtres  qu'il  tônoic  du  Batême.  Onu* 
fteki^joioit,  que  Jean,-  nommé  pouticme, 
auiMoti''i{adques>uns  Treizième,  portant  :1e 
Ban<kr.%c^arien,  qu'il  trouva  tenir  mç  du 
GeoiilliiînBy  donna  l'exemple  aux  autres  d'en  • 
ditngC(Lu<£t  plufieurs  font  d'opinion,  que 
odiilâ]pittiique  à  l'imitation  de  Saint  Pierre^ 
qoMb.'irtmmioit  Simon,  avant  que  Nôure 
Stignsur  l'eût  appelle  Cephas.  Quoi  qu'il 
afifirit,  des  Papes  ne  font  pas  feuls,  qui  le 
ptMii{uefikainri,  puifque  le  Roi  d'Ethiopie 
fiût  Ja  même  choie,  comme  l'obferve  Fran* 
({db  iànm  dans  fil  Relation,  où  l'on  vd^ 

Srcdui,  oui  portoit  le  nom  d'Atani-Tingili 
fit  tppieUtr  David  lors  qu'il  vint  à  la  Cou« 
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Am.  Vu  tonne. .  Diocleden  fe  nommait  Dîoclcsmnf 
^^-       que  d'être  Empereur.    C'eft  uœ  fiiçoo  ûmk^ 
cieiine,  qu'on  lit  dans  le  quatrième  livrerdés 
Rois,  que  le  Roi  Pharaon  Nechao  mettant 
C  2j.  ^  Èliacim  dans  le  Trône  de  fon  père  Jouas, 
M*        il  lui  changea  Ton  nom  en  celui  de  Joacim; 
.    comme  Nabuchodonoror  le  fit  enoorei  Ma- 
thanias,  le  nommant  Sedecie^  quand  il  lui. 
mit  en  main  le  même  Sceptre.    Et  nous:ap 
l  3.  Jk    prenons  d'ApoUodore,  que  la  Sibylle  Pythis 
^'       fut  la  première,  qui  nomma  Hercule  cduî| 
qu'on  avoit  jufqu'alors  appelle  Aldde.     Det 
hoounes  particuliers  en  ont  fait  fouvenc  an* 
tant.     Homère  étoit  connu  par  le  nom.'dB^ 
Melefigenes,  &  même  félon  Lucien  parce« 
lui'de  Tigranes ,  avant  qu'il  eût  le  tratiiénk^ 
qui  lui  eft  demeuré.     Et  Moïfe  fut  nommé 
Joachim  par  fes  parens  jufqu'à  Tâge  de  trcnsr 
mois,  qu'il  fut  expole,  aîant  aulïï  reçu'oii 
troifiéme  nom  de  Melchi  dans  le  Gid^'â 
f.  Strm.  nous  en  croions  Clément  Alexandrin.  ^  On 
dit,    que  les  Japonois  eu  changent  ciiooitl 
d'ordituiire  trois  fois,  &  quand  bon  leur  fem^ 
ble  davantage.    Herrera  témoigne  la  mêm0 
inJL  Or.  diofe  dcs  Chinois.     Et  les  Chrétiens  pre». 
F^<S*  "'   nent  une  pareille  liberté  tous  les  jours,  quané  , 
ils  (e  font  confirmer.    Il  faut  noter,  que  fe» 
grands  Noms  ont  été  fouvent  préférés  aus' 


mr.KS.  amairm  i     tôt 


■ÉdtagD*«iinRaic£AHtefie'fiigebàtr 
flMbisipcNir  mboÊiotÇDf-^oo!  loit'Mickéttttt' 
MÎÉi^JbjiMIrlntA^lèfrauodMiui^Jiiv 
waéiUki-    lk'»ya<fek mt ^oonaake à  qui  let 
iRiJ|»patâéiMtocircisfflr  iKoard,  comme 
àiKSybfflcy  dont  parle  ^crobe,  quitte   . 
nommé  Sylla  par  contraâion,   oa 
iwftaxet  Auteur  par  CDmipdoat 
t^  il  y  a  des  Noms  agréables  Stàb 
fluiTi  bien  que  d'aunes  donc  on 
it  de  raverfion:    Ce  foc  poiov    :* 
qnBirj^iftbte  étti  cdui  de  Tyrtamc,  qui  étoil  StriA.  9, 
a0||iMb$>'a»idifeiple  qu'il  timoic  le  memxj^^^- 
^ottuIoÉÉraec  «acre  fî  beau  de  TheopfanKG&f.  Jt 
flftoc»4danidles  Jtomains  kvoienc  des  tro»i^^<^  ^ 
pgstptarywapient  gard&qoe  le  premier  tm^  ^ 
èÊti^iÊ^tamAàent  eût  un  nom  dlieureuac 
patfqpjri&cirbeaucoup  ^'avcKS  rencontred^ 
%iÊkâ^n^m jM ^ même cfacrfèi  Lèfeulnom? 
ill  I  iB|ljli^iMii;le fitûluërEmpeienr;  ic  pi 
lîà  CMife^q^U  n'ysivQir  qt^ 
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ne  lettre  dedifférenceentre  fon  nom,  êteâtA 
de  Julien  dont  la  mémoire  ètoit  trés'difett» 
aux  gens  de  guerre  qui  difpofoient  alon'^ 
l'Empire.  '  L'Hiftoîre  d'Efpagne  porte,  tjpô 
des  Âmba&deurs  de  France,  venus  pour 
prendre  une  des  filles  du  Roi  Alphonfe  Neog 
qu'il  avoit  promife  à  leur  Maitre,  cboifirent 
.^4fij(i//fr-la  moins  belle ^  parce  qu'elle  s'appelloit'Blao^ 
rrja  wiw.çjj^^  àquclautre  portoit  le  nom  de  lAnk 
îi:  '  '''  '  ca ,  qu'ils  ne  pouvoient  ibuffrir.  L'on  y  tèSe 
encore  que  Philippe  Second  refufîi  uneg  riKé'' 
que  lui  demandoit  un  Prêtre  de  Galice,  of  T 
fenfé*de  ce  qu'il  avoit  le  nom  Martin  Lutheri 
Et  nous  favons  que  les  Athéniens  tenoient  ëq^ 
fi  grande  vénération  les  noms  d'Harmoditt 
&  d'Ariftogiton ,  qu'ils  firent  un  Dccret,pO^ 
tant  defenie  de  les  donner  aux  homnojesf^ 
>M.  Ge/. condition fervile,  quoiiiam nefas Atcerenlîlii^ 
If.  c.  2.     fama  libertati  patrice  devotafervilicmtugiàpàt' 
iriiy  comme  en  parle  ce  Romain.    VExnpih 
reur  Claudius  ordonna  prefque  la  mémêdto* 
fe  depuis  à  l'égard  des  Etrangers,  kwcooi^ 
mandant  de  s'abftenir  de  prendre  lesiioms'dé^ 
la  NoblelTe  Romaine,  que  beaucoup ^'ei^^' 
tr'eux  tâchoient  de  s'attribuer.    Encore  ^'^, 
jourd'hui  les  moindres  Portugais  iè  font  ddt^l  : 
ner  les  plus  illufhes  noms  de  leur  pals,  aprâ^ 
avoir  paffé  la  Ligne  pour  aller  aux  indci^i 


(igii|r#.mmMÀÂ<lliMtte. ,  ^sEr  cduifds 

fpj^  dsiiSj^l)a»->-jiQ«Ue.niiiiâioik 

pd.do;çr$'|U)j»d^pté  Qheops  iE-Ge^xî».  », 
(jQBS  1 .  qui  av«»eDt  ^t  bâtir  JesPyramidtis. 
i^^iCu»  fiirenc  €i  deceftés  de  leurs  peu- 
fifjfifcigpaf  ne  les  nommer  jamais,  &  pour- 
^^jMi^Jeur  mémoire,  s*ils  euifent  pu, 
ii^y^iq^  qiueces  mêm^  Pyramides  étoicnc 
iyffgPk-4i».B4^u'  Fhilidon.  Ç'eft  une 
^jlifiljgti^,  qu'il  y  a  eu  des  noms  tenus 
^l^fdencootreux.  Suétone  ob&rve  au 
ii^jdtaqpitredelaviedelaCaligula,  que 
^ffai^:àe  la&miUedes  CélàiS  qui  avoient 
|e.£lfHiom  de  Caius  étoient  péris  par  le , 
9  ^'Àifiirtime  a  toujours  accompagné  les 
jffljeaiffles  deNaples,  comme  les  Rois 
UIPIi^''^^  oat  tous  fini  malheureule- 
i^a  JBtroàa  tant  déféré  à  ces  mauvais 
àf  ^JkoÉxtmsooas,  que  le  £»• 
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pe  Paul  Dcuxié me,  qtii  vouloir  fe  l 
lui  de  Foruiolus^  en  lut  dctûimic  par  quel- 
ques Cardinaux  ies  plus  intimes  amis,  à  eau* 
fo  du  Pape  Foriiiofus  quEtienne  SqniéiM 
avoit  fait  déterrer.  Cela  me  fait  Ibuvatir  de 
la  iuperllition  des  Irlandois^  qui  n  oient  dotn 
ner  aux  enfâas  le  nom  de  leurs  parens  qui  n^ 
ircnt,  de  crainte  d'accourdr  les  jours  de  ccux- 
cL  Et  je  ne  lai ,  li  ce  n*cÙ  point  pour  cd^ 
que  les  Hurons  de  nôtre  nouvelle  Fmnce  ne 
portent  jamais  le  nom  delairs  pcres^  cha< 
aiant  le  lien  particulier  Si  difiércm,  qui 
donne  à  perlonne  qu'après  la  mort. 

Mais  que  dirons- nous  de  ceux,  qui  n' 
ont  point  du  tout?  Hérodote,  Pline,  & 
lin  alTurent  que  les  Atlantes  de  Libye  ont  ctc 
aflez  barbares  pour  cela,  iceft  pourquoi  "" 
premier  les  nomme  anonymes.  Trigault 
auilî,  qu'à  la  Chine  les  filles  a  ont  poinc 
nom ,  n  étant  defignccs  que  par  Tordre  de 
ïeur  naiiTance  dans  la  mailbn  de  leur  pcrc.  Et 
il  vaudroit  prefque  autant  n'avoir  point  de 
nom  ablolumcnt,  que  de  porter  celui  de  a^ 
S^^u)7roç^  liomme,  comme  failbit  ce  vîâo- 
rieux  Olympique,  dont  parle  Ariftote  au  cta* 
pitre  fixicme  du  feptiéme  livre  des  Etliiqiocs 
à  Nicomachus;  ou  bien  d^ôtre  appelle 
pedbnne ,  comme  Ulyiïe  le  voulue  no 


pour  mieux  tromper  Polypheme.    En  vérité 
CCS  peuples  ont  eu  un  ufage  bien  diffcrcm  àc 
celui  des  RomainSj  qui  tenoient  pour  une  m;ir- 
que  de  fer vitude  de  n'avoir  qu  un  nom ,  iebn 
les  termes  de  la  loi  Cum  precmi  ^  du  feptiéme    ;,^j 
livre  du  Code  au  titre  De  Ubernli  cm/a.  Vous  '•  Ai^m 
avez  lu  dans  Macrobc,  qu'à  Komc les  maies?;*'* 
ne  rccevoient  le  leur  qu'au  jour  qui  s'appel- 
loit  iuftri^ue^  qui  étoit  le  iieuvicmc  de  leur  ^ 
milîmceî  &  le  huiriéme  de  celle  des  filles. 
Qiiaiit  aux  Grecs,  Ariftote  nous  apprend5/.A*(/f. 
qu'ils  ûnloient  cette  cérémonie  des  le  feptjé- *••  ^  ^•'^ 
mej  iiuquel  ils  cotnmeûçoieQ(  4  s'aflurer^ 
.qii&ren&ntét(»t  pour  vivre'  Nos  livres  raiQts 
jQominenc  Adam  &  Eve  nos  premiers  pa«* 
fcns.    Herrera  dit,  que  félon  l'Hiftoire  Chi- 
noifey  )pur  Créateur  les  nomma  Pinçon  & 

UitUfitsI^  à  vous  fatis&ire  fut  ce  que  vous 
voulàii^  je  vous  pardculariiè  touchant  les 
nomade  quelques  i^lnceS)  quLont  été  affe** 
âéa.ffcjOOiimie  attachés  à  leur  fouveraineté^ 
ouiliperfonne  de  ceux,  qui  leur  dévoient 
fiiooeder*  .  Entre  1^  premiers  on.  peut  mettre  *^ 
iMj^imcMqs  &  les  Ptolomées  d'Egypte  ^  les 
j^JylvindeJa.prenùercRome,  les  Arfacesdes 
*  JS^IEtbos».  lesM 
it^lmJ^^       ^  h  FalefUno,  H  Clf^ 
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pBM&  de  ClMiip^e^  les  NioosiedDS^idf  ,|t^ 
%hie>  lesTygmnes  d'Afiyrie^'  les  Amakt 
ises  dé  P6i*ie^  les  Pyrrhu»d-Albanie,  .i^ j|i& 
thridares  daFont,-  lesChagans  des  Hét«& 
ût  la  Baviëte^  tes  Alevades  de  Thd&ye,*  jtt 
Atiguftesdi&la  iècondeRome^^les  Miraaia- 
likolîfis  d'A^ue  i  les  David  JMelickdeGeocy 
^e,  les  Al^'n^  dlconium^{les  Ondes ;de 
iérvie,  las  Prètes-Iean  d'Afte&  deNufafe^  les 
Reines  Gândaces  d'Ethiopie,  les  Icares  ^6 
Pisie  du  mâme  nom ,  &  lesZulcames'Ottiya^ 
xandres  du  païs  de  Baiaxian,  donc  parle  la  Re- 
lation de  Marc  Polo  Vénitien.     Qiiànt.aux 
fuccelTeurs  des  grands  Etats,  nos  Dauphins 
(ont  en  France  ce  qu'ont  été  les  Célàrs  dans 
l'Empire.     Les  aines  des  Rois  de  Navarre  fe 
taommoient  dans  THiftoire  Princes  de  Viane  : 
Ceux  des  Rois  d'Angleterre,  Princes  ^de  Ga- 
les: Ceux  des  Rois  d'EcofTe,  Ducs  deRothe- 
iày  :  Ceux  des  Ducs  de  Bourgogne^  OojÉtdp 
de  Charolois:  Ceux  des  Rois  deCsrftiUfc,  mSi- 
ces  desAOuries:  Ceux  des  Rois  d'AfMgix^ 
Ducs  deCironâ:  Ceux  des  Rois  de  GahAi^ 
g^nè,  DucsdeMonbknc:  Ceux  des  Roi^^^dl 
Naples^  Ducs  de  Calabie:  Ceux  des-DMtt 
de  Btragance,  Ducs  de  Barcellos:  Et  ctd^dn 
Rois  de  Portugal,  ce  qu'on  me  dit  être  ^imi 
Pragmatique  toute  nouvelle^  Prtticesdtt&iè^ 
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fil.  Pour  voi»  gratifier  de  mielqiiechofë  de 
plus  que.  ce  que  vous  mWs  demandé,  j'a^ 
jouterai  itd  une  chofe,  quef  ailûë  depuis  ped^ 
que  le  Patriarche  des  Maronites,  qui  fe  dit 
iêtre  d'Antioche,  fe  nomme  toujours  Pier- 
re, &  que  celui  des  Jacobites,  qui  prend  ea* 
COTe  la  qualité  de  Patriarche  d'Antroche,  s'ap- 
pelle auffi  toujours  Ignace.  Avoués  que  je 
vous  en  ai  donné  à  comble  mefure. 

DES     LANGUES. 

LETTRE    XXXIV. 


MONSIEUR, 

Quoique  l'avantage  femble  très  grand  d'en- 
tendre une  langue,  que  EHeu  même  a 
voulu  parler,  &  bien  qu'il  me  Ibuvienne  du 
Uettoù  S.  Auguftin  s'efl  confciTc  d'en  avoir 
méprifé  une  qui  n'a  pas  le  privilège  d'être 
nomnoée  Sainte,  comme  l'Hébraïque;  je  ne 
penfe  pas  néanmoins  que  vous  y  trouviés  tou- 
tes les  fatisfaâions,  que  d'autres  vous  ont 
données,  &.j^  ne  vous  conicille  pas  de  vous 
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fbire  limer  ks dents  par  avance^ comnie  ISpn 
^ure  que  S.  Jérôme  le  pratiqua  pour  laflBÎMx 
pronbncer.    L'on  peut  dire  de  toutes  1)^^ 
Itis  ne  font  que  fervantes,  &  que  les  Sç»ui- 
ces  font  les  maitreffes.    G;;irdons-nous  biea 
deâarelTerMelantho,  ni  Polydora^  poutSch 
netope.    Jefaibien,  qu'on  étend  la  fhili^ 
phie  jufques  lur  la  GraoDunaire,  &  que  p^ifiiewf 
fefbnt  efforcés  de  ji^r  de  refpritdespfia- 
ples,  &  du  naturel  des  nations , par  leurs  JWr 
gues.     Ciceron  obferve  félon  ce  raifbnne* 
ment,  que  le  mot  d'inepte  y  &  d'ineptie  y  nefe 
difolt  point  parmi  les  Grecs  ^  ni  rien  qin  en 
eût  la  vraie  fignification^  parce  que  ce  Ifwr 
étoit  un  vice  fi  &milier ,  &  un  defiutt  fi  a«u- 
rel,  que  perfonne  d'entre^eux  ne  s'en  appeiy 
cevoit.    L'on  a  dit  de  même,  que  la  lioraga- 
qu'ils  fe  font  donnée  de  fomier  des  diâi0Q$| 
&  de  compofer  des  mots  nouveaux^  avec uq» 
liberté,  que  n'ont  jamais  prife  les  RoBUÛIfitf 
montre  la  feverité  des  mœurs  de  ceu3frïCi>sc6 
à  commander,  &  l'humeur  inconftaiiift'4e$) 
premiers,  qui  les  portoit  àla  connoiflaBBeHJff 
toutes  les  difciplines.  .  ;  jn 

Mais  à  l'égard  de  la  langue  des  Iui&^  .tdjo^ 
pour  le  moins,  qu'elle  nous  paroit  aujourdliv^ 
que  pouvés  vous  confidèrer  dans  la  pauvreté 
&  fV voiis  voulés  dans  ia  grande  retenue  àin» 


Iteti  admettre  «fémœgcr,  qu'un  eémoigiiage  I 
de  la  Religion  de  t'es  ProrelTcurs,  &  du  foin   ' 
^'âvoit  ce  peuple  Nazaréen  de  fc  tenir  d'pa- 
ié  des  autres  nations,  qui  a'ont  pas  moins  fui 
ée  leur  côté  de  fe  mêler  avec  lui?    U  faut, 
que  les  plus  grands  partifans,  qu'ait  l'Hébreu, 
confeflbnt,  4ju'à  la  rcfervcdc  ces  petites  lan-  J 
gués ,  telles  que  la  fi^iiqae,  ou  l'ancienne  Bre-  \ 
tornie,  il  n'y  en  a  point,  ni  de  celles  qu'on  ' 
Donime  mortes,  ni  des  autres  qu'on  appela 
le  vivantes,  qui  ne  foumilîeDC  de  plus  bellesi 
compofitions  en  toute  (bne  de  Sciences,  que 
«vfliMYlébnlIque,  fi  vous  exceptés  la  feid»; 
oMliK^finiQe  du  vieil  Teflamem. 

'HfUi  dsfitin  n'eft  pas  d'iaveâiver  cootn». 
fel^tlmBd,  ni  contre  les  extravagantes  réw»> 
ik^'édiflii^eRabins.    Je  vous  prie  ièulo- 
mÊlÊtébdnire,  quefilesluifsonteuraifon 
àb^ûB^ÈIItùtai  auttefois  que  de  leur  bogue» 
oâfliÉliri^aiioit  dans  le  dernier  duqntre  du 
viMiâM'lKte  des  Antiquitiés  Judaïques  do 
ysBtj^k^fl^  peut  bien  leur  rendre  à  çtéfeot 
lt|iOiMBbp  A  fe  paflCer  de  parler  unjatgoi^- 
qofiieiBuitpas  la  peine  que  donnenc  Ses  \eé' 
iJJjgliiiiijijJlBgltlatracfaéfrartere.  Beccan  a  pré- . 
fiWfeiifcyitopea  h  langue  Danoife  àlHébcaZ^  ^ 
9iii^i|MP0BF>qtt'dfon^,  les  racines  de  tof^;^ 
tÉilB-Mnim  6 nouvMt  dans  la  Cimbd^tiç^' 
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^'il  maintient  k  premiçre  de  toOttf9.  '  Je' tilt 
moque  de  cette  vanité.  Mais  foie  (bûtUlft^ 
que  la  GonnoiflTance  de  la  langue  Allemafittt 
peut  être  préférée,  avec  beaucoup  d-atttte 
irulgaires^  à  celle  des  Juifs  tant  àcauTe  dèru* 
lage,  &  de  remploi  ordinaire,  que  patf4t 
coâfidération  des  livres,  foit  d'Hiftoirè,  foit 
de  Philofophie,  foit  de  Mathématique  j  doitt 
les  Âllemans  font  fans  comparailbn  mieitt 
pourvus,  &  en  quantité,  &  en  qualité ^'qœ 
les  Hébreux. 

Peutêtre  ferés-vous  grande  eftime  d'efiten- 
dre  la  vraie  prononciation  de  Schihhokth^  qd 
fit  tuer  tant  d'Ephratéens  au  paflfagie  du  JÔ^ 
dain.     Il  luffit  néanmoins  de  lavoir  Thiltoi- 
re,  comme  des  Ânglois  étoient  défaits  à  IV^ 
quigniy  qui  ne  proferoient  que  Pec/jfuenii'M 
des  François  égorgés  par  ceux  de  Montpeltor 
dur^ne  de  Charles  Cinq,  qui  nonmiOient 
Fèves ,  ce  que  ceux-ci  appellent  hâves ;&:àxs 
Gafcons  du  Duc  d'Epernon  maflacrésÀt  Pro- 
vence, pour  ne  pouvoir  dire  que  criée  ^  ou 
lieu  de  cabre.    L'on  fait  en  général  j  que  tous 
les  pais  ont  je  ne  lai  quoi  d'incommuniadbk 
dans  leur  façon  de  parler.     Le  petit  u  FfiB- 
çois  nous  eft  fi  particulier,  qu'aucun  defOi 
voifms  ne  le  fait  fortir  de  fa  bouche,  que  cbM' 
nenousfidfonsladiphthongue».   Etvdià 


V  tnMA  »M/f  INftfS    .-|if     • 

Hnnpifrés  à'C^rf^ppog  «^i  homme  de  vm 

|IW«JeTSs  qui  aprcs  tjijwantw  .;n;  de  ié)oui: 

mis   Ron)€)  prc^ouGc  ddcoro  IMw  en       m 

;  AvQu4$la  vcritc,  vôtre  dcïCeinell  de  fairo 
tetdre  àMithridatc  l'éloge  que  PUoe  luidoiv        l 
e^  d'avoir  été  le  ieul  des  hommes  qui  iq<l^ 
arier  vint'dctix  jai^ucs dilTércmes.    \Jn  de[*J*^ 
jS)OLirs  vous  voiidrés  apprendre  les  quarrCf ',.'*'*' 
iot  mille  châraclcres  des  Chinois,  &  parler 
tu  langue  JMandanoe.     Twmoi^ikiÊi 

fl^^TîMrpduâtoo  de  quelle  J9«igi^jj9if    rf  -^ 

qMlrpi!iBiiil«s hommes fi)v$)B^j^ai)fM^  ",.^1 
iQinàW  i^ard  k  terre  devip^/ii^i^Ml 
]mm«ff)k  étoit  «yantia  djBftniâimik  d^,  9^ 
I  nmlbffMieuiè  Tour.    Mai^  Çi^'e^  y.<xm»r. 
ihâMÉoinW  feul,  je  locçormeisy,  (^u^^Aç 
oitomuMliu  d'un  puiOiuc  Mosmm  0lA^ 
litQ4l'4iQ  paniQiiller,  ia  je  crois  jp^mje, .  que 
nelqiiR.tgnMide  focieté  vi^odrpif  encore      .  («« 
lipvsÀioai»  d'une  fi  gniode  «ntrçprilç. 
ij^Iwifc'IouC)  qu'obtiendré$-vous  ptf  ceÊl» 

«'MKly'qiifil  peut  dQoœr  l$i  fiévro:  ^ndft 
MfiMMMie^  &  Ici  oiauvais  Peomp.i^M 
ifajM^^.i  ^fcend  ks^  Apo^ses  d»ns  S«flf 
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quoient  en  tan$  ^Se'difSérens  idiofnes.     fit 

quand  vous  vous  ferés  bien  alambiqué  le  àtt*i 

veaupar  tous  les  jargons  des  hommes,  il  vous 

reftera  celui  des  animaux^  que  vous  ferés  olv 

ligé  d'apprendre,  puifqu'Efopej  Democritt, 

Pythagorc,  Apollonius  de  Tyane,  &qud* 

qucs  autres  ont  eu  la  réputation  de  TentendM; 

Je  parle  ainfi,  parce  que  Mi^omet  enrOlle 

dans  ion  Alcoran  Salomon  au  nombre 'di 

ceux  là  ^  apurant ,  qu'il  ouït  une  fois  laReî- 

ne  d'une  Fourmilliere,  qui  ordonnoit  à  fespc^ 

tits  &  laborieux  fujets,  de  fe  retirer  promtai 

ment  dans  leurs  maifons,  autrement  queœ 

Roi  accompagné  de  fes  troupes  lesalloitécrti) 

Ifi.  I.  rff  fer  toutes  en  paffant.     Et  Philoftrate  attribnS 

poU.c.  14  cette  merveilleufe  intelligence  à  la  nation dto 

t^/.^.c.^!  Arabes,  &  à  quelques  Indiens  encore,  lov 

«  *£^T  ^'  ^"'^'^  ^^^  mangé  le  cœur  ou  le  foie  d'un  -cfe 

^/^  '  ■^'  tain  Dragon ,  dont  Pline  a  parlé  en  deUxlkiB 

difFérens  de  fon  Hiftoire  naturelle. 

En  effet,  il  n'y  a  point  d'animaux,  qtai 
n  aient  quelque  difcours,  &  quelque  dialtâsl 
Uh,  II.  pour  ufer  du  terme  dont  felert  Clément  Ékk 
itrm.  xandrîn,  qui  ïe  donne  non  feulement -«Et. 
Elephans,  &  aux  Scorpions,  mais  aux^(|Q|||[ 
fons  mêmes  que  nous  croions  fi  muets,  iq^^ 
avoir  parlé  de  cette  langue  particulière  flni( 
Dieux  de  Platon.  Et  pourquoi  n'entendnoni^ 


m' 

pille  bngaJiwSffilS^,  slkfavertr 
piricr  le  nôtre j  non  feulement  comnie  Idi 
Pjes^,  lesOeaî^î  5  &  les  Perroquets  jimiseoco^^    | 
fC^comnielcsRoiri^olsdeRatîsbonîTe,  dorrt?     1 
'  vous  poavés  voir  le  conte  dans  Gcfnet,  étjh.  ^.iê 
vous  avés  envie  de*  rire  d*une  morvcillcufe^^'^*' 
crédulité?  ^" 

Si  vous  defïré$5  que  je  finîfTe  un  peu  plus 
fftieafeincnt,  îe ne laifferai pas,  nonob/bnlf 
nos  jeujT  précedcnSj  de  vous  mou^t^  que 
la  connoîftince  des  langues  eft  une  des  plui^ 
beUcs  ârxjuîtitîoos,  que  nous  puiffions  éàièl 
el  e  pafle  pour  un  don  du  Saint  Efpritf 
;*  de  pouvoir  côctsfcx&x  di 
ùoverfa  patrie  partout^  &dë' 
«SfiMiHhvkbb  nuUe  part.  Car  vouï  ùcvéà 
\êA\  tal»fibiisle  fommes  tous  les  uns  à  r& 


yn0Miit*teegoJitm.  énda  nom hiteBi^ Omis* 

^       Et  riJentJloliJi  verha  Latina  Oeta. 

tJè^  Egyptiens  nomment Barf>ares  dans  Héro-*»  ^^ 

dore  rous  ceux,  dont  ils  n'entendent  pas  le 
I   langage.     Et  je  me  ibuviens  d'avoir  lu  dans  ^ 

Sigiliîioïid  d'Herberftein ,  qu'au  Sacre  da 
I  Grand  Duc  de  Mofcovie  fes  peuples  lui  fou-; 
!    hâtent  j  entre  autres  chofes,  que  toutes  \ak 

kogutô  tutXoîent  ibûmiièàp,  prâr  témoigner 
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dé,  qui  leur  dt  barbtre  fins  WKeptkxïy^ 
fous  fe  ^ui(ïk»ee:^     ^  ^     q  :^  i    ^m 

Mais  quel  défavantage  au  conicraife;'|NW 
n'exagérer  jrien  au  de-l4 ,  àe^tifm/enétt  pts 
ce  qui  fe  dit,  bu  fe  lit  en  nôtre  préfimce^  M 
de  favoir  qu'il  y  a  mille  belles  chofès  dansdes 
livres,  où  nous  ne  pouvons  prendrenuUe  pnt^ 
à  caufe  qu'ils  font  écrits  en  langucârangere, 
&  qui  nous  eft  inconnue?  Saint  Âuguftfo  n'a 
pas  difficulté  d'avancer  là  defTus  cette  prrai* 
fition^     Qu'il  n'y  a  point  d'homme  qui  nw 
mât  mieux  converfer  avec  fon  Chien,  qu'tf 
vecun  autre  homme,   dont  il  n'entendrait 
pas  la  parole.  Et  pour  bien  comprendre,  4ù 
quelle  importance  peut  être  la  ScienordcÉ 
Thuryd.  l Langues,  il  ne  feat  que  confidcrer  oÀ'lteft 
''  ^^'     miftocle  fe  vit  réduit,  quand  il  demaAdÉMi 
an  de  tems  pour  apprendre  le  Perfan^'Blîafint 
aller  fans  cette  étude,  à  la  Cour  de  cdui^'ifui 
fedifoitleRoi  des  Rois,  oii  l'on  n^dttttt 
non  plus  d'état  de  lui,  &  de  tout  fonGlMt 
que  d  une  TapifTerie  ploiée,  félon  lacm|ii^ 
ràifon  de  Plutarque.  £n  voilà  affez  pour imiDUi 
témoigner,  que  je  n'entends  paschoqiiar«kÉ 
folumcnt  vos  occupations ,  encore  que  je^fll 
les  approuve  pas  à  quelque  égard.         >'  v^o 


»      »      dF 
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|e  œ ù:  rvmr-  f  3i  sysirjia:  îisl  t<t  l'^msur 
qna  Frzocr. ra et oo:  ^ ]i  mu::  ixef-isitt^ 
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GsLL^   jeuttfcffc  l'exercice  de  d  érober  pour  é vi  ter  f o^ 
fivetft    Beaucoup  de  Philolbphts  le  font  mo 
qués de  ce  crime,  prtrce qu'ilîï'dl î^itM 
trc  It  Loi  naturelle,  n'y  aiam j  que  le  drat 
pofîdfj  qui  donne  les  ^ffeffionSj  &  qui  ri- 
che pir  coniequent  de  les  conferver;  ii  biet  ' 
que  nous  volons  Diogene,  (Jlri  nlniprotiv|J 
pagmêmelefacfilege,  dans  cet  Auteur,  ^pm 
jirrtên.   lîOus  a  lafffé  fa  vie  par  écrit.     Pour  Epicoîi^^ 
^  ^'^-  ilàv<*uokbïenj  que  c'étoit  une  grande  faut^ 
^'  ^'  ^'   de  le  laîfler  furprendre  en  dérobant ,  imÊ  If 
ne  croîoit  pas,  que  hors  de  cette  furprife,  tf 
y  eût  du  mal  dans  TaiîHoo.  '  -*^ 

Les  Romains  à  la  vérité  femWent  avoiréé^ 
d'autre  avis  ^  donnant  une  éternelle  autarîti 
comme  parlent  leurs  douze  Tables  ,atK^Tiîs 
propriétaires  fur  ce  qui  leur  avoit  été  pris,  i: 
permettant  par  les  mêmes  conftitudDœÉ. 
tuer  les  voleurs  de  nuit.      Et  néanmûîfli  Wt* 
de  leurs  Traités  avec  les  Carthaginois  ûit 
voir,  qu'ils  n'improuvoient  pas  non  pluscpc? 
les  autres  le  bel  art  de  voler  fans  ailes,  pafe^ 
}U'fls  S'obligent  fimplement  par  cet  accorii 
îc  ne  paffer  plus  le  beau  Promontoire»  quaflft^ 
ils  iront  brigander  ou  exercer  la  piraterie  ''M 


t 


cft  certain^  qu'ils  ne  punifToient  le  pcci 
que  d*un  fimplc  banniflement-     Etil 


n»/lh»c|iiWa«r^     M7 


4il!»Ê»<»-i^ 


;\  '^ 


imit..xwficûOcuÉO£ '^^^     —- -■  - — 

ig^^Jii^/Pi^^  .LefeulAlex9ii4i«; 

SCTcrefiit&aimdcfiml^        qu'ilfeYoa-. 

nppBivûiL-  tûûiours  un  doigt  prêt,  à  .crever 
Yml  à'uo  Juge  larron  ou  concuiSiQnaire.  -ft 
ûîm  eacorefi  piai£;i{it,  que  de  &tto&in^mUmprii. 
cï>  publie  j  portant  defenic  à  ceux  qui  fe  fcsurc» 
droieat  coupables  du  crime  de  Larda,  deJaî.7 
Cpre  h  révérence.  .  .,  :  ^ 

l^Mâis  TuCagedeRome^  teIqu'ilaitétép'cfIh^ 
pèche  pas  que  le  métier  de  Voleur  ne  fût  ça- > 
beaucoup  d  endroits  de  très  grande  conTidé- 
râtîon^  &  que  plufieurs  Nations  n'aient  &it>dQ., 
iqut  tcpis  gloire  d  en  être,  .       > > 

y  jQiû^  ir^'  di  nipto  vimrc  tmpefwtéint.  4krii  l tjl 

Wqi^.voions  dans  DiodorCj  que  lesEgyptienfe^^^-  ^ 
.jMjm^^dnce  des  Larrons  ^â  qui  Ton  s'^i'** 
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drdïbit  comme  auEiciQJs  a  i'aris  au 
ne  des  Coupeurs  de  bourlè^  poM^*  reroi 
ce  qu'on  iivoi  t  perdu  en  donnai  na  du 

prix.  Et  Fran^-ois  Alvarez  affura^  que  Unie- 
snc  choie  le  pratique  encore  aujourd'hui  à  k 
Cour  du  Prête  Jean,  ou  celui  qui  cxettM^ 
office  cA  le  mcaie,  qui  fait  lever  &  fliP 
moder  les  Tentes  du  Roi,  tfaiant  autres  ga* 
ges  pour  cela  que  le  revenu  d'une  II  bdiechaiv 
ge,  Hérodote  nous  reprclëtitc  de  même  le 
renommé  Amalis,  quidéroboit  louvem avant 
qu'il  fût  parvenu  à  la  Roiautej  après  nous  a- 
voir  fait  rire  d'un  Rhamfuiicus  Ion  prcdccts» 
feur,  qui  maria  là  ftlle  au  plus  habile  Làmm 
de  tous  fcs  Etats,  Et  1  hilîoire  des  Tarwes 
témoigne,  quun  de  leurs  plus  grands  Mo- 
narques, nommé  ThemiralTak^  nobdni  k 
Sceptre,  étant  de  fort  baffe  naiffance,  quepar 
la  réputation  qu'il  acquit,  comme  très  iofi- 
gne  voleur.  Car  c'ert  une  choie  li  ordinaire 
de  parvenir  à  la  Souveraineté  par  ce  moien, 
qu*ti  o  y  a  pas  cent  ans,  qu'un  Chef  de  ces 
Bamhti  à'iv^Wc  penla  furprcndre  Croronej  & 
Jib  rendre  Maître  de  la  Calabre,  où  A  nn^fm 
déjà  le  Diadème,  avec  le  nom  de  j. 
Lcme.  Quoi  donc,  Nemrod  fondateur  de  ocw^ 
tes  les  puillinccs  Defpi 
tt'ciiil  pas  nommé  Brigûi,«.  ^^u^  i^  ocuuiv  «- 
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Homère  nedotine  t  il  pas  à  Vun  do 
«fiHcros  Autofycus  cette  cxoslleme  qualité? 
l^flor  eùc-ii  demandé  à  Telemaquc,  apr^ 
^li  Avoir  fait  bonne  cherc  ^  s'il  étoit  Corf  aire|       ^ 
«U  cas  qUe  le  dtre  eût  été  injurieux?     £t  os 

PifUtOQ  pas  5   qu'à  le  bien  prendre,  les  plut 
grands  Conquerans  n'ont  été  que  de  puiffaos  ^_ 
j^rates  ?     Fapinien  interrogeant  un  renomr^^ 
mé  Larron j  pourquoi  il  éroit  de  cette  prcN      ] 
Èllion^  eut  pourréponle;  Et  vôus^  pourquoi  Dsm, 
étes-vous  Préfeél  du  Prétoire,  c  eft  à  direCon^  ^*-^-  ^ 
lït  table  &  Ciiâncelier  tout  cnlèmble  ?  Enfin 
le  Larcin  a  été  même  deïfié  en  k  perlbnue 
de  Mercure,  que  nos  anciens  Gaulois  ont 
tant  rcipeclé,  &  qui  commeni^a  à  dcmbçr 
des  qu'il  étoit  en  maillot  ^  ii  les  Tableaux  dô 
Philoftratenc  nous  trompent  point,  ou  les 
Heures  ont  foin  de  là  première  éducation, 
^  pour  dire  A  mon  avis,  que  rOccafion  fait  le 
1  Larron  &  qu  il  a  de  certaines  heures  où  il  ctk 
S    très  difficile  de  ne  pas  faire  un  coup  de  la  main* 
i   Que  ferions -nous  que  des  Brutaux,  ians  le 
vol  de  Proniethée? 

Vous  ferés  bien  étonné ,  fi  f  e  vous  ajoute, 
I    que  Dieu  &  fa  Nature  {emblent  convier  quel- 
quefois au  Lardn.    Pour  le  premier,  peut-  Esc.cj^ 
on  aîer  que  les  liradites  n'euffent  reçu  d» 
lui  k  commandement  de  fpolier  les  Egyptient 


i»e«fey)|L  4mIMI"^^  avoientde  plus  pré- 
«ÎMP(?^.,Jg|L{K)ifi^  ce  qiii  touche  la  Kiiwe, 
^j|^  yàîu^,.  que  la  Rue  démbée  ^Êsmc 
laçîie  &  profite  beaucoup  juieux^  comme 
mîao  le  dit«  leplus  coaTcienucaDe  lardima: 
ae^ièra-t-il  pa&dÛigé  d  être  volciu ,  s'il  veut 
culdver  cette  plante  ?  C'eA  peui^ècre  pour^ 
quoi rEocleiiaftique  £îit  le  péché. plus  gtacid 
de  mentir  >  qui  tH  une  choie  û  commune, 
.^ue  de  deruber.  Mais  quoi  >  le  Gibet  ejl  plus 
pour  les. malheureux  ^  que  pour  les  coupa- 
bles. L'Alouette  de  l'Apologue  cft  égOKg^ 
«'aiant  pris  qu'un  giaiu  de  bled.  £c  ce  que 
le  Loup  emporte  avec  grand  hasard ,  le  Lion 
klittôte  impunément.  £n  voilà  plus  quil 
n'en  buty  pour  une  raillerie^  gMi  m|f|Mt 
.  mieux  fini^  que  par  la  Fable.     .    .   ^^ 
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MONSIEUR,      . *.•- v'.  ^i  iH(^ 

Je  chanterai  la  Palinodie  CQqaflie  vou^^&, 
Tordopués;  &  puilque  vqijis  voulcs  a| 
)p  pade  ferifftfffngnt  qontrç^ce^  ^^}%Sf^ 
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fffBi^  de  caETi  qni  &  pfatt(ent  à  déaiaiier 

Itt  Provindaur  flouvdlemenc  arrivés,  je  vous 

obéirai.    Cèiîe  me  fera  pas  une  cholb  diffi- 

èile  de  dedamer  contre  uncrime,  que  «ou- 

ces  les  l^adons  déteflent  d*un  commun  coo* 

(eDCement*,  •&  que  lés  Loix  divines  &  humai* 

oesonttoûjoiMcondanné>  encore  qu'il  y  eu 

«jt  eu  de  plus  (èveres  les  unes  que  les  autres» 

,  Dâapour  ce  qui  toudie  les  premières,  Ton 

firit  jbien ,  que  l'ordre  donné  d'enbaut  aux  en* 

finsdlfraêlde  s'approprier  les  richefTes  des 

^ypdens,  le  prend  plutôt  pour  unerecom- 

penië  de  leurs  fervices  que  le  Ciel  leur  adju- 

geoit,  que  pour  une  véritable  fpoliation.  Et 

vous  avès  bien  pu  voir,  que  Tindudion  que 

fai  tirée  de  rEcclefiaftiquectoitfraudulcule, 

puîlque  je  tronquois  le  paffagc,  pour  n*y  pas 

mettre  ce  qui  fàiroit  contre  le  larcin,  fotior 

fur  fuam  affiduitas  viri  mendaciSy  perditionent 

autnm  amko  hareditabunt.     Si  la  Nature  en- 

feigne  à  commettre  un  vol,  par  ce  que  Pline 

a  dit  de  la  Rue ,  elle  donne  au  même  lieu  des 

préceptes  tout  contraires,  quand  il  y  affure, 

que  les  Abeilles  dérobées  ne  font  jamais  de 

profit.     Et  fi  la  pierre  d'Aigle  découvre  les 

Larrons,  lèlon  robfcrvation  dcDiolcoride& 

de  Belon,  qui  montre  la  façon  dont  les  Ca-^.|  '^\i[^ 

kiiers  s'en  fervent  encore  aujourd  hui  en  la  2.  c.  3. 

TêfneyiPart.L  X 


^  titre  d^iui-jemèmçrf^ 
i^ihorre  e«tnK>r4în9kemetu  bu  vice  j  >iâwb|e 
I^ud  ell^AXTéé  desfefiM6s4  partM^ 
}*a)QOte,  4^  cette  pîmç  étant  comnfciwmii 
Egypte  auprèsd^Alexandiie, .  il)  Ceiobl&k^.'fy^ 
cette  <nêm$f ^Nature  produiCe*  h  i3»fin^tmt 
près  du  mal,  fuppofé  que .Iç^i.^jqpiiettl^ 
aient  été  fujets,  comme  nous  l'iiVQQsldk^u^ 
comme  ceux,  que  nous  nommoAs  tantôftiB»^ 
hemiehs,  tantôt  Egyptiens,  ilërobtkat  hti\» 
Navig.  moigner.  Mais  que  peut'  on  rappoiteiudè 
mar.ru.  plus  cxprcs  contrc  lèLarcin,  que  oç^^'Aif. 
rien  écrit  de  TEncens ,  qui  ne  pouvoit  îaBia& 
être  dérobé  dans  quelque  abandoni«eilient 
qu'cHi  le  laifïat,  par  un  privil^e  du  Cjdymii 
pcéfervoit  des  mains  de  Tes  ennemis  ce ^^ér 
étoic  fi  cher?  L'on  ne  fàuroit  doac  main» 
nîr  iàns  menfbnge,  non  plus  que  fknsiimpkh 
fté>  que  la  Nature  approuve  ce  que  Biea-jdp^ 
fend,  Salomon  aiant  fort  bien  éttWnâtft 
manme,  Que  la  Loi  de  la  Mère  n^e&^DHii 
contraire  aux  commandemcns  duPereid  iaa 
Les  paradoxes  de  quelques  Philofiaf^s^ 
teIsqu'Epicure&Diogene,  neiomrpMfCâ^ 
fidérables  contre  les  ientimeos  de  JBlittÉt 
d^Âriftotè,  &  de  tant  d'autres  >>  quiloribM» 
nifflement  consumé  le  Lvdiïiî  .QuaAdrd^ 


Ëhagdre  àékaàck  û  expreflementirnotjrrî' 
tnre  des  oilèauxj  qui  ont  les  ongles  crochus, 
H  vouloir  fâm  doute  faire  peur  des  Larrons, 
qu'il  tâchoit  de  retwkepar  fon  énigme  odieux  " 
à  couc  le  inonde.     Et  quoique  tous  les  Legis-  * 

iaceurs  n'aient  pas  été  aufli  fcvcres  que  Dr*- 
con ,  qiri  ne  puniQbit  pas  moins  de  mort  dans 
Athènes  celui,  qui  a  voit  dérobé  une  pomme, 
«)ue  celui,  qui  a  voit  tué  fon  père:  Si  e/t-ce 
qt^aucun  d'eux  n'a  oublié  d'établir  quelque 
peine  contre  ceux,  qui  fe  rendent  mnitresdu 
bien  d'autrui  par  la  voie,  dont  nous  parlons.  '' 
SBil^ki^geiittQde  Lycurgue  n'étoit  pas  itant  èià 
iumk^èm<VétxaSi  queaontrekmegliget^ 
v»é»9^BiffASites,  qu'il  penfoit  rendre  pkte 
iriiB^Ibl&Ùtf^lusfoigiieoX)  enfouf&a&tdépe- 
titsMAAttV^K'ilsfe  pouvoient  faire  (i9Ât<^^rifiopk, 
teoMlylM^ti'lie  fut  point  découvert.  Aùffî*"^^-/^ 
fléyoiMmJ^  Grèce  que  dps  defê  Lacoti- 
^bôçptirï'ôdpi»  tt^  iûres,  enéorè  qu'elféb 
êAimm^mftûte&  de  toutes.  Mais  corn- 
liHàlil&eiB^laveUr  vouloir,  qu'on  tint  lespoi^ 
fes  lM0«»fttéié«-Oôiitare  les  Lattons',  il  y  « 
^HffiiljMih  iour  im  contraire  tes  Ordonnan- 
»ji  ^ue  les  nuutbos  foiem  toujours 
i'I^pMffiàltrd'aflleurs  fi  rigoureufc|^ 
ûtki'  qitÛ  nV  a  point  4^  lieux  al 
^Mi^^  iliito^eoaimette  mcrins.  NiiS$- 

Xij 
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Bec.  C<m^  iSs  Dâraaffcehe  Ta  dît  dé  nos  tAicifâi^tSHfe 

fi'^^'  dafis  ce  peu  qui  ftous  rcfte  dclirf,  8t  ijc&Vm 
detùéurcs  ne  fè  feroioient  point.  Jean  BëtSSt' 
ibk  témoigne,'  qu'au  Roiauiïie  de  ËèiMÉS* 
èHpH  perfoûhfe  n'ôferoit  avoir  de  ik>rtey  1^ 
Itigis ,  n'y  aiânt  que  quelques  Seigneurs,  ^ 
obtiennent  la  permiffion  du  Mncfc^ffy'ëh 
.  riiettre,  par  lionncurplûtét  que  pott  ÈP1É- 
ifcté,  dautant  qu'il  veut,  qu'on  c^Ôie'^l|éfe^ 
jufïîce  fuffit ,  pour  faire  vivre  dans  (esEâfe 
chacun  en  aflurance.    Et  f  ai  lu  dans  1^^-908- 

Pag.iiS.  'zîeme  Partie  des  Indes  Orientales  dtWlf, 
que  le  larcin  eA  fi  bien  puni  au  Japon,-  ^tKîh 
y  voit  toutes  les  maifons  perpétuëllËDtttlfit 
ouvertes.  ^  -'=  ^■ 

C'cft  aînfi  que  par  divers  chemins  birâdib 
fouvent  d'arriver  à  un  même  but.  Atk-ldâd, 
il  n'y  a  point  de  Nations  fur  laTerre^  qui  Q'f- 
ient  toujours  témoigné  qu'elles  abodaindirat 
lé  Larcin;  quoique  la  Ctiinoife^   âufi^'I^Cit 

lit.y./iî^.duPereTrigault,  ne  le  puniffe  jamais  de 

^- ?^  ^^mort.  Oviedodit,  que  les  Amenquaiiis  le 
tenoient  pour  le  plus  grand  de  tous  les  vices, 
&  qu'ils  empâloient  vifs,  ceux  qui  ea.étDieot 
convaincus.  Le  Roi  d'Eipagne  RsuimD^ 
contentoit  de  leur  faire  crever  les  yeûi^^fcQn- 

lib'  7'    me  Ton  peut  voir  dans  Mariana.  *  Et  NKt&. 

*?^- ^9-  tof  a  éoit,  que  "ceux  de  Carinthîé  î^riPfc 


.:&2 


r  ^*?'  ^^-^c- 
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de  cas  d'une  Viâoire  ohtem&p^lVdiëfài 
À  le  bon  fens  de  leurs  Génér0U7(;''p6i]|îiÎ0- 
queUt  ils  «voient  accoutunaié  ^'ifiMiéiriPWF 
boeuf;  que  d'une  autre  gagnée' àJapdïdfl^tiM'' 
répée,  qui  ifëtoit  fuivie  par  ^urs  IdilÉ^i 
du  lunple  facrifice  d'un  Côq.  Et  efl  «âîl£l 
lek  avantages,  qui  iè  prennent  dc^bprdMÂe^l 
fa^n  font  bien  plus  à  phier,  pàKO^uTti^Afii^ 
reçoit  tous  purs,  fans  perte  de  ik^y^&^Mf^ 
que  toujours  Êins  péril.  C'eA  pour  cèltti^W^ 
Fallas,  fous  le  nom  de  Bellone^  condoir«lf 
le  Chariot  du  Dieu  des  Batailles;  ^é^oàV 
tant  eftimé  cette  Minerve  armée  y  quiftirtc^ 
de  la  tête  de  Jupiter;  &  que  Fardfiée  d^ 
cheval  de  bois,  avec  le  fameux  Pailadk^ 
eurent  tout  l'honneur  de  cette  mâBQKkvUtf 
prife  de  Ville.  Il  ne  faut  donc  pas  ftflMX^' 
quer  des  (Iratagémes  qui  font  une  dés  lîeflei 
parties- du  métier  des  armes,  &qui  d^'^MÉ* 
cems  ont  été  emploies  avec  répUtdâCW  jpli^ 
les  plus  grands  Capitaines  :  [^^*^' '*'•> J » »'' 

yjrg.  Ub.  '  ^  '  dobiSi  an  virtns,  qms  ié'lt^fié^^v^^ 

Mais  j'ai  à  vous  dire,  à  l'égard.  dfeVdB 
bœufs,  dont  vous  m'écrives,  que  les'^I^fV^ 
litains  viennent  de  fe  fervir  contre  kis  aSj^ 
gnds,  que  les  premiers  n'ont  rien  fidtetfCIf- 
k^  qid  n'eût  déjà  été  pratiqué  ^  dTaiOnb 
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Vcwf  Tavcs  ce  ,<|U€  fit  Hûonibal  ^yec  àcunTm  Uu. 
lîjille  de  ces  Animaux,  qui  avoipnt  des  fcu^-^*^  i* 
Kttschés  fi4uc  comjE^s^ ,  ê<  comme  iU  M  dQ\^    ^    'J^ 
oèiem  k  moim  de  le  retirer  U  nuit  d'un  très     **  ^ 
laçJaeuif  êndroiJ:  ou  Fabius  Tavoit  acculé.  J-cs 
pQEtiigais  lièrent  d'un  trait  prefque  imibU- 
bledans^  la  T^rçere  confre  les  Ca(li)bns^  fi 
non  qiw.k  ii?t^  nV  fut  pas  emploie,  paî;qç^ 
que  radiott  le  paffa  de  jour.     Ik  envoièrcti^Cûii»^. 
contre  ceux-ci  u«e  grande  quantiic  debœuÉ,  '*  ^' 
qui  m  les  mirent  pas  feulement  eu  defordre, 
mm  donnèrent  encore  moien  aux  prcroierf 
de  rapprocher  flire nient  &  fans  être  reniar- Ciirmi  * 
quis,  à  caufe  de  rcpailTc  pouJTierc  que  m^j  '/  ^  J;; 
de  k^tos  e?qcîtèrqnt  éfi  courant.     Nous  lifoni^ 
ddm  Âppkn  que  les  Carthaginois  Circin  dc-.Dtf  W 
faits  de  même,  par  des  chariots  enflammés '^^' 
qu0de>tïoeu&  craînoientj&quc  lesEfpiignoU 
ciiaiÏ5!çnt:^vj2c  impetuofitc  vers  leur  armép. 
tt  J  iûvention  de  Gcdeon  contre  k$  Madiâ->*c. 
nitcs  n'crt  pas  fort  diffcrente,  quand  il  les  mit  ^  ^' 
en  deibrdre  avec  des  flambeaux  cou v et ts  de 
boutdllcs,  que  trois  cens  de  fes  gens  caffè- 
rerii  au  fon  d'autant  de  trompettes,  dont  ils 
les  cpDuveaterenc# 

Or  puifque  je  vous  ai  fait  obfervcr  ces 
tfjûtfs  ou  quatre  ibatagcraes,  il  faut  que  j'em- 
plakJ^î-  rçûp.do  éeue  lettre  à  vous  en  faire 

^- ^-^'  X  iiij. 


hiU^ 
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?5 


Jl  1^'  d(W  »ftimai«>  il  n>  a  rien  de  fi<agitBimiî|Éfc 
éç^fiiire  ffoôéçr  èesfemteina  poDcknfei^kn 
plante  te  pétarë;  &4a  villede  Boon^fiit^ 
fe  Tan  mil  cinq  cens  quatrevgiis>^ffpt  pal 
cet  artifioe.  Rhodes  fut  auflTiXur priferpui^ 
CKevaliccs  de  Saint  Jean  de  Jeri&lem,  iri^ 
paimi  des  moutons,  &  couveite>:  eoti^M 
ylyfTe,  de  k  peau  de  quelque&WKi^  v.  r A» 
L/.  ^2.  combat  naval  d'Hannibal  contre' BiunâMB 

^^:  Roi  de  Pergame, le  premier  fit  jetter  desil^df 

Hêtm!^  teilles  &  des  cruches  pleines  de  fkiBpm&^iimf 
les  vaifleaux  de  fon  ennemi;  ce  qui. ^'Àafitp 
cha  de  tdie  forte  que  rien  ne  coqcztbiiibidi^ 
vantage  à  ia  perte^  L'Empeneu*  ftmiB 
afliegeant  la  ville  des  Atreiiien&y  rit&ièij|dmr 
dirent  cntr'autres  moiens  par  celtiî^<tdb4Hlfi 
tmns  yafes  de  terre  pleins  d'oifeauï  jii|^afen^ 

Uk  ^  tjfics  bêtes  vénimeufes,  Hérodien  nftfrwwjih 
mant  point  autrement^  qui  fe^j«t|oiailr«HHi 
«am  d'ardeur  fur  les  yeux  des  âtwgimftl  |b 
fiir  les  autre» parties  de  leur  corpa-^dcoHMÉIi 
tC6>  qu'ils  n'éprouvèrent  rien  déplus  fâdriNÂ 
duiant  un  (tége>  qu'on  fut  enfin  comraiiKJÉf 
kver.  Bncore  que  la  mouche  à  miel  neMf 
I       fes  mife  w  rai^  des  animaux  dasgorancb  ft 


l(t»»<pieifon  9%uiWon  sVîft'faif  fitodr  ^iHf 
à*tme  foi  s  avec  le  même  fuccès.  Orolius  rap- 
pOttc  qu'ai!  fiégo  «jue  mirent  les  Portugais  -^  *J**^ 
devant  b"Mlle  do  Tanli  en  Afrique,  ib  fu^     *•    ** 
riînr  fiir  totit  incommodés  des  «bcilles ,  dont 
les  habitftos  âvoient  difpolc  les  ruches  lut 
iairs  imiFMtks,  y  mettant  le  feu-&  les  ver-» 
feilc'fur  leurs  ennemis  au  point  de  rafliaut; 
Niftri ,  dît  -  il ,  &*  alveerium  ftammh  ambuftiy  i  . 
^i^m*»  tiaiim  ftmulati  oppifgmtioaem  ileferH  ' 

tt^'ToaÛi  ^fimf:    G'eft  au  livre  huitième  de^ 
6eA«sduRoiEmanuel  qu'il  conte  cek:   * 

awiHtiwrpiiilbifeêfleMte  là  même  diûTerf  ^«è^ 

fMwft^qUltPpiyttéfinmoins  lé  Duc  â&^Bnt^ 

géiilfwtoytetdre'^^iottte  importante. plaeé? 

Muià  fMrliifi^  âbedois  furent  repoufli^  âjb-' 

iMlnfctiliii.iyh»^  étant  déjà  logée  entr»^% 

jbrtil^jpsrJ'incommodité  prinoi^«lli^ 

>%lif!ln<^ûwtui  de  trois  niches  A&  dUè 

llfes»,  ^e  les  habitàns  du  lléû 

d''énh9ut,  félon  les  Rélatjoos 

Jlt]aÉlrip«ifl  fi*  cens  trente-trois.    Et  il  y 

i^ttd^eeux  de  Themifcyra  fe  de* 

ièment  contre  Lucullus,  qtrî 

,  ■  s*aviférent  d'envoier  cotfJ. 

[diâ>  lion  feulement  des  O^'O»  MU 

fti9MIM«%te  feKSitts  ^ils  ayoient,  toièS^^^' 

X  V 
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fflène  des  EAhi&  d^ilbdUtSv^cQttUBftM^llsilIfc 
d'Appiefi  ie  porilcreDC^NfdS^ 

dequelqùes  animaux  ^potar  en  1^ 

té  'extraordinaire.    Cac  les  Bî|[06iif  ifl|lbj&i| 

.    (bavent  emploies  à  porter  dcSffetttMèttcdM 

bcox^  oùiln-yavoitquelesoîfoiiXi^fpU^ 

fent  pénétrer.    Mblfe  (auva  i(^<tat>iipea}4a 

f.  .«1^.  péril  des  Serpens  allant  en  £tfaiopie)iifi|ihM 

**  S'       moien  des  Ibis  que  JoCephie  a(&ifei  4"BLfe 

porter  pour  cela.     £t  Agathodes  JraidttfT 

doisier  du  courage  à  fes  (bldats,  latflii  dfte» 

Diod.  Se.  parmi  eux  une  quantité  de  Hiboux,  ;dfiif!t(ll' 

c  20.      ^voît;  fait  proviiion,  dautant  que  comnMHaHln 

facrés  à  Minerve,   ils  étoieoc  tfDuaJfiittàli 

-         bon  augure  parmi  les  Athéniens. •  m/,  imetn 

Mais  râdreflfe  de  Cambyfes^nef  fu^dbtlijk 

glande  lors  qu'il  voulut  ailieger  DasiMIIIîî^ 

die  cft  le  Pelufium  des  Anciens ,  dfi^kiiMM 

au  devant  de  ion  armée  des  Chieni^  desÛMI^ 

dès  Crocodiles,  &  de  tous  ces  amamii^Mf 

les  Egyptiens  tenoient  pour  leurs  Bien^r>wft 

de  les  empêcher  de  tirer  contre.lu^bo^qn 

fUrnetiflir  heureufement  ion  mxstçûSi^ï?^ 

vois   dans   Famianus   Strada  :  une^idiallfe 

lib.  g.     pretquie  femblable  des  Elpagiiols.Nà|ft|||^ 

dlJtrecht  l'an  mil  cinq  cens  foixantt^iplll 

-     20)  ^uacd  il  dity  qu'ils  fe 


t  < 


mes  de  cCTtfitflfe,'^  &- dlgchai^coieW-'  ^ 
leurs  nioufquets  par  àctTous  leurs  aiiTcltcs.  1 

:  Il  y  en  a  qui-ont  contrefait  des  Fantèmcs,  ] 

ou  quelques  ftgnres  étranges,  afin  d'étonner 
&  de  Turprendre  leurs  ennemis.  Amfi  Ics' 
Folonois  furent  mis  en  fuite  par  lesTartarcs, 
qui  a  voient  élc\'é  un  Spectre  pour  enfeignev 
de  !«  tète  duquel  il  Ibrtoit  du  feu,  comme! 
l'on  peut  voir  dans  la  Kéiarioo  de  MkJicûvo.  Ctp'é 
dîlle  dti  Frère  Carpin  porte,  que  ces  mêmes 
Tarearcs  ateaciient  quelquefois  fur  leurs  che- 
vatix  des  reprélentations  d'hommes,  atiir* 
4riMlttesy<mifH3enk)ia>étte:  eo  plus  gnnMi}  ? 
BlIÉbwynqiribcfWifiMt;  'comne'àiMnd  il^ 
THÊfktÊùtiKUÛiB  ttPtfait  {hraiî({aereai'  les  l^oi' 
nâinfe  dois  'DK^Live^  l'ott  «  fait  panôttc  àu'Oee-  >•  i--^ 
iMOiaihliiiiOgi  années  fur  quelque  éflunéikce  ^  "* 
âoigiéniMr  lia  pareil  deflbin;  Mais  fo: 
Hiteflini  iUiadque  défit  les  Tartttts  péir 
^ure  de  quelques  hommes  d» 
^ut  la  ièlle  des  dwvauz,  St 

uarir-de  fumée,  qu'il  tiroit  à 
ûctbO'  ces  Tortares  dans  des  tene^ 

ne  pouviriehc  presque  fe  defeiv* 
JAe^f lLieiBèmé>6aKplii  lapporte  le  6it  plus  Cp.  jw 
âlflpg»  âc  iedaife  Ik  encove  dans  le  Miroir 
HflpiiBMrdaiVilncent  de  Beauvals  au  dixifr 
«Éb^iMmiMiline-ttaiie  deuxième;    AterJWr»  s. 


f 
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les,  &moin^.bQR.,d:appaîB5Çj^d(j,M^^ 
JanMJsrcu%,.lé^s.dai^^u^  ^ 

quelle  fai^on  au'  dernier  ûég^  ip.TUxy^i  4 
glorieufen^eAÇ  çxeqitc  {»;,  |^  Q^e-^^l^ 
court,  unerplçndelaviUe.tqfV^^çïpA^^ 
hahit  de  Diable,  au  travf  i:s^4çbP9fr(fPUfi^ 
^  de  la  rivière,  avec  i^  kfpjjp^,.-,!^^ 
,  ,,i  jçnées  dans'de  la  cire  pour  Jp^^^g^^i^çlf  ^ 
mouiller.  .îf!-:.?  ^^imo 

Ëc  parce  que  je  defirc  yovis:  ^f,  ÇWl^ 
fQUveiiir  de  quelques  autres  rufes  d^gitç^ 

Hb.  7-    voies  comme  le  même  Auteur,  rom^q^f^/jlf 

livre  futvaot,  qu'on  trouva  rinven^pa^fu^ 

4ejetter  dans  cette  place  ^^ç^à^ji^jE^ 

dre  à  canon,  dont  elle  avoit  be^wi^ .^^ 

.  lettres,  de  même  qu'en  ran.WljÇiftjflÇn^ 

Thm.  l  quatre-vint  un  au  fi^e  de  Steenvic^^g^if^ 

J4.h^.  moien  de  certains  mortiers. 4  ^^!f)Ç^d  ^ 
id'un  Canon  qui  fut  nommé  le  Cpurîqft j|  çfi/ijL* 
iç  de  cet  emploi.  Je  ne  parle  poif^^Ç?  9f  (|- 
fices  meurtiers,  qui  font  fautes;  Içajoj^^i^^ 
^yec  une  bûche  creufce  où  Ion a.log^^gj^ 
poudre,  ni  de  ces  fàcs  pleins  d&  niêmp  vifg[ 
derç,  &  d'un  reflfort ,  qui  joue  auÏŒi  tôt  <if^ 
remué  la  corde  qui  les  lie.    L'I^oire:4'i^ 

Ij^*  S9.  gufte  de  Thou,  &  celle  d'Âubigné  &L^i^ 
ojflentde^  exemples,  &leJouiudde.Hi^ 


jTiiaiiiyïaniQSi^yiMi 


imjroÉ  fl#^£fAK  Q*i«fcificrr>  ff;£  «MâUfilil  gfi  ViAnd 

îw^iÊKXmrmttWVUKT  ilir  wIttViW  ISrfiNnL 

jjfj»i -^^«c  ^^gfci*  oA^  i?iî^ifa  II  "^YaïuÎTi «fi rt r-^- '^ - 

tû  contraire,  le  fit  appeller  en  dtièl'j'41É- 

ièt^Oj/mi*  tomitieùieiEiaonindigiièî 
Kidiir«femé^^&getes,  en  leur  Miùlfc 
ifkmf^^é^mû;  on  ils  s*enyvrérent,^lft 
^  Hficliifté'dJt,  que  Crefiis  ftit  Vtkèid  m.  t. 

L*âàvëkjbeai  pas  dire  autant  û&^em,   ^^'  '' 
fp  ddi'nu^dfë  de  metne  finement  le  Sëleil  iJyB.  a^ 
ifëtbKftilrar'dnnemi,  comnié fit  Pollua 
?^imM  J^tfSP  eût  cotatre  Attiycus  Pi9hi<è 
|(«t!«fâdiii  j  Ativànt  la  àcibiiptioit'^éa 
t  TBwbritbf'Ott  de  donner buk  outbHè, 
m*ëàh^âlk?yftkm  qu'Haniiibàl  le  ptm^f^ 
Êfià^'^bwak  de  Cannes,  aptes  avoh"^  ji  M- 
f^i^lt-9^ifhthtàs  fe  tevoit  tousf  îft'^*-- 
aftfi^jtefl^îiiidfeéimdi'f  KJtfdgpitriftfe 


334         LRTTRBiîdMVIL'  • 

l'un  &  l'autl^iavantagey -4i^)là  fil^t>4W 
Dm.  Ir   Heori<^atre  èa  ufii  raà  mit  cOùqeimàfm 
^^    «e-viogt  àbcj  à  oe»e  AéinbntUe  kÊÊmk 
H^l^.dr¥vri.    SaiiitLouis  fueeâi{ièchétla  pMiiBÉ| 
de  Bark.  té-  foîs  de  &  fendre  mahrë  de  TuAis^  i 
'  ^^>''  IViâion  ingeokiilc  de  Tes  habitansy^^it 
Douane  des  tfls  de  (àble,  &  âe^nt^dos  MtCI  ;j 
^udreuTes  durant  un  vent'faytM^UéQiMdl)  ;i 
toienc  nos  foldats  au  dererp^iv^'t>Dyittft||  ji 
da  contraire  ont  emporté  de»  pkioiMi^di'  | 
pures  inventions  d'eîprit.    Philippe  de-4lÉP  ! 
cedoine  ne  pouvant  miner  le  iN)c~'de  la^^Ue  j 
4e  PrinnaiTe  qu'il  a^Tiégeoit,-  nekti&'^di  ! 
fidre  bonne  mine  (pùdonnés-moi  cecte^pcdl^ 
aUufion)  âirant  cogner  le  jour  c6mnie#dds 
Pionniers  euiïient  fort  travaillé,  A  appoittr 
k  nuit  de  la  terre,  qui  témoignoit  l'îfvAx^ 
ment  de  Ton  ouvrage.    Avec  de  li-iieUtfr«|^ 
parences,  il  fit  fommer  enfuffe.eeél|4B'vil 
place  i  l'ordinaire,  dilant qu'ils  étûiTfÉiâèadb 
fidre  mettre  le  feu  aux  pillieis  de-bà&tqfOl 
TJb.  If.   Ibûtenoient  les  lieux  minés;   <&  iXÊ^^Hb 
f'ifi'       moigne  que  cela  lui  fucceda  fi  biëif  ^  JdcMll 
fin  rendus  làdeffus.    Il  y  a  dès rofeàt ^ 
onrfervi  à  dé&ire  des  armées «ntialrerim  àl 
certains  paflages.     Nos  GauloisBoyonfl  ntwip 
coupé  les  grands  bois  de  la  forêt  tJtati0/nii 
force  .qu'ils- étoieiK  pcftts  i  tomber, vleCûff 


^efign^  FofUitmiias  y  perdit  avec  la  vie    .', 

1^  arnvcç  4ç  vingt  ciitq  nulle  hommes,  h    ^  ■.^a 
|«rtaocôklt&  Tous  mat  dWbrcs,  dont  i«s      *="  y 
ïmeif%  lOùibienc  choir  les  ftuir«s  avec  une  ^^jr,!'!-, 
c  &  fi  prompte  ftiiie,  qui  peine»  dit  iUuA  ^k 
:e^ Live^  dix  hcuornes  le  iàuvérent  d'ua  11  Dwf  i?-^ 
lid  nombre  j  ceux  qui  le  netii-oieot  de  ccc>'-  i* 
tuineétanc  fi  mal -menés  ou  riÀottrâi%    '    • 
[(les  Gaulois  Jcs  tuoicnt  lans difficulté,  à    ^ 
j^ffve  de  fort  peu,  qu'ils  tirent  prilbo* 
V^b  'jqqîfiri4     .'»i(!lv&?(K>i;fVv.''<--*i'U'f| 

(B^tié(lfok«id!aro99  uui9|>firler><ieceikd^ 
iiiicbiiueiéwigiaatipfi  Bdtipuffvfoat  m- 
ifNMm'Oiiiiàla' vceiikkrearuë  dînae^ià 
[QMlUiesiil  iquD  )es'  AtMiM!i.iioiMiinieiH[ 
MfNHrferMok^ulcmavôit  apportéetfidB;SiQft{ 
^IQilMlï^iAr^idamus  s'éciia^.  q/a'Hnmt 
Qffcflh»|Mrter<le  k  Valeurni  de  la  Fwob. 
i0ii^ffi»idci;puis  de  mêmes  inv«âives.^3Qti> 
iim<firtiniW'tm  Bombardes,  Iogs  qu'oa 
WtÉi^  lie  s'en  éèrvir.  Barthdemy  Co* 
IjftStibMnaéA-r  deflûs,  fi  nous  en  arpjeot 
]t$ilÊlinriaiQ6tiénl  ViteUi  âi&it.crever 
fNpùbliiQMpSk'le  poiDg  ktov»  les  Ha^ 
illiÉv»4utr>toinb(Meiit  entre  Tes  mtàas, 
p|»àJlt^krQli8,<^  fe&rvoi«ntd'«^ 
(4tlêQliiiftic..Eci;]ttii(iik,  !^elQqgi!Mi» 


)3«      L>  t!nr  w-  &'£^  tBonriiA 


iepaSs  à 

avec  un  petîiid,  k»  Tui«  «f«i  lUgMMt 
comme  d'ans  aâkni'  pkÉM  < 
fioe,  &'qai'  n'étok  pas  de  k 
X«K  3.  Sie^œqii*(»preiidtoi]sie8ai 
^'  fcut  de  œ  côié-là.  Zoûow  ftiè' 
cfunMenelatis,  Chef  de  qc 
l'Empereur  C<»Aaadus,  qui^nn-j 
tiroit  de  ibo  arc  trois  cnâts  éSètSÊÊ^'* 
fnfpmt  trots  àkvedksva&ÉUmpûikÊMÊlk 
d'autant  plus  confîdére.  ?kaqjÊ^é$àÊ0li 
duel  contre  Phry  non  renvelope.d*i 
lA.  7.  n'en  fut  pas  blâmé.  Les  Pecfes 
^ont  parle  Hérodote,  &  de  qui] 
ûge  guerrier  tendt  la  fouroe: 
ponxxent  des  cordes  à  k  guerre 
toient  &  abatoient  leurs  enoeaûs^ 
l'on  y  prend  garde,  il  £e  trouvemy-. 
récrient  à  un;  qu'il  ne  fe  tue  [ 
■mes  aujourd'hui  par  k  poudre  à  < 
(refixs  par  le  dard  ou  par  k  kacOy  ' 
âtbatane  des  Indiens  Orieacaiiz,^' 
lippe  Pigafette,  Louis  BartheffiSj 
«ikènt,  qu'ils  lancent  de 
près  à  pénétrer  leurs  corps  piifijim  liaf, 
^'eft  pas  mcMus  meurtrière  que«os  fèm  gM» 
canons,  nos  moufquets^  &:]iorcnMfaÉ|Mf. 

.  te 


^  I^  duel  àm  PittÊlfÊÊum  remet  dans  h  n» 
nôift^  ccloi  i|iie  fi0{ûr^^ 
Chionique  âc  Fmleganm^  entre  C<>|Vq« 
Roi  de  Bedkf  &  l'Empereur  Heracliiis*    El- 
le porte,  jque  le  premier  mit  frauduteulc*    .^ 
iBcoc  en  fil  place  uti  de  les  Satrape.     Et  dk       ^ " 
Sîf  <ju Hcraclius  ufa  àunc  autre  fincffc^  qui 
Jutdcle  plaindre  au  hux  Colroes  de  ce  qull 
v^ofc  fiivi,  iûn  de  lui  faire  tourner  h  îh% 
^de  le  tuer  dam  txt  avaatogeux  momcor. 
Qijcique  iabuleux  que  fbit  ce  conte,  il  ne  / 
kiffe  pas  de uous  apprendre,  que  tout  le  mon- 
de ic  lert  en  guerre  de  Arac3géme«:^  &  quoi-       v  ; 
queksRufûaioSj  Icîon  Tobiervation  de  V«- 
Ji/K  Maxime^   fufTeot  contraints  d  uler  du  J^-  ?• 
^pot  Grec  pour  lignifier  cela,  n  en  aiant  point  •  ^ 
IHb  propre  duos  leur  langue,  ik  n'ont  pas 
moiiis  piatiquc  les  tours  de  ioupleffc  que  les 
mitres  Nattatis courre  leurs  ennemis;  à  Ion 
peut  alTurei ,  quelles  otit  toutes  été  confor* 
rocs  à  cet  cgard.     M^  il  faut,  que  je  vous 
^lèemaûûc,  avant  que  jeilmffe,  fi  vous  favés 
ftcrer  de  cette  invention  admirable ,  dont 
irfc  Eotre  Ambiilïadcur  a  Vtmièj  de  Frêne- 
;ôtïa)e>  au  iccond  Bvre  de  fes  Lettres*     il 
écrk  une  au  Comte  de  Betliune,    m^L  ?l 
ibailwhMBàKome^  par  iaquelie  il  le  llip^ 
■  plie  Hc  prâbaier  àtÀ  Sainteté  un  Bourgui* 
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tné.  d%e  &  àévaxuLy  s{và  ifto^mMA 
ct^y  que  lui  du  Arèoe  ginoôt  tvés  iffiri»^ 
Citoit  de  4oQaer.ua  mokaiodubitaJM^idl 
ôwimer  U  mcttiidre  bicoque^oontie^loiiMs 
Ibs forcesTucquefques,  aflutainfc,.qu'«aoQn 
qu'on  ea  eûtibam  ce  qu  elle  aiiraMo  ieSgSt 
^Si  trente  femmes  feraient  fufiiiàhties  pasm 
gnpêcher  dix  mille  hommes  d'aUer  à  U  be» 
che.  Certes  il .  y  a  dequoi  s!étoaner,  quàwCI 
peribnne  du  mérite  de  celui  quivécrit^^oH^ 
tionneunc  telle  propofition,  lelon  laquoll^ 
oomme  il  dit,  on  ne  doit  plus  parler  :de]»)eol» 
dre  des  villes  par  force.  Et  je  me  doute  bwBi 
que  vous  n  êtes  ni  plus  inflruit>  ni  plus.iri6 
dule  que  moi  là-dciTus.  Que  fi  voi]S,4&d0 
vcs,  que  je  vous  aie  trop  long^-tenutiqvfôf 
tenu  d'un  métier  qui  n'eft  pas  le  mien^;  pbttt 
)c  moins  n'avoùerés-vous,  que  je  nel'dt'pit 
fait  hors  de  iàilbn.  Jamais  les  Tronfiencf 
VLom  fonné  dans  l'Europe  de  plus  génatin 
aUarmes  que  celles,  qui  s'y  donnent  ai^EMfe 
d!hui.  Ces  deux  grandes  PuiflancCSyqiè» 
France  &  d'Ëfpagne,  ^îrrirrnr  mmmr  i^iïoi 
des  tempêtes  femblables  à  celles  ^  qufcHiiBift 
lent  fous  l'Equateur,  qui  font  le?  plufr  lanîi 
Ucs  de  toutes.  .  Et  de  quelque:*  seté^liaA 
nous  portions  nôtre  vûô,  nous  ne  verrooi 


i^f4i?l9siii(édttadioii»fQiiÉ  b^ 
Mtuëlbi  tfanqôdBàé  (TBÉtv' ooiÉHie 

miedk'fSeàcAiâe ,  Jes  ^irciples.ide  ^^-  '-  "• 
!ne^étaot:ob]jgiés  au  deniier  de  vsc^- 
cheini&s  pour  acheter  der'^N&Mk 
e  il  &  trouve  des  peiftiiine9,vàiqtii 
ï  ùnê  guerre,  dé  même  ^tie  iâ  guer- 
t'piiXy  ièlon  le  mot  de  Philippe  da^  uk.  ig. 
Sicilien;  auiB  fe  tencontre-t-il  des 
enaâemis  du  repos  Politique,  qu'ils 
(tiâent  rien  tant  que  ies  jours  des 
Ktomme  les  Corfaires  craignent  fur 
ins  cahne  &  les  bonaces  de  la  mer,  , 
jchtràires  à  leurs  couriès,  &  qui  re* 
;ors  pirateries.  "  Arm  hneho  gantitp- 
iidwtii  Mais  cela  né  nous  doit  pas 
r  de  redoubler  nos  vœux  pour  Tac- 
«neftt  de  tant  dedivifioifs;  de  pré^ 
ivé'pAttifique  dé  Pallas/auChevd 
9  Nqituné;  &  d'admirer  la  prud^ 
ax,  qiii  foèttt  la  Maifiië  d'Hercute 
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éoi  boîs,dQ:cettft4même{daBt6v  «â 

fiôre  qœ^pour  s'acquerk  une  faonoe  pdkii  joq 
Ooildê  :  t .  Caudiàt  pax  htmmesy  trux  dceit\wit 
êrtû  am.   ^..        .        .         ferai.    '  '  jiiwy.t 

i.,  DES=  :^v,inq^j 

•ï   :  ,  .  .  .     ■  'I'.  onoo3)l 

PROCÈS  ET  DE  VmmSSBt^ 
^     DATION  DES  LOI^"!,?!^ 

LETTRE  xxxvni:     '  ^* ! 

MONSIEUR^  .  ,1  1,0 

Je  me  fuis  fouvenc  imagine  w'Etgpfliiiqste.- 
philofbphoit  dans  une  grande  ^4&^£ffr 
lais,  quand  il  prononça  qu'il  py  àvi^èiig|4 

^  inonde  que  procès  &  cooi^^Qsi^^ 
difi^it-il,  fecuvdum  litem  fiunt..\flA,.^^:fqf^ 
Qu'il  ne  récendoit  pas  comme  je  y^osicùis^f^^ 
(encement,  &  vous  aurés  raiÇpn  4e  pep^) 
qiie  je  réArains  beaucoup  line  propoTm^nfl 
que  ce  Philofoplie  étendoit  par  tou»j€^Q{t^\ 

^  dres  de  la  Ijlatur^p  pour  la  reduse  aux  |H0Sn 


W^'éb  te"  GîÉIll&r  'Mais  piiMqire  cette 
Ite  d'applîcadon  n'eft  pas  vtcieufe,  êc  qu'on 
kit  dire^dmikurs,  quli  n'y  a  perfonne  de 
Klque  coi)ditton  que  ce  foir,  qui  fe  puiffe 
remter,  de  difputer  à  quelque  Tribunal^ 
rotions  que  l'homme  cftle  plus  comcntietix 
î  tous  Ifô  animaux,  qui  iè  plftk  naturelle. 
ent  à  rinjofliôe,  &f»  oottanirilMM^ 
prélênte  ftut  bieiB  Arlboauncâeémeiic  (ià^ 

!  fiiçop*  /Qùp  fi)  nous  pofTedipas  VApneau 
:  G)^  Yùi '^<^^'^°vifît>1e,  nous  ferions 
us  injuflœ^^fDJurieux  au  derraer  point 
r  comme  H  ôy  a  point  d'animal»  qui  vive 
tuieHement  en  noifè  Se  en  difleniion  sivee 
a  feaablable  à  l'^al  de  l'homme;  «affi 
:-on  d^rvé,  que  les  Chrétiens  Ibntentrç 
(ï!i>lM{tâifelbés'Ièsr  plus  hai^eme,-^  le 
[ft^MiuM'^ètir  ufer  dé  cétdfftteë&Ps^ 
i.n»  CJi»9ii&fi,  'âble  pr&rtibe  EGpà^ooli  9t' 
iH#«MiteÉi(n1tés  de4eorS'l4qties;  les 
:êiïs{^^MaBoïàet«ns,  aux  fomptuofitès 
itmMUkUi^i  Af'Ieis  Cànétiens  atbt  fcnké* 

Wm^mmS/âi'ekHfHànotrnPliyèàs,  gafiài^' 
KiyMiHWP)  7€9eR<  Une  malediâioa,  qtié>^ 
iilfyiii^ftâlNil^^'IÉléploien  &  fi  féetf» 

Y  iij 


ès^qoelniè  veitirMagnedqéi^  ^qtttpftaïf 
Stoi^de  ]«  Bûi  •uroit  dépeuplélà  mor  dsIlM 
ii^M«&poiir'eflinièâer  leCliriAtanifpi^pQi# 
ftlhMe  fdiimnr,  ouCon  poorioieiActtcqipdir 
SiB.  if,  ««eàvaniage^  ec^,  fi  la'niâMp'dfgkfMhd 
fi>  7'  '«mit  booiiei  iors  qu'il  VéuvdaM-JinMpfeiHf 
'  Problèmes,  que  rhomme  fle^fok  ksijpliaqili 
iifefk  deS'animaux,  que  pareeiqufttieAbfiflb 
^rituel  de  cous  j  ce  qui  kii<âir>coii|pMadiB 
MW  mieux  qu'aux  autres  le&avAibgeè  4>H* 
yAbi  qui  ne  s'acquièrent ,  &  tiefenooifitfi|ril 
guère  qu'avec  beaucoup  d'ii^aftice.?d&nBigil 
-  C^oiqu'Aeii  foit,  le  vice>  dfèticr«HVMH 
^  {>rocés,  qui  fitnommer  à <îâtooiÉÉ^lij|li 
«it  tétioient  taxés  «^£/7;g^dfi0»«T^<  fi't  fôarli^ 
dlementque  fimerprétation  'Aiik'inftftiill 
duKXtti  vmttcstpliquerà  &m(idiïi/i&dtM|Milft 
liUMfifdeilche  de  tirer  lefen^ir'feli»  iiiiiHj 
ijC^"^^  Cépeftdantc^eft  une  ehofe^ 
cttfeRiiiie  des  mortels  &  de$< 
y-'-    counieJatKMmnePindareda» 


Wn,  à  laquelle  Ternir ;^  dit  Placofi  au/iq  ,  ^.  ^^\ 
be  ilivi^>dc  ft*S  Idfof,  t*eftf(îrvir  àDieui  k  ^"^  -■. 
puM»  «b^  irain;^     "*  :  r   encore  Arifto^  m. . }:  ' 
■e  etûuïje  ptefque  pei  Voune,  qui  luioUïS;  f^Ut.cj^ 
-ahch^açDt    Et  que  cdl0  qui  doit  être 
ttïiiere  de  nôtre  vîe^  ftloïi  ce.mènjcP^ 
o  ['Egliiè  >  y  caufc  des  troubles  f  qui  nç 
S^ent  être  édaifciSj  <Sr  qui  ne  finirent  î*- 
ï^    Les  Grées  lui  ont  domi*^  le  nom  à^ 
f  (  qiïor q u'<xi  ait  obfervé  qu" i  1  ne  fe  trou-, 
oint  dîos  Hpmcre)  à  caufe  de  k  difîîi-  "^ 

Ml  qu  elle  doit  faire  a  chacun  de  ce  qui         ^.^ 
pp^srdent,  &  celui  que  les  Romains  hiiCtchii^ 
alérent,  vient  du  choix  ^  de  rékclfon^  ^'-ff- 
t  elle  fait  pfer  pour  le  même  effet.    Mais 
ice  que  tout  le  monde  tombe  d'accord  dô 
%  Ifi^fdWficultés,  qui  fe  tirouvér^  da^ 

aodes/>!^  les  conteihdons^  q[uîet]^.^|«{h 
t^tfJBkbM.  mû  égal  à  celui  |K)>ir  teguel 
offibdounjddkt.  f.   .« 

["fPOMquii^  qu'on  fiHve  les. jtçcr 
^|iM^  fans  y  falreJritery/ipjir 

iirèitt!niitaient>  rc'eft  pourquoi  Ies)Ei|^ 

ji^Mesv  «u  Juniiconfuke%cxm 
fbibAUig^  dt:  fcjnegler  p^kfcMlT^^: 
BiÂlféiàit^y  4(  ktr^  dàiot.   Ce  reâtmieâ^ 

Y  iiij 


^  (^.  ini>et^»^«y«ugl<9(, .  ^  ffv*  ilâ  ineooapa» 

liyre  de  îesl^olici^ues./  pu  M.^ioute.qnàliQti 

0^  rv,Qieu  même  commaDdoic^  m»»  mm 

fij'Qnfouffire,  que  l'homme  s'ieainêl0%ilî^ 

fijUlituë  une  bête  farouche  eu,  U  QlaiSftiip 

)!)içu.    Au^n'obeU-t-oapa&&WËQt»ptt8ft 

qu'elle  cft  juAe.,  fa  jufiice  pouvape  ^èmitfé) 

l^tuô,  mais  parce  qu'elle  eÂU»[»;&i)ii(4«l 

ét^une  fois  ret^l'oa  dl  obligé  jdefiÏRoité 

qu'elle  ordonne.    C'eft  furquoi  ^Mit-ftnà^ 

ces  deujc  maximes  de  l'Orateur; CléoaoUfe 

iifr^.b:/r.irhiicydide>  la  première,  qu'un  ^Jtat^fmi^ 

.   p^pardemauvaifesLoix,  mais.centiMu|K 

mvariables.,  vaut  mieux,  qu'uQ  «utteii  l^ 

Us  a  bonnes  &  fujettes  à  chai^emeatjjlKMi 

jpondCj  que  des  ignorans,  ^.d^fçvei^JÉtit 

/.  B«r(«.i^ix,  gouvernent  bien  mieux.,  qpunilk^to 

^ffJI^S)^^  qu'eux,  qui  lesméprifent^  pOf!TB^ll 

&'/.?ra  '^mcnt  plus  fàges  &  plus  çlaix^foimij^ 

ff.  itiufi.  )^  ,  Et  c(xiiment  peut-oa  fiiuysr  JMfVXmpt 

«es  étranges  Aphorifmes  deProit,  GMMlit: 

trr^facjt.pVi  &  PratorJuS  i&eit  et^0n^(m 

fmque.âecmtiti  E^raminés  bfefHW(prti!cll^««)BWF 

,t{i;}uvei:és  que  ce  n'ell  pas  te^i^>  9faÊ$> 


'\  BAS   IROiCl^fi   -         S4r 

dit^lque la  nidlleutt  de  toutes  lès^lpix  écoit 
€si)e,  qui  kifToit  lé  moins  à  l'arbitrage  du  jii^ 
g9f   &  leaieâleur  de  tous  les  Juges  cefuf; 
qui  captivât  le  plus  fou  jugement  fous  i-o-. . 
bcldancedelaLoi.  ^ 

L'o^oiQU  cionaraire  ne  manque  pas  pour< 
tant  ni  de  SodlEiteui:s,  ni  de  raiibns  vraifem^ 
blables.  CeuXj  qui  TembrafTcnt  fbûtiennent 
queféquité naturelle,  étant  lame  de  laLoi^ 
éc  la  Loi  (ans  elle  un  corps  fans  ame^  l'on  doit 
toâiours  y  avoir  recours^  parce  que  fouvent 
cnrjorirprudence  auffi  bien  qu'en  Théologie^ 
l^lottte  tuÊ  &  Telprit  vivifie^  à  quoi  ne  fe 
nf^iorte  pas  mal  te  mot  ordinaire,  merus 
iiêBar^  merus  Afiitus.  Toutes  les  loix,  qui 
(epropofent  dans  le  monde ,  ne  doivent  être 
^e des'interprétations  de  la  naturelle,  gra- 
vée daasfios  cœurs,  &  qui  nous  cA  infinuée 
avec  ce  raion  de  lumière  raifonnable  dont  le 
Ciel  sous  gratifie  en  naifTant.  Celles  qui  s'en 
éliminent  (ont  rejettables,  ne  pouvant  plaire 
è'odiû  qui  eA  par&it  &  qui  ne  dctruit  jamais 
fes  ouvrages.  Pourrions-nous  appeller  hom« 
mil'oeiBi,  qui  manqueroit  de  fa  forme  rai* 
fiMnaUe?  Ceft  la  même  choie  de  nommer 
loi -celle,  qui  ef\  dépourvue  de  cette  prcmie* 
le niilba,  parce  qu  elle  eA  fa  forme,  &  le  vér 
£bndemcnt  de  Ton  être.    L'on  voit 

Y  V 


\wf^^ 


■^dîfiiciiités:.  Et  pstn^  tenx  i 
tmc  d  nvoirdnl  4î%ittcS  Bcinsti    _ 

fiXIixrjfiirt  fè^eif  non  eJi^hgrimitiiiÊiiiilllliÊ^ 

fKAiier  phis  OU'  ruibiuiemëto^'^  iBéiÉJfilli% 
It  d'admirer  rallofion,  qui  fe^Cniimài 

pas  donné  à  cette  -homonyodé  taatei 

èù&i  qdand  il  ne  s'en  icrt  au 

de-fes  Loix  que  pour  prouver^ qùVniJ 

q>tniendi'è  par  cobur.    D'ailhoflj-'itiil 

krLûi  étant  de  profiter,  ïli^^ifle^fMiM 

deibis  que  fon  fiinple  texte  ] 

aietecouts  i  quelque  imeq 

>  -  '' bi&,' autrement  le  fouvecain  dibi 

'^'  iiébvuné  ibuveraine  in)ufticer>lqnè~^ 

Bail.  if.  fljtiliimei3rtrbien  bMetrqwliBiiiiii  ihljfÊÊÊ 

tÊSuxàeh^vie.    CetceildeiJliâiUjMcC^ 

'     ;    #^tt^^^Grecs7doit:]i>ioâBfe(<héJ 

,      d^bPhilDrophietiefiitpeut-étieq 
m;^^'^:^datifa^leboulevartoulafi3itn 


.Tii'«m  mm9€»mJi  ■   9m 


i  JKflwSr 

qwifllniiinnT  AiÉMiiies/ -^^ttKjg  iè.  meetcni 
IjÉliûiii^âMttdcfRisd'cilds  â  contHcdes  Rdiil^ 

•de  Prodieu»  f&ferveal 
landriii'devoefr  parole» 'pvi^iik  ?. 
ftv^duMiiâiDe'^Iieu,  que  noufr  venons  de  ^^^^"^ 
ttt%çXÉaflii^j  pour  obtenir  unetelleiup^ 
]âbiÉéij»A!il»p0uvoient  enoore  fe  prévak»e 

iktpremiere  Epitre  auxCoriB4ca/>.  s. 

lUTLeSage^  dit Antifthene, dans 

s'empêchera  bien  de  vivref  /»  «>« 
ftlQ&niUbMQn>Ie  préfcrivent)  il  lui  fiiffit'""^ 
iViWiwyÉiiiiii  1 1  :par  lesr^les  de  la  Verni. 
'SàÉiiflft(^fiip^b|»()StoicieDS,  qui  Touloient 
^ïbr  âtt^aiûii«d  le  premier  de  leurs  Dieur^ 
fliqieÉffapgKbidè  ce  Phtlofbphe  la  même  lei» 
qàoi^iStt'EKogdle  s'en  ibuvenoifi  bien,  lorsDro,;. 
q|É9floitftaitid'oppafer  K»joiars  raâuraai»  ^^- .  «* 


^    L  ifeit^TiÉftti  scnta. 


ti  ,j.A^  „  „^  ^^^.—  -  w^  ■. —• ^ — 

de^p(pçe».,9^9§W5.|}^ ^__ 

osjpqçkur  ç^Psn^MQts^IlMqildvMd* 

afaijàte>l^^dok  l»o^ftBfophi%teftur 
,j^.,,v!ÇÇ!^  Grands  ^oamijBS  M  teblfMMâ|«iiib4fti 

,;  je  a&.)^»x$QS  ()cfeQd^  ijSfirtdftmiftffr 
fijytaMolFfniffrMJetteg  0I^.Cft|f^3^^iaWÎ^yh 

aÈpiains  ôiçrcett^  leçon ,  ,i|)É«iit«f  â 

tÎQ^ii^oe^^de  la  fdû^ir^  4sliJillW 

ii)Q^09,  ^44'inohfervati(mi4e&4oiMMiikfe 
^  P9§  moiveiUeY.  que  taac.d(;  p<jyfewn<|l  Milihiii 
%p  pijM^iceux,  qui  9f<)i9iimQrilllMl|«r 
n^oial?J^;db:tou»,  Jont  >pfi9fi)flr  '  ""  ' 
au  db(ii)s  d'elles,  &.de  a^«4^Ri9^. 
qu'ils  jugent  à  ^pos  de  k  &ire.  Ci 
vousaurés  de  moi  au  fujet  de  vôoe 
«p  unlieu  û  ami  de  la  dÛcane  & 


.itiwsi  f^mcw^à   ^ 


tfçmàtmém^ , 


mii^m»^*fHmtÉcs  trâ  ri&hé» ,  ^tf ^ 
it  jamais  èté«eduit&<à  la  dure  néoeffité^fô' 
«iam^ênfi^',  «oAplùsqti'Atticus,  iiti 
^CKfMiàikiâfi  qui  nous  a  donné  fà  v!e.  '9^ 
BlWtOiitft  OQttot  qu'il  nous  fera  pofitbTe^^^ 
ttfkAli^  )6itiau«ais  naturel  dé  oèux,  qtti^' 
itiiMl«lilf#dffltis  procès,  téiaitmtàt'ïH^' 
StfftuaiJQqif»^  l'ùn  de  nos'Rois,  dè'lài" 
Étfht/nflMrttOtieinq  pour  fe  di*fnrcif,^'  HÈTi^ 
ÉM»9tOteft«ï»^  dont  parld€k!âditt,  qlflp  ' 
^Ufttf  faillie^' <qu'aucBh  des^ein'tâtP 
tilllli|M^Bé(làerqu'tlle.       -  '^'' 

^Bioy  ftjiov  îiô.'^- jjjj^»    ■■■■■>  -'  ■;=■  '  "'iov 


•  *.i»t»i;vi*N '«-iyvoilKj  :»ff«uov/l  ^^oi^ 

eÇom  deux  chofes  bifiOidiSàiéimi  d 
pkiadre  GCHniae  vous  bàtef^^ma 
êtce  yû.louâr  exceffîveijaeAt  ea^iB«<|id» 
d'«v9[»c  leçûtprefque  au  mêfBltt>teinsdMtfl 
Mcaàom  ailleuis ,  iqui  vous  ièmfalcaÉâtÉ 
jpocttUes.  :  Il  fe  fait  des  eompoTiiiflÉsd 
(leuTes  par  le  mélange  de  ae<jquiiiéft)llaul 
vec  ce  qui  pique,  &  comineiJBœtlkpi 
llgcéablement  le  fucre  pamii  .JbiTiinaig 
il  ne  tiendra  qu'à  vous , .  que  vaaÊtfUt^  t 
venifiSiés' âvôtre  avaatageudeuaDqchiffe 
contraires.  .  ;.!j<.:  :.r(.i.in>.,a 

. .  .C'eft  Wtcop  niinrir,  iliiiiiiriifiiii^nitf 
loent  toute  forte  de  loùengea  nKfàvdiam 
meur  vous,f>orte  à  ne  lespaacpteodntflf 
voir  des  autres  les  obli^^àioe  qfdihiiàk 
devoii^efi:doQDer.    £c  1^  voUs^poni 


DE  unm^atBmMmmét.   in» 

i-flooi  d^Antiâbciie.    ils- n'âeveiiÊ  pefioah  "^  •^  "^ 
,  •4)1»  oomme  l\Aig|efBC^lripQql,  four^^"'^ 
qOàrâe  fa  «fauta    S'ils  applaiidilleat;,c'e(l^ 

MÉ^i(n^qiik*ôn  Im  yeutfneftre4«^ut«tt 
n^^OKIci^  'Et'quand  ils  fefonthumUc^ 
■upi>8ai&iiacres  de  la  fupevkmté,  tetuéè 
iâpnftiëV>qa'ils  imitent  le  Daaphiiiy  qMà  PUn.  /./. 
raÉasfismifoiCracodile,  qu'afin  de  trouver  ^'^'^^ 
pluBKi^cipaitie,  &  de  le  percer  par  otYii  '  '^' 
t  kfliisMileA>pénétrer. 
JfejwnBiaaas  font  les  plus  iujets  de  tous:  à 
ilâ:4i|préable,>'  quoique   lâche/  trahifoa. 
'nwtfMlfituwttit  U<inieux  paieries  beHëspa- 
Içfiy  4r ont  fouvent  plus  que  ceuar>'  qtii  efï 
k|||pièfeik>Oif>les  prend  pour  des  moulins, 
âBp.l|winfttt4»  la  farine,  qu'à  proportion 
JlwSiyi^wifQnivnc  dé  vent.    Et  ces  flat- 
iJitj^fJMy^-aMnMs  daen»  de  Cour  y  lesàe^ 
itûmonSkêt  09aifn&lcs  Dogues 


tfl 


jm   ^,&a;j^£.^auu£ 


JRàfigfeterre  fbct  les  TôUfeatnr  de  comlÀ 
Sa  vérité  les  Puiiïaos  de  ia  1  qdc  ne  doivcpc 
pâd  faire  grand  état  de  ccMnes  lottM^pi, 
i|u'oii  leur  diflribuâ^  slls  conCidèreoi,  «que 
Fhâvoi in  a  bien  ccrit  celles  de  h  Ficvrc,  \m- 
cien  Te  loge  de  h  Mouche,  A:  Polyanteccitii 
d'une  Marmite,  ,  , 

^  M^is  à  l'égard  de  ceux^  qtiis^oiit  ftiittc  in^  L 
tendon  en  louant^  que  demidre  à  li  Venu 
ce  qu'elle  mcrite,  vous  êtes  injuitc  A  incml 
tout  eniemble,  h  vous  ré^ri^  ce  qui  aoliu 
0^fmf.v.dk  pas  moins  propre,  ni  moins  utile»  quei^ 
^^4*  rofée  aux  plantes,  les  vents  à  la  nmgiMftt 
&  le  bain  ch^ud  à  k  bfFitude»  pour  uirr 
de  trois  cotnpariaiibns  prîtes  de  trois  Odfs 
différentes  de  Piiidare*  Peittckife»  me  Ai- 
res vous^  qu'il  y  a  bien  daatfos  pcribones» 
que  cesintames  flatteurs  >  de  qui  les  lDUJ|ih 
ges  doivenf  d  erre  fuipecles ,  &  qu'il  Je  trou- 
ve une  elpece  d'îïduktion ,  que  qiielqufiMmi 
^^  ont  nommée  la  maladie  de  TAmidi^  &  les  mi- 
tres une  amitié  malade*  Je  n  ai  autre  xâvdc 
4  vous  repartir  là  deiTus  que  ce  fcul  préccpcrj 

Phis  aliis  à^  te^  ftdûm  ta  tiUj.  cridiTC  ^éu 

Et  néanmoins  encore  ne  dcvé^voiis|>âs^rfltt- 

voir  en  fi  mauvâiiè  part  im  e^coès  de  béate 

volonté,  quon  peut  dire  qui  oblige,  au  al* 

jp^t^jus  qu  U  îacaïuuude, 

•  ;    *  Venoiii 


\  •Venons  tu  feooiid  cbrfde  TÔfre  pkJTtnf 
I  mil  regarde  k  liberté  avec  laquelle  des  pi?r* 
ftmno^  vous  ooc  dit  eettcmcnt  ce  qu'elles 
trouvotcnt  à  redire,  foit  en  vm  paroles,  Ibît 
«n  vos  actions-  r>éjaj  n'étoitil  pas  jufte^ 
qu'après  le  Paranymphe  vous  fuffiés  im  peu 
Vefperifé ?  Que li loa s'y  cû porté «voc trop 
éc  chaleur,  Sefih moledne a  été  plus  trae* 
le  que  vocrc  goût  ne  la  ddiroit,  foogéSi  que 
oc  ax)p  apparent,  &  cet  excès |  qui  vous  dé* 
filik)  ne  voœ  peut  pas  nuire,  &  que  voté 
ca  pouvcs  profiter;  qu'on  ne  fauroit  ôter  Pg-  •  •*►•  . 
mcmimeà  rabfiorhej  fons  lui  faire  perdre  ce  '  \ 
qu'il  a  de  meilleur,  èc  qu  en  matière  de  cor- 
leÛions,  aufli  bien  que  de  potions,  0  y  en  t 
JtlwfiftlMfMrH,  qu'a  finit  avaler  fans  mft* 
^^Ébffi|iA»lMiàvoittèr.  Ceftuûemnim^ 
■linjiiiiiifcilp  itgprimondos  ne  font  (buffertct 
-ijpliiÉftHiiil ,  wr  qui  que  ce  Sàk^  qnépm 
i—mp|4w^»<«>criWPt  le  moinsy  6c  que  phu 
4|KÉM$|piy^  reçoiti  ^rin^efii.  Sdom.  c 

^0âlÊmâf^éMl^te:    Lagtandeur  duOé^^*-''^'^' 
^[uBerippyroit  plus  adoninifale)  en 
i-«rQiitaé  bennes  les  lilires  cenfuits 
r  ipiSoè  toutce  qu'il  a  fidt  de|dtts 
:  ^Snqaeiqn^a  àk  firavent  dé  txNU 
/««liUtqiâ^  tnduroît  paifiblemcnc^  le 
i«lAiK  bkû  pluftfiM&là^ 


2.Satur.  .Vermpréferâ^e^&4>eauçQupî^ 
^'  ^      410US  doan&ÂB5(pcMni;esg9ntUies,.  ^'^MMIl^!^ 
Ait  parler  agréablement ,  mtijmr  efi^^^ffinf^^ 
^amfacundmléms.  C^ueUToii^Xious  da  plî^ 
beau  dans  toutte  rHJAoire  R4)maine,.  q^6^^ 
JuiCa-  tolérance  de  CCS  deux  £niper^rs>  MarorJ^- 
pitoi.     tonin  le  Philoibphe  &  Ton  fccre^  qui  peisipuK- 
toient  au  Poôte  Marulle  de  leurfàire^te^ 
.  veres  leçons ,  dans  cette  Corce  >de-v0rs  Sff^ 
.    ques,  qui  avoicnt  cours  de  leurs  tenisioufrl^' 
fiom  de  Mimes?  En  vérité^ des  parti^idji^ 
doivent  avoir  honte  d'être  fi  délicats,  ro^}:^ 
•cds  Monarques  ont  fait  paroitre  taot  de  ^s^ 
folutipn,  &  de  vraie  force  d'efprit.  -  V  r.^:i 
Ce  n'eft  pas  que  je  n'avoué  y  qu'il  ù^^HSt 
met  ordinairement  de  grandes  fautes  de^ri^ 
part  de  ceux,  qui  fe  mêlent  de  çridquçfEl^ 
autres.     Outre  qu'ils  doivent  toûjoofSj^^ 
couler  l'huile  avec  le  vinaigre ,  &  cadierri(>ii- 
vent  la  lancette  fous  l'éponge,  jamais;  il^iiK 
a'aquiteront  bien  de  leur  charge/  s'ikrV^ 
l'exercent  en  tems  &  lieu,  lors  qu*iU  (99^ 
vent  de  la  difpofition  en  ceuxi  qu'ils  Tvei^htt 
reprendre  à  bien  recevoir  lescorre^tipo^j^ 
UPfeu'  leur  doivent  apparemment  être  utiles^  :i^flg 
^'«       en  vain,  dit  Lucien,  qu'on  repdréfentttanS^ 
rabée  là  vilaine  coutume  d'êoe  toâjomsTdHflt  ' 


>eiÉ^1ë'iâèn3b>:&  qui  en  rèdiercfaehtflt^èe 
MSitoffité^ll^cxx^^         CratesleTli^ 

iHSit^iii^  kiutè*  les  maîfons  jpour  y  iâét^^:  *" 
i%fepftWeft«é§,'ën  quoi  l'on  comméttrdit^""'*' 
e  grande  fiiité,  fi  l'on  vouloit  hmiter.  be 
âè)â>lé^%f{eébtrions  font  toujours  mal  re< 
8^,  ift^W&fegè  hop  fréquent  de  cettb  liià- 
^'9iiyortîfi<àt}ons,  dont  nous  parions 
^tfMffiiètvflbeufeS;  comme  nous  experi- 
iibidiisV'^ie  les  meilleurs  remèdes  ne  fer- 
iiJ(]ëiHëi>  quand  on  les  réitère  trop  (ou- 
a^^  Milis'qtioiqu'il  fe  fafle  àfTcz  de  fautes 
Qèflèi^,  Merîles  font  bien  plus  ordinaire^ 
IWMi^^  iStdelâpartdcceux,  quineveu- 
ttjMÉÉ^  ètté''fëpris;  ce  qui  me  fait  vous 
^ieFiiFy-prëtfdfe  garde  de  prés;  à  exami' 
'^MélUimtitYCe  ^int  de  Morale,  &  à  n'y 
èpa&  tfôp'delicat  diti^fenfible. 

Zij 
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»3.  J^qrçHrfs^wisois,  imiy;ft|irt^ 

il^.i^tje  f^  OfB  les  jpouvQit  çpt^çn^c 
4^  «graâqçes  qu'ils  avoient^.  yjçfjs. 
porté  à  croire  une  cfaolè  fi  n^ip^lg?,  : 
diçmc  a  que  vous  reçeviés  de  inj$îj9$  f 
x^able  renchantejment  du  Cocp§  4^  j 
Bl^psbouig.,  que  les  Suedo^,  f  Ç(p 
iiUMst>rûlar,  pi^u'il  part  ^ç,^^)^ 
qn^    Jejpq  wux  pas  44çr||^$er,. 
Ç, ttftvfià.  ^  lùçhfr,  :  a»?!,  pejif  j 
9»  Wpif<i?r5.  Mais  M,è;Jf9«Çj  i 

lfi84..iteAftÇpfiti|»cFe^^i r  - 


.( 


DtsJêAiiiaTifiMaï     9f$i 

•  ■"  '  '        '       ' 

ffitieux  deg^igMiyMié^Py  I'»^»4ff '^  ^^*"**. 

jouée  à  tant  d'd^rks  que  le  Râwûfine,-  ■mù»\ 
Judiciaire  tiennent  eaGatoàési     Bovtwmt 
fiire  voir,  qu'en  tout  MPM  A  p«roM=^f0|«tait 
IteNadoflsron  a  tâdié  d'autorilèrcettevieit 
fi^ëifëlii^i  jèii^'ti^cMerai  «e  /fat  féf|| 
aftt<i$fiâ^iUé^kJÉttf6nldeVQifegé!t/ddé         .. 
^«^MàlRë^ïiV  it^HMvélié  la  iàèm^ 
miffSPbWamèiiiat  htàt  Infaknt^s  de  ZM£j».^.«.: 
^ègèife^^mrHimais  être  décapités  par  les 
1!lnrffcs,-é[kl'kbient attaquée,  il  y  «  plust 
dè^iHâi  im%tts-,  dautant  qulls'portctoi^ 
éèmNkafe  étt{^bli{r&  dudr  ulié^etrè  e^ 
cfikdffiK^qSf «)ftÉ>i  -^fl  fdut  lé$  •àffémniei' 
'  '^ifir.''  Odoatdo  Bafbofa  dit 
't^x^-kaSikëSàt^h  grande  Java  fiibkiqueflt' 
dâPifiiflëî^éè^j'iqui- rendent  ceux,  qui  le^ 
^HBni^itthAièibUes  Se  invincibles;  cequ'ib: 
jfciytrd^lft'ji  qu^ils  emploient  ibuvent 
V^)pèlèx>i&ie^Kr  une  paiis  de  ces  ;' 
~}  l^enre  d'une  ftvoraUe  cou*: 
fUSttftitili^^  y  iMTafner,  ou  le  moment 
dWBè4k)<iiie<âèé)Skmi  tout' T  niettre  b  4e^ 

Z  iij 
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oîere  main.     J'ai  le  récit  ifiîn'^'^' 
de  Libye  5  qui  porte,  que  les  A  un 
Scnega  donnent  aux  Ncgres  de  cc 
Icts,  q»  ils  appellent  Grigris ^  Arqui  cc^idca- 
nent  quelques  mots  Arabes,  venuèc^ 

quels  i!s  prétendent  être  \  ^^  ^^^^ 

coup  dmconvenjenSj  &  lu  ___  __M 

lie  leurs  Zagnycs;    ftifant  mâlne  portera 
ces  O^rig-m  à  leurs  chevaux  l4 

le  fiçon  ces  vaines  créances  lonc  tcaniic^  p^f 
TM.  tout.  On  2  cru  que  la  feule  figure d'Alexisi* 
FoiJiù  ^drelc  Grand  rendoit  heureux  ceux,  quî'll 
^"^'*''  portoicnt.  Celle  dHcrcule  fc  metroit  àiiiô- 
^  me  deiïein  fur  la  porte  des  logis,  avec  cùUt 

Cl  Akx.  înlcription ,  py^^iv  imru)  Kapiàv  ^  M*'  '^  -^  ^^*  m* 
j.  S^^<^^»'gyeJuiîur^  ce  qui  fit  demander  II  .^  nt 
à  Dîogene  par  où  entroit  le  Maître  de  te  vb^ 
fon.  Le'Difcours  du  retour  de  KAmbaffi- 
deur  de  Brèves,  parle  dune  pierre  tntHerai 
forme  de  Scorpion  dans  une  des  murailles  de 
Tripoli',  joignant  la  Marine,  pour  en  exter- 
miner toutes  les  bêtes  vénimeufes,  qui  \^ 
voient  toujours  infeclée  auparavant;  ce  ^ 
n  ert  pas  appuie  fur  de  meilleurs  fonden^us^ 
que  les  contes  prccedens  &  niilie  autre*»  fem* 
blables.  Le  Serpent  d'airain  de  l*Atr 
ou  Hippodrome  de  Confiantinople  ^sn  u  . 
à  même  fin.    Les  letues  des  Pères  JcfiKc: 


DES   CARACTE|IES.        3^9 

Vk  nul  Çwcfff^fdnfrûxy  i^fws  ap|;rennc^tj 
ies  MoKS  4'IB4iiopic  y  .cpn^ra^nt  ^éim 
erellc»,  ijuî  Woutoient^^QUt ,  -en  difiuit 
^rtaiae&  oraifons  fur  trois»  qu'ik  avùièqt 
s  daos  un  iîlet.    On  ks  excoiTUQÛnié  en 
tcoup  da  lieux.    >£t  je  vous  puis  conunu- 
er  la  Seoteniçe  d'un  Officiai  de Txpyedatr 
e  l'an  mil  jcinq  cens  feize.  Se  douaée  à 
:]uêtedes  Habitans  de  Villenoce^  parla* 
e  des  Chenilles  dont  ils  fe  plaignoienfc,  f*«  -^^^^^ 
qui  Ton  a  voit  donné  un  Avocat,   foivl"o,-aJ^. 
rtées  dafe  retirer  dans  fix  jouvs^  &  à  fàu:  éiam  Gra- 
leiàire,  déclarées  maudites  &  anathé-^^*^^  ^ 

..,  pifiattOHi' 

'^^*  bus  §.2i/.p* 

n'ai  rien  à  dire  fur  ce  que  l'Eglife  trou-  n^-  ^^^f» 
m.     Mais  je  penfe,  qu'on  peut  foûtcnir,  f^  Murlb. 
iprs  ce  qu'opèrent  les  prières  pronon-  chrift, 
dans  la  vraie  Religion,  &  jointes  auxcc-  F^^^fi^rtis 
mes  y  dont  elle  le  fert,  toutes  les  autres '^//^/Jf"^] 
!esnelbnt  pas  capables  de  produire' le  2.   Serm. 
drc  des  effets  qu'on  leur  attribue.    Si  ce  ^^  ^-  ^^^* 
qiLie  vous  rcccvics  pour  des  vérités  hifto- 
s  tout  ce  qui  fe  dit  de  plus  fabuleux*. 
lÊWàin  vel  calo  pojjiiut  deducere  Lunam:    Virg.  tel  ' 
WvUfiibiisCircefocios  mittavit  Ulyffis:       '• 
îgidusin  pratis  cantando  rumpitur  anguis* ...       . , 
tk,  Philoftratc  repréfente  les  Indiens, qui  t^jfâ  ^'^^^ 
rheminçr  les  £^agons>  &  les  endorment  i^ir^-^-  2. 

Z  iiij 
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aiêc  de  opcÈaiJ3S.iBots  pour  kuTi'^Diiper  ^a> 
ment  |â  tèce^  oà  ils  [rouvcnt  d^  picitts  fvo^ 
près  à  las  reodre  inyifibles  coaimeCygisîirû 
nç  penfés  pis  qu'il  n  y  ait  que  des  p€>c£cS|  «i 
des  Auteurs  auffi  iulpcctsque  ce  dcrnicri  t^ 
débitent  de  «elles  denrées*  Votis  trouvarcs 
dans  les  pli^  fîjalftques  Se  les  plus  autoiiéiâi 
deqi^i  vous  chaîner  la  mémoire  d'une  infr 
uité  d^CKcmpl es  capables  de  &ire  valoir  tome 
forte  de  ford Jegcs.  De  certa j  os  Pliil  oi  ophcs 
.^  l  j.  -  TOUS  fourniront  de  même  dequoi  reûdrr  ki 
^  probables  les  plus  grandes  abliudités^  '  As^ 
cenne  vous  pofcra  cet  Aphoriftne  ^  que  tou- 
tes les  choies  matérielles  obdUleDt  à  Tame  iuL< 
maine  biea  difpolce^  &  élevée  tu  detlus  de 

,  '  la  matière*  Albert  le  Gnsmd  vous  mttDtJei^ 
dra,  que  les  paroles ,  &  les  caracleres^  fooe 
des  inAmmens^  dont  les  corps  celçlks  fcitt- 
vent  j  pour  faire  ce  que  nous  nommons  fou* 
vent  des  miracles.  £c  d  autres  vousfoikieii* 
dronty  que  l'homme  étant  un  abrégé  ^  tw^ 
le  monde,  il  poffede  quelquefois,  outre  ce 
qui  lui  eft  propre,  des  vertus  divinfôj  &ijuct* 
quefois  cdles  d  une  plaatc^  ou  d'une  pieire^ 
qui  lui  font  exécuter  mille  chofe^  mciïvcilleu* 

«i       Tes,  &  qui  paiTent  pour  autant  d  enchante- 

''       mens.    Je  vous  renvoie  fur  tout  cela  aux  f^ 

^les  de  Fomponace,  U  ù  ycm  le.TOuifj 


%  \ 
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{miffiir,  ànôcrer&rulâck>cidel#Mftgte}  qui 
fuit  celle  de  taChjranîe,  &  de  l'iiftrolc^tc  tii^ 
Abian-e,  àsm  ce  que  nous  avons  écrit  toui 
ctont  Fïoftm(îlion  du  Roi,  tors  qu*il  étoit 
encore  Dauphia. 

Ce  que  je  vous  puis  dire  fommairemeAt 
4ait&  une  kttre ,  c^eft»  qite  l 'impoAure  ne  mm- 
que  jacnais  ni  d'autorités^  ni  de  miibnncmensi 
non  plus  que  h  vcrka  Les  Telchins  de  Rho* 
dcs^  Jcs  Idées  Da^itylcs  de  Crète ,  les  Haru*  f^-  *» 
fpicœ  de  Tcrfçaile  ^  ou  même  du  Pérou,  puis^  ^  ^^ 
qu'il  sV  en  eft  trouve,  qui  plus  ex  a/temje*  ' 
carf/kpiihânt  ^uam  exfm  y  ont  eu  leurs  fup 
pots  &  leurs  fauteurs,  comme  les  Rofecroix, 
îiJes  adcres  impofteurs  de  nôtre  tems-    Qif y 
tfi^ii'deplusîitcettainquelevol  des  oifeauit 
éaciS  là  liberté  de  l'âir?     Si  eft^ce  que  ccutt^ 
qui  tirencprofeirion  de  deviner  par  là,  qu'on 
Bommoir  Augures,  ont  été  de  1  autorité quô 
cfancun  fçik  parmi  les  Grecs  &  les  Romains, 
Car,  quoique  Caton  prononi;ât  librement, 
qu'il  s'étonnoït  5  que  deux  d'entre  eux  lè  pus* 
teot  empêcher  de  rire,  quand  ils  fe  rencori^ 
troiftnt  :  Et  bien  que  le  luif  Mofomame ,  quî 
ma 'rOifeau^  qu'obfervoit  un  des  Augures  Bj^J-C 
<f  Alé5tandre,  fit  voir  clairement,  que  celui ^^-^ 
qui  ne  iavoit  pas  fes  propres  deftinées,  n'étoit^^^^i^ 
pas  capable  d'etifeigncr  celles  des  autres;  ces 
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tibectéspoitiitanu  &.iM^inkBfBid'e(pnuto 
quelques  porricîiiiers  rilsIxifAfàxÂ 
plus  qu'aujourd'hui,  qtM^lbmultj^iftdàM'fik 
feduite  par  .ceux,  qui  profiAotobc  4i£(  &a^ 
dulicé.  Cependant  les  RtDiiU  ImcûhtaCBl^ 
if,  les  premiers  Monarques^da^tiBoode  jfiâ^ 
foient  parde  de  cette  mimi(ud&.!  UafeitU» 
ctnple  des  plus  illudres  (ufïinii  pmofd  unfHMfe 
bre  intini,  que  débitent  tou(ieS;lç^lIidûJKn 
Le  principal  motif,  qui  porta  Xerxes  à  œttç 
grande  expédition  contre  la  Grèce,  fiitHOeM 
des  bonnes  eiperances  que  Iqi  donpoit  un 
Onomacritus  Athénien,  qui  failbit  profës- 
fion  de  deviner  per  fortes  Mufiei.  Vous  nï- 
gnorés  pas,  que  les  Anciens  en  ont  eu  d'au- 
tres, qu'ils  nommoientySrf^x  Lyciasy  Da&aî^ 
A'itumas^  îy  Praneftinas;  ces  derntews  aiœt 
fait  dire  à  Carneadc  de  très  bonne  grâce, ^u'il 
n'y  avoit  lieu  au  monde  où  hFonïméA 
plus  heureufe,  &  pour  faire  l'alluisip,  4^ 
fortunée,  qu'àPreneAe;  à  caufe  vntfiélilblBi 
blemcnt  qu'encore  qu'il  n'y  eût  riendc&iNttll 
ni  de  fi  ridicule,  que  ces  jeux  de  hazard^h^ 
iuiétoientconfacrés  en  celieulà^toiitleiàw 
de  néanmoins  s'y  laifToit  piper.  i  n-ukt 
£n  vérité  la  foiblefTe  de  refprit  hunqdUBft 
extrême  au  fujet  que  nous  traitons;  ooyfiMi 
de  meilleure  raiibn,  il  a  toujours  recoinll 


ferit  aflat'à-todies  «es  nkifeneb-.fnSouftbâi 

j^Miéfv^iqu»t|*i8iMddité  etk  y'PBt^j'iSffi 
yjarijièi  àfyùir  de  toute  ndtiçiàgeflft  i  ;  ■  'j>/'i . 


DU  îioij^È  S' CH  E  V  A  U  X.  '"''^* 

liiJpcî»UBrj  il .   •  ». 

l^tiiiiMnedeceux,  qui  fe  font  maoga 
ijKP  r  parilnlua  chevaux,  comme  Aâeon  par 
nevous  r^pardoit  pas.  Teuflè 
(comme  ce  Roi  deThraceDio* 
^iflBB. ce  Glauque  fils  de  Sifyphe,  que 
IfiiSMmSomèevocct  l'un  p»r  i^  chevaux^ 
l'autre  par  fes  cavales.  Mais  puiique  vous 
ItafâùpMiiKiitritous  ce  qui  toudioit  un  hom- 
Imiiffî  biamabie  dans  fes  inelinadons  dére* 
I^Kh»:  que  kfrvôffes  font  toujours  raiioau»* 
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hks(  Je  vous  veux  &tis6iiiè 
fcni  pofTiblc>   &  vous  donner*^ 
par  la  paiûoa  indliioretç^  que  bi 
peribaacs  ont  eue  pour  des  rhbvaiïx^,  qi 
tkns  fuft  légitime  raffecliOQ,.iquoyou^ 
tésàccuX)  que  VOUS: oonsfiifibp 

Scipione  AnimiratorSMefi^iiiigin^  ^i^^ei 
^quon  a  dit  des  Cearaurcs  n'b  été^ûMenté^^îM^ 
pour  reprélenter  de  cenninesigen 
mûifoent  par  leurs  foins  exctiscrdiaiau. 
fnfiner  pai>  moins  les  beaux  cheroux. 
s'ils  failoient  k  moitié  dcuit-même> 
me  veux  taire  de  la  beAialicé  de  ScHÉramii^ 
&  de  celle  dun  Fqlvius,  qui  ont  égïîl  - 
oftcnfé  la  Nature,     Il  me  fuffira  de  a-imr- 
,qiier  ce  qu'un  amour  moins  cdmirïd  «  fiai- 
^ttre  à  d  autres  pour  quelqucsTimi-  de  cts  mi^ 
i^auxy  dont  les  plus  grands  HiAoriensn 
pas  dcdaigné  de  parler     Herodoio  ûit  mi 
don  du  IbpulcrCj  qui  fut  érigé  aux  cavales 
Miltiade^   qui  étoient  retournées  troil  fois 
viAorieufes  de  la  courfe  Olympique.  UEm* 
pereur  Hadrien  n  en  fit  pas  moins  depuis  è 
fou  cheval  de  chafle  nommé  Borifthene^ajoû-' 
taat  une  colomne  &  une  Epigiammc  S  ibn 
honneur,    EtXiphilin,  qui  le  rappartv 
fure  ailleurs»  que  Néron  gratifioit  or 
renient  ies  chevmur  viâoricuxv  quand 


I 


u» 


naà  cHBRFxisxr      liiL 


m 

»rÀiflq»bd|i, ,  qoiiaBÏelfliMii^jlanKhriqm  ■ 
r  lui>  lors  ^j^ifONriéwirifiv^Aifoiain^*^ 

Mtt{i^lfâ^tH»iBlio:déh>iiMniîlr'iMl  cteq 
iiywiBéiGioiiRMr  c<efti)idiée.iioii»««i6fii 
nii^iiAfdoQafear^  qo'flvécâcen»^ 

iéMpMBdcit»  Biàit  fit  dftrflbr  mt  tofiobeMP 
ni^iCpnrA>18flpHCation  ^'A]«r«ndt«,  d)Slil?^ 
MhoibBcr.cdpier  les  plus  notaUes  a(^CMià 
BtapéRnmiVBtus-  ie  contenta  de  àotmem  ^t^M.  Ca- 
nidtjl^iiocr,  que  portent  un  cheval,  qu^f''- 
!Mti^En»i«iKiâfoDné)  à  un  grand  vafè!dë'> 
yMi>tÉ'«»:k^l  il  ftifoit  fbuwnt  bonnet     '  «'^ 
biAj?//1&oiisià»iéR  combien  les  MuTuImatâ»' 
ij^l^inMlasdc&eoidans  de  k  caiVB]e<l0>'Màt^« 
■l!C|  .an()à«l9  Jb  feroient-coiiRâ««<Jéoèëv 
mi\ibvamàxf£ç/ixç.    Tout<<eela  âëai^q 
aiHHifaflbpttfi|ikeriefn  au  prix  dk ilihM^ fnÉiC^ 
ms^flfnc  iyitHC:a%ule  de  cet  chevid  âtf-  * 
M^rml^ki^'jan&'uoe/cttiie  de  mM*^'-      -  ^^^ 
||niMQii?âodi|ielierdïVoise  .  llhii  d(^i 
lifti^Qiy«;t«wtA  «etttibditfipoorpiê  «flf>? 


i66  LETTRE    )îtt. 

cienne^  &  il  lui  fie  porter  des  toolliers  de^))fëP 
reries.  Oq  lui  vit  &  finnille,  iès  oÉâeiÇlj 
&  fes  meubles  même,  qui' fehroîefit  V>hiS& 
voir  ceux,  qui  le  venoient  vifiter.  '  ÉkL 
nous  lifons  dans  Suétone,  que  la  veille^ 
Jeux  Circenfes  Caligule  envoidit  de  fes  GAI^ 
des  commander  à  tous  les  voifins  defëtiâ^ 
rie>  qu'ils  eufTent  à  ne  faire  cttrcun  brafafi^'TM 
peur  que  le  repos  d  un  fi  digne  afiinudîtè^fijlf 

An.ss.  interrompu.  £t  œt  Hiftorien  afTurà  efiôetrèj 
qu'on  tenoitpour  tout  certain;  qu'il  lui  ri<^é 
deftiné  le  Coniulat.  Je  veux'  joindre  A'  <$efki 
une  obiërvation  de  THiftoire  modeMe^'d^ 

Gy.  sS'  Cherifs,  faite  par  Diego  de  Torrez.  /  H^iIéM 
préfente  l'entrée  que  fit  un  Chèrif  danslâ^vi)^ 
le  de  Fez,  monté  iur  un  cheval  hàubeMP^Îi^il 
cherilToit  à  tel  point,  que  jamais  o4*Hè'lè 
laiffoit  piffer  à  terre  de  crainte  qu'il  ne  fe-âlftt 
Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  un  efctkVè^ 
Chrétien,  de  jour,  &  deux  Maures^,  de  Miit',' 
recuëilloient  Ibn  urine  dans  un  baffiti.*  '•• -Qôél 
fi  par  malheur  il  laiffoit  quelquefois  allait  fèff 
eau  contre  terre,  leur  négligence  étoit  puMÉI 
du  fouet  irremiffiblement.  Ne  voilà  ^^M 
affeâions  fort  dignement  placées?  Et^ 
peut-on  pas  dire,  que  ce  qu'elles  ont  d^ 
ceffifÀ  d'extravagant,  eA  une  juftificMlu' 
de  toutes  celles,  qui  relTemblentàla^vÔt^ 
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'a  pour  fondement  que  ce  qui  fine  amer 
^lles  &  ejotëlleotes  chofes»  dont  bous 
ons  drer  du  fervice. 
n'eo  demeurerai  pas  là  pourtant  II 
que  pour  ufer  de  plus  de  complaifaiicc 
re^  j'obfecve  deux  chofes>  qui  font  tei- 
nt à  l'a^ntuge  du  cheval ,  qu'elles  font 
>les  der  juâiâer  tout  ce  qu*on  peut  avoir 
inatîon  pour  lui.  La  première  regarde 
thobgie  du  célèbre  Pégafe^  fc^  anciens 
^s,  qui  étoient  les  plus  grands  Philolb- 
de  leur  tems,  nous  aiant  repréfenté  par 
Sageflfe,  comme  une  fontaine  étemelle, 
rétymologie  de  fon  nom.  Ses  ailes  font 
iCories>  dit  Fulgence,  &  les  élévations 
rît,  qu'elle  nous  donne,  par  le  moictt 
leUes  nous  ibmmes  élevés  jufqu'au  Ciel, 
;  avoir  été  promenés  par  toute  la  Na- 
Ceux,  qui  ont  voulu  rendre  les  fan- 
s  de  l'ArioAc  aufli  importantes,  que  cel- 
îs  Grecs  &  des  Latins,  trouvent  les  me-  _ 
moralités  dans  THippogryphe  d'Aftol- 
Ma  féconde  obiërvation  efl  prife  de 
}ue,  qui  foûdent  dans  une  de  fes  £pi-J^.  ;;. 
qu'encore  que  Virgile  ne  penlat  peut- 
L  rien  moins,  il  nous  a  donné  pourtant 
is  parfaite  figure  d'un  homme  fage,  qui 
i0e  reprèiènter;,  dans  la  defaiption,  qu'il 


lit     «ll¥¥tfilii    ^ 

Êtît  m  troifiéme  livre  de  fes  Géorgiques  dvP 
excellent  Bc  gtiflérciiK  chwsil^  ém  iT/nt^i^ 
f^trgilius  noflér^  dejcrikrt  Firumfmrtem  il 
en  rapporte  les  vers^  qu*!!  ftfmt>  il  me  îtm 
We,  fuperflu  de  vous  répéter;  &  poor  W  ! 
'  .  faire  rappliatîon>  il  chotlît  Cftton  entitï  tow 
les  Romains,  afin  de  montrer |  qae  tout  oo 
que  le  Poète  a  dit  de  \\\%  convient  racrvei^ 
leuiement  bien  à  raiitre,  Se  que  la  vmiç  \m^ 

.  ge  de  Câton,  de  les  reibluîrons  héroiques, 

'  '^   &  des  plus  rares  vertut ,  quil  eût»  ft  WMH 

excellement  dépeinte  dans  le  tiibleay  #uii 

magnifique  cheval.     Que  sïl  eil  belbiii  de 

fortifier  ce  fentiinent^  ne  pou  vous*  nous  pat 

.  dire  que  puifque  nôtre  plus  haute  nobldfcj 
^qui  eft  celle  de  Chevalerie^  cmpninie  (oà 
nom  des  chevaux,  c'eft  bien  une  marque^ 
que  nous  croîoos,  qu'elle  tire  d'eux  la  prin- 
cipale recommandation?  AuflTî  voions-oous 
aflez  de  Gentils-hommeSj  qui  iie  parlent  goé- 
res  d'autre  choie,  que  de  leurs  chevaux^  4t 

Sji  t6tioignent  n'avoir  point  de  plus  w^dt 
e  diverti flement,  que  cekji,  quife  pu» 
ïient  dans  cet  entretien.  Cela  me  &k  Ibà^ 
9Ùhl0.  Venir  de  ce  qu'écrit  des  Huns  Ammien MÎ^ 
cellin.  Il  dit,  que  ceux  de  leur  nation  Ibiit 
tellement  accoutumés  à  demeurer  à  chcvili 
que  dmcun  y  Ikùfim  métier,  Ilsj^preiiD€iir 
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|r  repas ^.  y  d^nneot  leurs  plus  importjas 
y%^i  &Ly  exercent  leur  oegoce,  loij:  'a->'' 
Ris  veo<kflti  foitquilsich^wci  deibrt^     ,  *  '■ 
p  kas  chapgcr  ni  nuit  tii  jour  wrt€  alTiç(« 
^  ombles  vou  ctendus  fur  le  oau  de  ic^i|yt 
Pt|||^|4^rj3îû-  très  profoQd^meat       ^ 
^  le  ûorn  4<î  «s  chevaux,  dont  je  vô«s  l.;    ^ , 
p%  de  parfer,  rae  doane  mmc  de  voij^  ^^-^tu 
le  Ipuvçiur  #  quelques  aua-es,  qui  ao      '^ 
K  pas  de  moiudre  repuiadon  4àns  les  fî- 
II.*  fîndir? iK>us  Lipprend^  queQ^lufi  qiliâlri. 
Pjt  ft  gloricujc  k  Roi  Hicroa  aux  jcyx 
|inpiqtîcs>  le  nom  m  oit  Pherctiiqui.*,  cum- 
^ai  diroit  Porteur  de  vidoire,    Un  aurr^ 
^M^Puniimx^  qui  fut  vtdorieux  de  inêtKW  ^^^^^ 
)B' l'Empereur  Commodus,  donna  le  pré-'*  7^' 

r4d€  la  iuccelBon  à  1  Empire*     Juveod 
moiiioa  dâBS  k  huitième  Sât>re  de  |a 
ide  CoritlWj  &  du  cheval  Hirpiii,  coin- 
I  d^  meilleurs  &  plt^  célèbres  de  liin 
ib-  je  i  lilTc  à  patt  ceux  du  Solei),  &  ceux 
&illc^  îvcc  les  Bayards  de  nos  RotBons, 
■rien  avait  un  de  Fhumcur  de  Buœphaf^^  Suef.  mt. 
|e Melailfcr  monter  que  par  Iqû  Maiirc^.qui  ^'^ 
HMÉlii^  la  dooij  nation  de  ce  Prince  iur       ' 
li^ihSrerreî»  à  caule  des  pieds  de  ccc  ^ni*         ^ 
il  qiM  âVQieat  quelque  choie  d'humïiiQ» 
|Le  que  Ifur  corae  àoit  divilce  prcique 


In  NA.  ap]^enonsj  tni^  dlAtîftQfi^Ri^ojKlue  ^9&m 

r  de  c»>AloAratej  oomefie^  les  Avciensim^rquoie^Si^ 

^^       pks  excellens  >qu-ils  eii(re)iùT>«lvec  k  lôtr9 

CttppayquMlâ^leur  impamotcot;  cen^ii 

donné  lieu  1  lapenlëe  d'AnacreoD)  quXmf^ 

connoiflbit  les  amoureux  à  la  iaarqtii0r44 

cctnvy  de  mêine  que  les  chevaux  généreBi^l 

cdle  de  k  taiSc.     Les  Sybarites  drcfïoieat 

les  leurs  aux  CarroufelS)  où  ils  dmiibkMftu 

fon  des  inflrumens^  &  cela  leur  fit:  pérérc 

une  bataille,  dans  laquelle  ces  mêmes  îoArur 

mens,  dont  leurs  adverfaires  avoient  faitrprO- 

vifion^  les  mirent  en  deibrdre.     L'on  nous 

en  reprélènte  aux  extrémités  du  Levant  de  0 

propres  à  la  guerre,  qu'ils  arrachent  ksjtc- 

mes  des  ennemis  dans  le  combat,  &  retevrat 

de  terre  les  lances  de  leurs  Maîtres  pour  Jes 

leur  faire  reprendre,  par  une  adre^e,  qu^ 

Pline  avoit  déjà  remarquée,  /en  parkoc  4e 

LA.  g.    leurfpiritualité:  j^amtela^  dit  il,  kmétoUt' 

^-  ^^      3a  e/fuiti  porrigwit.     Sigiimond  de  Herber- 

Aein  alTure  bien,  que  les  Tartares  ranudbnc 

déterre  ce  qu'ils  veulent  en  courtine fur^tewi 

chevaux  à  bride  abatuc,  mais  il  donne pr(i( 

-que  toute  la  gloire  de  l'action  aux  ngiâm^ 

JTiartares  :  Comme  fait  aufli  Loiiis  Banltenif 

aux  Manmielucs,  quand  il  en  repréieflt««id!> 


D«%  «MMapeife^    9f^ 


n  nimithiTli'iiniiftfi~in'ni*ftiiifilii)iiijli^iiil 

«»fUlllftaMlÉir^>4|lftrùM«HM{ 

iiykdi' gàiitttogic,  «ionciiIs^at<teg'f«- 
liWMUipaiAieteWi»  avons  ici  destioes  de  N» 
-MeAl  ii^uorois/'  ^ue  le  plus  clier^  qui  fii^ 
|MM1p^;iéI  odai' dont  parle  GapeilaOb  de'lft 
^f^gÊgêmi&iéooaàe  pttrde  de  lliiAQice  dés 
illiMii|BJjfyi%ui»  oelui  qui  en  était  leMùtttUh.  7 
ifeiBéM^urjagwis  doaner  pou»  douze  ffijUt'*  '7- 
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,i'n.'- 


laMUuiciens'iMt  £dc  gnmdxia»  4eceuipde/ 

HrWlipiyi»'NliiSe,  qui  les  iMHiviabit  potir'*  ^' 
lilfhMipt&.quifles  raidoic  d'une  beauté  tft 
^pÉtermefveiiieure.  £e parceqtie la boo* 
lMlr4^Cimlerie.  dépend  en  partie  d'en» 
MwttMMB^^  l^n  peuc  remarquer  coma» 

Aa  ij 
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Strabon  fait  paffer  la  Colophonienne  fitior 
avoir  été  fiîexcel lente, .  qu'eUc  donna  linrMI 
Lih.  14.  proverbe  Colophonem  aââere^  c'eft  à  dire,  nMi 
'  tre  heureufenâent  fin  àjquelque  choiè^  pvCQ 
que  cette  Cavalerie  avoit  accoutumé  de  ter; 
miner  par  la  viétoire  tous  les  combats,  oà 
elle  fe  trouvoit.  La  Ihelfalienne  poumiiiç 
a  été  de  grande  réputation,  comme  lesOÉ^ 
vâles  de  Theflidie,  &  celles  d'Ephre,  ou 
d'Acamanie,  étoient  de  la  plus  haute  e(lim& 
Que  dirons -nous  de  la  Cavalerie  Gauloiië, 
Oppius  nous  repréfentant  dans  fa  guerre 
d'Afrique,  comme  une  chofe  qu'il  nomme 
incroiable,  trente  chevaux  Gaulois,  qui  bat- 
tent &  font  fuir  deux  mille  Maures?  Maisjt 
m'étonne  de  ce  que  j'ai  lu  dans  Dion  Caffias^ 
que  les  Romains  nommèrent  Holandoifepai 
honneur  depuis  le  tems  d'Augufte  toute  leur 
Cavalerie  étrangère^  a  caufe  que  les  habjttm 
de  rile  du  Rhin^  nommée  Batavie,  éccMeilt 
d'excellens  hommes  de  cheval,  vu,  qu'As 
font  coniidérés  aujourd'hui  tout  autrement 
dans  TEurope.  Les  Chevaliers  Romaifal 
ont  eu  cela  de  particulier,  qu'nu^r  gtâkiis 
combats  ils  ôtoicnt  le  frein  à  leurs  chevBUJi(\ 
les  pouffant  ainfi  vers  les  ennemis,  decfobi^ 
leurs  Hifloriens  fournirent  a(fez  d'cxemptts:-  >  ' . 
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JTai  lu  quelque  paît,  que  les  Afisquains 
quelquefois  apprivdré  des  Hippopoa^ 
nés,  &  qu'ils  n'avoienc  qu*à  fe  garder  de 
paflfer  deflfus  eux  de  profondes  rivières,  pac- 
ce  qu'ils  s'y  plongeoienr  auljitot.  Leur  cou* 
formation  néanmoins  m'empêche  de  croire, 
qu'on  s'en  puifle  prévaloir  fur  la  terre  de  It 
force;  encore  que  Thomas  Lopez,  Secré- 
taire d!un  ^raifTcau  Portugais,  les  repréfentt 
dansfia  Relation  fort  lèmblables  aux  chevaux 
de  Galice,  Àquecefoient  conftamment  des 
animaux  amphibies^  qui  paiiTent  l'herbe  com* 
ine  les  terreftrcs.  Je  iai  bien,  qu'on  fe  ièrt 
de  plufieurs  autres  montures,  &  que  le  bœuf 
avec  la^vache  nicmc,  qui  nous  lëmbicnt  It 
mal  propres  à  cela ,  y  ont  été  emploies  en 
quelques  licuy.  Céliar  Federici  parlant  du 
chemin  qu'il  lit  de  Bilhagar  à  Goa,  dit, 
quon  monte  là  iur  des  bœufs  bridés,  qui 
ont  de  bonnes  Telles,  &  des  étriers.  Un  Pi- 
loco  Vénitien  j  dont  Ramufio  nous  a  donné  le 
voiage,  alTure  la  même  choie,  &  que  vers 
Aden  les  mêmes  bœufs,  qui  ont  le  nez  troué, 
où  l'on  attache  la  bride,  y  vont  le  pas  de  nos 
haquenées.  Odoardo  Barbofa ajoute,  que 
les  Caravanes  de  ces  quartiers  là  chargent 
fur  eux  fi  utilement  leurs  marchandifcs,  qu'un 
homme  ieul  en  conduit  ordinaircnicnr  iuf- 

A  n  iJ! 


374  LETTRE     XM. 

Dk  2.  êiqa*à  quarante.    Et  nous  apprenons^  de^lM- 

^^*      tulben,  ne  me  (buvenant  pas  de  Pavoic  ïàiÀ- 

leurs,  qu'un  A(clepiade,  PhiloibpheïCyai- 

.  ^ue,  flic  par  toute  la  Terre,  monté  éaâé 

dos  d'une  vache,  dont  il  prénoit  foumofede 

hiit  pour  fa  nourriture.    Si  vous  tsoutroi, 

qiie  les  craitesdcvoient  être  trop  oourtesfoar 

vôtre  humeur,  qui  prcfcre  la  Po(le  i  tQiiqs 

«utrc  façon  d'aller,  Ibuvenés-vous  du  inpt 

Vapi/L    de  l'Empereur  Probus,  qu'un  cheval  fisèénmfc 

eft  mieux  le  fait  d'un  poltron,  qui  veut  fttf, 

que  d'un  vaillent  homme,  qui  a  deffeio^ 

combattre.      Tant-y- a  quil  eft  diffidlerde 

trouver  une  monture  plus  pacifique ,  m  plus 

flifée  à  nourrir,  que  celle  d'Afclepîade.    CSe 

n'cft  pas  que  les  chevaux  ne  s'accommoddnt 

Liv.  s.     à  tout.    Jean  Léon  témoigne,  qu'en  b^ro- 

vincc  d'Afrique,  qui  fe  nomme  Darav'iis 

chevaux  aufTi  bien  que  les  charoaux,',y.^t 

nourris  de  dattes  au  lieu  d'avoioe.    Maïc 

^Kf.  }•     Polo  dit,  qu'en  la  côte  des  Malabares,.!iyai 

^'  ^^*      leur  elt  fort  contr^^ire,  on  leur  donne  faute 

defourage,  de  la  chair,  ouleule,  oûcnle 

avec  du  ris.     Il  y  a  une  infinité  d'endoMSi 

oii  ils  ne  mangent  que  du  poiflbn.   .  Uod- 

In  Ttrpf:  ^Qte  Taffure  de  la  Psconie:    Strabon  &itous 

'^'    ^*'^' les  Géc^aphes  modernes,  du  pms  des  Ml* 

hyophages:   £t  Blefkcnius,  de  ion  Iskuvi«. 
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iBbfervé^  ijiie  ceux  des  Tflrtnwrs  crqu-    -Jk^Ai 

4anèSà  paitreiilc  à  le  n:.iMirii  où  les  dutxcs      •**^ 
Hirroicnc  de  faim»»  putofcjiuïlsibat  accoU- 
à  cher  cher  lheTÏ>ejfouf.  la  neige,  ijç 
mètne.Qu»  pafljfr  à  nagQ  fous  leurs  Maiar«s 

fnan)ueauirL)>  qu'un  de  nos  chevaux  inïit^«  j 
plus  que  ne  ibnc  quatre  de  ceux  dpsTuvcs, 
<|iii  ionc  biîaucoup  meilleurs  d'être  moins 
:£uilés ,  Si  de  ^nier  pUts  de  huit  heures  tous  ^H,- 
.ksjaurs  au  filet  Aulû  ne  les  traiteroiti^ 
^sidc  lalurte  autrement,  car  ceux  qui  les 
xnty  ks  DourritTent  avec  grand  loin:  6c,)o 
dQ  fouvifiD»  4'itvoir  lu  dans  le  voiage  d-Ây» 
liùn  Atmeiiicn ,  que  les  Tarcarcs,  de  quiles  Gy.  3?. 

'  iaAtanis^!deF4zafrQ;:r«flKnifiii&M^/j|r/4il 
aiDiiHttî<iHe  chiMH%4'fi»l  itiDgftait''"^'' 

'  liQr>ikd^Mrgpcno^'^«MtfQ»)M8e    > 
Aaiijj 


k< 


leur  en  fiure  JnttjdaiB  kàakâmw^^c 

10  finiet  de  :s  agîten^e  :teU«>  ffiqoo^P  ^9^4^    ^ 
ti«(en.l¥ilaqe.piff'cemoiear^^^^  j 

Enûlius  ne  s'^  fias  m  dân&  rjb  ne:de]jce    * 
graod  Gapîmoej    ni  Dîcxkve.  JStcilfeo  9» 
dÈrîeme  livre  de  (à  Bibliotheqliek^  .èv^ah 
t^  r^;iines  on  conferve  long^ftems  <âeaiohv 

m.  ciê.  yâweâMS  l'aide  de  la  Déeflfe  HippQOQjrqiioi^ 
;qtt'j&ri(k)ee  écrix^e,  qu  ils  font  iufers^  matêù^ 
de:  maladies,  que  les  hommes*  ^  iMétemiai^ 
leur  âge  ordinaire  de  crente-^dnq'àt^piaraiiirfï 
ans,  &  il  met  pour  un  prodige  qutin»^mdi 
fbit.arrivé  jufqu'à  loixance-ànq.  1  Cela  OBi 
fak  tenir  pour  une  Bible,  eu  pour  une^jantnb 
de.calcul,  ce  qu'on  lit  dans  laChronkywnêai 

i^5*     Frodoardus,  qu'un  Gafcon  nomm^J^iqpOi^ 

'*  '^'  Aeinarius  fe  iervoit  d'un  très  bon ichfiMJ^^^fHi 
asvoit  plus  de  cent  ans.  Busbec  venriv^Ht 
le.  traitement  des  Turcs ,  dont  nouK  Tiwii 
déparier,  ftife  vivre  les  leurs  iurqu^Qii|U9âi) 
te  Ans.    C'eft  une  chofe  certaine  qu^viSoi! 

fyj'  ^v-CMes  Huitième  étoit  monté  furwprltharti 

hfiy  qui  avoit  bien  trente^ans^  iHou^  4^^ 

gjagna  cette nouhle  bataille  di» .Tan -.mi  ^liup 

.Vous  voies  bien,   que  jetprétensM'viilii 

téiQQigner  par  tout  ce  dUcours^  ^ue mqatai 


I 
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tcsiaon  n'd  pmm  hé  ée  œndanner  vos  indè- 
awbns,  ni  de  jagcr  mdignoik  vos  foins  tm 
animii  û  coiïfidcmble.    En  tmit  cas  c'cft 
une  péûiteticc,  que  je  me  luis  impofce,  ft 
jîsd  failli  T  &uac  ladsGiûion  que  j'ai  crû,  que 
ifous  Q  urics  ngrcable;     Vos  tnotetts  cxciifcM 
une  ilépenfe»  ^ui  paficroit  en  d'autres  pour 
ime  AyyowBiifj  A  qu "on  dit  qui  émit  en  telle 
exécrwwiASpfirte^  qu'on  n  y  fouhàitoit  pro- 
«rbialcment  rien  de  pis  a  on  moitcl  ennetfii,   •^^;^  *^ 
que  de  le  voir  embarqué  dans  ÏMppotrcp^^  Uk  Jk 
Son veoés- vous  ieulcmenc  qo'Hippocrate  ntfj\^^ 
âonne  pomt  a  autre  ration,  pourquoiltts  Scy^ 
tli^  font  moins  propres  que  le  refte  des  honi^ 
lues  à  k  génération  ^  que  eelle  de  leur  afli- 
Me  trop  ordinaire  ô  cheval     Pour  conclil- 
fioa.}e  vous  exhorte  de  ne  pas  tomber  dans 
le'fcîts  reprouvé  de  cciBC ,  quj^roient  rendre       '  -^^ 
leurs  chevaux  bien  plus  beaux  en  leur  failànt 
couper  à  la  mode^  tantôt  le  crin,  tantôt  fa 
queug^  &  tantôt  les  oreilles,      Marc  Polo 
dit ,  que  dans  la  Province  de  Caraniaiî  on  ne    - 
tfO«Tveriea  de  fi  mauvaife  grâce,  que  de  leur 
vlôirremuéf  la  queue,  ce  qui  fait  qu  on  leiîr        •    - 
dte  là  foigneuibnienr  un  os  de  cette  partie 
qui  la  leur  rend  entierenfient  immobile.     Et 
Paul  Jove  obferve  dans  fou  Hiftoire,  qu  au 
pifl^e  de  iEmpereur  Maxim  ilien  en  kabc^ 

Aa  V 
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mdenoe  ^^'"'♦^^^^j-^^^tf  ^  *>i^^  H  r  h  mM  ' 
;di».Flamansii  ri^  icoâicnfi  Ae»««l4b9^^fl0M 
éd  plus  gras,  j&  plus.fortstd^odnfi^vrQtli 
montre  excâUemtneat  il|>  dqpniMicioiiL^dii^JBi 
tgementhuâiain,  qui>ii^eft^jaaBam£Lndnak^ 
4pie  quand  il.prétmd  de.pociiiûîcc(ni^iesj|i 
J^acure^  Mais  que  ne  pradqLHiqsiiioiis  'pint 
fyix  nous-mêmes  depuis  les  pi6k  joijqitfàiJi 
tôtepourlaGontroUer?  ^  .'À  i:  u-  o  ,uui 
0  cacas  homntim  mentes^  é  /fOin 
'  caca/  .  î:f  i.\:.'iïuv 


ts?SS-*ï^-NSfN;g^sN\^ 


bES    SUPPLICE»; 


LETTRE    p^,^^„, 
MONSIEUR^ 

fin  ■■  :h;   :>>  kùÙ 

La- punition  des  crimes  eiVionepartjai&iaf 
fentielle  de  la  Juftice,  qM&.pourîdi^ 
fpner  Texecution  publique  de  quelque  îCndK- 
jae\y  nous  difons  ordinairement  qu'ott  va  '  ' 
Juftice.     C'eft  ce  qui  donne  iu)tt 


^J 


grandement  la  pnidence  des  EplioresdeSpar^  ^ 

m^  1  qui  firent  Ûcmt  le  Teiïïple  de  la  Crainte 
tapres  du  Tf ibuml ,  où  il$  rendoieTit  Juilice, 
À'eilinïans  ncn  fi  propre  à  retenir  les  homr 
mes  dans  le  devoir ,  que  la  peur  dette  puni5^ 
s'ils  s'en  écartent  Âiais  je  ne  làmcns  2iSm 
fnétonifer  de  ce  qu ils  ne  ^ifûiênc,  jamais  ^  ' 
Eiourir  peribnne  que  la  nuit-  Ex  je  trousse 
que  les  Kumains  dans  leur  pratique  du  coo^ 
mire,  atin  que  leurs  iupplices  fofient  vus  de 
ibuc  le  monde  j  ont  eu  beaucoup  plus  de  nrih 
fooj  &que  leurs  punirions^  qu'ils  noiiuné- 
jjMyopur  cela  des  exemples,  trojenr  tout  -au- 
lliyBC«|ji«ik^queceUe6étLic^  En 

fsj^KiiteJp  4e.  «^  P^inc  regarde  bien  plus  l'a- 

«1.  WI||R.fl^  ionziéttie  Hvrii  de  Tes  Lc^  Ub.  t.  in 
WSWftttW^  fin  pliUkurs  |iei|x,  &  V^pi^'/^ 

x^v^Çlîf^jAnmt  unum,  non  umm  fubmnaOvîlL^. 

.  terrm    •  l^  J^;^' 

I        Pour  ce  qui  touche  la  fcvérité  >  dont  vous 

«otiiés  (avoir  mon  fentiment ,  |e  tfdu8/avoi|S» 

qu'il  eâ  fortpeu  dllfcrent  du  ycwrcy^i&quele 

chartrnent  d  nu  itinoccnt,  qudmecioiilew 

^ytoD  lui  donne ,   me  paroitittesinhiimainy 

jpwe  qu'on  le  peut  nomiiier  impie,  &  co(h 


fi9r.24^  Qioureàkl^dècDtei^.'  £Uefi0j 

œUi  au  Deuteronômê^  où Foa MDklfli444Ni!^ 

f»,  de  &ire  taourir  le»  ^eite  pour  ifr  ariM 

des  en&BS,  ou  ceux-ci  pou;*  les&iMft-rfllgÉit 

4.Sfg.  c.miecs;  cequifutcaufe,  jqu'Amaiifis  Rafell: 

'4*         Juda  /  pardonna  au  fils  des  af&ifios  ^faiifab 

Jjfr.;.  i^re.    Une  des  Loix  de  Platon  tt'èft  quelMniil& 

^^^-        icijpdon  du  texte  de  MoïTe  à  cet  égards :;fi fit 

^'  ^'    chacun  fait  qu'Alexandre  Rit  blâttbé  àt-léâC 

le  monde,   Quinte-Curce  même  ne Taiint 

pas  excufé  d'avoir  defolé  la  ville  desfinmfihiq 

des,  qui  furent  tous  tués  de  (ài^  froid,  par 

une  punition  inique  de  ce  que  leurs  ppédoi. 

celTcurs,  venus  de  Milct,  avoient  autrefiifs 

favorilé  les  Perfes  au  préjudice  ^es  Grecs. 

Certes  la  coutume  des  Egyptiens  de  diftirer 

le  lupplice  des  Femmes  condannées  ànmt^  fi 

elles  étoicnt  enceintes,  jufqu'  afwés  lcur.de- 

livrancc^  procède  d'un  bien  meèlleurpriDci' 

pe.     Ils  trouvoient  trop  dérailbiihaUef^.  ie 

faire  fouffrir  avec  la  perfonne  coupjlb4ei  cette^ 

qui  n'avoit  point  failli.     C'efl  pourquoi,  idifc 

Lîb.  r.    Diodore  Sicilien ,  la  meilleure  pard  di^ladife 

BtbL      ^  en  ufoit  de  même  à  leur  imitation.  Etnsai* 

voions  qu'encore  aujourd'hui  toutes  les  Nte 

tions  de  la  terre,  qui  ont  quelque  ufage?dr* 

police,  ou  quelque  forme  de  gouvememedl^ 

lie  font  jamais  mourir  une  femme  grofle.   Je 


DES    SUPPLICES.         3gt 

fort  bien ,  que  Dieu  protefte  daiis  TExode,  d^,  19, 
il  punira  Tjidquké  des  pères  en  la  péri  on- 
des en&ns,  jufqu'  à  la  troifiéme  &  qua* 
ime  génération,  comme  nous  apprenons 
curs>  q^Êi  bonté  beaucoup  plus  grandd 
nne  des  recompenfes  après  mille  filiations. 
s  menace  Achab  félon  cela,  que  le  Tout-Drar.  c.;. 
flknt  vengera  fur  fa  pofterité  le  fang  de 
wth,  encore  que  la  pénitence  de  ceRoi'*«g<^"- 
it  reconcilié  avec  le  Ciel.     Mais  il  n'ap- 
dent  qu'à  Dieu  feul ,  qui  eA  la  Ju/lJcemê* 
^  de  pratiquer  de  tels  chatimerts.    Lcsju- 
de  la  Terre  ne  fauroient  fans  crime  le  dis- 
ifer  de  la  Loi ,  qui  rend  les  délits  pcrlo- 
s,    noxa  caput  fequitur.       Et  aux  cliofcs 
me,  foit  d'Etat,  foit  de  Religion,  où  il 
:ant6t  de rhonneur  des  Autels,  tantôt  de 
terêtdu Souverain,  pluficurs  improuvent 
)unition  des  enfons  à  caule  des  pères,  dont 
èrt rinquifition  d'Efpagne,  quelque  cou- ^^*'.*'ïï- 
r  que  lui  puiffe  donner  Marrana  au  dix- 
tiëme  chapitre  du  vint-quatriéme  livre  de 
i  Hiftoire,  quand  il  dit;   Prceclare  id  kgu 
comparatnmy  ut  cavitas  Uherorian  cautio- 
partîtes  rcJdat.  Confidérés  dans  Salluftcî*»«i^  /. 
nme  pour  bien  exagérer,  &  pour  rendre ^^"  *'^' 
cule  infupportablemcnt  la  tyrannie  de  L. 
la^  on Tacculède  lavoir  étendue  jufques 
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fi»  Jes  eoCnis  à  fttitre;de  ou^^ 

priuf^  n^nria  fuJbm  mta^  âerta^ef^i  «C«MÉ* 

BKQt  la  JMurbone  de  Selim  iieipèiJt7<Atté  ilili 

détcfiée^  d'dvoîr  fait  tueries  d€Hx£ls4iiditt 

'  cha  d'Erzerumau  fujetdeleitr'pett,  apffëaiiA 

'  .  ttiâtemeotcxercé fur euxypficeibàx3ekd;i)îjb 

reçût  du  bourreau  de  Rome  biiUq  de  Sb^ 

les  crimes  du  père  akot  &iripeiîirdeiiiâialb 

cette  pauvre  innocente*     ..iT.-'n  -w^'^Atm 

Quant  au  genre  du  fupplice,  .^que^vâdi 

trouvés  fi  rigoureux,  j'abomine' «uffi^èieii 

que  vous  ces  ETprits  ingénieux 'à  rcAdœdt 

mort  plus  fenfible.    Et  néaiunoîns  leaiHi» 

ftoires  font  pleines  de  leurs  iovendoos^y^A 

vous  y  pouvés  remarquer  dequoi  tioaver 

moins  rude  tout  ce  que  la  Gréve^  aous^ifiot 

voir  de  plus  etfroiable.  Je  ne  veuatpniptrier 

feulement  de  ces  Taureaux  d*airaîD^  iqiihxa 

doute ,  que  jamais  Phalaris  ait  au  caiifiag^s 

ni  de  ce  qu  on  reproche  à  tant  de  leBoninés 

Thuan.  /.  Tyrans  dc  Sidlc.  Figurés-vouscequeitoiMK 

9)^.  hifi.    fouf&ir  ceux ,  que  les  Turcs  mectenr4HaaMB 

muid  plein  de  clous,  qu'ils  font  rouler  duhMt 

d'une  montagne  en  bas  :  Ou  ces  autres,'  qii)i| 

attache  vivans  à  des  corps  morts^    bouthl 

à  bouche,  &  membre  conure  membre,  oohf 


*j 

i&I^mbliciu^aAire^  c)ue  les  Toloii»  lepmiPmrifi 
«IttdcîK  âi*égmd  desPiiiwes  ^' 

«faperv  4'ou  vient  peutètfe  ee  que  \lrgik 
yàkàcMejsÉnœ*  L  accoMe  que  Nabis  foi- 
Bit  dûoner  à  Ja  Statué ,  qui  repTéibntoit  ik  j 
teinte Açega'^  ^  une  éiraoge  torture  dvm  «^H 
P^y  be.  Pâul  jcate  veur^  qu 'il  n'y  en  ait  point  ^-*^  'î^ 
l/intokîablc  comme  celle  des  Mofco vîtes,  î^f^*^  ^  - 
IJâod  ils  jetteEt  d'un  Jieu  haut  de  Teau  ftohThmn.  % 
bifur  UD  pounr©  padeiît.  Et  ces  Elcarbot%  ^^^  '*'■''■* 
BtolorJfc  nombril  dotihàl^^ 

litMlottiniiiiinBiiités  plutôt  «pe  do.  hous^m 
bi  1  wrii'n  h  I  ipéiggcpoiidieciicore«afrant*qu> . 

bâoiiyiàtfittfe  gfaod&4Qrerfio»v'^ 
fitoQi0iiMrf»rde  tomeibitedefsûbns,*  fi»^ 
oiMqiailqwiéâBxioniceptiqtie  Ib^  tiH  tfi»- 
IrtiyfiliiiitfdiftApBs  plus  le  vôot  ^appuMi» 
■fîfelMnpIidfdetoutleg^^  b 

StfÛflHriBftiteepasùune  dessiotioDS  cocmni» 
HMÉÉÉltikshaiimes,  auflibieii  quf'unede  ^     . . 
■ilÉ^niH  à  iiiilii  prbveiihîalesy  qui  iiout 
UlrittMBïittiffiQt^  qu'il  nV#  point  de  belb  . 
|ri^i^€iH  Israil9de;k  G 
Mtfè^mByiM^  peuvem  por£uader.d'au^ 
tÊÊi^^t4^it:naifV*i<o  -r-  -r  :;  .♦  /.       »-. .    .' 
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qui  vivent  afioœ,  •Iftk  fini  où  les 


in^nfimfl  au:foitîr  du  vsaM»4t  ' 

.Montrent  éndemment  unri 

voir  hors^  priibn«    QfiefiCt 

^aar  s'ea  ddivrer  ?   Nos  ;| 

ftnt  tous'les  jours  à  mille  y 

Cardiofli  de  la  Baluê  fe  mit  ( 

«fia  que  fur  l-apparence  d'une  i 
MiffrA.i.eiercment,  Louis  Onzième  ki 
L^/xt^-    Hegcfiftratefecoupalfci 
Ki^Âflmbeàmèmefin.    £cGerttsl)DQamii(jpél* 
GaJL      ne  pas  plus  d'un  prifonnier^qiM  Vi  iiî|fi  |MÉ^ 

que  d'un  oiToau,  qui  s'efibioe  ilr  iFMiniiiyl 
^que  bâton  de  (à  cage  pour  jotfir  dé  l|ifè'fciB/ 

Ce  n'eu  donc  pas  (ans  fujet ,  que . 

f^pcttele  bonheur  de  Rome,  ' 

90ît  qu'une  £eule  prifon, 

Idablementque  celles  dehi 
vae*miUe>  &  encore  de  ox^stcenarii 

ibnniers^  ft  nous  en  croioas  1 

des  Finta  ^  <>  <  A  <  t' t^ivô*! ^ 


\3 


^Ê^Secuky  fiue  qmnéîmjulf  Megiims^  ût* 

^  qm  Tribumsy 

4^-      ^iJiruM  mtù  cimttntûm  carare  Rimam. 

-V  Mais  n'y  ^%A\  point  trop  de  dclicaielTcdaûs 

ciette  optnion?  Pourquoi  trouverom  nous  ft 

jncolcrable  ce  ijue  tsinc  de  milliers  d  hommiei^ 

doot  nous  vcfïons  de  pstrJer,  &  un  nombre 

îîîtifi  i  d  aiH  res  rupportent  pat iemmen  e  ?    A  te 

trienprênAre,  ne  Ibotmes-nous  pas  tous  pri-  \ 

fofmiei  s  ?  Nos  âmes  ne  font  eJies  pas  dans  k 

piifon  de  nos  corps?  Et  toute  la  Terre  n^cft- 

é\t  pas  comme  une  grande  Géoie,  que  l'O* 

eean ,  pour  la  rendre  plus  affurée,  environne 

ik  toutes  parfs?  Car  la  coniidération  du  plus 

[iibÉ«feiîhtiit|ieiifdf.  Tanfcslbiw 
WÊ^iiàùt  éTpace  yfcécdefiMB^ 
peotidire,  queiHtprifen  fA 
B  petite  doit  êm  dUméofk 
.  9â|î  lett^ioHiœades  yÇoaiwmea^ 
iMOfBpenfe  £uit  ccfuri^^ 
^iséim  qui  empêcher  009  eoM> 
'Chûtes  pardlkfMiit.  RMI* 
LjtoAes  produâiôos  dé  Bo6eé 
làa  cocBvque  Soonite  y  compofii; 
ifiéail^Aiiangorey  fit  de  k  QuadmiifA. 
èÊQotmi^  MX  d'Epitres  de  Saim  Paul  dtt* 
•^•<Wiif  M  Pin.  I  Bb 


y^x^t^d^ 


r, 


=te€s  du  inêqie  liei*,  montrent  >|^>-« 
licrt  dé  peine  â  quel  qiics»um^  jl  peut  urrc^a 
^lujet  4e  gloire r^e  de  mérite  à  d'autre ^^  4j«t 
s'y  pkiroieat  fiux  «€rcices  des  acTliom  d^ 
yertiL  ^ 

D  E  S    B  A  T  AR  D  S.J 

;'..     MONSIEUkj    .::■  ->:n-who"i3-lniv3Î 

ôtrc  inveétive  contre  Içs  eiifans,  ^luq. 
nous  nommons  naturels ,  pour  les  dit 
jfliiîguer  des  légitimes,  eft  conforma  à  Topif 
nion  prefque  univerfelle,  qui  les  rend  relpoar, 
(àbles  du  crime  de  leurs  pères ;^^  qyj  l^ûmt 
pour  des  vicieux,  à  caulè  qu'ils  font  coaçûs 
dans  k  vice,  mali^  quia  f;t;  malis.    Je  lie  veu^Cj 
pas  combattre  tout  de  bon  un  fentiment)  ^MÎ 
fetïible  fâvorilër  les  bonnes  roœurSj  «i  pun|$^ 
^ant  lesîîiauvaifes:  mais  je  vous  dirai  bicri^ 
^qu'outre  rinjurtice  évidente  de  foire  en  cek 
fouffirir  rinnoccnt  pour  le  coupable,  il  ieiptf 
fort  aiil^  de  montrer^  ^ue  cette  graade^  âyerj 


I 
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^  qu'on  a  iesMiuês,  &  ^Mti'Vtitt  ùké 
jtSfler  j)our  fort  MCmnable^  n'a  rien  que 
Fibrpparence;  pouvant  hn  rendue  ridicale  etï 
blKiucoup  de'&çofïs.  Or  parce  que  '  nous  a* 
vons  déjà  parlé  de  cela  dans  un  difcours  du 
Mariage,  que  vous  avés  vu,  je  vous  ajoû* 
^  tèi^ffeuleniehrildouelquespetii^  b^ 
■  puilque  vous  deûrés  de  moi  je  ne  lai  quoi 
au  delà.  ' 

Encore  que  les  enfans  venus  hors  d'un  lé- 
gitime mariage,  que  le  vieux  Teftament 
nomme  Manzers^  ibient  exclus  de  rentrée 
de  TEglife  aufTi  bien  que  les  Eunuches  dans 
le  vint-troifiéme  chapitre  du  Deuteronome; 
ce  n'cft  pas  à  dire,  que  les  uns  ni  les  autres 
^Vené  être  tenus  pour  des  reprouvés.  Il  y 
i^iS^àt  raifons  &  d'exemples  pour  foûte- 
nitilë«)!ftraire,  &  quand  il  n'y  auroit,  à  Té* 
gsrtAfies  premiers ,  aue  lephté  né  d'une  con- 
G^i^e^,  &Melchifedech  fans  père,  à  caufe; 
dSé'Sb^iy  èc  aflfez d'autres  avec  lui,  que  le 
fifcïPfitôît  incertain  &  illégitime;  ce  feroitaffez 
pû*ri€c6tinoître,  que  la  benedidliondcDieu 
^êéèîliùit  indifféremment  fur  tous  les  hom-* 
nlëif,*  de  quelque  naiflance  qu'ils  fuffent. 
Cbmbiën  avons  nous  de  Saints  dans  le  Chri- 
{{bânfine,  qui  (ont  venus  au  monde  avec  cet- 
te ftwrqae  d'incontinence  de  leurs  parcrts? 
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Conflandn  le  Grand,  que  le^  Pères  dêPriUp 
fe  caaonifêrenty^tu:  fut^&vorable  ausc 
fi  nous  en  croions  Zoiime,  que  partë^HI 
ia.2Jtyi.  rétoit  luimême.  Et  nôtre  preniier  Roi  tSié- 
,  tien,  que  nous  avons  fândifié  pour  le  cri^lift 
fujet  que  Conftâncin  le  fut,  ètoit  veolû^lii 
plus  infâme  adultère,  qui  fe  ttx>uva  ladiiiw 
Car  nous  volons  dans  nôtre  HiAbire,  qtiëSffi 
fine,  mère  de  Clovis,  ne  fe  contentapi»dl%P 
bandonner  (on  honneur  à  Childeric  Preiàièi^ 
réfugié  auprès  du  Roi  de  Turingè  BSfuiteodf 
Bafin  ibn  premier  mari  :  elle  fit  pis  qu'Hidlëi' 
ne,  qui  pour  le  moins  voulut  être  ravies  ^|ft 
oû  celle-ci  vint  en  France  de  (on  feul  momè^ 
ment,  &  avec  tant  de  hardieffe,  qii'eHè'bfr 
direàChilderic,  que  fi  elle  eût  conttti'ibf 
plus  brave  homme  que  lui,  &  plus  ^SfjoàéPè* 
tre  aimé,  elle  (èroit  allée  pour  le  ttxnivSi^^ 
qu'  au  bout  du  monde.  Ce  (ut-  pklèàïfv^ 
pourquoi  Clovis  ne  donna  pas  un  tiiàÊoépi^ 
partage  à  Thierri  qu'il  avoit  eu  d\Âe?l)fii«' 
trelTe,  qu*àfes  trois  autres  fîlslegitimëi^'^ 
qui  s*efl  encore  pratiqué  plufieurs  fois  dc^^ 
parmi  fes  deTcendans:  Tant  y  a  qu*eiti^lH 
Papes  mêmes  Guicciardin  affure,  qùé^éÙM 
fjy^  ,9,  ment  Septième  n'apprehendoit  le  Cotûfll^ 
hifi.  dont  on  le  ménaçoit,  qu'à  cau(è ,  qu^  fii^N$tl 
bien  qUe  nonoUlant  le  procès  verbal  fifir'l 
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^inipmodoQ/fiu^.C^dindat,  il;  o^toit  pas 
%ti  d'un  uuffiftgp^  qui  le  pût  ejemtér  de 
ipcfaerche.     ,, 

..  Si  la  foule  de  tant  de  Héros  &  de  demi- 
Dieux,  dont  le  feul  nom  fait  connoitré  To- 
tlgine,  ne  m'étoniioit ,  je  produirais  les  Her-> 
cules,  IcsThefées,  &IesAlexandres,  pour 
spontrer^  que  les  plus  grands  hommes  de  l'An- 
tiquitc  étoicnc  venus  d'un  accouplement  ille- 
gjdme.  Il  me  fufïira  de  remarquer  après  Se-  ^/«  '«f • 
oeque  j  qu'entre  les  iëpt  Rois  de  Rome  il  y 
ca  ai  deux,  dont  l'un  n'a  point  de  père,  & 
Vautre  point  de  mere^  puifqu'on  doute  de 
celle  de  Servîus.  Et  je  me  contenterai  de 
çpnlidérer  en  fuite,  que  la  Fable,  qui  fait  pas- 
fer  Caftor  &  Pollux  pour  Gémeaux ,  n'attri- 
bue le  droit  d'immortalité  qu'à  ce  dernier,  qui 
en  fit  part  à  fon  frère  fils  de  Tyndare,  pour  dire 
que  le  bâtard  étoit  beaucoup  plus  excellent  que 
l^,\cgjiôm^,  &que  toute  la  gloire  du  premier 
vçifoit  du  mérite  extraordinaire  de  fon  frère 
luuurel.  Mais  fans  nous  arrêter  davantage 
4^ Cables,  difons  ce  fcul  mot  de  celui  qui 
k^  a  mifes  en  aedit  dans  le  monde,  que  tout 
l§|GîentiIifme  n'a  pas  eu  un  efprit  qu  on  puis-' 
i^lfXHnparer  à  celui  d'Homère,  dont  le  père, 
(^encore  plus  inconnu  que  la  patrie,  ft  nous"^^.^' 
Be  nous  en  rapportons  à  ce  quen  dit  Héliû- 
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'V  9fa$EV!4auil^tô(queUB«iPii>^QMftJUéM 
«a<s'ea  fitt  délivrée,  Vsmt>:3m)^m  i^n^ 
Comte  de  Candefpme.  La  MaiToade.  j^milll 
■e  volt  liea  de  p)iup  iUiifire:<|«'<9]llibP%f fiooc^ 
'  ^fves  celle  des  ? riaces,  di»,$fgViu  "H^Al^ 
gOMids  ^ois.  de  Portugal e()lPf^j$yiii  q«bill(H 
Qrd^fU.âroafiiere  FerdinàQâi;j49Bf^lMlib 
fion  à  BeatdK  de  Qiflillc ,  quoiqu'il  iie  fût  pss 
'  kgitiate.  JU'A^gleterre  n'en  a  point  eu  quel- 
-  I#.piii0e  çomparw  à  Guillaume  le  Conqué- 
rant^.'OQOobAaat  le  même  dctaut  de  naiil^ii'^ 
Qt.i  Qu'^tOicFrançoisPiçaif^  cet  autre  CQt^ 
^HerSDt  du  PecfiNi,  quun  miierablc  hâtar^f) 
ttitps^  Â.k  porte  d'une  Egliie,  &  nourri  pen^ 
dfloltqpelque^jour&par  uneTruye?  Ecpoucj 
vet^cd^gmods'flux  moindres,  Sl  des  SQvjg^ 
ve«Mn$,aux:faifiicuUerS}  qui  douie>,qi 


d^Ùés  paiikiEiliws,  as»  Nation»  «odMNP' 
à Mf  AYévt de'peupies,  quiriefiMC^Û» 
»^^dWfltriuiiÀMé  des  fèoHlletv  n<ORfrij|iii&     * 
VÎtoMAurlevice  dt>h  >bâtflidiitt  ' '-««si 
iUftfMiy^dbfttf^loit  l'HUlonffi  NièoliMErr. 
IM(^^  ^>«Mitentoient  defâotincrtiel^<^^- 
ânplMr^^Mtflnw,  >  lors  qt^il»  ffffC»ieiit4»Ji 
i^tetfdfeîeiflqf'ags,  par  kl  tdShaAhacêft  -> 
l^^^&l!«rbied^<nrt>ir  àiquelqittsJidtDtiies  j^ 
JB^^^iCil^  Spartiates  iroaluit»<MidnuBC(|lar  ' 
Mi^(è6tlt«èi]és  M00èncnB,>  qoi  tinm  ^  :- 
^(Iht^lM,  éti!«èiônHic  de»  jeQtwc  homflMSiT' T 
IfciltugKiik  i<i6tes^leMBfr femmoafindififev' 
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iiéiitii^oiidebai»afc^^ttf<liiiiiii»ilial|ilil'  > 
•Cifeevk  iJMiaféWifettohifr^diwteWâiiiHl  èH 

Ic8aittre9y>t^  (ii9nt  genre»  qiw 
'  'mMr'eox  co&fidérépowr  cdun 
aonsmèrae-de'leuR  Uvces  éet  RâigiaB^ifll 
ks.filscoiiçûs  pendatit  le  yoiagedit(4a 
«ri  font  âe»bftiiuii8  reooaDinQtIpaèâe! 
«éfendu  ft'im  Miifulmu  dssdûii&lfç, 

bd^éeida'Midiomec  leur  SmfkÊtmpi^ifm 
^v     <><A«cmparhoiiiieurdavei:d|ilflw1Éuiyiiï^^ 
Wv  >r^^ mdioeuird» ft  nce.    JViioûiBniq^ 
JliedK  ^iBiiB,  que  le»  Afaqei^ 
ib-iBBoevoiii  nfoobfbint  Icué  Mit 
iDfjrpoinvil^fae  lotus  ftminaf 
vflK'pacicibarjdéctoratMMii-jfidfB 
' -(ûyiesottiéiélftjinkieafraB^^ 
^.j^-  ]àpiwi»irne Aiiioiflrcioioe>iii~  ' 
"^  '   «da^  ar:«»i|n  d»octiX)  quii 
fe  ft  ridicnlet  'î 


Chtrifi^ 


HBSt^JMffVSEtfa      m 


^^x^-: 


jÉifwâerïMfaiM^Mfil 


Il  wi"  iiiii  iiipyr-|ic  xieiidirB  deoe^ 
aKq|ii>S  htcedHKMflboœ  des  deniiera 
fe^s^pirepeey  a-t-il  donc,  d'ufer  d^it 
^Miibt^flinâions  entre  leS';enfinM  m* 
^^g8pj^l>iegirfmes,  quinefontprefiiuii 
mtUfM&AAts  d'avec  les  autres?    Pont 
j^omviViiQe  à  tiouver  moins  étroi^  h 
wikidi  -ooi  Juifs  £0enien8,  qui  ne  §^iM>.3.ii 
lÎMtfaint,  à  caufe ,  dit  Jofephe ,  qu'ils  Jf^ /"* 
bkàoun  pas^  qu'il  (è  rencontrât  uneièu*  ' 
lÉnpfidelo  à.  fon  mari    Pçnelope  avec 
rii^ilttq  nsi  lai&  pas  à'èae .  corrom|»uë' 
ikAsMnSy-qui^eâcentd'dle  ceDieun«fm- 
Éil)nd|ufeaneqnUéioit-^  d'eux  tous,& 
èèéefmàftmom  apprendre»  que  fiinai»<  * 
)4iMitadiie«(i une  choie,  qui  doit  toe 
-      Bb  V 


394  LET'T*lBi  E-?XLiri. 


te  CoÎBiquc  ApoÛûdoEe  aflfuroitde  SMeWO% 
qu'il  n'y  avoiic  point  deimirQn  ÇthknîEuméù^ 

vaffent  toujours  le  nK)ie»4)eotrei^*  .«44^^ 
pourroit-on  point  ajouter  à  cék  %  ion  tou^ 
loit  ?  Certes  nos.  Gaules  font  bien  différent 
fyifi.  iS.  ^^  ^^  ^  qu'elles  étoient  du  tems  <J6  }ftdie&: 
&  fi  le  Rhin  y  fubmeigeoifitiDiîui^^l»  Utards» 
comme  il  écrit  au  Philofophe  Maximus,  am 
cela  anrivoit)  elles  ne  ierofent'fî^^ë^pli^Ç^ 
nous  le  voions.  A  la  y^vetsà^àit^^i^^ 
de  nos  Coutumes  de  France,  je  (ërtfl#  tf)r(W 
qu  on  y  fit  valoir  celle  de  besiuCoiip^tf^^ÂÉà)^ 
&  particukerement  de  Canaday  &  tdttHft^ 
rons,  où  les  fils  ne  fuccedenc  pas  âfK^iMM^ 
du  père,  qui  font  recueillis  parles  MfiiSmtf 
la  foDur,  comme  beaucoup  plus  afliuNSsfldÉQftîlll^ 
dtoitdufang.  Pourlerurplùs,U4bil6^iiiRétt^ 
cun  s'acconunode  au  tems  qui  courifiitPtoii^ 
deftinées.  Si  le  mot  de  bâtard  lechoqMj(4lÉAt* 
rereprélënte,  que  c'étoit  le  notti  dMtfJlâbo-. 
nesde  tous  ceux ,  qui  avoient  une  merééNAt^ 
gère.  £t  s'il  n'a  peribnnc  qiii  piH(fe^liiMt# 
nûitre  pour  loti  père ,  qu'il  faffe  téflgadâkffill 
la  nature  des  plus  excellentes  cho^disfef^ 
ignore  prefque  toujours  Torigiiie^      *  '^>  'W. 

,  ,  i  ;.■  ,i\.h  ,v*OiÛ 


H  iiïïnTi  nirffli  iM  lÉiiîn  iii  litiii  Mitu  Mai 

n3tiul.:>b  wTiôî  ijli.i:."»!  .>r:.yllaiJ4i.>  Ji^^irr-vn  ■:ii^:^y^ 

Ali^À.-lquir:qimiÇiDpktionlQ$  isodra  toâr 
ijiafljaOTgnaP^'bl^»  enoprequjçlcpvoik 

^èil'a^qon ,  qu'il  n'y  oit  cienrouvmii 
JHJiqgvibié  à  là  pïôpart.fks.  «iiip]o». 

ohêfmff^^^'^^  ^A 1^  plus  pui^  partie, 
ftlWÎWllg.ferfpBt  fervis  tous  ;ges  premiers 
IlilbfertWSi^tiycs  duis  l'expUcationde  leurs 
kfitâH^fl^VlSN^^  U  y  en  a  du  menreil* 
Wl.^^^tA»u>.res;noiDbres,  dçpuis  IXinité, 
jBt  eft  fe  prooMejc^e  tous  les£tres,&quicon* 
iiiup  leur  dçroierç  pérfeci^ion  jufqu'  aux  ^us 


-  éloignées  parties  du  Calcul,  ,  0dV  pa 

-  •  hj3  P^^*^9^^*  Mahomet  s'avisa  de  faire  jur|| 

"^^  '    dans  Ion  Alcoran  par  le  pair^  &  rimpal 

foîit  le  mâle  &  la  fcmcUe^  comine  au} 

ks  Pythagoriciens  par  le  nomWe  de  Q 

D^  Ternaire  pourtant  fembJ^yeaplii 

p^e^  comnai^ .  celui  qu'A^iftpfq  obftrsf 

,l^èntrée  defon  premier livreduCiel  èw 

'  ftcré  à  Dieu*     Cela  me  ftit  efic^i;c  foi; 

du  arment  d'Hippocrarc  p^rje  PenKî 

^Mi  lui  reprércntok  h  fant^  v v^ianc  i 

ptenaire,  ou  Hebdomadaire)  qucFâllf 

pour  marque  de  fa  Virginité  ^  les  Uvr 

parlent  que  de  fou  excellence,  qui  rq 

niâme  la  révolution  pcriodique  des  W! 

chies ,  &  je  vous  ferai  leuleroent  fouv^ 

Cêlîf^.  là  bielle  n^^ 

'ÇlïSîdore  de.îSïulKrthracey.jfrIfiç       f| 

ji^piter  fut  à  &  haKTance  fcpt.  joi^^  ^ 

m.  t.    t^ue^einent.    Macrobe  vou^lfenif^^ 

|j!^*-     lâ,piewtude  de  TOâcnaire  le  raod  ^^k 

fe*^.  ^  ^*  CQfhpli  y,  dç  môme  que  la  Juftîcîe;^  v#9i 

.^Kk figure^  contient  en  foi.  toutest,)^  t 

\.teitué.    I^  grand  AnclimaékrîyQl^gg 

«^  '  -^  de  neuf  fois  neuf,  montre  b^^^fim 

très  om  jugé  ce  nombre  plus  ifi^Qfp^àK 

il  Ton  en  croie  Porphyre  dans  k^iji^H^ft  I 

gore>  c^cekd  de  Dix  qui^., 
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«ttyoîiinfii^iitÎPigUés  è  Sa«BJ;»{dh,iquéléCëë 
Itaaire  étà^fiUt  de  dix  diktines,  le  bomt!^ 
demtttè^^ëfïëlK^  s-y  reneomré;  ce  ^çjtfV 
prôuve'^t^kfftidàdier  de  cent  cdts  quïtiâî 
ihéredonnéf^jy^irer,  par  lé^ccht  mains  d^ 
Brîatiéè,  pàrléî^cfehttctesdeTyphoeus,  jiâi:* 
tes^ëdit  villes  de  Crète,  par  les  cent  portes  déf 
(Ffiëbts,  &|ttrbeaucoup  d'autres  centaine^, 
(M  fànt  un  affez  plaifant  rapport  à  Ton  préfent" 
wcene^iigues.  Voies  dans  Photius,  commd 
ââNicomaqueGerafene  nommoit  Dieux  & 
Dëeffestous  les  nombres,  avec  les  remar-^ 
ques  qii-il  fait  fur  la  première  dixaine,  fi  vous 
VtnMs  (avoir  en  abrégé  jufqu'  où  ont  don- 
né  là  deflTufi  de  certains  Elprits.  Mais  fi  ce 
que  àk  Platon  dans  fon  Epinomis  eft  vérita- 
Wc-,  iftte  le  nombre^  généralement  parlant;^ 
fofC  la  caufe  efficiente  de  toute  forte  de  bien, 
fans  favoîr  jamais  été  du  mal  ;  d'où  vient  que 
ccKiî  de  Six  paffe  pour  hiéroglyphique  du  tra-  ' 

rmt?  celui  d'Onze  dans  S.  Auguftin  pour  le  '-''*•  'f. 
f^gtté  du  péché?   &  celui  de  Vint  pour  uncj^.^^^^^^^ 
MjÉrâue  de  douleur?    Simsmentirilyapeut- 
èàe  bien  de  la  vanité  en  tout  cela^  auffi  bien 
qtfàux  nombres  de  Platon,  qui  rendirent  la' 
FMbfoiMért  obfcure,  queCiceronfutcon- 
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qu'A  les  tenoit'^ur  ttibûisi|VéKie(ifibiâ.9| 
Seéte  de  Pyriiàgore  fep^^tffitbKtfcnt^klil 
fon  Arithmétique)  plems^iéiyptnR^i 

Porphyre  1*4 remarqué,  qai»|Mji''lotll<^Éâif« 
fttjec.  £tqii6iqa'il  y  ait  b«MKSûup  ^J^IM? 
cicé  &  depointe  d'efprit  dâRskiiiwh«âie^ 
nombres,  fi  eil  ce  que  ceux,  qui  s'y  plaÉtMf 
le^us,  recoimoi(rentbieni,''<]f^*'(»i!tott'iftic 
dire  aifénientauffi  bien  qu'aux  déèlitt^ilHMEl 
ce  qu'on  veut;  pour  preuve  dcquoi  ihi$ÊÎllM' 
m.  t.  que  voir  de  quelle  façon  ClementAltnKMlAfla' 
Strtm.  fait  paHer  Abraham  pour  un  grand  Atf ttufléP' 
tieien,  parce  qu'il  choifit  trois  tant  ^luft- 
perfonnes  feulement  pour  iècôtnw^^  fitM- 
Loth,  &  vaincre  un  bien  phisgvanâ  flOmbit 
de  leurs  ennemis.  ivjinmtati.!' 

La  même  chofe  fe  peut  dire  deii^SgdM^dtf 
la  Géométrie,  qui  n'ont  pas  éiééÈ»VÊÊ6Îké' 
emploi  dans  la  Philofophie  des  Aodctt^)^' 
Cv-  'S.  les  nombres  de  l'Arithmétique.  ffàiÙgSUê^ 
nomme  dans  lambiique  la  GéiMnetrie^illll^^ 
Aoire;  L'infcription  d' l'Ecole  de  PkfOkltltÉF' 
pêchoit  d'y  entrer  ceux,  qtii  ii*étOi«lil^^|llt 
Géomètres.  Et  il  leur  difoitordittaiiciUijÉ|P 
qu'ils  fe  pouvoient  retirer,  puUquIkRÎII^ 
voient  pas  les  «pfes  de  la  PhflofiipfaI»,  .Dmif 
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Ir  rrtjffln  rtliiiii  mi'if  ihi(tiniillMiiH»illliiii 
t^lfiWTlipniiWitihlii^ 


MMÎgifU  iyi^i  qupittps  nmcs'fent  dytfe>   . 
llftllÎBiirttOiwhétf  à^Yhanaoa»  à  cnufe^     .'^ 

^M|^lcliiniOll&ftfottj  &qtt'oD veuille  q«ifiA.i 
(ÎMâ  S^!|4ifl&4cAmphion,  tient  ealepwr^^fi^ 
«fâioVjl'Mdbtr  donne  juiques  iiip  les  cho-£g;î|^. 
es inaniiiiéea,  pournerien  dire-idelaQicftr.' 
%fe  jyéglttJéaJt.^âep  au  deûut  de  IdgMitâr- 
JgJBBlilWiWHi»' .  Hors  de  kiFablenième)  Sof  €9».  j. 
bid^l'ili^  trouve  dans  la  $idl6  uqs 
ir^ljui  SDà»ruve  au  ion  des  ilûtes^  •£?* 
'iK$ç¥.i»keSsem,  ultra  marjgtftet 
'WSfl^'i  ^vfbtouc  ceb,  vous  &vés  ea 
^iceux,  i]ut  ea  font-  profe«^ 
I  d'i40Ûter  au  Traité,  que 


l^«ftHIÔidf  ipfàfiwcefiijet,  IcmottfA-^-  '4- 
iifittl»;«iftM(lifiid^dluiie  Libye,  qui''^ 


fS^m 


MBÉBoMiàr  «DMlldéiVt 

i*-  *.  avoue,  qu'elle  lui  fut  d'uo  notibk 
JJ^^prce queJjekmfes règles ilne  " 
wèpâsatf'j^ùftrinte  uisy^vv 
zance&^ioze.  Elle  a  pelift  penlii 
fleurs  ffeiiàtines  aofii  bfenqiiSAafii^tw 
pour  ne  rien  dire  d'affez  d'autres,  ^i 
ridicules  an  Siècle  dentitir  emÉ»^  qui  mn 
prédit  &  afluié  un  déluge  uravérud,  û 
grande  conjondion  de  Saturne,  J^V^ 
MarsaufignedesPoHlbns;^  -(^^îl 
ditjort  au  long  dans  l'Inflruclion  d'uu 
phin,  fii6  di^diTcroic  d'être  plusloi^,  (f 
jtfefte  le(trè  ïc-permettroit.  Trouvés  bor 
,1(iipeik'gue')e  Vous  dife,  qu'autant  queU 
iBfidîhâa^dë  la  Terre,  les  contempbl 
"Âffirôiibiniqiieb  font  clojgnéesdu  train  d 
"pàtéjSié^iôàbf  Se  de  ce  qui  peut  mect 
IgAifne  UQ  hotnine  né  pour  l'a^iort.  J| 
,  -  '  iBn  viM  fidlfiiinment ,  &n$  toiichdÉ 
tfes  partiel  *dà^  MiSthémàtiqLues^  r-^ 
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te  qu'elle  eft,  ne  fe  peut  ya Ae^lyainf^jt 
MW.fbvt«t4tvBlffi>i«ntt.  .  Le  (B^nkde  fhi. 
I^ibpbe  pa^Çs^Qurfort  odieux.dflns  la  plûpi^ 
4es  pompagqii^»;  ^lui  de  Mathématiciea,  Ç% 
fjm^ffvàôé(^*aisài^  fonblo  «yoi^ j«;.4i(i,i«i 
Mt»de  pIusfiM^mx  encore,  &  de  plus  mé- 

M  «^D  E  S     NOCES. 
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l     V  ...  :         • 

..  MC^NSJE  UR, 

le. crois  pas  mal  faire  d'imiter  Soaate^ 
;^e  vous  renvoier  à  Delphes^  c'eft  àdl- 
L.q|uç  le  Ciel  vous  infpirera  touchant 
jm^age,  comme  il  fit  Xenophon^  lors 
'tt^l^r^  4^^^^^^^^  )  s'il  dcvoit  aller  trouver  le 
jcifa^i  vynis. .  En  effet  le  confeil^  que  je  vous 
pourrois  donner  feroit  encore  plus  difficile  à 
glWOpnner,  que  n'eût  été  le  fien.  Jemedou- 
.tf$,$fl40eurs  que  vous  cces  bien  autant  en  pei- 
Tm.VLPart.l  ^^ 
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lie  de  Tapprobarion  de  vos  ami&y  quei 
avis.  Et  après  tout,  rOcaicbreiiduiMÉiÉb 
me  Socraie  un  peu  avant  Çss  oÛGes;  qu'aèto 
bitablementy  foit  qu'il  le  aiariat^<oujioB;(A 
s'en  repemiroit,  efl  un  Oracle»  qu'il ftittilDi 
nirpour  n'avoir  pas  moins  été  prononorl 
tout  le  genre  humain,  qu  à  luL  SivosI^ 
ftinées  l'ordonnent,  le  meiUeur choix ciMfi' 
parence  que  vous  fauriés  faire,  vous  ièrs  d» 
avantageux,  &  le  contraire  vous acnvciv^fii 
vôtre  tK)n  Génie  le  veut,  qui  fera  reûflbA 
bien  vos  pires  rciblutions,  comme  l'oa^ 
que  Minerve  faifoi t  celles  des  Athénien^.  Vous 
voies,  que  je  fuis  fort  éloigné  de  vous  deb» 
miner  à  rien,  &  de  prendre  partiiur  unema^ 
tiere  fi  problématique.  Ce  que  je  puisfiire 
pour  condefcendre  à  vos  prieres>  c'eftdefcus 
cnvoicr  l'écrit,  dont  on  vous  a  parlé  »  qtiLqai^ 
tient  toutes  les  fantaifies,  que  ma  jeueeffis 
conçût  autrefois  fur  le  même  fujet  Et-ponr 
vous  témoigner,  que  je  penfe  à  ce  mpd  vou& 
touche,  je  vous  ajouterai  ici  quelquesipecb 
tes  réScxions,  qui  iTi^  font  paflées  par  rcîpiîlf 
en  rêvant  fur  vôtre  deiïein,  &  qui  ferviwfltf 
de  corollaire  au  premier  Traité.  .viît 

Ceux,  qui  prennent  la  licence  de  diretout 
le  mal  qu'ils  le  peuvent  imaginer  contsefo 
fexe  féminin ,  n'ont  garde  qu'ils  ne  vous  d^ 


pcm  do  M^m^i    Ils  vous  feront  peur  ^ , . 

t^mpagnie  dune  femme  j  comme  delà 

fe  du  monde  h  plus  ennemie  de  notre  re-  **«^^ 

A    La  belle  vous  caufera  ians  domo  un 

de  tète  importun;  la  laide  un  mal  de  cô* 

tmr  ie  Teik  de  vos  jours.     Que  peut  -  on 

prer  de  celle,    qui  n*a  été  fabriquée,    ft 

ttgfciawit  Heftodc ,    q^tie  pour  punir  leCv*<* 

BlMrafeidiiiâfoia  de  Ftomethée  ?  Hon 

Difhiclerocouaie  Solin  en  Je  diftiiigiiaii^ 
ahâsilirtâdii'Bièine  iiom>  m  lieu  d'aj» 
«èwiëniJiD»  im  animal  nifomuible»  k 
OBDoituii'aiiim&lmeoftrual,  onfujetaux 
itBkésdeiaLuae,  qui  le  travaillent  tous  * 
■nfab:'  Car  quelle  apparence  d'attribuer 
pad|dCiifiig:ederaifonàcclle^  quiatoû- 
BBuàioBid'aiiie  plus  de  dépcavation  &  de 
iq(l4  quoini  les  groflefles^  ni  1^  palescou- 
mskfk  ffeUvem  fouvent  cauier  à  leurs  ap- 
iijk»i^iAf»doute  que  c'efl  pourquoi  Pallaà 
jtrtyétttf^^  toutes  Ik jDéefleSj  à  qui 
3AiiQimsi]fk)iit  point  donné  de  mere^  pour 
î  que  la  SageÛe  be  peut  pas  venir  de  la  fon- 
^âtaqott'jfiaitàtfnbuer  à  un  miracle  ce 
oUbui  quelquefois  debQn  raifonnemment. 
]apdiufféËbàï  k  iorte^vous  pouvés  juger 
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.ce  qu'un  homme  Cb^doit  promettni  d'uA^^ 
.  deté  conjugale^  &s'ilo'ehtre]pas  {dâtîfitrfiê 
lebien  preudre^  dans  uoe  coraminua^M^ 
maux>  que  de  biens ,  quand  il  iè  mari^.}  ^p 
©^au^  èçi  rm  kdouZv  koxi;  yui^jAi^b 
Thefaurus  eft  malorum  viala  mutiffUink 
Quoiqu'il  en  ioit,  nous  voions  que  rcM^ 
les  Nations  ont  convenu  de  ce  rendmi^p^qiiip 
les  femmes  dévoient  comme  incapablfsSy^ffltp 
éloignées  des  plus  importantes  fon^^iops  4p 
la  vie  civile.    Vous  ikvés  aufli  i>ieB^  ^Uft  068- 
fonne  ce  que  prononcent  là-defl|is  ]e|i.t]|^ 
Romaines,  &  particulièrement  une dXJ^M^ 
qui  eA  la  féconde  du  Titre  des  rcglesde^dKHt» 
Par  celles  de  Moïiè>  elles  ne  font  pasfsœts 
14.  Ant.  en  témoignage^  àcaufejditjofcphe^dffjçv 
lni.€.g.  i^ereté  &  témérité  naturelles.     Les  Athé- 
niens leur  defendoient  de  (aire  aucun  CDar^ 
plus  important  que  celui  d'une  méfured iPige 
Orêt.  7s^tà  ro  rijç  yvc^iirjç  da&evèç  propter  cotj/Eà'i  àffirr 
de  Ifi^^'^tatem^   félon  les  termes  de  Dion  Chryfo- 
Lib.2.  c.  ;.  ilome.     Et  quoiqu' Ariftote  fût  extrêmement 
paflionné  pour  elles ,  comme  celui  qui  xn^f/t 
pût  empêcher  de  facrifier  à  une  conculÀic 
d'HermiaS)  qu'il  avoit  épouféc;  fiefi-ilcf^ 
traint  d'avouer  dans fes Politiques, que dejeiir 
lailTer  faire  les  mêmes  chofes,  que  ibi^:^ 
hoounes ,  c'eft  fe  plaire  à  imiter  les  b^teBliiiyh 
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tts, '&  -préféi  cr  hw  ewmplc  à  la  mCon,  Mm 
nidedcâur^c^^à^adré,  nî  flfle^  d'autres  vi- 
«êsi  dottrcttîes  dd  ce  tcm^  abondciir  f^uk  [ 
que  iain^ié,  rie  lérdint  peut  ttrê  pas  fi  confi- 
dérableSj  filious  avions  les  remèdes  que  les 
Anciens  pratiquoîent  contre  les  plus  incorri- 
gfeles,     Carounc  la  répudiaifon;  qui  leur 
éfoit  perniilèj  s'ils  trouvoient  leur  femme 
éitis  de  bîan  légères  fautes  ^  ils  a  voient  droit 
^n  «piJtfecas  de  leur  ôter  la  vie,  à  elles  en 
couraient  le  hattrd  autant  pour  avoir  bû  du 
Vin  ^  ou  emploie  de  fluiffes  clefs ,  comme  pour 
âvttir  luppole  des  enfans>    ou  commis  un/j^.f^ 
iduJtére,     Pline  rapporte,  qu'un  Egnatius '"»^- **/• 
4miâS'6t'hlôbiî   la  Tienne  dès  le  tems  de^^'  '^' 
ItSto^ittl  qui  l'approuva, parce  quelleavok    ^ 
CdÂldAr^ieiTcd'cavrirunderestonneaiix^^^  '  ' 
^VÉr^«Gliit!d)e  vdùkit  mtt  reliai, i&Va{ere£i(.^.c.j. 
IIDmhlK^trjoûte',  que  le  mari  en  fut  fi  peu  iqr 
îM  y^'^^Vm'  rie  troifva  pas  feulemetit  i  rédi- 
iëm^^»âtion*  idquefa&umnoH  acwfati&m^' 
vàiifJitmh^¥èprihenfione^c^       Cetfb^         vi 
^'VMWt  'MUf  ibit  {>eu  levé  le  voile  pac^ltt 
10i^l¥>lèèi'>fô  découvrir  le  vifage,  (tic  rep»- . . 
M  |irC/Sulpitius  Galius.    Et  P.  Semptà' 

'Àaflade  niême  honteufcmcriÉ'"' 
^teteilje^î  parce  que  fans  Ton  confentinîed^ 
dmî» «J Itthatdiefle  d'amiler  à  là  r^ 
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fëntâtion'de  quelques  Jeux  puMks/ '<%6oii^ 
me  nos  Lx)ix  font  fort  éloignées  d'une  figtan* 
de  fé vérité,  il  ie  trouve,  que  leur  indulgdli 
ce  favorife  les  débauches.  &  la  dépravam   - 
des  femmes  jufqu'  à  tel  pôint^  que  n'écantii^  | 
îourd'hui  retenues  par  nulle  Ibrce  de  cnriiit^  j 
je  ne  vois  rien,  qu'on  doiveTaifoonablenlent 
efpcrcr  des  plus  retenues.    ;  ^-n 

Lweu.  _  Pauca  adeo  Cereris  viitas  continger^^A 

'^'-^'  gna.  .;-.)K 

Que  s'il  en  faut  excepter  quelques-unes,  {souè 
ce  qui  touche  l'honneur,  qui  vous  garainni 
du  refte  de  leurs  infirmités,  que  ni  les  plus 
grands  Philofophes  ni  les  puiÔansEmpoeun 
BiQ.  n'ont  pu  corriger?  Philippe  de  MaoedoifiB 
^^'o/  prote Aoit  de  fort  bonne  grâce ,  qu'il  ne  co» 
noiflfoit  point  d'humeur  belliqueufe^  cÔoinDif 
celle  de  ià^fenune  Olympias,  qui  lui -Cxifixt 
inceffàmment  la  guerre.  Leurs  jeux,  leiM  ^ 
excès  de  bouche,'  &  le  refle  de  leues  pVofii* 
fions,  excédent  aujourd'hui  celles^dcff  fkis 
débauchés  de  nôtre  fexe,  &  font  bientôc^rai^ 
fentir  à  un  mari  la  vérité  du  Provei^  laficn, 
fpofadifpefay  îioceche  nuoce.  Nepenl&ip^ 
pourtant,  que  les  chagrins,  ni  les-^oer^qi 
de  1»  journée  vous  exemtent  des  devciwdfcM 
nuit  II  n'y  a  point  de  repos  ni  àofuààaê» 
tion  à  elperer,  fi  elle  ne  vient  de  cec^4àj  "< 


•r.  2. 


t. 


A\vr.\y. 


W 


DiùtL 

ll^^  tK»  deâÎBJii ,  qui  m-MJjr^vdm'àitovili^ 

>g<jéilëpiéfentcrrMji  des  eôcés  fi  épou90BfsA>Ie, 
''  4M  inwchofiRilmarvciUeufe)  «{a'ent  veiill<l» 

lrt|ffaliBauxydootl»lîemgie»font^g^ 

■0iiahiilei]^es  pour  la  confèrvatiâB'cto  c6'*  '^^"': 

ii^^pilni^re  des  iaknifies-excrèiBes-^e  {^ 

fiiiïnffinpqi'r<iincr  teHemcHt;  yritejidlefeuf 

<Bft^»drBnie  vué^  &  «mploief  «Mifrlëats 

làÉih  tfoar  Ëiijs  en  fcirte>  <|U0  petf&qntf  «'en 

idlA^Metix:    Qui  a  jamais  oitfparieré'oa 

riÉ|liifii>nnfi<atuCT?    Mon  âobneaientcft,- 

^éMUMiiffQfefôt  avité  avant  leDélag^wtf* 

jmÊê$^iBfàfM^tet  A'we  telleineommodicél 

iMMiieaoaK  apprenons  de  SainrAdguAitt,ii(-;r  ^ 

*.aupw«vant  ceqoe  cTëloil^lque  *"•  ^  *• 

i#rilb«#>A!*âe  Saincjerômei  qoc  Htbefot 

'deskointneSy  qui  fit  pfofiffllûfe  de 

Mtange?    A  qoofrfUfoifciulR 
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|*ycurgue  d'ordonner  dessins,  ^on'  (csrio- 
lOfiQt  A  «eiM  t  qui  oe  (e  manoknt  poinr,  rbaii 
mârae à  d autres,    qiii  ncpiaûlbiciir  qatinc 
femme.- -  ¥kr:oa  »  commis^iîms'doutc laàè< 
me  faute,  obligeant  f6$  Citotcns  à  s'attscha 
au  mal,  dont  nous  pfirlons.  >  Ëc  tous  les  l;c^ 
gisUtcurSf  quinepcrmeuoieaQpffi}»  auteoÉ 
d&CJenieiir  Alexaadrin,  qu'tui  Iiomme  ivns 
Vk.  1.    feimuc  cxert^c  les  premiersM;igit\r9ttJi'ç%ûiic 
A*»-      étéictort  nôtre  liypochdc  daos  MioèMteK 
•    reur.     Mais  poitr  vous  fiiire  mieux  coaipruD* 
4ijf '4(t  qy^liiviltipâi  nousflàtattarj 
Sfr^ffpoofitts  à  la  fiijte  d'u»«ifl|â 
if  ifiûlis  veux  faille  parc  i}e4eK^i 

fÀptféfêiifMit  è'OM  mAwÂPbfiiiti  "  ' 
^V-^-^AfipMdOy  3eigpKiirdtf  Stoabiiitpai 
ftgraadeasiËtBondaifflid,  aontoads 
q{)«il'ôft4tii!f«  ttois>  mois 
OQ>(f(te^>adees>  >  o'étaïUhfBèBtc^liiifltf  iib 
0Uf4e  l»>iâi«llkbre,pour  celâi  durtimmÉi  Mii  * 
c^Viootbmn»'  X^eftlQ^fiiqteiii/'UblifilP'-^ 
]iijpibi<â«bi0i»deiir  pou?  le  Aobàj^iaî^^ 

UftÉÔfniiKi  dfètftyttaoc  caiàlM^WÊikfukA 


fitt<fi  toiich«^<oei«e4cai«0»tsmK)lidKlfliro/ 

létjflifOttipbitMÉsv  fioi'^t'  iliiicdmiMtgflKMi^ 
'  ttwtfo»  liàe  toitooâhKj  jec-iie  te  p^'ilkà 
fmtrk^enidb  tfmwvkM  de  dte  tûoiàre* 
Sans  mentirdltp'AïAsqaof:  s^étotmnr  qt^ons'àCi' 
fcébooMtiifonxNi  malv  &  pouf  {Mtfier  Caftit^ 
■■oey ')à' mbûuf ^^tde  Knoneef  fOut  à  fidè 
«DfeaB  'oomimm ,  i'oa  ne  fauroit  étfjéndt» 
Mnw^boavae'pvopofition  fi  paradoxiquer^ 
JoHnurJ^e>l»'lodeté  d'une  femme  ait  (è# 
jnéboMnoditésy  qii'ya-til  en  ce  monde  de 
p»an&<!oàje(^k'douceiir,  qui  ne  foit  mêléd 
déqifdqup'ttntfitume?  L'imbeciUitédufexe 
ftsàiiia'itonpâche  pas  qu'on  ne  voie  beau^ 
co^idDiàMilbns  ibûtenués  par  refprit  dela- 
fHMM)'^}^' Te  perdoient  fous  la  mauvaife  *  - 
jLHÉiiill  du  mari.  Et  quoique  les  ioix,  Ëii> 
texMr  ks  hommesaienc  donné  en  beaucoup 
drilUiux  rexdafion  des  prindpales  charges 
aos  icBimes  ^elles  n-oot  pas  laifTé  d'en  exer* 
cec^aitc  igrande  réputation  en  d'autres  eti-^ 
dn|ies9i)a^ues^là,  qu'Eufebereœnnoitdans 
feoiffiAoteeJEcderiaflique,  que  l'Ethiopie  aM.Lcr. 
pn^ue  toujours  été  gouvernée  par  elles; 
€biBbien  en  >poorrions-nous  produire,  qui  ont 
été  aux  plus  grands  pcrfonnages  ce  qu'étoic 
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l4fin>m.  oii  elle  rinftruiToît,  &  à' Forîdesyi  à<qui.fllb 
Êùfoic  des  leçons  d'cloqueiK»?  i  »Tnltyf% 
qu'on  ne  làuroit  nier,  qu'eUes-iMt^notni^iBat 
abiblumentnéceilaircs  «n  milb  reoMofets^ 
&  fi  nous  déférions  à  co  qu'en  d|î«  Mahomet 
dans  Ton  Alcoran ,  autant  que^leyi  habifiSf  :  «qui 
nous  couvrent,  &  dont  nous  nefiouvonsnous 
paflfer.  Mais  quoi ,  ibuvent  la  manét  eft«ap 
belle,  &  le  prix  d'une > telle  maKiiandîfe  b 
rend  d'une  garde  trop  pénible.  Ceft  à  quoi 
chacun  doit  penler  avant  que  de  s'en  diaqier, 
&  je  trouve  le  confeil  de  rEfpagnol  fort  rai- 
ibnnable  là  deflus,  ni  tan  hermifa  que  Itêote^ 
ni  tan  fea  qtte  cfpante.  Pour  lefurplus,  afin 
de  ne  rendre  pas  cette  lettre  trop  loi^^ue»  je 
vous  dirai,  que  de  toutes  les  concipaniifpns, 
dont  on  fe  leit  pour  reprcfenter  lenatureides 
femmes,  je  n'en  trouve  point  de  (i  pro[Me^ 
que  celle  du  Poëte  Simonide^  quand  ifurçB 
beauœup  d  autres  fimilitudes,  il  dit^  qràlea 
font  parfaitement  femblables  èla  Mer.  ^Car 
qu'y  a  til  d'agréable  &  d'attraiant  GOmnMiics 
odmes  &  fes  bonaccs? 
bicriu  Sttbdolacumridctphicidipellacia  Pantii 
K  2-  ou  brs  qu'elle  n'a  d'agitation ,  que  oe  qu'il  co 
faut  pour  féconder  le  defTein  d'une  htmtak 
navigation.     Une  femme  dans  fit  beUe'hu» 


iaoAéiélr<M*tqw  «sio>{iifiioniu6k^ 
"  lÉPÉéin^glig^  ibiiirdetdfe&bopiia^uefc  -i 

s^nàituiMiau  ••     •      il ' 

^|H»in(«ous  eonnoUTois  pour  être  infini' 
rjWÎÉWui  ltt<defius  de  certains  dprits,  qui  af* 
oitre  fort  diigradés  du  câté  do 
^  afin  de  s'attribuer  enûiite  queU 
quo  ••Wttiage  aux  chofes,  qui  touchent  la 
jugwHwO^  je  croirois,  que  vous  ptendriès 
fiiifirjikwag'plaittâre  avec  tant  d'exaggera^ 
lAonbànvôt».  En  effet  quelques  mauvais 
«ÉniiftfdHevous  Mb  quelquefois  comou 
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«  fttsplas  wé<t^té  tA-^èi^sméi^^êÊS^ 
fut  m  ràfte.'  '  Mtife  pilffôtié>V6(ft  Me  pt^SMÉP 
vcs  œ  th^me,  qui  fappleél:»<RMtK^fAf^tkfi 
de&utdenoavèltes,  je  v6U!râii\li4é^tilus1iitël 
ciaâement  qu'il  me  fera  {Â^btei'^è^ë^ 
penfe  de  cette  noble  Se  itti^ftVîlfe  ûëâKI^W 
nôtccame^  Laiflant  àf^'lëS  MifôHifiiaffilS 
decin Efpagnol,  qni  a fiiit  fÊxaittâUP'flâ&B) 
fprits,  &  tout  ce  qu'on  leur  op^p6fëil  itî>licâÛii 
doux  fondemens  confidèrabl^s  dé  la  ifaiËW 
&  opinion,  qu'aflez  ibuvenï  dtt  4- ^éS^fiStnP 
mes  de  grande  mémoire.  Lfe''i^iMfiléi4flg 
i.ieme-  qu'Ariftote  a  dit  nettement,  qUe'leë'*èMi' 
*"^-  *•  '•  tardife  &  grbfliers  font  les  plûs.mériK»sidff  W» 
tous;  au  lieu  que  les  dociles,  ^icëi^^dUif 
de  là  vivacité  abondent  en  remiiiilbétiisÂ^W 
a  donc  pris  le  commencemeMf  de  iiétt^  j^^ 
pofitibn  pour  très  préjudiciable 'il  iNP^HraUSK^ 
rf»,>  fans  prendre  garde,  combien  lâ^lkibâ^' 
K.e.2.  lÉanbre  kii  ed  avantageux.  CarvoJQi'fil^ 
bien,  que  ce  Philofophe  ufé  dû'^tàdt'mPl 
n^nîfcence  en  un  fcns  fort  différent'dé^l^lflif 
qub-Platon  lui  donnoit,  doht  il  s'eft-fîft^^âtf 
moqué.  Et  quand  il  dit,  qu'elle  eft  ûA  (8w9 
v^r  produit  par  une  eipece  dèS^lk^gffllMi^ 
ouderaiiànnemeiit,  qui  lëâitaiflefcf^âégt^" 


.IMB|/L4*I#>M»11. 


afi  iiWflMnBnftilCBMikyiifnlifliwiÉlffiw 

!,$PM;^^ineitt  pastoûjours  desmots]  mé» 
ifOt^ldQ.ifodcMis,  qui  font  emieraifeoc   •.>"  '•   ^ 
^ié«&.l^  unes  des  autres.     Cela  s'earpli-      '   '"* 
^i^FÇççnuDodémentpar  ladiftioâion,  qm 
i]^i^|p,eqti»:kiiiéiiioirefenritive  &  l'ini. 
j^^l^ie,  coQunè  auffi  par  ce  que  CiocrooèUb.  4. 
^9fl|içi  de  dcsux  grands  hoaunes,  -ImctUir^''^  ^ 
\^ifpt^ibmÊm.  fuandam  memoriam  retua^: 
fpflfr,mi^em  Uortenjm.     Le  Ssaaoà'      t  x  «L 
cetteppoionfid^avamageufeè 
YjV'iwt  de  ce  que  CaJien  obâive^i 


;^çp|ui  des  animaux  >  qui  enJaioT' 
I  nf^iVtWKun  œ  régale  en  ftui»4it£r' 
piMl^flpgfjfiçpiruff  &  l'autre pointàGa^:' 
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àjcontroverfey  oda  ae  va  pourtant  quesabo^ 
tre  la  mémoire iotftàve,  tellement  atttohât 
au  corps  ^  qu'elle  eft  viiiUe  fous  le  nomitfbih 
bitudc  en  de  certains  membres;  commune 
doigts  de  ceux,  qui  jouent  des  <inftrumeasr<  A 
y  en  a  qin  l'ont  même  attribuée  aux  plamei^ 
nh.  ia  comme  Cardan,  à  cauTe  qu'elles  ne  s'oublient 
jamais  de  pouffer  au  tems^  qu'elles  doimon 
Tant  y  a  que  c'efi  par  là  feulement,  qu'on  peut 
dire ,  que  des  hommes  d'un  eijprit  ttcs  g^x» 
fier  ne  laiiTent  pas  de  fc  fouveiiir  mioinr^ue:  ' 
les  autres  des  certaines  choies.  JËtFraaiftDr 
a  eu  raiibn  de  prononcer  à  ce  propos,  jque 
ceux,  qui  retiennent  avec  grande. exoiîliiil^ 
^eles  lieux,  par  où  ils  paHent,  &  qui>nes*éi 
garent  jamais  par  les  chemins  qu'ils  ontiàits^ 
font  fort  voifms  de  la  nature  des  bêtes  ^  (rfii- 
vorable  aux  chiens,  &  aux  chevaux,  auî&bien 
qu'aux  ancs,  tellement,  que  nous  iommes 
contraints  quelquefois  de  les  admirer^*  CWl 
ce  qui  faifoit  dire  par  une  grande  modefHeau 
Père  Saiil  Servite,  comme  nous  le  voionsâons 
fa  vie,  lorsqu'on  le  louoit  de  ia  belle* oséf 
moire,  que  c'étoit  le  priier  d'une  ioipeié^* 
âion,  &  d'un  témoignage  de  paflihilitéitiop: 
grande.  .î/jil 

Cependant  outre  le  privilège  de  certaiai. 
tempérameos;  que  le  Ciel  a  voulu  rendrae»^ 


nvoEA 


ipWÉiftiMihit-iiBifaiiiiii  Éttitoflùiifli  iifli 


ifci  lini  lidftirprinji  yff  fti  |w<6iiity 

yf  jdittMâr  ^irrtbltaifi;  nattante  i  jf^lyammb^yiiy. 
Aiitfû«ÉMdiiifia|ier>qffréKk  titéinafea^  > 

,fpiifiiâia9iu^itoK'ie>^it»iaNiiimm>^^ 
L  ■Ui||ii[^n><»aftim»y'que'.deHdiigrqtfuiMi  ' 

[  iiÉ^iiMÉirtiiiii (f  iiii  Hiiur iii  Triiflii 

[•  CBfMvdleyiqut'réndoit  Cynis,  Sdpiodj  4^  ^ 
^  liiJtfiâBMjff'fxiiflflns  parmi' kui^ 
fBiiifiifiiift.>èeiiffiT  les  brigues  des  Rononn» 
iMdaai  ^0  iCoafialac;   &  qui  éteva  députe 
QlalarlpilBtepire,  appellaot  chaque  fiàétô 
qufiiliUpiiuit  par  foa  nom  j  ce  qm  lui  acquit; , 
laDÊtiÊÊtÊrAi^tome  la  milice?  Homère  nin> 
dMÉI^Ie-Bdm>d'Agamemnon  au  premier  àefPlûlofi.  ù 
î^tiqo'è  caufe  de  (a  grande  mémoire.  j[  "1'^^ 
""^/fiie  fiimommé  Mnemon  poup  Itf  '  ' 
tfit  (îfeft  par  là  qu&le  grand  Apot' 
tvto  crédit  parmi  les  Brflchmane%<' 
I tjircàas  lui  dedarant,  qu'après- 
]3i^##|Mivoit  rien,  dont  ils  Ment  tant  d6 
'mémoire.    Et  nous  apprenons^ 
les,  que  le  Peie  Mat*' 


l 


4iff       AÂê^i^m^  •  JLfl; 


iîgieiut^fefimoe;  Éiifiritjfta 
à»  lui  pr^Enr  tdfefflcat^ 
foit  reatendemeitt j  qu?oa4ft#iMttfcérlMI|» 
coup  au  deflbus.  Dequgi'^prawpHîiAHk 
toutes  leuis  opcradooS)  ,ScÀfm[émÈmémi 
kurs  plus  beUes  oomoi&mmf  ^^^afeiaip 
nommons  Sciences,  ùhmémÊBk^ÊimuêÊÊiL 
un  fidèle  r^tre?  ^  n  -$  >;«>?XKiiim 

Q^  ,.         Ntmmmorejivirtufj  fnnbfMMM%^H^ 

Et  toutes  excellentes  que  fiMtkt. 
les  de  Jupiter,  elles  ne  peipra 
de  de  leur  mère  Mnemoiyi 
comprendre  œ  que  vaut  k  méatonn^  i 
belbin  que  d'écouter  ces 
œettoient  la  plus  elTentiellede 
hiptés  au  fou  venir  des  choies  i 
ce  qu'il  dépend  abiblument^dei 
fie  peut  être  troublé  comme 1\ 
certaine  du  futur,  ou  la  py^î»i%Hi 
tanée  du  préfent.     Mais  nous: 
coup  davantage  en  fa  faveur^  quK 
Epicurc,  il  nous  confidérons^dfttof 
iirs  mêmes  font  capables  de 
iplide  contentement,  quand  m. 


pv  la  mémoynBy  juamài  aBi  lahra^  cette  ûr.  f» 
facultc  aiaac  le  poiivoir  de  coûvcrtir  ]^ïqs1^^ 
eu  biea ,  &  les  plus  grandes  aniertmiies  de 
nétrc  vie  en  des  douceurs  ooiiiparciUcs»  f 

U  €ft  vrai,  qu'il  y  a  d^  eouuis»  doat  le  Qm- 
venir  rouble  avoir  quelque  dioie  de  û  fi*  (| 
cheux,  que  lo  repos  de  iiôcï^e  dprit  n'a  poiiïf 
JipfMrcmmeiic  de  plus  puiiîànt  adverr^ifc. 
tiâe  injure  raçuc,  une  perte  notable,  k  moit 
éioi  ami  y  ibtit  des  aecideas,  qui  ne  là  rc- 
prctentcnt  guércs  à  nous,  fans  nous  piquer 
dans  la  plus icntible  partie  de  nôtre  aoie^  qui      ^^ 
ai  demeure  coure  mortifiée*     C  cft  pour-  ^  .j.  ^ 
l|aQi  le  inàiiie  Epicure  ne  voulotc  pa^s  qu'on 
<£  Ibuviot  de  ce  qui  peut  contrifler  de  la  for-     i 
s'iUMfcfis  ea  nètre  eomvoîr  d^ 

r4ffC.4'j0ublistQQ^9  s'Û^Ji 

fouhaitéde  j»!dK  .0$ 

^dfeidiofes>  doQtilfieÀi^ 

Jonders;  Je  préçgpo^ 

doimaic  ifçsi.ciiij^t)^ 

lèufikàijiifie  que  i}di«}le?  £cÇ^ 

'  pttJbjet  deXoûteijkif»  (gne^li^ 

qu'on -Qoaiiiipit  .dp  tafk 

ia,  mokot  plus  à'éqvifê 

au%idb  il^toit  du  tp^K 
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inippffibk  de  l^tisfiilrd?  .%nii7H9^^ 
d'oublier  «fî;  h^n  ptàeu]e^^4fft4(i^i}^  M|k 

S^g'  .  de  fdence  fi  néâdlaiie^;  dli^  Ancî^ma 
^-  ^  ^^ue  celle  <juî  apprendroit  ^,  perdr«.  la  H 
.    moire  de^  çl^pfes  mauvoifes,  fi  cela  fe<fHKI- 
voit  &ire.     El:  je  trouve^  ^^nli^  $opil09 
Phiiofir.  Polempp  eût  aiTez  boime  gr^Q^jé^^^i^kit 
''^  ^'^    1er  à  un  Proçoniul,  qui  chçEChoir  krmmU 
de  bien  punir  un  méchant^, !4]u^tl.lWf^M' 
pût  d'oublier  ce  qu'on  lui  ayok'flpt^riSfiifM 
lui  pouvant  rien  impoièr  de  plus  difficâe iMf- 
cudon.    Ce  n  e(l  pas  à  dii«e  pourtant,  i|Mr 
la  mémoire  doive  être  moins  eftimée  pmtr 
cous  remettre  quelquefois  dans  de  (achcufiia 
penfées.    Il  ne  tient  qu'à  nous,  ^ue  nouS:  80 
leutfadions  changer  de  nature^  ^en  leiifeiS^ 
tnettant  à  la  raifon.  Ce  qui  manque  à  h  bS^ 
d'Epicure  pour  cela,  nous  fera  fouknir  jNir 
celle  de  Zenon.     N'accufons  pas  une  inno- 
cente pour  nous  cxcufer  de  nos  propres*  Mt 
fauts.    Le  mal  même  n'ed  pas  mal  dmisll 
mémoire  ni  dans  1  entendement,  oompMfeil 
.    i'eft  dans  la  volonté.     Et  le  plus  iaaipor(W| 
Ibuvenir,  que  nous  puiiïiods  ;ivoir>  devie^ 
dra  doux  &  utile  tout  cnicioble,!  par  itoidi^ 
cours  raifonnable^  fi  nous  en  (avons.  uion;jj 
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ivCTen'eft  donc  que  du  de&ut  de  mémoire, 
flU\>n  fe  doit  phitidre,  foit  que  le  tems  le 
ërninc)  ou  ia  maladie,  ou  nôtre  propre  tem* 
^^ament    Pour  le  premier,  vous  favés  le 
mot  quejrapportc' Ariftote  du  Pythagoricien  lit.  4* 
Parc  i  '  qu^l  rt'y  a  rien  de  plus  ignorant  que  le  ^''-^^  ^• 
femsj  à  cauie  de  l'oubli  deioutes  choies,  od'^' 
^iMAblèhous  prédpjter.   Les  maladies  font  Pime  1 7. 
fi^ffimtes,  qu'elles  firent  oublier  autrefois '"V*  '^ 
4'i^Oraiceur  MelEila  Corvinus  ion  propre 
•ffom,  '& 'depuis  peu  au  Doâeur  Cornélius 
jMifenius  tout  ce  qu'il  iàvoit;  pour  ne  rien 
àtft  des  effets  db  la  pedc,  dont  Thucydide 
&*l9alien  ont  tant  parlé.     Et  quant  au  défaut 
iHiturel,  il  y  a  des  perfonnes,  qui  naiffent 
«vecdes  mémoires  d'Autruche,  ou  de  Lapin,  Prorrr^r. 
-qu'ils  ^perdent  en  courant.     Jamblique  com-  ^-  '7- 
fttte  leœ  efprit  à  un  crible,  qui  ne  retient 
riflnyiaiflant  tout  pafTer  au  travers  de  fes 
trous.     Tel  fut  l'Empereur  Claudius,    qui 
dèmandoit  ordinairement  ceux,  qu'il  avoit 
ait  Mourir  le  jour  précèdent,  &  qui  s'éton- 
iiaie>'i^  fa  femme  MelTaline  ne  fe  venoit^^crr. 
pas  coucher  auprès  de  lui  quelques  heures  ^'^'•^^• 
apKS  s'en  être  défait.     En  vérité,  c'efl  une 
gttinde  ditgrace  d'être  né  de  la  forte,  fur  tout 
ceux,  qui  font  d  une  profeflîon,  où  il  cil  bc- 
ibin  d'avoir  la  mémoire  heureufe.     Nous  en 
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ùim  Curion  leur  diicours  en  trois  parties,  .n'en 
^"^^  trourent  jaÀaii  qâe  ètaix/i^wy  en  ftjadtdS 
une  quatrième.  Et  je  crois  qu'il  y  en  aurait 
fouvent,  qtfibccuferoient  cdmihe  lui  leurs 
s  parties  ad  verfes  de  fordlege,  lors  qu'ils  au- 
roient  oublié  leur  role>  s'ils  penfoient  être 
reçus  à  faire  valoir  en  rimâatat  un  fi  Hdicule 
prétexte.  Ceft  tout  ce  que  vous  aurés  de 
moi  fur  un  (bjet  qui  deiiiàndciroit'tiné  'ôéJ- 
fion  pkis  obmmode,  &  uifë  MtiUeuie^taiti 
moire  que  la  mienne,  poitf  ênre  traitiez fioSI 
amplement,  j'ajoute  feulement,  «fiii'ât 
Smita.  vûus  Êdrc  rire,  ce  que  j'ai  lu  dans  un  AîsÉWII^ 
fP;  '-  "•  Arabe,  qui  né  laiffe  pas  d'être  <idnfidââilli 
d'ailteurs;  qu'il  n*y  a  rien  qui&(fe  tsitt^^ 
dre  la  mémoire,  qu'entre  dutres  dMkSêt 
manger  des  pommes  aigres,  de  côntâiiq^ll^ 
ce  qui  eft  fufpendu ,  de  dic^iner  elltffr'^ 
troupes  de  chameaux,  délire  des  E]pJtï|A89l^ 
&  de  jetter  à  terre  des  pous  fans  les  «Mr.  ^^É 
faut  avouer,  qu'il  y  a  bien  delà  vafitfé»^>W 
fi  vous  me  permettes  d'ufef  de  ce  itiM^  léell 
fiitilité  par  tout  A.-^vAf 

■    •■1    ■•  ■     •  'i:->nfi9 

••'■■   ■    .    '.  -yji^b  ' 


p.j;. 


^^t(xJ^ 
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ESnMAGISTrRATS. 

..l-iErfiF^T  RE    X)UVH-    -; 

trQUiVeii^tf^^vaus  vous  êtes  fervîfort  i/ippiau. 
propQS;4vi  mQty  dont  ufa  Sylla  contre  la  /  <•  ^'* 
potion  M:,  Confulat  du  jeune  Morius/'"^''^*'' 
iQ  doit  avoîc  manié  1  aviron  avant  que 
treprendrc  k  conduite  du  gouvernail 
ya  s'ajufte  &•  Tq  met  en  ordre ,  lors  qu'on 
état>  de  fortir  du  logis  pour  fe  montrer 
Kiblic^  il  eft  tout  autrement  nécedaire^ 
^•préparer  aux  grandes  dignités,  &  do 
^trer  pas  fans  avoir  appris  dans  de  moin* 
emplois^  ce  qu'il  faut  lavoir,  pour  les 
;  «;çercer.  C  eft  mal  Tcntendre  d  etro 
iCPià  s'inâruire  des  fonctions  d'une  char- 
H)uand  il  la  faut  faire,  fJôAil  oportet  habere 
ndumtemporedocendiy  dit  Pline  dans  (on 
^gyriquc;  Et  comme  celui-là  ièroitridi- 
,  qui  attendroit.  en  pleine  me  à  mettre 
m  ment  Ion  colct ,  il  n'y  a  que  de  h  hon- 
de  la  confufion  à  recevoir  dans  un  Offi- 
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iàns  s'être  rendu  captèle  auparavant  êti^ 

'  Mais  quoique  «ecte  ffifipl^iâoq 'AÎiidp 
tout nécefifarie»  &.q|ie^|a'^(iixbrMfaicfB«f 
fur  ce  foodonene,  ^'<Mr'ah  acœiocaitttfiaéi . 
tain  âge  pour  parvenir  «u3rDigàités^-i^tainé> 
£Kiroit  nior  pounantKQuUTity  oicàc^wifl 
b'  ^  élances  ff  privilégiées  &  des  jeiÂnfiGis  &tfinoL 
iirée^' du  €ielv  par'Une>iitanni6p<|aèïpiét 
vibitt  les  «Aées,  qu'on  anrcNl  Mir6iie<Mrf4i 
iisrfpeiidre  «n  leur  fiiveulr  farn^ociit  dcfôm 
donnantes,  <&  de  né  lei  dMâguttiri^ife^ 
Cbfnmun.  Les  Romains  ^ 
ièmbkbies  oocafions;  ^^ffsAviaà\ïi\ 
qoe  Sctpioa  &  Pompée  n'aitatiété  \_ 
du'Confiilac  avant  te  teins>  •&  âb»»H)iii  pi^ 
fiSpar  les  Magiftratures  infericBtesij<TyBiiib 
vc^nt  d'édidons  aux  autres  pour  fpiiwiiiii 
au  fupnéme  ocrnimafldemtor.'  'Cds  «aMi^ 
pics,  foOtenos  d'une  raifoa  fi  fbnte^fefi'^ 
parent»)  me  font  être  dU  oôtéde  UTiti^aifii 
d%e  qoe  vous  avés  voulu  OfaôqncBolqlMi' 
ieunefiè  fi  adievée,  &  d\m  méiit!eitfii«Éi|ki 
(tenéy  ioéritoit  la  gracé,  qu'élW^veç^ 
&  je  dirais  volontiers  après  ce  Roitxdo)tq|Mtt  \ 
jrauroirea^de  Tii^uflice  à  lui  ' 
gratîQoaiioUi  ■  itùfimm  perftSh . 


,      DES  WAf^lMTtmH^fB..     «S»     ^^ 

éhm  ttmpeftmm  vUcr^^  fmjami^inafi  mutu^^ 
rats  fit. 

Pour  le  fiirplus;  je  ibuicris  à  toutes  vos 
maximes,  &  défère  à  tous  vos  feïirimfns- 
La  quî^Utc  d  e  juge  &  de  Magi  ftmt  eft  façro- 
fatuK^  &  comm© telle,  demande  toute  forcée 
de  refpedi  Geuèc^  qui  la  portentj  font  des 
Dieux,  dont  il n'eft  pas  permis  de  médire, 
Dnsnon  ihtrahav  Et  puifqu'il  ftut  nécefiai  &oAf;. 
ïp  qoiriioifcliDeiœes/f a0it»t  x»ini^ 
»ifi>dao8  Iftïinr oivîiç^.pUwSii feloa Idf 

qrfrtoî^iftiiKi«db6k>  quc.f^ 

t^'jéoBt;d«ftiaip0{BUt  depraidrev 
^^ij^ feioit  œquife  pour  Ip». 
bur tjuffe  prix;  il  ^eA  aiCe  de  ^oky 
^iq  kKOiraâercrd'un  Officier  oou&  oblige  à 
ènld[â%n;aoes  pi^poitaonoées  ib  dignité  de 
ûÎjdMnp^  /&  que;ptffonae  n'en  ^t  être  dî£- 
poi^  L'en  ne  parle  aux  Juges  dans  toutft 
kfCMpo^  .que  1&  genotiil  .en  terce^  :â  npuseti; 
ertMfliLHtaerik  '  Auffi  Içur  érige  t-<Mi  des^ 
Tmil^lj^iioèfne.deleur  vivant^  lo^  qu'ilt 
f«i£bn|liigaefneiit:  âoquités  de  leur  devoir,  «a 
sippoicdbi  î  Pe|[e  .Trigault.  Et  Hen  qu'on 
ééi J|Riri  défiant  pasr  de  fi  grands  homieurs  par 
fifAf-cQ .qu'il  n'y  a  point deNadon û 
)y  iu^dc  Pâdice  fi  déaceglée,  ni  de  Rélir. 
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gion  fi  amftrùcafe^^^ODt  loBT^ 
viennent  en  oèpoîiit;  drrpotterïduikoAoâ 

1^.M^is  iK)M»t»és  gipiiiideo 
irir>  qu'eiicowc^€elaicuBiibit?db&9^^  i 
trouve  qudquttfoîs'de  fi  ind^nes  aâekuiiiMè* 
dition  )  St  d'one  vie=  t^çmaa  (fêuKUcMÊ) 
qu'on  croit  être  difpedë  dofk^faïaacn^^Mar 
ne  pas  donner  au  Vice  tropé|Rpœéntsii  faeaqid 
n'ap^rttent  qa^à  la  Vertu.:^'  htSitànu^gnêàSi 
des  bafes,  qui  font  voir  k&i^éilMs  adQait 
que  le  mérité  des  SratuâanqaVdliBirttpfélBD- 
teot.  Et  Ton  peut  dire  encoMV-^'^oîcjBl 
femblent  aux  riches  paruirs  &  aïoot  ibpeil^ 
habillemens,  qui  augmentenriesiKuiodbgq^ 
ces  des  belles  pcrfonnes,  &  ne  rcrveiifcqB'& 
£iire  paroitre  la  diffonnité  deskiéesL  1  iSoin- 
Ineh  de  fois  les  plus  hautes  dignités  Mi>ttJODl« 
elles  fait  reconnoitre  l'indlgiÀé-dc  JjMi  ifi 
tulaires?  Car  quand  les  Grtcioittdijti)  qàe 
JaMagiflrature  découvre  rhomnie^fiaA!^% 
Lih.  f.  le  montre  tel  qu'il  tR,  ce  .qu'Arifloteiiaii- 
^r^*  Ni^buë  à  Bias,  &  Diogene  Laéroeà  PitttqpEykp 
:  B'eft  pas  moins  à  la  confufioni  qufàîFaitffaiBBgp 
de  ceux,  qui  l'exercent»  Enj  rempbfiûteâi 
i»fe  de^quelque  liqueur,  on^'appshrçDStfkdl» 
cet  de foQ  vice,  s'il  efl fêlé/  quedc^iôibMi 
s'il  cft  enàau    Et  conune  i'fidtitté^  ' 
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limorable  mtat  ksb  fluûfls^d-EpaHoonda^ 
-  inqiiiilhabifehoipaKdifËmKleCanl^ 

rend  honceufe  k  première  place^de  Ton  pais; 
I  Quelle  iippmiMejdoiic  de  traiter  également 
I'  éesfujet^^(ii~diffidrens,  &  de  ne  mettre  point 
I   de  diffiécescrjeoire  un  Confdller  rempli  ^*a» 
t»tée  ruffifnoeiipie  de  mérite,  &  un  hi>m«> 
mode  Juâice^  Afoà  pcme  néamhoîns  leS'ha* 
hits  .-d'un  •  SiddQbanqae,   ou  ^un  Officier  d» 
iadtan«y^tu  unMagiftraten&riné  à  h  fiio>» 
db  V  (OU  un  Juge  fins  jugement  ?   Solon  pep* 
mitïpav  ièsi^bix  de  tuer  un  Magiftrat,  qui 
iisDOÎt  venœntréyjin:e.  Veipafien  trouva  bon.  Suer. 
qaToaceplispiâc  avec  injure  à  un  Sénateur  ag^  ^''  ^ 
greifeur/parcesmots^  mn  oportere  maled^ 
Swmi^mribus^  itmaledici  civile  fafque  ejfe.     Et 
nètrê  Hiiloire  nous  apprend,    que  le  Roi 
luQuisJkxxzev  aiant  trouve  des  Confeillers  fèrroiM 
dû  Paiement  de  Paris ,  qui  joùoient  à  la  Pau-  ^'  ^* 
me  dans  le  Tripot  du  Brac,  il  leur  en  fit  une 
fiévdteTeprimande>  leur  proteflant^  que  s'il 
les  iy  trouvoit  encore ,  il  ne  les  reconnoitroit 
plusipoor  ConfeiUers,  &  ne  feroit  pas  davan* 
tBgBid'Àat  d'eux  ^  que  du  moindre  Cadet  do 
ies^Oardes.'    Je  fai  bien,  quil  faut  faire  di< 
fiioétiondestiems,  &  que  {beaucoup  de  cho<^ 
iès  font  trouvées  mauvaiTes  en  un  fiécle^  qui 
innocentes  &  permifes  en  un  au* 
"     Dd  v 
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trei  comme  r«ftJe^}cii4<^'I<^BMi^  . 
cL  Mais  çl^imoips  viqiÎQpSrtt^pic^^ 
y  a  bien  à  dîre^Q  ^fagiifa96  àsNfiigift^^ 
fiorc  qu'ils  aient  k$  mêmes  duo^resiiiS  ^ 
Thabit,  le  mérite»  les  maoucs^ .  &  la-Açaii'àft 
vivre,  obligent  à  bien  plusido4«%^(Hl^ 
les  uns,  qu'envers  les  autres#:  ,p'.i>iS;îOj  i;.'jl 
Je  lai(&  à  part  cette  déploMble  véâRM 
4'oâiices  que  vous  tcmchésr'qu'-drilhxOiLf 
reprife  par  tant  de  fortes  rairoac^dansrdEtttjdl^ 
Canhage,  dontiis'eft&itdefidiflFéraMdîlf^ 
cours,  imprimés  depuis  qu'elle  a  été int))»? 
duite  en  France,  &  qui  peut-être  noiisyi||etlt> 
faire  dire  à  plus  jufte  dtre,  qu'on  ne  fib-jar^ 
mais  à  Rome,  pius  togj£  la/en  JRemjmUkm 
4jmm  lorica.  Ilefl  certain,  que  quicipvqud. 
acheté,  tâche  prefque  toujours  de.ie^ini». 
bourler;  ce  qui  fait,  que  1^  charge&4t>Ji]t 
dicacure  étant  à  prix  d'argent,  non  IculeAtent 
^-  '•  la  Loi  de  Dieu  cft  violée  dans  le  débit  de  là 
f?-  ^'  *'  Juftice,  mais  le  plus  important  point  deFEtati 
Lih.  S'  au  jugement  du  même  Ariftote,  eft  mépriic, 
Poh.  c.g.  qui  confifte  à  ne  foufïHr  jamais,'  que  les  par- 
ticuliers profitent  de  fi  importantes  commis- 
fions.  £n  vérité,  c'eft  une  grande  hontc^ 
que  dans  toute  l'étendue  de  la  Religion  de 
Mahomet,  aucun  Magiflrat  n'ofe  prendre  le 
moindre  falaire  pour  (es  Ji^emens^  ^.V^ 
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tel  les  Chrétiens  perfonne  ne  puifle  efpe^ 
^  Juftiçemi'à  proportion  de  ce  qu'il  a 
rgent  dan  fa  bourfe,  pour  fournir  aux 
s  d'utt  procès.     Cela  m'échappe  en  dé* 
que  j'en  aie^  fur  un  thème  fi  odieux.  Pour 
?efte,  qui  touche  les  Officiers  indignes  de 
r  condition^  je  fuis  alTuré^  que  les  autres^ 
(ont  pleins  de  mérite,   &  que  je  tiens 
on  ne  peut  trop  refpeâer,  ne  me  (auront 
;  mauvais  gré,  fi  bien  qu'à  vous,   de  ce 
t  nous  difons.     Celui,  que  vous  me  dé- 
gnés  parciculierement,  n'eA  pas  un  moin- 
t  prodige,  que  l'Ane  de  Pifloye,  dont  par-z.  27. 
Ammîen  Marcellin,  qui  eût  l'impudence 
monter  jnfqu'au  plus  haut  du  Prétoire,  & 
s'y  faire  entendre  plus  d'une  fois.     Qu'eft 
e  grande  qualité  à  un  homme  de  néants 
'lUie  beile  infcription  fur  un  fcpulcre 
iêt? 


?*g^â5 


95  3S  c/t^ 


à  à    ' 
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Sattirtu 

C.  20. 


^t:^:MtMKM 


N' 


e  vous  étonnés  pas  de  y^ttfàffgélliùii 
uae  voie  fi  inefperée^  iftiK^r»  tifi 
gcande  ouvrière,  quArifk)fi9'jllQiiUBB 
vent  par  honneur  DemoQHquo5.)&  à|'c 
de  vos  Médecins,  fouvenés^^oiiSj  qi^ 
lape  n'eft  pas  moins  Dieu  des  Augures  ^ 
Divinations,  que  de  la  Médecine f;r;ç« 
ifh.  t.  j'interprète  autrement,  que  Macrobe^t^ 
un  témoignage,  que  tout  eftpkàn  d*ÛM 
tude  &  de  ûmples  conjedures*  ..  .J'aJtOHi 
Louis  Savot,  qui  n'étoit  pas  d^  moiiidn 
cette  profeflion,* avouer,  qu'on  guoiflig 
mouroit  indifFérenunent  par.  toufs  fort 
régime,  (kns  qu'on  puifTe  deternuver^js 
Dfo  Caf  doit  être  préféré.  Antonius  Muia  Âwi 
(^^  '-  «te  par  un  bain  froid  une  maladie  d*Ai]^ 
tenue  pour  incurable,  Se  tue  un  peii^ 
Marcellus  avec  le  même  rémede.  Q 
(lue  Pedro  ddol^ccy  Sanchoy  DomÎMjgo^ 
ôc  les  recettes  du  Charlatan,.. qui  cUildt 
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b  même  ® -^làl^^âumAdi 
utile,  lemié«utombeuk'  QaicrairaitiGiy. 
:«u*tmecfaaigedefidUli*)dM;8éhtM^%n^  ». 
Medanrungrand  vêned'eauievie,  fiknie  ' 

{lflàdV«iMfiefiMiin£t/ttiiattbift^lbitiiM 

arwwg>  a^mstàK'Uàin  àUéimaHét  lé) 
lRtol<l8!lwaBAii»itawdtl)ol8de  eoiecs  'W 
^lÊ^jÊ'tKi  fméoi^di'ÈmBt  }û  <lans  le  ptctaiCk^ 
1lll!A9de»^bbDlèAifikMisdeBebn;  Quôiqu^ii<V.  jr, 
drMf^  IliBs^êfalft  bien  crédule  pour  Hb  pevi' 
ilHlIiljMféUoutfiS^  . 

(^«MP^iHgiédieiiS,  ogifïentfelonrOrdiMfe:! 
ûkàê^nffi^àitrÉim  kacy  moverâu  averitiéUb.  21, 
t^JàmiAfiUti'  &rvous  pouvés  penTer  oe  quo*-  '4- 

d0<âMièis^^tâoM'les  Arabes  le  font  aviOà^)  V'*  'f 
«lll||^{Mk^'^fife<iés'fontemsilii'apùsrem^'  '  '^ 
^âtfWrtflBapt^bdiltetr'  cebel  axiome,  fcrupk-m.  m,  . 

yMM  ^lllWWift  1^,  >  y^</  impudentM  eftf: 
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étoient  demewâi  Ik  Gen&«asfims4ifcc4^  Il 

«re  médecine  qikt  du  lK>ûîUûn  idtt.'tfaoiitt)  lib    à 

\         Voulésrvous  (àvob  rimboâllité  4Mà,  h 

&  la  puifTance  de  la  Nature?^  coniidâéipUfc  f 

le  moindre  effoit  de  l'iaiagtnittîûQ  fiot  phà  b 

^en  un  montent,   que  tous  ks.  rémeâetfiik  }fi 

lux.  m    Galien  on  d^Avicenne.   LaScatuôida'SéjldA 

nî^'^i  Toxaris guériffoit  de  laficvTfiLdsnsAthm^ 

&  celle  de  i' Aililete  Polydamasideinêfqe  «CB 

champs  Olympiques,  pacce  qu'cm^itobipi(  Il 

fuadé,  qu'eUes  avoient  cette  :yeitu;  ;   Lesàfl  [l 

Ub.  tj.   les  d'Afrique,  iesMarfes  dltalte|&L08S<D|>M» 

gènes  d'Afie,  dont  parle  Strabon^  n'oiksqi 

vraifemblablement   que   par   te  pninpa 

N'efl*ce  pas  la  même  chofe  de  tontçsiiqâ 

guérifons  que  les  Anciens  nommoieBC^l&î^ 

meriques,  où  de  (impies  paroles  opcièiut 

tant  de  merveilles?  Et  commcntlequatéiéaip 

Uvre  de  Tlliade  mis  fous  k  têt^  -^rU  i. 

Maonùe  Iliados  quartum  Jippamtimàitfyy 

eût -il  délivré  de  la  fièvre  quarte,  noff  .pUa 

que  le  myilerieux  Ahracadahray  de  WàxÊÈûA 

tée  ou  demie  tierce,  l'une  &  lautreveoBOp 

iè  trouvant  dans  Q.  Serenus  Samonicfas^dft 

la  phantaifie  n'eût  joué  puiflammcnc  fbn^quS 

C'eil  pourquoi  tout  le  mûndeavoîie,  qiAiô| 

bonne  partie  de  la  fànté  d'un  malade  dépend 

de  la  bonne  opiniony  qu'iLadccduî,  «fiiii 
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mite;  iUepbnrtTfâmÊt^ieqmophn^tttfmfiJtmi.i.  Pre^ 
die  Galien  lui  même,  &  le  Médecm  Juk^  que  ^* 
fiUncjois  Ptetmer  fit  venir  de  ConAântinople;  j^^ 
nH  en  fitutcroire  Huwte,  nercftt  pn  réta- 
4>bj  comraeil  fit,  avec  le  fuDple  lait  d'aaielley 

^  iàns  k  piéveQtîoD  de  P^prit  du  Roi;  Ceites 
4a  Dmnation,  ia  Prèfrilè,  &  la  Médecine, 
lomtes'eQfedihle,  comme  Oviedo  nous  affu-u.^. 
te>  iqu-elies  (bat  aux  Indes  Occidentales^  iê  M-  «-  <- 
p^tentlamain  admirablemeoc  bien  Tune  à 
làtttre.  Je  ne  doute  nullement,  que  ce  ne 
IbUffar  une  gfaœ  particulière  du  Ciel,  que 
npsJlois  guériffent  des  Ecroiielles.  Mftis  fi 
eqasrd'Ai^leterre  ont  autrefois  foulage  les 
Epileptiques,  ceux  de  Hongrie  les  Icleriques> 
&  ton  de  CafHlle  les  Démoniaques,  com< 
mei'leufs  Hifkxiens  s'en  vantent,  je  croîs, 
que'Vopimon  des  peuples  y  a  beaucoup  con- 
tribué. L'on  a  crû  au  tems  du  Paganiiine, 
que  Je  pouce  du  pied  droit  de  Pyrrhus  tou- 
chant un  homme  indilpolë  de  la  rate,  lui 

i    ôtcôt  fin  mal,    &  il  faut  tenir  pour  afjfuré, 

[    que  ^il.s'efl  paifé  quelque  chofe,  quiappro- 
dia^deoela,  l'imagination  y  avoit  la  mcilieu- 

1    teparE^  fuivant  le  mot  de  TEcole,  ybrf// mr/i- 

^  gioêtio  geMTst  cafitm. 

L   '  r^Or  parce  que  vous  trouvés  étrange,  qu'ai- 

^  ait  en  vain  ufé  des  remèdes  de  tant  de  fa- 
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vans  Médechis^  éekd  d'une  fetunie  vaii^p| 
fiUenreuffi,  je  vous  dirai,  qu'en  pltîâecin  i 
lieux  £es  femblabtei  exercent  indiffîrm*  | 
ment  la  Médecine,  aufE  bieu  que  lesbm* 
mes.     Les  Rélatioiis,de  k  Perle  nous  ï^ 
prennent  ainfi,  oii  L'on  voit»  qu'il  n'y  g  gi» 
res  qu'elles^  qu'on  emploie  aujc  maladies  d5 
autres  de  leur  (exe,  non  pli^  qu'en  celle  d& 
enfàns.    Et  Profper  Alpiaus  répète  jGbtnos , 
dans  fes  quatre  livres  de  k  Médecme  ê^ 
^Egyptiens,  qu'ils  n'ont  pas  moins  de  fan* 
mes  que  dîiommes,  qui  la  pnciq^neaK^fK 
tout  dans  le  Caire»  où  elles  k»r  fixv  fittiot 
prèferées.   D'ailleurs  un  dernier  vedtt,  OMfi 
l'on  met  le  rcfte  de  Ton  eTperance,  a  Wéjflr 
l'avantage»  foit  par  nos  raifons  prèoMUià, 
foit  par  aflez  d'autres  con(uiératioiili  ifdf^ 
y  pourroit  ajouter.     Je  liibis>  il  llV  kiîs 
longtems,  qu'un  Seigneur  MabomeBEd^'^- 
traordinairement  ennemi  de  nôtre.lKlH^^^ 
néanmoins  recours  à  un  Chi^^ed»  Uift»- 
nant  à  tater  fon  pouls  au  travers  dPnill'tti» 
choir  de  foie  plié  en  double,  de  pcacw|p 
touché»  parce  qu'il  fe  promettoit 
lui  en  qualité  d'étranger»  que  des 
les  de  Ion  païs.     Vous  avës  p& 
dansDiogeneLaêrce»  cohune  PlaiDit 
xioit,  après  I^rnere,  qu'il  fiiffifiïîtd 

ca 
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bon  Médecin,  Ammien 
rucres  moins,  particulier 
Bej^ent  â^J^éffl^iil^Ib,  c  quand 

'{^âw  fe  pouvoît  van- 

tCT^dJy.^âv^^^  études^  etoit  toujours 


Sg  £Çj^ur  agir  plus  exddeoientj  a- 

|E9ÎÇ9i;^  (^crg^urs  5:  des  Mcdecin  s  di  {fë- 
Kps,pour  sbaqyie. partie  du  cprps  humain, 
^çpidanc  JÛanus  $'étant  demis  le  talon  en 
"  pais  îa  j  n  u e  s\  trouva  pcrfonne ,  qiu  pût 
^li  remettre  ^  &  il  fallut  avoir  recours  a  ce 
modocus  Crmoniatc,  qui  demanda  pourD/oa;> 
toute  rccompcnie  la  vie  de  ceux  de  fon  me-  «>-•  '•  '^^ 
Ejcr,  quop  vouloit  faire  mourir.     Pcutêtre/"^* 
Hiii  n'eu  lavoit  pas  plus  que  les  autres,  mais 
il  vînt  le  dcrnieirj  il  ctoit  Grec;  Darius  n'e- 
Ipcra  qu'en  Jui  i  &  tout  cela  le  rendit  le  plus 
[ii:urcu  V  de  tons,  comme  cette  femme,  de  qui 
^jip^^vés  re^  pne  fi  bonne  aïïiflance ,  a  été 


agfifl^pimcuUa  plus  fortunée. 
,.i'LA  Iç^erité  dont 


,.i'^.rçïerité  dont  ce  Prince  voulut  ufer,  me 

Jpuw^im:  de  celle,  qu /Alexandre  pratiqua 

pu^  à  I^  mort  de  ion  cher  HephcAion,  fai* 

^bHiler  le  Temple  d'Efculape,  &  mettre 

^  .croix  le  Médecin  Glaucias ,  pour  lui  avoir  ^yy.  1 1. 

QQjOe. une médednc  mal  à  propos ,  félon  Ar-  ff îL'/.^ 

TomeVIPait.L  Ec 


¥ 
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iùfi.  j2i  Tietiy  oupoii**  net'^vnîr  pîia  traite '^v^r 
^'  X  tîc  Hillqîvç  de  l-^incp  porte  à^ 


^L  FiUi'   GolU    ' 

C.  i$, 

n 


I    «i    V,^l,^««V    v*v 


me  Auftrigildc^   qui  avoir 

pour  lut  rcçomniandcr 

tant  timr  d'une  pefk  pi = 

lûcdes.     Pour  moi  je 

miïi  injviiks j  que  rig c 

queles£gypticns,  doiu  nousp 

fiiibient  tendre  compte  aux  Médecins  de  icuçj 

cures ,  &  qu  ils  couroicnt  fortune    '    V 

comme  il  Te  voit  dans  Diodoî  e  St 


lai  bïcc! 


ae  s  etojcnt  gouvernes  par  • 

)e  p  ai  pas  oublie  non  plus ,  que  dans  k 

Rom^n  rignorancc  du  Médecia  lui  < 

lii, ^,frt.putcc  h  '  rîfTie,  ou  comme  p^r^e  h  ' 

jîif. m.  j,  lia,  .  .;  MeJiciculpss  *- 

quelle  apparence  y  auroit-il  de  le  i?fi. 
Iponfuble  de  tous  les  mauvais  évçnani 
maladies?  Et  les  Grands,  ne  mci  v 
ils  pas  d'ôtrc  abandonnés ,  ^'il^  ne  ^ 
çtre  aflillés  de  lui ,  qu'au  peri|  do  là  v 
vaudroit  mieux  ordonner  ce  qyç  Cai  ^ 
ge  Ç\  ncceiTaire  dans  la  Médecine,  quuas 
croit  pas,  que  la ns  cela  elle  loit  jamais  ^<^ 
pratiquée.      C'eA,  que  çeuXj  qui  c 
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ffion,  ntret^ètïtjatnakâtûkncj  que 
les  malâdii^  iqu^ls  auroîent  guéries,  & 
;  auroicirf'bîenreùffi.  Les  înconveniens, 
:)  peuvent  pîropofer  là  deflfus  font  grands 
mérité)  mais  ils  ne  font  pas  fans  rémede, 
plus  que  fans  réponfc. 
DUS  me  dîfpenferés,  s'il  vous  plaît,  d'en* 
r  un  propos  de  fi  longue  étendue.  Il  ne 
rfte  du  temsqiie  pour  vous  dire  ce  feul 

qu'encore  que  vous  aiez  fort  grande 
!  de  mettre  la  fanté  à  un  prix  ineAima- 
puifque  la  vie  n'ed  d'aucune  conlidéra- 
ans  elle. 

Vrj/2  eft  viiwre^  fedvaîcre^  vit  a; 
eilleur  eft  pourtant  d'éloigner  Ion  cfprit 
\  averfion-A  extrême,  que  vous  la  tcmoî- 
contre  les  maladies.  Il  faut  avoir  plus 
ifFércnce  pour  ce  qui  ne  dépend  pas  de 
Elles  ne  ibnt  pas  moins  Iclon  la  Na- 

que  la  bonne  difpofition.  Nous  avons 
vé  ailleurs,  qu'elles  ontété  utiles  à  beau- 
>  de  pcrlbnnes.  Il  y  en  a,  qui  ne  fc 
ent  à  la  raiibn ,  que  par  là ,  al  Leone  fia 
a  quartcmii.  Elles  ne  nous  privent  pas 
ument  de  toutes  nos  fonctions ,  ^  le£lus 
a  Imperia  nâminr/fravit^  &*  leEiica  î72a» 
fxercitus.  Paul  Troiliéme  &  aflezd  au- 
10  font  arrivés  au  plus  haut  point  de  la 
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gloire,  humaînement  parlant,  que  pam 
qu'ils  étoient  valétudinaires.  Et  j'ajoute  pour 
conclulîon,  t}uecofnme  c'éA  la  maladie  des 
Tulipes,  qui  ks  rend  plus  belles  &  pluspré- 
cieufes,  nyaiantrien  que  la  corruption  de 
leurs  oignons,  qui  les  fdfle  pannacher,  &qui 
leur  donne  cette  diverlité  de  couleurs,  dont 
nous  fàifons  tant  de  cas  :  Il  y  a  de  même  des 
infirmités  parmi  nous^  qui  font  les  belles 
mains,  qui  augmentent  quelquefbisles  boi- 
nes  grâces  du  iexe,  que  nous  n'eflimonsqqb 
parla,  &  qui  donnent  aux  hommes  desV 
mieres  d'entendement,  jointes  à  des  dïTpofr 
dons  de  volonté,  où confifle  le  prixaufiiUen 
que  la  véritable  beauté  de  nôtre  Etre,  jfi 
vous  permets  de  dire ,  que  mon  âge,  qui  peut 
tantôt  pafTer  lui  fcul  pour  une  indi^pcfiÂm^ 
me  fait  regarder  de  la  Ibrte  ce  qui  eftfi  afittché 
à  fa  condition,  qu'il  vaut  mieux  lui  donner 
un  beau  vifage  en  fe  flattant,  que  à'taûdre 
le  fujet  d'une  inutile  mélanchoUe.      - 


JPpfiniiAdifiîidi^iiaiit  de  qudlioittv  qtt^lft 

«fctkfiiifuiihfdettés  dangeretuo^d&tSr   '4? 

«^^«raiidagtttiidsËrpn^  . 

4wQM#ibti  b  oomii^ence  de&jchqfts-cfl^ 
fiMIlMtiliiie^uc  pas  efpererde  voir  «énn^r 
fMTJwH^^  conteftaticHisde  pwdl^ 

loifllMr^  ^fequi  pour  chaDger.de termes  ne 
laiflenc  pasdeiomber  dans  les  mêmes. dji^  ^ 
cultes.  Car  pour  ce  qui  eA  de  l'autorité  des 
Textes  divins,  &  de  l'interprétation,  quele$ 
Pères  de  l-Eglife  leur  ont  donnée  >  diacun 
^mec^Ien^defoncôté,  &  parcon£eT  .  . 
quenc  au  lieu  de  fervir  à  la  decifion^.ils  ne  font 
que  l'éloigner,  Prendre  la  controverfe  plus 
pleine  d'animofitè,  qu'elle  ne  fut  jamais.   Je 
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fi  dutoûilleure,  ni  de  parlet  »nt  ib«t  p«^dr 
l&'g»e&>â'êflàaat,ou  du  mérite  de;  nos itdltons' 
pburprendfe  parti  en  «KV({Éiî«  les  Confiés 
n*ont  pas  encore  déwtttAléjf  *  Mars  puilq^HÈl 

'  je  ne  me  puis  pas  taire  ablblumcntv  qu«ï^ 
vous  m'obliges  de  patfer,  #vobs(dib*4tefi 
pkmeni  cd  qui  me  viendM^ani  Fefpiic^itfâv  ; 
chant  ics  raifons  des  aheiéns  Philb^^pbçilf 
quttnd  ils  Te  fbnc  mêlés  d'«cconKft«4^|i4i. 
rrovidenée  Divine  àve<f  ndlte^ifiitHc^flé^îW 
'  Ciceron  nou$flpprertd,^]ti%mfi«Jllode)8li 

'mocritc,  Heraclite,  &Arl()btls^f«bl}|R3iln| 
une  Fatalité  11  générale^  (]ti[*Jiïâ'lul  a^tféRftf 
foient  toutes  choies  fans  eireeptiôn,  d^^uol 
pointant  les  Interprètes  du  denkterif^ilMUNI) 

'  rent  pa«i  bien  d'accord  quant  ifurj'JtlAnid 
regard  des  choies  éternelle^  &  unMlM 
Epicure  tout  au  contraire  fe  moquoJtfSlÉAq 
mentdaDefiin,  proteftanC)^  qt^il  cAp^MM 
crû  la  Fable  des  Dieux  j  &  €anittidaJ%lMtt 
•fiiez  d'autres,  voiant  la  cdflfequeiMtbidiili 
donner  un  fi  abf blu  pouvoir^<  qui'  MttMife 
tous  les  fondemens  de  lftMoi<ay;  «fi 


6tant  la  liberté  d'agir,  puir(|tt«  fans -dldÉpH  i 
jftâions  ne  pbuvent  être  ni  boitiiés^tâ  «■«#  , 
fes,  exctfitérent  nôtre  volcfoté^biii|gM|f  j 
de  cette  dépettdance,  ^  l^OSoïaiàpéMki 


fe  du  Deflin. ,. ,  Chry  fippe.,  comme,  un,  air» 

w^ïr/Kj-, .  pour  ufer  des  ternae§idc  ce  granlf 
Katctir,  prit  ime  voie  moieime,  dans  Uquel-; 
lil  tachoitdc  faqvçr  nôtre  franc  erbîtrc&aS: 
kiTer  ïa,  pç^eftination,  tombant  par  ce 
lOiea  d^ms  des  di^xultcs,  dont  ii  ne  ie  pouT 
Ht  tirer.  Or  ceteo  variété  d'opinu^ii^^in 
)if(9Uj»4é9.9hiJoJ<ipfa^Baeiisii^ 
m!^rfWflQinfltfdderk.A'a-.iW  éd  sttoiMnft 

ii^mre&;[dit«:)i9!  endcoits  de  fes  aMVim^''j  ^'  ^ 
n^li^  £fiibiei»  mettoiem^fans  «¥çep0Of|,^'j^ 
«tasjsbf^e»rQus  le  pouvoir  de  h  ticÔxuè^Ài^htiL 
«(SmlupiBcins  »-y oppoibienc foonelleineo^^ '7- 
âttlMittv  qu0.  chacun  étoit  fftif«n.  de  (à  pro-t 
ttd|ÉdinQi,.piwr  le  ooofeil,  qu'U  pneook  44 
ftiMf^*^^'^  proportion.de  oe.<pj'ili«por^ 
it«ithk»ooMa'inâl.    LesPhanà^as^com? 
it  itattnsj  doonoieiit  qujelques  <}lipre».â  I4 
Ksffiié  du.t)^n>:(S(  pous  en.laiflbilnt4li'al^ 
ssï  qii'ilriioiis^toitJâ>cede&ire  ouL.de^ne 
tt6ite..i::.YQH9  woif^.  le.mppoR»  qu'i^y  A 
MaMrle$Fidci(iSi:&  les  Inâdeles..«9MckaQt 
•luptcfliâft^.&ioonune;  destout  iCWi^.  w^ 
^tBmè.iiu^eixsÊsaiX\x^^iuo&  jimtaisrepoiK 
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voir  accorder,  ce  qqr&ftcrôiftbV-^^^I^Si^^ 
^'écant  rercrvélefecre^  delà  diipute^  pvett:^  . 
elaircifTemeht  delnsanco^ 
^ui  ne  font  pas  de  nôtrê'portéey^il  auftnioft- 
jours  plus  Qgréa1>le  Qoe  Kùmble  fbûtAifficfti 
defprft,  qu'une  fubrilicé  à  contei\er,acdoiih  - 
pagnéedctrop  d'opiniâtrecc*  '  *  i  r 

Pour  prendre  queloue  connoiï&ncedeitfc 
qui  s'efl:  dit  de  part  &  n'autre^^  il  ùkut  d'abord 
remarquer  ce  que  fignîfie  le  mot  de  Deftiiii 
que  les  Latins  ont  nommé  Ftiûumy&lcsCkees 
iifmçuévvv.  Les  Philoibplics  i'oQt  ordiofi* 
rement  défini  une  fuite  de  plulieurs  caufes 
attachées  les  unes  aux  autres,  quiproduiimc 
des  effets  invariables  &  néceiTaires.  Ceft  pour- 
quoi Dieu  étant  la  caufe  première ,  de  k^uel- 
Lib.  4.  Je  le  toutes  les  autres  dépendent,  Senequèibu- 
baief.c.  7. tient,  qu'on  peut  dire  fort  à  {H-opos,  qu^eft 
le  DcAin  même,  &  que  c6  nom  lui  peut  très 
bien  convenir.  Minutius  Félix  feroble  êt^ 
du  même  lentiment,  quand  ildit^  qmiéuidtfi 
Fatum  y  qmm  quod  de  vnoquoque  ntffhrum  Diis 
fiîtus  eft.  Et  lors  que  Boéce  âppeUe  IdDeAia 
un  ordre  des  cauies  fécondes  >  qui  cxecuoefat 
les  Décrets  de  la  Providence  divine,  il  le  (oA* 
met  tellement  à  Dicu^  qu'en  ce  iëns-là  il  là 
rien  qui  choque  nôtre  Religion.  Si  eft-ce«)iie 
la  plupart  de  nos  Théolc^ens  fe  (bat  vod' 


tbftetiir  du  terme  Faturn^  à caufe de  Ic^f-        .    - 
f  pouvoir^  que  beaucoup  de  Païens  lui 
noient,  voulant^  que  leur  Jtipitcr  même 
int  atmché  p^r  force.     Car  il  Te  plaint     '  ,*^ 
5  Homère  de  ce  que  les  Loix  du  Dcftin 
ui  permettent  pas  de  garantir  de  la  mort 
propre  fils  Sarpedoo.     Lucien  a  écritdesi  Aî» 
bgues  exprcs^  pour  fc  railler  à  là  modc^J^J^ 
fî  même  Jupiter,  le  reprélentant ^  qui  ne      ^' 
comment  démêler  la  fuléc  à^^  Parques^ 

siBhflijfôphei/i^  fe  mbqitoieac  detia- 
oes^'uqu'oÉiiiiiioffiroity  pour  éviterdesac^ 
ésy  qck'ilfa'éooic  pas  en  fii  puiilance  dedé- 
|dèr.'  On  peut  voir  dans  Seneque^  com-Lfr.  i^ 
ëÊt/^Mnnmum  amditor  ne  re3or  fcripfitP''^'  ^'^ 
km^al»\  feiftqmtur;  femper  paretyfemel    , 
iUj^  Jcil  s^eft  trouvé  des  interprètes  do     '   . 
oivliôîc  du^remier  chapitre  de  la  Genefe  ; 
W^'Ùenï^cùnQa  quafecerat^  feront  val- 
iètoy  &  de  ce  que  porte  le  fécond,  quo 
oftrnrpoia  le  (èptiéme  jour  après  la  Créa- 
it flUbe^àux  fur  précedens;  qui  ont  préten- 
'fflÀDîeu  larroit  fi  bien  ordonné  dés  le 
MÉè&ceîfietKje  cours  de  la  Nature,  &cq 
çn^di^iéod,  que  depuis  il  avoit  toujours 
Eé  flller  les  caiifes  fécondes  fans  s'en  diG 
ierV -ce  4^ûe  ^euc  être  fouffert  dans  U 
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lyligion*  "  Nôtre  ThlîôIogîèî^iJ^tdo^c 

fignificâtiQîi  û  contraire  à  m  Bpt^  n(^:mpi^ 
judiciât,  &  iioiis  lifûns  lur  fcttel  coQÛdi^* 
'      tion  dam  Saint  Auguïîiti,  que  fi  quetquua 
9*entend  rien  autre  ehofc  par  le  Deito  p  qae 
S^^'  la  volonté  de  DieUj  il  peut  sarrêttr,  à  ct*K 
'^^•'*  pourvu  qu'illc  ierve  d'un  autre  terme ^^   I 
tiîitmm  tcnent  j  Hngnam  cornggt. 

Mais  ptirce  que  ni  nôtre  Ecole  ^  ni  nôtre 
Poctie^  Latines  &  Françoites>  ne  font  pas.  ^ 
toujours  fi  rigourculeS)  lemotjieiBii^pft  ^ 
deDedîny  s^  trouvant  alTezfiraVeitt^]^^ 
iibfàns  fcandalc,  ne  laifSoosrpofide  ^omiab 
lûQ  nôtre  projet  de,  quelle  Àçoa«  kSoïl^fi^i 
aoeordoîeofi^cetce  néeeâité  înéiâtdbkbidHÛM> 
rêcs  du  Cid  ^  tant  avec  rioconStiud^  4!>^ttlÉte 
(es  d'ici  t>as>  qu'avec  la  âamdxilfijdiDi/IrffhBr 
volonté  y  fans  fiiire  inflaoce  fur  >ksdp^ptidii 
nôtre  Ecole  Chrétienne,  que  ^  la^ti^l^^ 
paiaer  à  Meâicurs  de  Sorbonno.  ronu!t>^âTii 
rl^apremiece  opinion  5  quifoppoftiÉedii^ 
"vjhèibl^  âitaUté  en  toutes  choies,  iiindslk^^ 
b/plus  ancienne  du  Paganiûne,  diuiin^fld^ 
biVoitteUcnent  établie  dans  laf  oâièiinlob 
Buuc, •  qu'elle  parle  (ans  cedk  dinD^fliiiiftl 
Ap.  if.  won^  jamaisprononcé  le  mot>de>ruMff Of èi 
Jtntune^  coouiie  Macrobe  Ta  fisrtiUMiiqjbl 


ftr?é  flu  dn(]uiëme  livre  àe  iki  Sammale?/ 
Nous  appfétlMsimi/ït)  que  pour  leimèineru'^ 
jàiles  Théologiens  £thniqui»>ii^sMàniectoient» 
point  icetreD^ife  aveugle  au  GOnféil  de  leuiw: 
Diéuy.  Et  quand  Pindare  Va  depuis  ttommée 
fflle^de  jupitfery  Tes  Intxnprétes  difènt  j  que  q*9 
été  pouriàire  comprendre ,  que  ce  qui  eft  ha-^ 
zard  à  régard'des  hommes^  cA  une  nécelTuéi 
certaine  à  ccloî  de  Dieu.  Le  fondement  de- 
cette  opinion  «ft  appuie  fur  ce  que  nous  ne 
.  Aurions  concevoir  ce  même  Dicu>  fans  luit 
donner  avec  les  attributs  de  toute  puiiTanc^  . 
&>tfe  toute  bontés  celui  de  toute  làgeiTe  Si 
èàl  toute  connoifibnce.  Or  comme  il  faut^ 
oo^llache  toutes  chofes^  il  n'eft  pas  moins 
deiàriiature,  ni  par  confequent  moins  né- 
oeflfiàre;  qu'il  les  fâche  de  toute  éternité,  in-i 
vsinblement^  &  avec  certitude,  parce  qu'au*^ 
trèmèfliron  préfuppoferoit  quelque  nouveau^ 
té  en  Dieu,  quelque  changement,  &  quelque 
irrèfolution;  ce  qui  q(\  auffi  indigne  de  lui, 
quendicule  dans  la  Philofophie.  D  oii  l'on 
iafêre^  que  fi  Dieu  fait  de  la  forte  le  pafTé,  le 
pritfent/  &Je  futur,  il  faut  que  tout  ce  qui 
doit^  arriver  fbit  arrêté  &  détcnniné  de  tout 
tKmi;  ce  qui  montre  la  néccfiîté  du  Deilin  à 
ni  point,  que  dans  cette  &çon  de  concevoir^ 
Japitermème,  comme  nous  l'avons  dit  ^  pat 
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roit  efclavë  des  Parques,  ou  pbw  {rarler'flW 
doucement  avec  Son«qttè  âoés  jft  Préfiiei^A? 

ileftcncelaefclavedeluimêmey  &^Éâ^  ] 
fe  une  loi,  qu'il  ne  làuroit  violer.  Ce  itëH  |' 
donc  pas  merveille,  fi  les  Poètes  ont  tttiàt  r 
ces  trois  Filles,  de  qui  dépend  le  Ibit'^tii 
hommes ,  fi  inexorables  en  leur  GndiN>it>^  À 
Il  Ton  a  dit  proverbialement^  qtie  celuîV^^ 
doit  être  pendu,  ne  fe  noiera  jamais  eh  pleittï  * 
mer ,  ou  comme  s'en  explique  rËfpagtK^^lM^' 
caviîUo  que  ha  de  yr  a  laguertû^  hct^me  tfftl 

Ub.  ;.  ^0,  niabortalayegiia.  Diodore  Sici)iearfl|Â. 
porte,  qu'un  Âlthacmenes^  étant  prédeffitffi 
à  tuer  de  fa  main  le  Roi  de  Crète  foil  pietei 
eût  beaufe  retirer  à  Rhodes  pour  évitet^^ 
que  rOracle  lui  avoit  révélé  touchanc'-cfcfe) 
ion  père  Ty  vint  chercher,  &  comme  fcmàf 
d'accomplir  fa  deftinée.     Et  Apolbniûs^fttt' 

Uk  g.  tient  dans  PhiloArate,  que  celui  qui  eA  fiié 
pour  être  bon  Artifan,  le  devieii£t)it'(MS6^ 
re  qu'il  eût  les  mains  coupées;  de^èmê^'qdli 
quand  le  DeAin  a  promis  le  prix  de  k  tbmè 
à  quelqu'un,  il  Tobtiendroit,  bieftqu'ilieftiâfl 
pit  une  jambe  au  milieu  de  la  carrière.  '  '  ^^  '" 
Ducmit  volentem  fata^  nokntnm  trihÈm 
La  féconde  opinion  fe  moque  bien  ^iffl^ 
ment  de  la  néceifité  du  fort,  fondée  fur  % 


k 
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Cqîeflce  étcroelk  ^  inirauablc  de  Dieu^  par* 
eçqucj  prclÎjppQlànt  félon  h  docldiie  d'E- 
floiic,  qnck>l0tLirçDiviDe  ne  prend  nulle 
tp^apilTance  de  ce  qui  fc  fait  ici  bas,  vous 
reoveriés  aiféjjaçnt  tout  le  raifounement  prc-r 
cèdent     Ceujc  de  ce  fécond  avis  nomment 
Ja  Deftinée  uae  çpnlblation  iniaginaircs  que  ^.ftf.wjr. 
fe  donnent  des  erprits  afl&igés  j  mAîI  a/mi  ejfe  ^*  ^^ 
^iftimimt fûta ,  dit  Seneque^  quam  ^tgr^e  men- 
iisfçiiitm.     Et  ils  fou  tiennent  ^  que  tout  ce 
qui  fe  dit  duDeftin^  n  eft  rempli  que  de  con- 
tes de  vieillcsj  &  de  vaine  fuperflitionj  (wile 
fë^e^  pknumjhperftkionis  Fûté  nmmn  ipjiim^ 
comme  en  parle  Ckcron  an  Iccond  livre  da 
la  Divination,     Pour  ce  qui  touche  lenchâî- 
nementdfi.caufes,  qui  dans  une  dépcndi^n- 
cejesuaes  des  autres  doivent  produire  des 
djets  certains  &  inévitables,  ils  répondent, 
que  cela  peut  avoir  lieu  aux  chofes  naturel- 
les &niiuénellesj  mais  non  pas  en  ce  qui 
touche  refpritï  &  finguliérement  nôtre  volon- 
tç^  qui  doit  être  ii  libre  &  fi  indépendante, 
qu'à  faute  de  letre,  elle  n  eft  pas  volonté,  &; 
jgfHl^^tgl^qu^     n'y  «  plus  en  nous  ni  vice   ' 
tal  t^;tl^«'j^.9nci  leur  fiége  dans  tette  partie 
fi^|NSWt^Mtl9v  &  qui  en  ibot  des  habitudes. 
'  C^  ^jqjUi  liitt  Soutenir  à  Caineade  dans  Ci-  Uk  4» 
H^^  ^'Apolton  même  ne  pouvait  prea^  ^^' 
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DévUê 


drc  connoifïanccdes  chofes  fitmr  es,  q  uc  i^ 
elles  dépeadoicnt  de  cauiij^  naturellc^j,  qi 
rcadoient  1  événement  néceffaire.    Mais 
l%ard  dei  allions  humâinos^^  qtii  oà 
principe  libre,  il  lui  étoit  impoffibli 
ptcvoiri  ni  par  exemple  de  deviner , 
dipc  Icroit  parricide,  parce  que  les.  caufc 
foû  crime  nom  nen  dû  commun 
cours  ordinaire  de  la  Nature.  •   Il  eft  cei 
que  la  crainte  de  tomber  dans  nt^  '^î  '^r\né^ 
convenientj  qui  offcnle  la  Ibci^  ^  htm- 

mes  en  renverlânt  leur  Morale ^  &  qui  ttûii 
âce  qui!  lemble^  le  Ciel  complice  du  fim 
qu'ils  font;  cftcaule,  queCiccron,  nepotf 
vaut  bien  accorder  la  prclcicnce  de  Dicuat^ 
nôtre  libre  arbitre^  a  mieuic;  atn)^  lui  fm 
tort  qu*à  nous,  &  lui  dénier  1  mcèi 

que  d  oter  la  liberté  à  nôtre  voloiuc.    ^     - 
ceux ,  qui  ont  reconn u  comme  Timol 
Fortune  pour  une  puiflante  Divinité,  i^ 
aufll  ranges  de  ce  même  parti.     L'cxi 
deTimothce  les  empechoit  do  lavov 
Dcftin  au  préjudice  de  cette  aveugle, 
ont  crû,  que  les  accidcns  fortuits  avci^ 
peu  de  rapport  a  la  Provideace  Divine, 
uy  avoit  nulle  apparence  de  dire,   qu'ik 
jefulTent  Ibumis,     AV//7  tam  contrarr 
ni^  CQujlanthty    dit  encore  Cicer^ 


(SîM'/i'    .piiftïl^JJn  îi'Mi;iirj;/Vf  inbi'i:^.*.;. 

bQdâikn)iflâx«vbcQ6tM  çnlàhGCiquoff 

WMïïeakm^9j€h^     Vjqil'Eufebe.fck' 

JQfifiyâbgeliqiift/^.  Ce^qa'ài^^^^ 

iiw^dçiCUsU^  di  ^  cpn&guentàfaPi^ 

iQdMipiùtti liberoé  de'  nôtre  vôlonré ^  &^ 
[«niep(i(;^|âc.Qon(èquenk  de  contracte' 
}OaitMovih.  En  effet  les  prénotioos 
1^9  quoi^u'infailliblcs,  nlmpofencnon 
ifemecefTitèâinosaâions,  quenospré«> 
iBiesjûfdiuaires  aux  choies  dont  nous  fid; 
dtfl jugeaient prefque  certain.'  Comme 
|i|ré((fik)iis  fort  bien  parla  ooivie  d'un 
iotfa  fkerte  néçeilaire  dans  un  précipice^ 
bimiifërDieavodt^mais  beaucoup  miéuxf 
S  f&Q^ent^  ies  effets  futurs  dMs  hm^ 
9Ê^y£km  ksi violenter.  £c  de mâmeque 
f  j^ntoil:e.nedoit  pas  êtreaçoufée  d'à- 
4|)D^buci:au±  dioies  paffées,  qu'elle  fc 
éfeiite.^>.  k.f réfdence  de  Dieu  n'avance 
AUZifUtiinis.  >qu'elb.oontetnple«,  Boêc^^V*  ^ 
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dit  9  ^'f Ue.9A  ^^M^CQ^iin 

venkiansyncnopcrcr.    Xlavén^ 
me  efifec^.  qui  efl  très  lâne  «n  GA^^i 
pas  d'être  ,néceflairc  dans  lanorioa 
mais  c*e(l  d'une  ncccfllté,  que  TEod 

me  poAerieure  en  quelque  giçon,  i^t) 
nôtre  libre  arbitre,  conmie  (eroit  1 
dente.  Car  nous  ne  voulons  pas  les 
parce  que  Dieu  les  a  connues  de  tou 
nité,  mais  à  caule,  que  nous  devioi 
cette  volonté,  Dieu  en  a  pris  une  prcc 
lance.  AinfiTon  peut  dire,  qull  i 
nccefTaire,  que  les  chofes  arrivent, 
que  Dieu  les  a  prévues ,  mais  qu'il  c£l 
faire,  que  Dieu  prévoie  ces  mêmes 
dautanc  qu'elles  doivent  arriver.  Et i 
.façon,  afTez  compréheniible,  il  à 
confiant,  que  la  Providence  divine  cf 
tre  égard  une  choie  externe,  &  q|uii 
avec  aucune  violence  iur  nôtre  libéré 
ces  des  chofes^  prévues  de  Dieu,  n'ctaQ 
lible,  que  parce  que  fa  prévoîancç>< 
table  &  certaine.  Pourquoi  feciÇB 
difficulté  de  le  préfumer  ainfi  en  |^ 
qu  il  cft  très  vraifemblable ,  queû  im  1 
avoitia  connoiÛance  de  toutes  lescaiiiçi 


,> 


les  font  cndiainées  les  unes  aux  turre^*       •  /  ^-:^ 
:o'n  parâifetnent  ravetiir^  quoiquil  ne 
fcntribiiat  rien  à  ic  faire  reiHïir? 
*  Si  nous  îèneons  quelque  fccrette  rcpugnan- 
ije  à  cekj  &  fi  nôtre  ;ime  n'iacquielce  pas  avec 
iffcz  de  dodiïté  à  c^ette  doctrioe,  c  elt  ù  Ç<^    , , 
Hiffc^  qui  en  eft  aiule,  &  k  grande  dil'pro-      t 
tetîon  j  qu'il  y  a  des  ehofes  du  Cid  nux  or- 
Éancs  de  notre  raifonnenient,     Cajetan  dit     t 
fort  bien ,  que  ce  point  eft  un  de  ceux,  que 
ious  devons  examiner  avec  le  plus  de  mode* 

rcrcnué;     Combien  d'horiînies  vo*      i 

r^cn^âed,  font  tombés  dans  éttt- 
^^préd^es?    Les  uns  ont  fiût  Dieu 
ttB(klluilMi>  puifqueraiant  prévu  comme 
^^l%ii^4  ne  Ta  pas  iempêché  comme  très 
flin^èàuvaQtfidfe  comnie  très  Puillffi 
i|HB^(  font  moqués  de  toute  forte  decuke 
**^  fôittcs  nos  prières^  puisque  de 
lébèifè  nous  étions  prédeftinés  à  une. 
pôiïyojr  être  duidgée  ni  évitée 
[iy  qui  ont  voulu  chercher  Timpu- 
^lâàtierinies  dans  les  propres  Décrets 
g^'HgiiL^      comme  cet  ETclave  duPhi^    . 
mbftitkê^on,  qui  s'excufoit  d*avoir  déro- 
W^m  ëe  qu'ttétoit  prédeftiné  à  être  Larron;:,  k  :  ; 
fUntUtlé  hâ  aiant  répondu  très  à  propos^ 
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qu'il  étoit  fans  doute  prédefUné  de  mènei 
être  mis  au  gibet-  Gardons  nous  bien  d'fr 
voir  des  préfomtions  d'efprit  fi  perilleufcs. 
Tenons  pour  affuré»  qu'il  n'y  a  point  de  né- 
ceflité  qui  nous  oblige  au  mal.  Et  finiffoos 
par  cette  maxime,  qu'il  vaut  mieux  paroitre, 
dans  la  matière  que  nous  venons  de  traiter, 
'  homme  de  bien,  que  lavant;  &  prendre  h 
parti  d'une  cquitabîe  Morale^  que  celui  d'une 
trop  fine  Métaphyfique.  Sur  tout  D'attri- 
buons  jamais  à  Dieu ^  ni  dans  cette  quefUoa 
de  la  Providence,  ni  dans  toutes  celles,  qm 
en  dépendent  5  &  dont  je  me  fuis  exprès  ab* 
ftenu  déparier  pour  n'irriter  perlbnnCj  ce  que 
nous  ierions  honteux  d'imputer  à  un  hcm- 
me  raifonnable.  Je  vous  fupplie  encore  d'ap- 
lifr.  2.  mpliqueridle  beau  mot  de  Macrobe^  qui  ne 
^•*V- peut  jamais,  comme  je  crois,  être  mieux 
tranfporté:  Jn  re  naturaliter  obfcura^  qm  in 
exponendo  plut  a  quiun  necejjè  eftfuperfimdit'y  ad- 
dit  tendras^  non  adimit  denjitatcm.  Après 
cela,  il  ne  me  feroit  par  pardonnablei  fi  j'eo 
diibis  davantage. 
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Enfin,  MoKSfEDRj  h  Plmtte  fenfitwe  èo^ 
lardin  Roial  a  fiut  impreffion  fur  vôtre  - 
ffprit,  &  vous  avoués  cette  fois,  quelesaxio- 
ines  de  la  Philofbphie  font  fujets  à  beauooi^  ^ 
^exception,  auffi  bien  que  les  règles  de  la 
Gummaire.    Je  ne  doute  point,  que  vous 
li^euflîés  lu  ce  que  Theq)hrafte  en  avoit  dir, 
-k  lepréfentant  auprès  de  Memjphis  avec  des  ^*  4^  ^ 
feuilles  femblables  à  celles  de  la  Fougère,  que^^*  f^ 
d'autres  comparent  aux  petites  branches  du  c.  17. 
Folypode&du  Tamarin.  Pline,  qui  Ja  met  enr 
treks  herbes  Magiques,  l'appelle  ^fchynxh 
flMqf» après  ApoUodorus,  quoniàm  appropin- 
quoMe  mumufolia  contraheret;  comme  les  mo- 
dôracs  l'ont  nommée  pour  le  même  fujet 
ihifikê  pudique  y  iaî herbe  hotaetffe  ou  vergon* 
gmufi.  CeA  le  Suluc  des  Turcs  &  des  Arabes , 
&lsL plante  divine ^  '  ou  fAerbe  d'amour  de  quel- 
ques autres,  qui  la  rendent  toute  puifTante, 
BOti  fèulânent  à  imprimer  dans  les  ef  prits  cet- 
te paffion,  mais  même  à  rétablir  ce  dont  le 
Poâte  aflure  que  la  perte  eft  irréparable, 
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Je  V0US  vcjto  bien  iftveriirv  pùifqiki  *vi)y 
faites  de  it  profondes  réflexions,  qifuAral 
fophelndiehdelâ'cÂteâes'Msdabarà;  dii 
le  eft  plus  coimùc  qu'en  part  du  mondëyil 
tàififom.  vînt  fôii ,  à  Cirque  dit  Cref ophle  AOTftài*jpd 
<V-  j;-  ravoir  trop  contemplée,  &  s'être  trop  cèm 
fement  attaché  à  Tobrervalfion  *db  &  tiSM 
Pour  necomtf  pas  tant  defortiiriè,  côhfldâWi 
feulràîcnt,  cota toe  cette  efpec^^Ol^ 
Monâfdes,  Médecin  deSevîlle,nor 
i./fl.  hid.  tency  ou  Sevaditta^  n'eft  guères  môiiis  ^ 
Otc.  c.  7.  adniiration,  puifqu'on  la  voit  flétrir  &fi 
à  proportion  de  ce  qu'on  la  touche, 
s'en  éloigne:  Et  comme  le  CknrzfoB/èji 
de  Pline,  qui  durcit  au  moindre 
ment,  a  une  vertu  peu  différente  de  ( 
fherhefenfitive^  &  dont  on  peut  tirer 
étranges  ooniëauences*  Cdi"  de  mêmei 
n'a  pas  encore  bien  décidé  dans  la 
phie,  fi  les  bêtes  ne  difcourent  point  H 
mode,  &  s'il  leur  faut  dénier  toute 
raifonnement;  aufli  y  a-t-il  grand  fujet  I 
ter,  fi  les  Plantes  n'ont  point  de  fendi 
&  fi  ce  ne  font  point  de  véritables  anit 
comme  Platon  le  foûtient  dans  ClemeMf  J 
xandrin;  '•"♦^ 


lit.  7. 


.  :|Sfiii  mcf^^miiii^^ 
W'aw^çft!^»^^  ce 

f.rm^  dÀiM^  i^flpie  •végeMr^y^  rfpimweiit 

^Kim  ;Qui*s^ft  r0iKi«^^^^  de 

^i^ies4i;KNJ  définir  Païui^^     iefens 
|^t.qqe  par  i'atpe^  VQÎPQS  ft  ces  mi^es 

f  1^  tendineot,  que  par  Icspropresdefini- 
j^i^X'ycée,  il  n'y  ait  nul  ax»ea  de  les 
ff^^r-Gomme nous ven(ms dédire^  que  . 
1^  j^dfbte.  Déjà  nous  apprenons  du  tex-  ^'^  '•  c/i. 
iiitoc.d'Ariftotc,  s'il  eft  le  véritable  Au- ^•'^• 
lli^^Iivre  des  Plantes,  qu'Anaxagore  les 
kjaiç^-pour  des  animaux  auiR  bien  que  Pla- 
gia .Mh'Efnpedocle  y  reconnoiCToit  la  diftin* 
t|f};|.%i4fxç  par  le  maie  &  la  femelle^  aufii 
io^fm^/MUhomet  long  temsdepuisdansfon 
l^lîlff^i  -Se  que  Democrite^  ie  joignant  à 
IM)^^  .  tous  ces  trois  Philofophes  leur 
^^l^î^^c  )  non  pas  un  fimple  appecit  c6m- 
kg4C|S^^çtu}emicienS)  mais  une  raiibn  &  une 
^^gftkcéy  telle  )  qu'elles  en  av(Mentd6  be- 
Él^fin  Joignes  à  cela  ce  que  Diogene  Laërce 
|p»  Af^rend  de  l'opinion  de  Py thagore,  qui 
k  naettdt  au  rang  desanimaux,  &voustrou- 
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verés^  que  tout  ce  qu'il  y  a  eu  d'hommes»- 
nommés  &  fçavans  avant  Âriftoce^  ont  tous  , 
été  de  cette  même  peniée.  L'impiété  des  1 
Manichéens  n'étoit  donc  pas  (i  ruftique,  ftt 
ZJh.n.deSt.A\}Qu{\mVûdity  puiiqu'eUefembloitâie  j 
«wM«j«.jjppyiée  fur  l'autorité  de  tant  de  grands  pcr-  \ 
^*  '^'  tonnages ,  encore  qu'elle  fût  très  condani» 
ble,  quand  ils  nommoient  homicide,  l'inju- 
re, qui  fefaifoit  à  des  arbres,  puiiqueleplus 
qu  on  leur  pui(fe  donner  c'eft  d'être  animaux 
végétatifs ,  fi  la  doftrine  de  l'Ecole ,  &  les  pit- 
vcnrionsd'efprit,  qu'elle  nous  donne,  pou* 
voient  fouffrir  ce  rude  terme.  Je  laifle  à  part 
la  créance  des  Rabins,  que  les  plantes  duFa- 
Sem.  %•  radis  terrcftreavoicnt  des  âmes  végétatives^ 
^'  ^  ^'  fenfirives,  &  raifonnables.  Et  je  ne  fais  nulle 
réflexion  non  plus  fur  ce  que  je  lifois  dcnùc- 
rement  dans  un  Auteur  Arabe,  que  toutes 
chofcs  louant  Dieu,  fi  l'on  coupe  un  ari>re 
fans  néceflité,  l'on  s'oppofe  en  quelque  â« 
Çon  aux  hymnes  qui  lui  font  dues.  Caoeaiy 
dit  il,  ne  virent  es  arbores  amputes  ^  mfi  iâtÊh 
vefptas  cogaty  quotiiam  omnia  Deum  loitdâat^ 
ejufque  teftantur  exiftentiam,  ^  faigidarm 
providentiam  j  quod  amputatio  îf  de/lruSh 
ejusmodi  impedit.  Voipns  feulement,  û  nous 
remarquerons  aflez  de  fentiment  dans  ks 
plantes,  pour  les  reconnoitre,  finon  animaux 


DE   L'AGRICULTURE.      4ff 

fiitsy  pour  le  mom  végetaiSA^ 
is  venoii»de<4fa^^  &  quelques-uns  m&ne 
phibies,  tds  ^ue  cette  Baoras,  de  Ju^ 
it  pa^rlent,  a^  Jofephë»  aflad^Âuteùrs  Ub.j.Jê' 
deraes,  ctBorameti^  oa  Plmte  jdgnemi^^  ^**- 
Tartane,  quêtant  de  perfonnes  afteflenif^*  ^^* 
jrvu,  &cettcSéf^lthtry  que  vous  avez'fi 
nti vement  coofidérée  &  touchée,  t)  fiut^       ^  ' 
î'ajoûte  à  ceci  ce  que  Pigafetta  a  ààîtdes 
Iles  d'un  arbre  de  l'Iode  Orientâtes  fenih 
des  à  celles  du  meurier.    Il  alTure,  qu'el- 
>nt  comme  deux  petits  pieds  de  chaque 
\j  Se  qu'étant  tombées,  elles  commen* 
:.à  cheminer,  ptoteftant  d'en  avoir  tenu 
:  jours  durant  dans  un  vaiiTeau ,  qui  fe  pro^ 
loitot  tout  autour,  autant  de  fois,  qu'il 
touchoit. 

Tops  y  ajoûterés  telle  foi,  que  bon  vous 
blera,  mais  prenés  garde  cependant,  que 
3mmun  de$  Plantes  po(fede  évidemment 
/Ce  que  les  fens  nous  donnent.  Elles  fe 
criflent,et)gendrentdesexcremens,  con- 
eot  ,teur  humide  radical,  deviennent 
s  ou  s'âttriflent  &  languiflîent ,  bre^  vieil- 
IC.&  meurent  toutes  à  la  fin ,  conune  les 
taux.  Ne  leur  peut /on  pas  attribuer^ 
me  aux  Ours ,  &  aux  Loirs ,  le  long  dor- 
de lUiver?    Et n'at-on pas  dit  des  Pal- 
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mierSi  i&  de  quelques!  prénadiets,  jqu'ilfiii 
firudtifioieQt  que  {^r  les  fe|ïpc6€hefe  dunodBf 
^  de  la  fèmclk?    3e  ûd  bien.  qu'x3rdifii0^ 
ment  cela  slmerprëte  ^ar  aiKtlogie  ^  êcpgk 
rapport ,  que  ces  chofes  tiot  ^  avec  b&  irti»- 
bles  foiîtîlions  des  animauxk    Mais  jc*cft  kh  ' 
pœud  de  lu  caufe ,  Se  ce  qui  e(l  à  décider  ei^ 
Oreles  autr^  Seâcs,   août  notis  avons  lafi- 
tôt  nommé  les  fondateurs^     Scalig)er  rappor- 1 
ted'Erjfme,  qu'il  étoit  tcllemàentpçrtiiadé 
du  véritable  rendmcnt  des  Plantes  ^^  quHl/be 
rcndoit  point  d'autre  caufc,  pourquoi  le  ^* 
mier  coup  de  hache,  que  reçoit  un  arWei  e^-  • 
tre  toujours  beaucoup  plus  avant,  qu&jiaus 
ceux,  qui  lui  font  donnés  après,  li  nooi  .que 
ce  même  arbre  fe  trouve  (urpris  la  premieâfe 
fois ,  qu'il  eil  entamé ,  &  qu  enliiitc  il  ièics- 
ferre,  &  refifte  mieux  par  ce  moien  aux  fé- 
condes atteintes.    Le  bruit  que  (ait  le*  bois 
au  feu,  ou  quand  on  le  brife,    edpnsLjnr 
plufieurs  pour  un  témoignage  de  vârttiÂ)le 
douleur.    Que  fi  Erafme  &  ces  dernieraicos- 
fentvû,  comme  vous,  une  plante  ploiâr.^ 
fèuïlles  &  les  retirer  par  antipathie ,  ou  MUe- 
ment,  au  moindre  attouchement,  &iBiéBe 
aux  feules  approches  de  Ihomme,  cooUÉ&il 
lui  arrive  aux  pais  chauds,  ue  doutés. poîrtt» 
qu'ils  ne  {ufTent  demeurés  très  peiiuadésiJe 
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)  aoîmde.    Ily  çn  t  qtApptmèmt 
dansdSssfliuttesun'ceim 
k;)>^aîii-âk^  que  fi  uhe  femme  de 
s  viepbiQte  un  Olivier,  eu  ilfemeurc 
ént,  ou  il  ne  rapporte  jamais  de  fruir. 
^erétrice  ptimtata  y  vel  infrttSvûfaper- 
îuety  hêi  antnwo  arijcit  y  porte  le  tex« 
îttelmus  Pnrifiefifis.    Que  fi  cela  fem« 
duîF  à  croire^  que  difficile  à  éprour 
ur  k  moins  ne  fauroit-on  nier  une 
qui  fe  voit  tous  les  jours.     C'eft  qiîe 
)uve  dans  le  chemin  d'une  plante  qui 
le  croit,  quelque  empêchement  à  fa 
on,  elle  ne  manque  pas  de  prendro 
•e  voie  avant  que  d'arriver  à  cet  ob- 
i  prcvoiancc  le  lui  faiiant  éviter,  com- 
raire  à  Ion  bien  &  à  fcs  intention?, 
ic  autre  expérience  journalière.  Met* 
aifleau  plein  d'eau  auprès  d  une  plan- 
Citrouilles,  ou  de  Concombres,  les 
:s  autres  ne  manqueront  pas  de  venir 
T  cette  agréable  liqueur.     Et  ceux, 
Jaifent  à  dreffer  des  Treilles,  obfer- 
out  moment,  comme  les  jeunes  far- 
e  la  Vigne  favent  non  feulement  fc 
idroitement  le  long  d'une  perche,  mais 
ndre  môme  en  l'air  pour  aller  cher- 
I  bâton,  s'il  u'cA  éloigné  que  d'une 
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plus  probable  inflaocé  d'AriAote  pour  kfër 
d  cbntraire^  vieni;  de  œ  que  les  autres  «#  ' 
maux  ont  leurs  mémbrcfs  finis  &  de  flooéril  ^ 
déterminé,  au  lieu  qpe  lés  Plantes  OBt'ln 
leurs  indéfinis.    Mais  cela  ne  prouve,  riea 
pourtant,   ii^non,   qu'il  les  fitut  oonfidàe^, 
oopune  étant  d'une  autre  efpece,  &  qe  ooii«  : 
venant  pas  à  cet  égard  avec  les  premiers;  ce 
qui  n'empêche  nullement,  qu'on  ne  ks  range 
tous  fous  un  même  genre. 

Attendries- vous  bien  de  moi  une  phs 
profonde  fpéculadon  ià-deffus!  Ma  r^oqfe 
iècoit  excefiive,  &  il  me  fuffira  d'ajoAfeer  UB  ^ 
mbt  à  ce  que  vous  me  mandés  de  la  vie  ruffr 
que.  Encore  qu'il  me  fouviennc,  queSene^ 
que  fait  une  invedive  quelque  part  daislês  , 
Épitres  contre  lagré^ble  fejour de  Bayes;  & 
que  Cardan  foûtient  au  troifiéme  livre  de  k 
Confolation,  qu'il  y  a  plus  de  plaifirà  voir 
les  jardins  des  autres,  qu'on  ne  trouve  de fib 
tisfadHon  à  les  poflfeder  en  propriété}  parée 
que  iàns  loin  &  fans  dépenfë  Ton  peut  toôl 
les  jours  diverfifier  ks  promenides  dw 
ceux,  qui  en  ont,  &  trouver  dans  œtte^sM 
ricté  de  nouveaux  agrémens,  pion  flÉft 
qu'à  caufe  de  cela,  il  n'a  voit  jamais  Ibuhaptfi 
d'avoir  de  ces  lieux  de  divertUTement  aupns 
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àt^h  ville:  JermlèDQiôcherai  fanirmiilt^ 
SèrcontredireledefiSân,  quèvoiiswtes^  de  . 
cKeixher  vôot  oontentement  dms  u^ 
^  &  ftudiedèq^riculture..  Je  knffe  à  port  ce 
I-  que  'V0ii8:aui&  de  ccHiimim  par  là  avec^ 
r  Diâateur^  les  Patriardies,  &  les  EmpereuiSj 
I  pour  vous  donner  deux  ou  trois  pedtt  avis, 
I  touchant  Facquifidon,  que  vous  voulèsftiie    * 
F.  d'une  maifon  champêtre.     H  ne  fiiut  point 
douter,  qu'une  fbigheufe  culture  ne  rende 
Iprtile  le  plus  fterile  terroir.    Polybe  obfer- 
ve^  que  fbus  Maffinifla  la  Numidie  devint  lu  Eve. 
iboiidaifte  en  fruit,  qui  étoit  tenue  pour  in^  ^^^^^ 
feconde  aiqiaravant    Et  ces  Lions  domtés 
par  Cerés,  ces  agitations  perpétuelles  des 
Prêtres,  qui  la  fervoient^  avec  le  bruit  des 
Cymbales,  figures  des  infhumens  du  Labou*> 
rag^,  ne  vouloient  dire  autre  chofe  fi  non,        ^ 
que  toute  terre  s'amendoit  &  devenoit  utile 
par  lemoien  du  travail  ruflique.  Frenés  gar- 
de néanmoins  j  puifque  vous  êtes  au  choix, 
de  vous  mettre  dans  un  bon  fonds.    Souve- 
nés^vbus  des  Ifraôlites,  qui  difbient  incelftm* 
ment  à  Dieu,  date  mbis  irriguam.     Philo^ 
flrattitttribue  à  Neptune  la  cl^rruë  dans  Tes 
JNattcs  Peintures,  pour  faire  comprendre  la 
oéoeffité  qu'a  la  terre  d'être  bien  arrofée.   Et 
c^,  qui  faute  d'humeur,  ne  produit  pas 


4^0  L  E  T  T  R  E    L. 

feulement  dçs  épines,  connue  TAxile^  âat/t 
Dec.  4.    parle  TitcLive,  eft  maudite  dans  les  lû|p4 

^'  >'      Saints.    Quelle.  diâEéreocedexiultiva:  UBi,^fi 
roir  fi^ingrat,    que  l'arbre, d'Enfer  Z^n^ 
dont  parle  l'Alcoran,  ny  prendroit.pasiad' 
ne?  ou  un  autre ^  quipouruagraiixdebled 
en  rend  cinq  cens,  qui  donne  d'excellens  me- 
'    Ions  de  cent  trois  livres  pe6nit;.^tleB*  laioiSa 
de  fept  &  demie;  .&  des  raves  de  plus  de 
daix  aunes  de  longueur,  qu'à  pbincriin  H01É1 
Hi/r.  des  me  peut  cmbrafler,  comme  Garcitaflfodelfl 
Jncas  l    vcga  alîure  qu'en  rapporte  le  Pevou.     Du 
^'  ^^'      rcftc,  tenés  pour  affuré,  qu'aufTi  bien  que 
Tœil  du  M^itre  engraifTe  le  cheval ,  votre 
pied  fera  celui  qui  donnera  le  plus  d  amen- 
dement à  vos  champs.  Ne  vous  laflcs 
d  y  planter  9  &  periuadésvous  plutôt  que 
lit.  12.   failhr,  ce  que  Marc  Polo  a({ure,:<qiie 
^*  "•      Aftrologues  du  giand  Cam  lui  Êûibienij  aç- . 
croire:    qu'il  n'y  arien  qui  ÏzSq myt^j^AifS 
long  tems,  que  de  planter  une  grandeiqpw-: 
tité  d'arbres.    Sans  mentir,  le  conteatemp^ 
qu  on  en  retire,  y  peut  beaucoup  contiriUKpVç 
Car  nous  ne  fonimes  plus  au  tems  dHâfipri 
de,  ou  celui,  qui  piantoit  un  Olivier jA'eqi: 
voioit  jamais  le  fruit;  ce  qui  a  (ait  pcD&r 
pieufement  à  Bofms,  que  Dieu  avaiujoît.ai^j 
îourd'hui  miraculeuTement  la  produâioB  de 


DES  tjMÛ^tf^''.      ^i 
craint?  ;  vu 

fl'Jitu.b  'i.'i'l  ■■•■  >■■•>■■  .   .    .' 

\)6^  cette  belle  invedUve  de  Sene-  %  90. 
'^^oôiicre  la  vanité  des  Bâtimens,  Â  . 
ré,   que  les  Architeâes  dé 
3^10^  (Broient  introduit,  je  ne  faUrois 
^ÉSifSâ/iix  de  pré&rer  comme  loi  Diogene  ; 
IlDi|îtti^''&'k  demeure  ordinaire  d'un  hoip' . 
aè^ÉM^iKoetefbrftinc,  àcesfuperbesï'a*' 
iB^'^hP^iâèitebttoiis  les  purs  par  des  parti-  ' 
îbNbiii  ièuïément  on  bâtit  coiiïme  fi 
éHâoJllInlirfièrtt;!,  au  même  tems,  qu'on 
jt^MS  l>'deto}^'knourir  dés  le  lendemain^  '' 
AMttPvÊjpMicliè'de  ce  Philofophe  Cynique'^ 
«tolfeMegairer  le  pis  eft  àf  égard  dél'i^-  '' 


ri 


^^^^^^^^^^^■^^^Hi^H 

^^HT     4«r4        xirr^'itE   u.      ^H 

^^^^             hous  V                                 ^^^1 

^^H          par                                                   ^^^^H 

^H          Ville,  ^  , . :.^...                            ^^H 

^^M          ne  liuroi<:  nofi  pfiis  lîr                    >^^^| 

^H                                     '^H 

^^^                        aciDGUr                             ^^^H 

^^Ê          pour  bâtir  Tun  ^  *                             ^^| 

^^B    .      trc  celui  de  Fat                                ^^^ofl 

^^^          higraadeur Romaine,  que                 i^^H 

^^■M»-    de  Nations  barbares  no                      '^^1 

^^^^*^    mieux  j  que  tout  ce  qui  ic  j?lu            t^^P 

^^1           d  hui.     Et  Ton  peut  dire  de  nu 

^^M          fcolomnes  du  P.mtAeon^  oo  de  h  f 

^^M         ne  fauroieiit  avoir  été  con\ 

^^M          en  nul  ufage,    qui  puifTe  rccc            .r  ic^ 

^^H          perte.     Pourquoi  ne  garde «■  rs             kJi^i 

^^Ê         reliques,  fi  Ton  conlërvoît       . 

^^M          môme  lieu  b  chaumière  de  Koniulusfil^ri 

^^m          dans  Athènes  ce  vieil  Arer                ''fl^l 

^^m          paille,  en  Hiveur  dc^^^'^'^                 ^^^^1 

^^^^     une  indniré  deconfi                           I^^H 

^^^^^  rc^r^ric,  qui  me  dégoûtent  mer          ^*^^| 

^^^r^.  ^^  ^ôus  nos  édifices  modcr                  ^^^1 

^^^          SHTfte  quelquefois  de  tel'                  ^^^^ 

1,  XJt.  2^,    que  je  m'imîigine,  après  P]                 .*^^J 

■^  'S*      arriver  trop  d'incendies  pour  pi  \          \^^M 

^^^          nos  bâcimcnsj &  peu  s'en  ùi               ^ 9^^M 
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qui  les  habitoit;  Ton  veut  aujourd'hui  tirer 
d'elles  fa  recommandation,  &  fe  faire  hono- 
rer, parcequ'on  les  tient  à  grand  louage  ou 
en  propriefê.    Pour  moi,  je  ne  vois  rien  de 
plus  contraire  à  la  raifon  que  cela ,  &c  j'entre 
volontiers  dans  le  fentiment  de  T  Orateur Gc.  j.^ 
Romain,  que  beaucoup  de  lieux,  qu'on  rend^ 
plus  (plendides  Se  plus  fpadeux,  deviennent 
moindres  &  de  plus  petite  confidcrarion  par 
le  changement  de  ceux,  qui  les  occupent, 
nova  Cwiii  Hoftilia  mihi  minor  ejfe  videttir^ 
pofiquam  eft  major.     Combien  de  logis,  dont 
la  fbmtuofité  obligeroit  Ariftippe  à  cracher 
au  nez  de  leur  Maitre,  ne  trouvant  point  de 
lieu  plus  propre  à  le  faire?  Combien  d'autres 
encore,  qui  rendent  un  témoignage  public 
de  la  fotte  ambition  des  propriétaires,  par 
des  portes  pareilles  à  celles  de  Mynde,  & 
d*une  grandeur  fi  immenfe,  qu'il  les  faut  te- 
nir fermées,    de  peur  que  tout  F  édifice  ne 
s'enfuie?   Ce  qu'il  y  a  de  plus  infupportable 
en  cela,  c'eft,  qu'on  fait  céder  l'intérêt  du 
public  à  la  vanité  des  hommes  prives.     L'on 
ôce  les  grands  chemins  à  un  million  d'hom* 
mes,  pour  dreiTer  la  promenade  d'un  parti- 
culier.     Et  au  lieu  que  Caton,  étant  Cenfeur  Tit.  Uv^ 
fit  abatre  les  bâtimens,    qu'on  avoit  trouvé*^-  *• 
moita  de  confbruire  en  des  places  commu-  '  ^^ 


4^4        x'rT*ri^i  TJ.- 

nés;  hôuS  ^WrtêfeTp^eridiï^^  rués  cnifçf^P 
par  ceux,  qui  out  reffronfefîc  tî'en  priver  ^ 
Ville,  &  râfdflce  de  le  lës^appropricry 
ne  faitrojs  noft îiltis  lire  limdepbiTir, 
les  Papes  t^rtiî" Second  &  PauJ  1  rdi 
'  aient  fait  démolir  TAmphirheâtre  de  R 
pour  bâtir  l\in  le  Palat^  de  S  M.trc,  &f  éi 
tre  celui  de  Famele.  Ce  précieux  rdk  É 
la  grandeur  Romaine ,  que  la Turetir  de  rare 
de  Nations  barbares  nous  a  voit  larlïe,  valok 
mieux,  que  tout  ce  qui  Je  petit  fiirc  atijùUF 
dliuî.  Et  l'on  peut  dire  de  iiiêfiie,  qiie  Xm 
Colomnes  du  Panthéon^  oo  de  h  Shtmà^i  , 
rte  fauroicnt  avoir  été  converties  dcpuii  prt 
en  nul  ufage,  qui  puiffe  recompenler  leof 
perte.  Pourquoi  ne  garder  pf!S  de?  fi  èèHêi 
reliques,  fi  Ton  conièrvoit  bien  autrdcittil 
môme  lieu  la  chaumière  de  Romulufî  '# 
dans  Athènes  ce  vieil  Aréopage  oom-ert  de 
paille,  en  faveur  dq  l'Antiquité?  Il  me  paflc 
une  infinité  de  coniidérsrions  lemblables  par 
TePprit,  qui  me  dégoûtent  mer veilkutcrocrir 
de  tous  nos  édifices  modernes;  mon  Oetiîc 
slrrite  quelquefois  de  telle  forte  là-dc0bs, 
que  je  m'imagine,  après  Pline,  quil  ne  petit 
arriver  trop  d'incendies  pour  ptinir  îe  Itmfdc ,  j 
nos  bâtimcns,&  peu  s'en  iàot,  que  dans  ecffi  | 

penlëc 


1 


V 

1  Arts  reprouvés, 

iMais  ^mà  je  me  reprcientc,    que  Salo- 
^n  le  plus  tâge  des  hoiimies,  ne  fitpreA 
le  aucte  choiei  durant  toute  la  vie^  que  de 
pTy  &.  que  Dieu  même^  après  s'être  plaicit 
Pavid  pdr  k  bouche  du  Prophète  Niithan, 
icc  qu'on  ne  lui  avoit  point  enœre  dtcffé 
^Alaiibnj  Neque  enim  haùkiwi  in  àumo  €x^^*t% 
^ia  yuM  iéixi  Ifraëi  de  terra  ,^^pti^  ^f^lfmt 
|iiz  JioM  ham^  fed  mnhtdmi  in  Takcrmcuh^  at* 
|àr  Tenigriû^  en  eft  lui-même  rArchitede, 
iplant  à  ce  Roi  k  figure,  qu'elle  dévoie 
^1  &  les  dimenfions  de  toutes  ies  parties, 
inmc  ii  avoit  fait  à  MoÛe  celles  de  ion  Ta- 
Ipiçle  ;  je  fuis  contraint  de  penfer  mieux 
Vie  fi  importante  partie  des  Mathemati* 
les.    En  effet  j  ians  nous  arrêter  à  ce  que 
Imive  raccompagne  d'une  connoiflance  nélji.t.  m., 
^ite  de  prefque  toutes  les  Sciences;   le 
pte  facré  nous  fait  voir  j  que  pour  la  con- 
pôkm  du  même  1  abcmacle>  dont  nous 
^lons  déparier,  Befeleel  &  Olîab  fon  ad-£x^  c |i. 
Éit  reçurent  d'enhaut  une  lumière  infuib^^^^ 
^Qe  conooilT^nce  parfaite  de  tout  ce  qu'il 
plloit  ûblerveî:  hnphvi  £umfpiritu  Dei^  fa* 
ptiti^   £f  imeUigcntiuy  &*  Jcientia  i^  oimt 
|r/j  ifc.     Aufli  peut-on  dire^  que  celuî| 
nm.rLPÊn.1  Gg 


rui-«ivjii ,  ft  ce  quel 
"iFcniplc»    I  vQtciu  i  rme 

camre  1;.  isc  cxpteiie,  d^         j 

/A  is^    &iiQit$.    £c  ni^  lit -il  p^s  bi€n  ptîiK^flm 
^'^'  rff^  bica  cette  rti-udurc  lui  pkàibif^  s'il  J 
'  comme  Tccrit  le  même  Joicnhe.   t}^ 

4anit  plus  de  huit  ans  qu^       , 
l^kqrode^  il  nei^ût  jamais  quQ(^^ 
que  le  travail  ^es  ouv       ;  nupuc^, 
rompu  le  jour  par  de  i...,.Liiie*;  pi  m*'* 
^c  que  ces  foins  coalidciabi 
puiiTaat  ont  donné  lieu  ^uxjfai 
iiiime,   qui  nous  repréfeacenr 
Apollon  rravflillans  cux-mènv? 
duRoiLaomcdoii,  dom  ils 
cipaux  Entrepreneurs*    ^Quoiqu'il.'' 
tomes  les  Nations  ont  cr 
Tellime  des  beaux  ouvrages»  u».*  i  i^% 
I5S  iepc  merveilles d  ici  has,^ 
jotiâk  tmt  d  aau  hnk 


t&en  qi*  la  fdrtefcffe  de  CiîfcO  ^  *  ces  deux  &r  /ifr.  ^. 
tih<*mi  ns  de  Cinq  ^cens  Heués  chacun  ^  d  reflcs  ^^  '^* 
,jj*r  les  Iiïcïrtv  nous  font  décrits  dans  leur 
Hlftoirc.    Enfiii  l'on  fait,  que  les  plus  grands 
ikortârques  ont  therché  dans  ks  bâtimens 
J'immortïilité  de  leur  nom.    Il  n'y  a.  rien  dé         "^^ 
fil  ém  dans  rHifloire  profane.     Er  Confttn*      r^ 
tisn  avec  juftimen,  qui  ont  lavantagc  de  h     « 
frtrtéeut  St  de  h  primauté  entre  les  Eiïipe* 
rtiirâChrcdetii,  en  peuvent  encore  fournir 
de^reme.     Proœpe  a  fait  un  livre  enriet^i^^^. 
<îes  édifices  du  dernier,   pleins  de  magnifi- 
mëc^^    pour  rie  rien  dire  du  retabliffcnieriè 
é<*«enfejnquâftte  Villes,  dont  un  autre  Hî^ 
ftgrien  lui  domie  1  honneur.     Et  le  Pîinegyri- 

^B^âé  premier  flffurej  quon  voioit  par  tout| 
otlil^affoit;  les  Temples  &  les  Villes,  qitî 
s^voient  fur  fes  paSj  comme  les  Poètes 
tôitf-CWStre  les  fleurs  aux  lieux^  que  quelque 
Di^frtlféft  daigné  toucher  de  les  pieds:  Nec 
mUg^  loLitfhmofd  recuhantihtif  mt/os  flore f 
téê^k^Ml/it^  ^uam  cirai  t^a^  Gonflant fm^ 
^éfté^urkif  if  remplit  confurgar^.  Ce  n'eft 
dOfie  pflS  tnerveille  qu'entre  les  titres  &  les 
rumoms>  dont  on  a  voulu  les  honorer  5  ils 
e^'itenc  teçâ^elquefoiSî  qui  témoignent 
leargraiide  inefîtiarion  aux  édifices  >  comme 

^HJJir-r^:  \       -i».  G  g  it 
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il  me  fouvieitt  quWfiriOâoerm,'  Cbittriiii 
Hainaut,  fik(binoiiiiRlé4tt<Bââ(fi!^r!P  ^nim 
Or  puifqne  foi  pris  «fllaPde  iolfiirvitiNI 
vous  coucher  fiur  le  pipte^ioe  qu0>9Mî 
dans  k  phâAtaifie,  tc^ditttt  l'iiidiniàdil 
bâdr,  qu'ont  tant  de  pétifonMé^  fla|outtllèi 
il  faut  que  $é  vous  commutâqcie  éùcùtVfià 
ques  petites  penfées,  qui  me  Viemu^Afll 
mèmefujet,  &quipournMftâti«coiiâÉMil 
par  les  particoliers,  auffl  bka  qùe'^'lHI 
Souverains.  ^  '  ■'•■  ^5''«: 

Déjà  c'eft  une  maxime^  quH  âàf  4uÉ 
pour  très  confiante,  que  le  métior  dcnUBI 
eft  celui  d'Un  homme  de  repos,  ne  pMJfMII^ 
être  &it  par  ceux,  à  qui  dés  ai^res^ttSill^ 
portantes  donnent  trop  de  diAnâion.  &ÊHA 
Dieu  voulut,  que  Salomon  s'ap^diquâTiàElli- 
iication  de  Ton  Temple,  il  mit  oe  ÉàÊà 
dans  une  paix  fi  profonde,  qu*apparMIÉâtl 
il  ne  devoit  être  troublé  par  aucun  dstii<4lf> 
nemis,  Suhjecit  et  Deus  omnès  hoJies'^>ik<èèÊe 
detet  Domum  in  nomme  Jiio.  Et  te'RK^ 
t.Ma-  cette  confidération,  que  judas  AftcliÉft 
chA.  e.  j.  chafia  depuis  de  fon  armée  ceux,  ^1i«èillft 
entrepris  quelque  bâtiment  i  CDtnmé  ihlil^' 
blés  de  bien  faire  deux  fi  imp<^mme$  feM^ 
gnes  tout  à  la  fois.  .Mi* 


>Q9i)liieàbQ6ffiliBt»i^.«|f^ih||ff..'fiap(  de 

>iipiiM^QJfiiQi%rdF.4ff>^WQIiftRveraQ8 

avifé  depuis  de  dreflèr  des  knfmuidoo^ 

BlnpflMPtii  ipirne^ffmt()S9il9^Quter 
ki^  fie  fii(&firi£ôrt  fimpJeSx  4ï.d'ua  feiii 
^l^'^OliMaMfceBiieQt.  Leur  élevatioii 
^rm^k.  tfi^ntibus  l'EmfMre  de  Tra- 
III^cÂk  j^onerakic  de  défendre,  quW 
lainpaedfmsflçfaç  plus  de  foknnte  pieds 
Illlli^r.,ç90ii9e  Sextus  Auretius  YWaxh 
niv  r;  I  .-tt  a'eft  pos  vrai  pouitagt,  quc^  les 
hmtes^  Somt'tà  les  plus  belles,  ni  les 
IpiiHDodes.  ^.  Tant  s'en  fiiut,  leurexat  - 
b^Ue  fiénKÛgner  le  defîiut  de  plac^ 
9iqri;ùnj!  &  comme  Iç  Maître  ne  peut  . 
KF  fiuurpeine  la  partie  fiipedeure,  à  eau» 
If-AÊçef&té  de  monter  &  de  defceudr^ 
prefque  impoflible  que  d'autres  l'occu- 
fims  l'incommoder.     C'eft  pourquoi 

Gg  iij 
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quds  û'y  pouTOtent  demeura*  laiisj 
ùm  être  tufcts  à  beaucoup  é'knf>q 
Pottrce  qui  eft  de  !a  grarc ,  qui  le  ^ 
wt  ^rd  dans  la  propufuoft>^  qiifll 
'  gles  d' Ardiircdure  qu'  oh  i  pitiflc  -, 
tout  dépend  prclque  de  fh^tudûii 
vue,  qiii  veut  ici  des  cxhauffcmeiis  ,* 

.  le  des  Chiiiois  ne  peut  Ibuftrir^    pi 

toutes  leurs  tnaifotis  n'ont  jamats^  ( 
étage.  L'on  peut  dire  de  chacuDC  à 
les  bien  peuplées  j  que  c'en  fefic  qj 
cinq  de  la  Chine  bâties  Tune  fur  Vûû 
.    Je  fuis  de  l'opinion  de  Biondus  S 

es  i^fifiidroile,  que  nos  anciens  Monalki 
Benoit  ont  beaucoup  de  h  fbtfnis  d 
Romains  >  dont  plutkurs  furent  coti 
inaifons  Rcligieufes  du  tems  de  JE 
•  lïiitive,  cûnime  nos  plus  beaux  ' 
font  les  images  de  leurs  Bafdiqueî^  t 

h  ThaKû.  grsind  qu'eût  le  Paganitme^  du  rems 
dote,  étoit  celui  de  Samos.  ija  p 
MûOiuée  de  Fex  d'un  miUe  êc  demii 
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liirlltMllJlTiWBMI^ 

PCP iw wmciwy  ipgM^ppBippw  gwpwgpBgw^ 
Mtefiiiitia^  dfhaipliri&hmM'  > 

■■P  mO  pMIXn|)JinUB  tWBOTyB  8M>  JCWWO> 
^Élââfe6l>  ouuotitio  oh  '.-l'iy  *i .":«î  m'.li  'yjfïtdh 

te  bââr4i6iB«ki9yi.lE^âfellUCIttA  édifia 

i^cBiidbfioovenMtiâiniii  im^ 
(ÈdÉtoràf'!qui*aiçnedt«a'4rdKift    ' 

rti^llBiyptithitilijapilBt  âaàiai  aicftmàfltq»  :>(«^(  il 
ill|ilAilf|iianeii»ntepfaftqiw  ^^artpBfe        '' 

MNMMauJIfire^  l^tieïfiidfoir'âiitefflittftl    " 

Gg  iiij 


•.«*'! 


'  ÏVI|»0      IfVr 


n    'f* 


qu'on  donnât  à  compte  ii«  ArcyM 

gcnt,  qu  ils  rcccvroient,  afin  que  m 

{ïdémdoîî  ne  les  retint  de  Bâte  le* 

avec  toute  h  dignité  poflible:  nmf^ 

f  abris  argenhim  qmd  nccipimft  y  fié  in 

te  imhant  if  in  fide.     C'étolt  à  1  imra 

Ev.  c.  j^.  Moïic  lors  de  la  ftruéluœ  du  Tah 

dont  les  Enurepreneurs  l'avemreotj 

leur  dtfttibuoit  plus  d  or  <k  d  autres  4 

qu  il  n'en  ctoit  de  befoinj  de  icBte,ii 

contraint^  de  faire  publier  à  ion  de  î 

que  ni  homme,  ni  femme  ne  lûur  { 

plus  rien-     Et  qui  peut  s'imaginef^ 

Kfi.  des  puiflTans  Empereurs  du  Pérou  n  en  udQ 

^^A'  ^'  même^  puifque  les  EfpRgools  ne  dtfl 

''  leurs  ibperbes  bâtimens^    que  ptd 

troLLvoient  fouvent  entre  les  picnw  4 

derargent  fondus  avec  du  bitume |ii 

avoient  accoutumé  de  les  tenir  )tii 

magnificence  en  guife  de  ciment?  ^Il 

mes  de  condition  médiocre  ne  doive 


DKS  aAArriraai^      ^r» 


r4U 

ImvaiéBiitfonvMM  dtf  «wc^ttiBtopcttMi 

iksd'AramieiiMarcelIinj  cequtXittpris^dtf^ 
pais  pottr  un  préfage  de  rabondaiNe^  tikiké^  .)  À 
ybmtis  ont  toujours  été.     Céfave  de  Feèf^  iU^*  ^^ 
mA  dit  qu'au  Roiaume  de  Pegu  Jet  Pligodoé 
pu  Egliies  y  font  toutes  enduites  de  fiiciemâ»'   . 
bf  parmi  de  la  chaux^  de  forte,  qu'on  peut 
lire,  que  leurs  murai  lies  Ibnt  femblables  à 
celles  du  Paradis  de  nos  petits  en&ns.  Pline 
nomme  des  peuples  de  T Afrique  Occtdenca*£ft.j.VX 
b^ii^iftncleiiK  maifons  bâties  de  fd,  &^^i^-^*> 
3lEipimmixnie.de  la  viUcd  '  ^     : 

bieç  Itiâ  nermaconnent  aufli  qu'avec  des  iu6 
itodsici^^rqu^  font  tenir  enfembie,  fe  fe^ 


sCeau  pure  pour  tout  mortier,  a^ 
r:  Hérodote  avdt  d^  fait  men* 
ihwfcABf yreniiers,  dansfii defoription de cefr 
■ifandede  la-^Libye,  qui  eft  entre  le  modt^«  4^ 
àduB&Jes  Colonnes  d'Hercule,  fuppofiui^ 

Gg  V 


qoes'il  pleuvait  en  ce  p^-tàii  tamxt$  éB"^ 

Ub.  if.    fiœs  de  iHlc  diffoudr oieab  £t!^Sarflbo!î,  mm 

mant  Gerrlia  la  coloniïf  «ksBafcyldnicos^qat 

s^toit  habituée  ea  Arabiep;oitfi|s  Imùlfoiefli 

>  -\  leurs  niai  fous  de  fel:;  em^ndoit  WaUëinblii 

'•'l'     blcment  parler  des  Carrhes^ïl^ont  Pliau it cô 

te  ce  que  nous  venons  dev^ïpoàœ^iÔhidçB) 

que  la  bdque  ell  k  mciUeQ|i»iSieki  ^os^t™ 

de  toutes  \q$  tnîitieres  propres  àt]ë>rait^oA 

Hh.  2.  c4'  rie.     Vi truve  le  prou ve. poiiriceïqui^eft  dwli 

durée,  par  les  anciens  Sl  plu^  ccnfiâdhèhg 

édifices  de  ion  tems^  qui  émisntixyasiàmkM 

que;  après  avoir  obfervé»  que  les  inÉUlifi 

ordinaires  ne  s  cvaluoient  par  les  Legiânsftel 

mains  >  que  fur  le  pied  dïme'dnrée^dfri&i^ 

tre  -  vitits  ans ,  mais  que  celles  de  >  bilraÉtdB^ 

tes  à  plomb  étoient  toujours  ropiitées«eiMè| 

&  autant  eflimées  après  ce  termcy  c|w|liP]^ 

mier  jour.    Auffi,  quand  Pline  d&rAleSÉiMfr 

Lik  ^;.  railles  de  brique  9  qu  il  nomn!ie  jr/iréaibfjM 

^V'  H'  maceos^  &  qui  fe  failbient  regard» wèenli 

mkation  en  ETpagne  &  en  Afrique^  fl^'^lâéV 

qu'elles  refirent  à  toute  iorteideiruipiesiiMM 

durant  y  inctnrrufti  mhiùus'^JMmsiin^'i^^ 

y  emmquec(fOi€titofirmior€r..  '  iu{^mDieil4e:fiij) 

iC' durer  nos  pierres  davantage)qii9  â^àrdnoft 

re,  ce  ieroît^  au  dire  d'uh  iàatetir;rçoiii9 

d'obferver^  lorlqu'onJcs  mec  èû  Gnivi«>'' d» 
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^ipifinnei^  9p9on«cfiABri*9ilMBiii^ 

'  -fit^ÉsniÉMiUwtfiBdaDi  fottxmiablé  aux 
islev>^t  Boeechcrfè •flMrveft< 
lœxl'fiQoflb,  bâtiés'derpieBtt 
)|ue>t:'&  Ib  iècfaeitt  'OtâioanétOKOib 
hrMypait^  iquslqueâo^aées-<]u'eki 
Ifi^ÉStlttM^e}  jaritacr  »  aux  heure»  de  i<Mi 
fli|ir<Éftiiiflfagg.>JhcMife  qu'on  lc$  tke  pour  la    *'   ^ 
flÉfilÉt  te>riiÉga»  de  i^eéaii..:  >  L'ArafaB 
Éitflilp^iiBifiÉiftriiput  ce  ryri  dcie 'é^  d» 
'(èrt6i|^DMft\inBBdr&ina&  favdçDKUie  d'^ 
gilsIkfediBanrqufe  Pline«ii&^no^  pour  Jepio-^-^* 
ftfUliécA  puoes;^rpar  le  moien:  d?un  peu  de  'V'  '** 
Hn^ipoiçiéAs'Ie  pied  droit  la  pninierc  fins 
'  ^oanttmdJeefaaDtduCoueQu^eftuaBga^ 


47« 

loQterie  plusfwopre  à  fiÂmflir«(  9/I  âtv^Ol 
lit.  fo.    pcdmeotée,    jeciokoisj^jfTt^WM^  1 

^'  '^    crit  ailleurs j  ^ù  l&mQiXçlimH  ni  te^ehieiA 
tt-eatroipnt  jamais  dans  le  l^f^lç  dlBerâllli 
encore  qu  il  fût  au  marché  ^ux  b€eu&;d9^ 
me.     Oq  peut  dire  encorfl  .1^  -mimt  «^  1 
des  infcriptJDEis  de  porte  j  qn^ï^^rupeifiitipri 
Mbit  mettre, ,  pareil  les  à  ^Iq^vif^à^tdt 
ro)  KavJv^  nihil  ingredintur^i^iéfà^'  Wt  6^^ 
mander  à  Diogene,  par  qù  ft^c^  16  MtM 
^Sm.  Art.  de  la  maifon  ?     L'Empere  wt  J>9anci€q  i  rïMh 
'^         gnant  d  être  anaiTmé ^  fie  métope  ^mm  mm^ 
les  des  Portiques,  oùil  aTOÉjiçco&uméi^ 
(e  promener  ^  de  ces  pierres  de  majrin^eii  ;^ 
peUées  Phengîtes,  qui  lui  renvoioientlesJOM- 
ges  de  ce  qui  ie  failbit  derri^o  lui^^cgMlne 
le  Poète  Horace,  &  cet  infâme HoAUSiiàlOt 
Uh.  r.    parle  Seneque  dans  fes  Queôions  AMH^dksi 
cap.  is.    grent  revêtir  de  miroirs  tou^  ]es  côtl^d'uto 
chambre,  pour  un  tout  autre  effet. jQfiAAjm 
._    plus  important  d'avoir  cgard  à  I9  folidké^^da 
>    bâtiment.     LePape  Jean  ViQC-^deuxiémeftK 
accablé  fous  les  ruines  d'une  Ctbsuxdanftiijfal 
tomba,  encore  qu'il  Peut  fait  J)âtir  â^ib 
peu  dans  Ion  Château  de  Vitei^.       £t  JM 
flatma.  Couronnement  de  Clément  V>  qui  £biin'>â 
Lyon,  la  chute  d  une  muraille  penfà  ïèam 
icri  avec  le  Roi  Philippe  le  Bel>  comme  cHo 


.    >î^     ÎK     »  4?9 
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l|n  dît  ^^jÇfm^ni^^^^^^o^c^hyié^ 
f/  dedoe^^  pôtre  aine,  ia  Médedneo'cA 
t^auçre,dK>fe  Qu'une  Miilofi)phie  qui  i  le 
q^ips  pour  foa  <M>ieL    C'eil  poâffquof  Ah* 
^^jd^j^i^'^^  ces  deux  £icultcs  Sceur».  îc  l'où- 
tfgç^,  qu  on  les  pouvoit  fort  bien  dednjr 
r^n^  par  l'autre.     Mais  comme  la  pre«':;uTe 
a  reçu  un  fort  beau  nom  de  l'amour  de  b  £a- 
geffc  où  elle  afpire  j  c'eft  une  choie  étrange, 
que  celui  de  la  dernière^  au  lieu  de  parlc-r  dô 
la  Santé 9  quiefl  fon  but,  ne  reprélen:e  qucL^.  ci. 
la  mabdie  en  Latin,  oc  ne  tàfTc  fou  /enir  qu:;  CiruÊm, 
de  Venins  &  de  Foîfons  en  Grec,  (i  TEmpi  ^.^'  '" 
rique  Sextus  en  a  bien  fçû  1  cc)'Qr«ologie.   Ce-  <t«  r^ 
k  m'eft  venu  dans  la  penfée,  quand  j'aiiu'^- 
^^ns  vôtre  lettre  cet  honible  empoifonne- 
ibent  arrivé  à  Angers,  par  une  impiété  trjs 
tiéteftable  à  la  vérité,  mais  non  pas  noir/e!!e, 
«omnie  elle  vous  a  paru.    Il  y  a  long  tei:A5;^ 


4t8  L  E  T  T  R  E^'  LL 

vôulac  )amàis^*bn'dlflIl)iei^<^^^^ 
ternelie,  où  il  avait  été. âevé,  }'fiUaitt  foi» 
veDtVifiteravèciinh?éLBoac  fbi(^elàr,^ue 
divers  endroits  lui  donnoient,  parce  qu'ils  é* 
toient  toûjoui»eaiiièinè  é^t^  Manente  ta- 
îaqualisfueratclm,  ne  quidfcUicet  ocuhrtm 
con/ketuâmi  deperiret.  Il  y  a  d'ailleurs  mille 
foins  &  mille  dégoûis>  que  fJùftturs^èppn- 
hendent  dans  le  métier  de  bâdr;  ce  qui  nom 
a&itdire,  moifimfcùte^f^Mké'&fêii^/^Gk 
l^pogncJ,  cafa.  ltÂraJayvi^iàj^dMMÙt.Nbii 
il  a  un  autre  Proverbe  bien,p!Hé  inftnil9ff,''9P 
par  lequel  je  veux  finir  poui^vous  \0SitîàtP 
diter  la  defliis ,  quand  il  prononce,  qoe^É'  | 
trouver  une  maiibn  par&ite,'  il  la  ÊutiSB?!  ' 
chercher  dans  le  Ciel,  cafa  ckmpàîbfiéfBr 
tftravidtf.  -    -  --    '  -^-^^P^^ 

.  1.   .  ,;  i'ji'jj  -'Ij)' 

., .  .     .  -  -ii'^;  ..lîu/  znisfc, 
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i^^JEUR. 


C'eil  pourquoi  Ari- 
«imJioic  CCS  dcuK  (acultc^S 

quon  les  pouvoii  fort  bici. 
iiFavitTQ*  Mais  comme  la  \ 
un  fort  beau  nom  de  rainour 
ù  elle  alpire;  c*eil  une  choie  , 

lui  de  la  dernière,  aulkude| 
é,  quiert  Ion  buij  ûe  rcf*-^* 
idte  en  Xjicio,  à:  ne  fàfle  i . 
lins  éc  de  IfeUom  en  GreCj  ii 
Sexcus  en  ajbicn  fçû  rcqftiiûlo0c. 
1}  venu  daas  la  ptnice^  ^tmd  Mini-^' 
ocre  letin:  cet  knÂik  dppotfcwnr^ 
trrivtà  Angeis,  par  une  îu^iési 
ible  à  k  védtc^  owiflû 
e elle vaus a  pant    Uyâloag 


qu'on  a  fiiit  fcrvir  ce  que  h  Religion  ad 
^  ^  làint  à  toute  foiTC  de  paHîons.  Et  fi>  4» 
b  ma  Platine  avec  mm  il'autr»  ont  écrit  efti 
^**-'^-  bie,  que  TEmpcrcur Henri  VH.  de  UM 

4e  Luxembourg  fut  empo^dniié  ave< 


i»»»fc3i.«éttàbkt>  I  #WM|uigèdbJl\wiAnaliiii 


MOI' 


<hmée^iwfiPflB»ijwtili»iftuwÉ|iiii 

dont  cesiPtiiàeflcsIidftiiaiil  pMlMBHV 

|tféf|i^l^<^iearemeiWfi4)f^nrai^ 

•blenefei»^  arriver  tntMiAopQMl 

*      ^itittb^ttrtoitidUeuts,  ^[lâbUMMl 

'  "'  yieii«tt»ttiiOigde ditt  i^lhiqiJiliMiil 

Âu'A  ish4^y^  4a  prpfanfttiMwklrftiM 

4tofe»iAtiMb  font'  tànoiAf3A'lfik«iA 

iiikdu«it4ftêiitëlaki«Ki  -Un  Ffte(«i4QM4« 

«>/«  "i*»^  db  &imiwtipoiCwh<rflii  jiOliwM 

'  ^'     3fiobtiit^fes^x>te»de  l'Âuit^ii^aM 

éoiiit'à^iiioiiir^:  il  -aveitHifilfiÉwiiniif 
U  teMfeÀiAHit  li^  Mefle^to^ciâe  «ii 
^poifoBt'fl^^ftié'fèiWdJfc  intiÉlÉl 


>v^* 


i 


Doc. de  Valeocmo^,  &  qui  fk  fon  effet  fur  le 
[  fipe  Ale.^^fldre  Vt  fou  peie.     Mais  fc  m>u-  L.  4.^,  yp 
^  ie  mcrva  lieux  ce  que  fù  lû  dans  une  (cttre  Â 

A  l'Anîbai&ckur  du  FrCme  Canayc  >  que  Cle*  ^ 

jnent  V^ÏIL  donna  rabibludonà  un  Pctiiteati 
4]ui  le  confefla:  d'avoir  empoUbnnc  ûcnx  Pa-^ 
i^i^     U  rapporte  cda  au  lujet  de  Léon  XI. 
a|Uba  tient  l  avoir  àé  avec  une  paire  de  gands, 
.oui  hâ  fut  préleqr ée  le  Jeridemain  qu'il  Ibrtit 
iu  Coodave*     Voîlâ  des  preuves  de  ÏHmpié^ 
t^dcs  homm^  dans  la  vraie  KcligîoQ,  ce  qui 
peut  bien  faire  croire  tous  les  cas  énortneS) 
qu'on  impute  fur  ce  lujet  àux  Gentils  &  aux 
infidèles.     L  ou  a0uie  de  œu.^-ci ,  que  leur 
,  Prophète  Mahomet  fut  empoifonné  à  fâga 
de  qu^ïranfc  ans  par  fes  domeAiques. 
^.  Qr  pour  vous  faire  voir  jufqul  quel  point 
li;imlk:e  humaine  s*en  rendue  ingenieufe  là 
à^(h$i  confideroûs^  en  combien  de  façons  J"^^^  ^ri 
Ton  a  voulu  pratiquer  les  empoffonnemens* '^^^ 
Btrilàds  te  voukfit  défaire  de  fa  brû  Statira^ 
^oifKMlbuQâ  fuu  des  côtés  de  fon  couteau  de 
table i^^éc  coupant  un  oileau  fort  délicat  en         ? 
éetix>  en  mangea  la  bonne  moitié,  &  don^ 
•a  TautrCj  iafedèede  poilbn^  à  celle  donc 
file  ne  pcxivott  fouftrir  le  crédit  auprès  d'Ar- 
4aKcrxei.     On  trouva  l'invention  de  faire  un 
^"^■^^  de  la  corne  du  pied  d*une  Mule,  ikiùû  ca* 


ae;a  €ciiiru  iuiuiue«4jiweui{AAiuaiii 

cmbralTcmens  d'une  Indienne^  nni| 
prelTcnicnc  de  Napel  i^ .  s 

me  les  Rébtious  de  Louis  Bar  I 

dofirdo  Barbofo  porteat,  qu  uu  bol 
CaiBbaye  accoutumé  des  fon  jeune  a| 
fi  étrange  nourriture,  tuoit  les  hoii 
Ion  crachat,  les  mouches  qui  le  piqi 
ion  làng,  &  les  femmes,  qui  couchpi 
lui  de  fon  odeur  &  de  Ion  haleine,  o 
affez  difficile  à  croire-     Agathoclcs  li 
ordinairement  d'un  curedent  aprà  I 
on  prît  fujet  de  Tempoilonncr  par  ko 
ce  même  inflrument.     Va  Médecin 
pf«lS(^  gio  pour  ie  venger  dcDeciusTi  il^ml 
qui  tyraiioiloit  (bnpaïs,  ravcL         j 
tant  les  yeux,  oii  il  avoir  mal^  avec,| 
tharides-     Livie  eft  accuiëe  d'avoir 
des  tigues  à  AugurtC;,  qui  curent  1< 
effet,  que  les  champignons  dopné 
grippine  à  Claudius.     Dion  Cafliu 
que  du  tems  de  Domitien.  &:  ëM 
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^cbùp  raouroieat  fans  Fàvoir  fend:  CeMattbUu 
(voit  lu  peut  être  leDuccFA(en^iD,quivou-  '•  7- 
porte^  un  valet  de  chambre.de  foh  frère  le 
Henri  ni|  a  ré|Tatigncr  d'une  aiguillé 
blablê  vers  la  auquc  du  cou,  en  lui  at- 
lant  fa  fraiza     M.^  Carcilîus  fit  reproche  Ii(.  27. 
alphurniiis  Keffia ,  qu'il  a  voit .  fait  mourir  ^^-  ^' 
îemmes  en  les  touchant,  après  s'être  in- 
é  les  doigts  avec  de  Taconit^  ejus  in  digù 
W*^^^  pour  ufer  des  termes,  que  PlineMd/Mr. 
'de  la  peroraifon  de  Cscilius;    à  quoi  il 
()1e  que  Juvehal  fafle  allufion  dans  fa  qua- 
îéme  Satyre.  Le  bruit  courut,  que  Marc 
qinîn  s  ctoit  défait  de  Ion  frère  Lucius  Ve- 
par  le  même  artifice,  que  nous  avons rap- 
é  dêParj'fatis,  illitaveneno  cultri  parte^ 
[Uc  Scxtus  Aurelius  Vicflor  ne  peut  s'ima- 
:r  d*un  ii  grand  perfonnage.  UnMoreGra- 
ip.eBnpoifonna  Henri  Roi  de  Caftilleavec 
Mttçs.     Un  autre  Roi  de  Grenade  nom- 
Tpîeph,  le  fut  par  le  moien  d'une  vefteou 
^,' gue  celui  de  Fez  lui  envoia.    Mariana 
»KÔre,  que  Mahomet,  aufliRoideOre- 
é^h  fils  de  Jofeph,  prit  une  chemife  de 
âturë  que  celle  dont  Deïanire  fit  préfent 
crcurc.     Un  Médecin  de  Perufe,  fâché  ^*.  '*•  c 
:è  que  le  Roi  Ladislaûs  abufoit  de  fa  fille,  ^'  ^^' ^" 
ka  la  vie  avec  une  femblable  chemife, 

Hh  ij 
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Quoique  d  autres  attribuent  JS  perte -4, upj 

■      v^.     Le  poilbn  que  gotre  Lpi^  J^J 

MéMiu àfmuQt mpuc  ào  Guyenne  fou  frère  parj) 

'*'f     pâme  deJ^îontforre^jiUj  fut  uqe  pêçHe,  §(^^ 

■         la  moitié  eût  le  pouvoir  cje  la  tuéréîlem^njfi 

^  *     raiftm  reçue  de  YAhhë  de  Saint  Jem  à% 


ayok  envoie ,  à  caûfe  de  la  f^té  d'y  c^i 
: .    .du poilbn,  Il  a  eft  pas  moins  aifé^  & Bieni;  ^ 
Matthiep  ordfnaire  d'en  mettre  aux  flèches  ^  aux  épeç*, 
lib.  jJ.    ^^  même  aux  baies  d'arquebu le ,  corn ra é  pn 
écrit,  qu  avait  fait  Poltrot.jaux  trois  4ont]l 
Thuan.    hltik  Ic  Duc  de  Guife.    L*opinion  çotfimu- 
''**•  J-   *  ne  de  k  Côur  fut  au  même  tera!s ,  que  h  Rçi- 
ii?.)[p,.  ne  de  Navarre  mère  de  Henri  IV.  avoir  gjÉ 
cmpoifonnce  par  une  paire  Àe  g^ndsi^ ;^m 
René  Mitanois  a  voit  préparés:,  FrançQÎS^&fc- 
cond  le  fut  au  dire  de  quclouçs-uns  par  j^ 
cureoreilie:  Et Charlçs  pfrdinal  dcLomi- 
ne  ^n  peu  après  atee  un  fl«iin^ber:iu  y  poir':  oc 
yant  lui  la  nuit^  ou  par  fine  boude ,  p|ijip 
que  par  des  ducats  parfii^és  çornme  ïç  yÀt 
Aubigné.     Bref,  on  voiç^îaus  ÏT-Iirtoirc  « 
Camdenus,   qu'un  Squierus,  fut  cxccurç  en 
Angleterre ,  pour  avoif  ^ttfcnté  à  la  vie  de  h 
ReineEliiabet,  mettant  du  poiron  au  pom- 
meau de  fa  leile  à  cheval. 
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N'eft-ce  pas  une  cho/einervcilIe^e>qu*ou- 
jè'^'forcc  pèhéfëi  que  l'homme  emploie 
DUS  les  jouÀ  &%  deflruclioii  àà  fok  iembla- 
A^y  AojjBùtàmnilupus y  il  ait  ettDbreiiiven- 
ë  tant  4e  &étb(^es  moiens ,  pour  une  fi 
bomifiablefin?  Itnes'épar^êjpaslui^mé- 
aCy  témpia  A'^iybal,  &  ce  Chevalier  Vibu- 
^nasi^nppa/4ontt»rIeDionCaffius,  qui 
I  défkent  cous  deux  avec  le  venio  qu'ils  COQ- 
irvoient  ibign^fement  dans  une  bague, 
^ûr  s'en  prîévaloir  au  befoin.  Il  eft  vrai  que 
l^ridatc  n'en  pat  pas  faire  autant,  quand  il  y^ppi^n- 
rfeulut,  &  Ton  iaît  qu'il  fut  contraint  de  fe^^Jjf 
ihfé  tuer  par  le  Gaulois  Bituitus,  Tufàgedu 
>ncrepoilbn,  quia  depuis  porté  ion  nom, 
pjît;  de  trop  longue  main  fortifié  fon  efto- 
(Àc  contre  cet  attentat.  Car  il  y  a  grand  fu- 
ft  â^admircr  avec  Pline,  que  la  Nature  miÂb,  so.c. 
fbduiédes  venins,  qui  dctruifcnt  les  ^^^^^^['^^^1' 
Mùv'ilitmrumjintvenenay  Se  que  duovenena 
\  kiàÊW  cofnmoriantur  ta  homo  Juper/ît;  le 
i^Endat,  le  Theriaquc,  &  autres  telles 
imjbjffîôons  ne  refifbnt  gucres  aux  poifons, 
iejpar  d^autres  qui  nuiroient  leparement. 
^îlcffiofl  dç  ce  Boi,  jointe  à  ce  que  nous 
/btisdit'duSbldan  de  Cambayc,  nous  doit 
1^  fidre  reniarquer ,  combien  Thabitude  efl 
ilflîmte.    Les  choies  mauvaifes  cefTent  de 
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nuire  aufTi  bien  que  les  bmines  â&  fervîf^ 
quand  on  ea  u&  fort  fopventf  &.  eomn^ilt 
même  Pline Pa  pronooGé^  #u  Xujet  4^  l^iM 
tu  des  herbes,  éfinum^  pr9à0  cum  opus^ 
qwe  qmtidii  m  ufu  fmrt  ^  ^pâe  quam  ^^1 
Ce  ferott  encore  une  chofq  digne  dq  grâii(|f{ 
confidération^  ftdle  écQît^v^itable>  ^\^ 
cœur  d'un  homme  empqifpi^  ne  p^t  éaf 
confurac  par  le  feu,  coranie (Suétone  r#iS| 
de  celui  de  GermanJcus.     Jç.vous  prie;  4f 
me  prêter  encore  vôtre  attentioo  iprdeuxof 
trois  petites  remarques*    La  première  %%J 
qu'il  n'y  a  point  de  venin  plus  contra]||{j||] 
corps  d'un  homme ,  que  celui  qui  ïpy  ^^ 
de  Ion  femblable,  &  que  vi&  ou  ïoxxistflgli 
Hifi.  des  nous  perfecutons  à  toute  outrance.  Q^^p^ 
huas  2.  de  la  Vega  me  le  fait  dire>  quand.il  ^Ç||i^Q^ 
f^;  ^y^l  que  de  tant  de  façons  dont  les  lu^ieç^^^iâr 
j.  c.  41.   dentaux  empoifonnoient  leurs  Q&çÙÊtSfjf^kf^ 
dangereufe  étoit,  quand  ils  en  treo^pfas^i 
fer  dbins  une  cuifled'hommemort>t( — "^ — 
que  temps  au  Soleil ,  lai(&nt  aprèsf 
même  fer  à  Tombre  ;    ce  qu'il 
leurs  par  l'épreuve  d'unen&nt,  ^uî 
le  doigt  dans  la  cuilTe  d'un  pendu,  ea,i 
le  bras  enflé ,  &  en  penià  mouriri.  Mv 
de  remarque  fera  fur  ce  quecooune 
fons  en  toutes  manières  plus  de  tort  au 
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fes  «Miimux  j.^ti?jls'  ne  iious  '  tâi  'fHidbut^t, 
iiffi  trouvent^ftltfdn  Çôvt^/étt  ai  hoiisilcs 
i^nbns  pl{itl.^^râens  '&  ftédfe^î  'qitii  ncra$  n'é- 
i)4»ùvon£rlël  Aiitrs.'^  Oà^h  «in(V  *4de  'tidtre  P/«».  /.  7. 
ilivé,  ^ncipiltâiairfi  nous  ibMi&esâiarn,'^-  '•  ^  '- 
aé" lés lerpeMi^ldJcrapaùx, &  liesfcotepen-  ' ''  ^ 
'rès.;    AÉâï  âijvèolés-voas  uiÂ  preuve  én- 
dtlB  tilus  cVidëWtiy?!    Le  Liévrë  matitl  ne  h.  fit.  p. 
6U5  fait'  môtirîr*  tju'àveo  lui ,  &  fotf  poifon  «Vj.^'  ^ 
oui  làiHe  en  vîè  auffi  longtems  que  dure  h  cap!  ifj.' 
lèfibëy  iàôtî  Hiothme  lui  donne  la  mott  des 
âl6^  qu'il  le  touche  feulement  du  bout  du 
6i^.'    Pouf  iconclufion,  quelques  -  uns  Te 
3iif  iniâgiriés  j  que  la  Nature  n'avoit  produit 
ëi' polforis  qu'en  nôtre  faveur,  &  par  une 
^Mldë  bbmpàfliôn  de  nos  miferes ,  notts  don- 
ii(tft"i!fn  rémede  contre  toutes  les  calamités 
lecèfHé-vlè,  dont  une  petite  potion  noustî- 
«iSfb'bealicoup  de  peine,  Se  avec  cet  avian- 
bé'Èfi''qû-àprcs  tiôtre  mort  même  fa  vertu 
ii^éfèl'i^iios  corps  des  bêtes  fauvagcs,  Se  des 
\iBBX&i'àe  proie,  afin  que  la  terre  iious  re- 
^ii^H$lt§  entiers  dans  ion  lèin,  d'où  nous 
:ifttt^'ibrtis.    Si  cette  réflexion  s'accotdoit 
tâffîlHeft-avec'là  piété  Chrétienne,  qu'avec 
tt^PtélIbfopltîe  de  quelques  Pateiis,  ellemé' 

^t^^KM  âtèâe  davantage  examinée. 

M..-7  i.  ~  ■  :      ■.    .. 
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■  M  0  N  S  1  E  U  Rt  i'i'^i"»q  <ow»mni 

Notre  ancioi  Provecbei^ijfeifi(i:4i|»,lH| 

âion  elTçadelle  entre  le  cowmendenMoriii» 
verain  &  la  probité ,  la  PolJti<}M!e  &  iftjMcrijfr 
le.  Je  iài  Dïenque  Bodiov«u£4inlBl(l 
£•'{:,  s.  publique,  que  le  mot  vtSsha^ ia'qir fjjgitfc 
«?•  ^'  que  fÎD  &  rufê  du  tems  quft.-Wj  FnhqpÀfailK 
fâttj  ce  qui  pourroit  r€gardeiî.|'â^«ifet^ 
fprit,  &  la  (Uiiimuladoni  ,dCHtt!uajC|pî^td 

Sue  nôtre  Louis  XL  a  été-fuelquitfftiipjAi^ 
'ufer  pour  leblen de  foul^catt  tnfllipm^fts 
peuples  àleir  avantage ,. for  rAvis.«ilfpifid* 
plusi  grands  Philofophes..  .D  eUtnaanoif  p(i 

p;«M  f.  mir  (niiï  iiifiii  i ii   \  inifniiiiiliiiiii^iiÉip. 

**  ^V-  it  fensblwfecde  la  forte-,  l'iWfcppMVflNiiiiiii 
fùXr  .^uft;le;deroir  d'uaMûQacque>âBtttii^ 
^ent  de^çeliii  d'ua  particnltér>.qe  q|yâ{|dj^ 
ce  au  demiec  peut  poûier  pouf  une;  vfli|ii  ta- 


.1 


Wàk  '  Cm  comme  quelqa'im  c6i  k  tm- 
efle  de  dire  à  cclii ,  qui  n'eiHmok  rien  tant 
ïc  de  foûmctrre  tout  un  monde  à  h  Mâce- 
m&i  Quelle  diflti!rencedôit-toQ  établirciih  e 
I  célèbre  Conquérante  &  unUimple  voleur' 
i  corfmcy  que  félon  le  plus  &  le  moins,   '  ; 
li  icmblent  Ici  diaûgerTerpece?  I^  on  nere- 
oche  non  plus  à  un  Roi  les  delbrdres  ni  lei       ' 
uflîces  p^rriculiejieSj    qui  açcan^^gnent     " 
djours  fes  conquêtes ,  qu'à  un  Aigle  h  ra-     - 
lè  »  4ié  à  un  Ï.ÎQÏ1  le  ra  vilTemcnr  de  la  prpfc. 
bJtatnrf^  que  toutes  choies  le  p^llient^  quand 
flvcui^  qu'on  donne  aux  plus  grands  vices 
abit  &  le  naantêau  des  Vertus ,  comme  ce 
bsibatenoit  dans  les  livres  ^  que  Ciceron  A^.2.  A 
FJvit  de  kRcpubliquc,  qu'un  Etat  ne  fe  pou-  ^'  ^ , 
m  bien  gouverner  lans  injuilice ,  Rempu-  ^^  ^v  • 
kim  rrgi  Jîne  injuria  non  poffc, 
S^  Êiit^i  tenir  pour  confiant ,  que  la  vraie 
tosquen'ell  jamais  contraire  àla  bonne  Mo* 
tei^n  Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'eft  qu  en* 
rcquedans  celle  des  particuliers  il  neloit 
s  pernnrsdeftirc  un  mal,  pour  en  rediiîr 
rtîcn  j  k  nifon  d'Etat  en  ule  iouvent  tout     ''*v^ 
»«boufS  y  âc  maltraite  le  particulier  en  fa^ '^  "*'  *** 
m  d*unc  communauté.     Mais  les  Italiens 
kQff||)j|in1^       de  cas  4e  cette  fa^m 
Mifr'  M^  iOQd  ou'u^ 
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èfc  pMtc  coîîïidéradoo  d1aterêt>   avôuctitt 
^b'idle  ne  doiï  jamaî$étte  eniploiée  que  àtiA 
d-extrèmës  ttéCêiTitës,  &  ëdtèsvoiesordiiîaii 
rcs  né  peiivent  avoir- lieu;  côfiime  les  Miûè 
dns  ne  le  fervent  de  poilons  pour  médît*  f 
ment,  qu'aube  maladies  incurables,  &  lori  j 
que  tout  autre  remède  feroit  ^rsifemblàblo* 
inent  inutile.     Hors  de  tclfës  ttiieontres  h 
Politique  Chrétienne  oblige  lëi  Souverains  i 
s'éloigner  du  vicc^  &:  à  fuîvre  h  vertu,  aueariÉ 
&  plus  que  le  refte  des  hommes.     Hic  îèti  ' 
apprend,  que  les  commandemeiis  les  p\& 
abîblus^  &  les  plus  Defpntiqimy  ne  funmtf* 
mais  les  meilleurs ,  &  quoplemÈuihpiai/i^ii  - 
nikil  aliudfape  eft  y  quam pkrntH^tém^l^UiBS^ 

Bial  3.   Audi  ne  voions-nous  pas  qu'Homieirâ  IMiâpe 
dans  les  ténèbres  de  fon  PagaAîfibe^ 
re  Âgamemnon  à  ces  Aigles^  ou  èCQsi 
dont  nous  venons  de  parler,     D'dmiM-  .^. 
plus  propre  à  le  repréfenter  almAàè^  iriTÉÉ^ 
reau,  qui  fe  repait  fans  effufion  â0jBtti(^^*Â 
qui  combat  courageuiëqieM, Toit  |xtar% 
fttifede  fon  troupeau,    foît  potlfkxtièlÉ 
fon  autorité;  mais  fur  tout  qw  itècinlDKii*^ 
fuperieur  &  fe  foûmet  à  fon  VàO&my^ôOÊA 
un  Roi  doit  faire  à  la  raifon,  &  ft  DkH^lé 
quel  obclr  c'eft  régner.  Si  vis  tibiomliUtflMl^ 

^'  rj'    re^  dit  Seneque  dans  une  de  fes  Epfcresj^jSi^ 
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^rationi;.  m/k^s  regesj  fi  ratio  te  rcxerit. 
Étrpuifqiie  lAnfoëfie  d'Homère  nous  pettt 
finitnir  tattt  d'ioftruâioa,  obfibrvons  encore 
dans  celle  de  Vii^le,  qtd  Tégale,  comme  la 
qualité  de  Père  >  qu'à  donne  fi  ibuvent  à  Ton 
Enée^  ne  deftgne  pas  fimplement  ce  qu'il 

'  étoitî l'égard  d'Afcanius.  Certes  ce  (oroit 
un  froid  épirhete  qu'il  lui  attribuëroit,  s'il 

^  n'a  voit  point  d'autre  rapport^  ni  d'autre  figni* 
âcation.  Il  k  nomme  ainfi  (ans  doute,  le 
cpoTidérant  comme  un  digne  chef,  &  fouve- 
nÎB  de  ce  refte  de  Troiens  qu'il  conduifbit^ 
parce  qu'un  bon  Prince  efl  le  père  de  fonpeu- 
ple,  &  a  toutes  les  tendreflfes  pour  lui  qu'oa 
peut  avoir  pour  des  enfans. 

'  lA>in  donc  d'ici  toutes  ces  dangereu(èsma- 
ximes>  qu'un  Roi  ne  peut  rien  faire  que  de 
\^J^y^  parce  qu'il  eft  au  defTus  des  loix,  &  que 
Theoiis,  difoit  Ânaxarque,  pour  flater  Ale- 
xwidre,  eft  toujours  à  la  droite  de  Jupiter. 
Gardons-nous  bien  de  faire  valoir  cet  infâme 
fiUhfBt^  Hceti  Si  déteftons la  dannable  penlce 
de  Caligule,  Imperatoria  majeftutis  ejfe.^  ne 
vitin  fkidem  alteri  cedere.  Diogene  parla  D.  Chryf. 
bien  mieux  qu'Anaxarque  à  ce  même  Alexan- 
dre, qui  lui  demandoit  des  préceptes  pour 
bien  régner.  Il  cA  impofFible,  lui  dit-il,  de 
mal  faire  un  telmêtiçr,  ni  par  confequenc 
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jd*être  mauvais  Prince,  dautantquedèsl'hcu' 
it/  qu'on  s'y  prend  mal/  on  en  perd  k  qimî 
Ik4&  au  lieu  détegiier  ontyi^hnire.  Cen'dl 
pas  que  cette  opinion  foîf  abioluraenc  vrâM 
ni  quelle  puîffe  être  de  miie  ailleurs  qué'||^2 
mi  des  Républiques,  où  l'âotres  Euts  ém 
etinemis,  qu'elles  ont  été  ào  la  Roiaurç,  Ùij 
Roi  vicieux,  lors  qu*il  s'en  rencontre  pôd 
nos  péchés ,  n'eft  pas  moins  oBiolu ,  ni  npm 
à  relpeâer  pour  cela.  Ma  S  s  lé  jii  êi  n  c  Ùitt 
flianifoie,  qui  nous  oblige  à  cette  obeïfiliticd 
donne  aux  Souverains  les  règles  d'un  jùftJes 
raifonnable  comniandemcm.  hfimtm^^ÏÏl 
gia  Màjeftâtispotefiateni  ijîi  âg7i(fcafiÈ  ^fiH% 
finit am  âwitti  Numinis  Qmmpotefitmm  nùitm-^ 
àunt.  Tout  ce  que  poffedent  îéâ  particulier 
&  leurs  perfonnes  mênies^  font  véritâble4<^m 
enk  dilpofition  des  Princes;  mais  les  wk 
n'ont  jamais  ulé  de  ce  pouvoir  qu^'àf^llfit 
gc  de  leurs  Sujets-,  &  pour  leur  z<yi£tkfÈm% 
tuitmney  non  defiruBionê;  dé  forte' i|ù*ii^!a\St 
de  grandes  précautions  pôùfteadre  recéda- 
ble  cet  Aphorifine^  qui  kîbct  Jùminm!  mf 
hahi  êûminium.  Nos  Monarq  lies  féroiit  Mtin 
làïîeuîrinftrûitSj  quand  on  îcui  feracônipiài- 
dre  dés  leurs  plus  tendreà  âtincêSj  quc''^ 
Vertu  5  qui  limble  n'être  a*û  t^Ût  des  hpm- 
mes  qu'une  hoilnêtcpoffeïÉo^     leiu:  eft  eit 
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.^rement  noccfiairepo^^  bico  reprcfeîterce: 
ù|  4h^^^  ^t"  ^^Ç  rimage:  Qu'ils  doivent  erre 
^^  juftes  QU€  les  m  ti  es  >  pî^rce  cju  'ils  d  i  M- 
^eot  la  liitlicc  aux  autres:  Et  quilsfi^nt  ob- 
^  de  refpcc^r  d'autant  plus  les  Loix^qu'eri , 
I  étaut  pas  afîifiieris,  ils  ne  lesaaigïieût  poiotij 
jjÇlfc  gloire  i  Mfi  Roi  de  s'atftçoir  des  yoJi 
^iésy  lui  ^  qui  les  peut  toutes  po0ed€rî  D^] 
plaire  au  travail,    ïuij  qui  ny  peut  ôtrç 
>t^q:;^tl  Et  ne  dcfirer  iii  prendre  jamais  U 
lêad'autruij  |ui,  qui  le  le  peut  tout  appro^ 
acr^  quand  boa  Ipi  femble!    C'eft  aiofi, 
iç  iLouis  XïL  mérita  d'être  nommé  le  Pcrç 
^  peuple  j  nos  Annales  nous  faifant  voir; 
afil  a  louvent  refufé  des  impofitionSj  quêfcs 
mbs»  I^  a  voient  libéralement  accordées, 
^rtoîre  d'Angleterre  nous  apprend  de  mê- 
IC,  que  rien  ne  gagna  tant  à  la  Reine  Elifa-  ^ 
et  le  cceur  de  fcs  ïnfulaires,  que  de  leur 
rai^-remis  de  très  grandes  fomraes  d'argent, 
mtquclles  iîss'ctoient  volontairement  cottl- 
%  prote{ïant,  qu'elle  les  ai  moi  t  mieux  dans 
*ur  bouric  que  dans  la  Tienne  ^  &  qu'elle  fai- 
^jt  dIus  de  cas  du  témoignage  d'affeâtipi^ 
lîjtls  lui  renioient^  que  dé  tous  les  fubfidcs^ 
ç)àt'îls  la  convoient  gr^^^  . 

tn  vérité  je  ne  vois  rien  de  comparable  ?l 
ïlles  actions,  ni  qui  puifle  faire  aimer^l^ 
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Souvcrams  œmmc  cl'  ours  < 

qmics  pratiqueront,     ils  pc 
Marmua  nîf  comuie  Hcnri  m.  Roi  ^w  V 
tpjujix.  fcffoitfouvent,  qu'il  a  voit  pUis.de  peuri 
^         imprccadons  de  ion  peuple  >  que  des 
de  fcs  ennemis.     Aulti  ne  fc  nx)uvc 
point  d'Empire  aflTuré  ni  abfolu     "^  ^'' 
celui,  qui  plai  taux  peuples,  ai] 
mê.     Et  quelque  mépris 
de  Sparte  5  je  nen  fai  point  de  plus 
dans  toutes  les  Monarchies,  qu'un  A^ 
condanné  à  Famcnde  par  les  Ephorcs] 
avoir  dérobé  le  cœur,  &  acquis  à  lui 
mour  de  tous  fes  Citoiens.  ]< 

la  félicité  d'un  Prince  ne  conlUk 
re  craindre  de  les  Sujets;  iJ  vaut  uniiuji 
craignent  pour  lui,  &  qu^ils  apprcfc 
de  le  perdre*  L^étendaé  de  (on  Dot 
fera  jamais  celle  d'une  glorieufe 
fi  la  Jufîice  à  fes  autres  vertus  ne  Yà 
Et  pour  petit  que  foit  fon  Etat,  il  le 
drc  des  plus  confidér^bles ,  ptrifqueleRois 
luemême  desCieux,  neifl  comparé,  ïu< 
gland,  ni  à  la  noix,  mais  à  celle  de  to*J 
les  femences,  qui  a  le  moins  de  corps.  Pou 
quoi,  dit  ce  petit  Roi  Grec,  l'Empereur i 
Perfe  feroit  il  plus  grand  que  mdi,  s*] 
ni  plusjufte  ni  meilleur  que  je  puis  êat?3 
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i|i1'i»cdlence).  tSion  le  beau  mot  deZenon. 
p^eiii  pour  cela  ^ùe  le  moindre  quaf;  de  tous 
^.oifeaux-^.  QÙeiious  nommons  Rpitelet,  a  piin.  io. 
i|enlahan:dielie  i^e  fepréTentèr  au  combatcon-*(^-  ^^' 
rcFA^gle,  &dçlHÎdifputcrlTiooneurdelaX/{: 
^puyeraincté  obtre  le$  Volatiles  »  fi  Pline  &  ^jr.  m.  . 
LpAoiie  en  peuvent  être  crûs.    Mais  puirque^^v*  ^'' 
mijf^nous  a  Êutfouvenir  de  lui,  n'oublions 
^squ^il  porte  encore  celui  de  Sénateur,  con>- 
ne.jp9ur  nous  J&ire  leçon  que  la  prudence 
b]e.^^  de  l'eflence  de  la  Sou- 

/oaihcté.  Car  bien  qu*à  l'exemple  de  Ju- 
sii^e^lp  qui  a  toujours  Pallas  à  Tes  côtés,  les 
Princes  fe  fàlTent  aiTifter  de  ces  vieillardr,,.qui 
raitept  des  lunettes  à  longue  vue  aux  affàf* 
rçs,4^tat,  &  qui  font  tous  nécelTairement 
Aitiw;^  judiciaires  au  Rûiaume  de  la  Chi- 
ne p^inr.  mieux  prévoir  l'avenir  :  Si  efl^ce  que 
la  p(mnoiff^n<^e  &  le  bon  jugement  doivent 
fetKii,,pérronnels  à  un  Monarque,  qu'At 
pl^^^^d^Aragon  prononça  très  bien,  qu'il  ne 
pouv^ Revenir  pauvre,  s'il  ne  trouvoit  paf 
foûauiKil^  marchandiiè  à  vendre^  parce 
^^^^^^^  ^^^^^^  obligé  de  fe  dépouil- 
lera tOÛ,  pour  acquérir  une  chofe,  qui 
liÀétok  la  plus  importante  de  toutes.  Celui 
de^erfe,  pour  en  dire  encore  ce  mot,   en- 


4iC       ^HTÊt-TlI.* 

iHAék  d^é«Mié»M&OÉAlcs.  qu  on 
indt  ImMillb  du  iUiii^  Jsitt  d'a^^^ 
cjui  Ce^pâffi^  dans  fegPmtiwatar.     Il  éksâtkt 
loin  )m$  que  fbtipro|)re  enteodaHÉ 

proDoos^rt  iur  tant  de  mppottrailffércn&.É 
Orâi.r;.  mtoe  Dion  Chi^ibAaaKiMii^^j^'iét 
mieux  &it,  éwok  à'ûmaksittfmoatmèufKâ 
de  lui  qui  eufloat  eu  foiti  de  êsnaàUÊàpm 
pochant,  quon  ne  lui  dit  riqique  dcbmk 
de  profitvible^  au  tieu  de  m^t  deilgtcfiap^ 
d'autres  potions  ipirituels^  qu'on  lii^ivcdq^ 
i|»ar  la  dnos  l'^tme  à  tous  momcns.  Qui  if 
proche  plus  prés  &  plus  louveiit  deces^oÉi 
For  entât  le  Soleil ,  qu'un  inioÉocil  riinfîM> 
Jviercure!  pour  ne  rien  direldir^'tr^ooyiM 
k$  autres  qualités.      Ce(l  tme  mef^alk^ 

lu'Alcxandre  voulût  écoacfcrQiQgniri^''^ 

TavcrtilToit^  qu  après  avoir  lublti^âH 

4YUS,  il  crouveroit  à  combatte  ua>tilyijga|^ 

tjennemi:,    qui  parloit  GaQiJÔtà 

uta  vérité  n'ert  pas  aflez 

fétre  admile  dans  le  câbinetidcs 

ra  je  ne  lai  quoi  nonieulcmeor  de  nopM/Êtf 

:ripiais  même  de  trop  apre^  Sl  deorcfco^ 

au  goût)  pour  des  palab  Â^àdbmÉ^j^Jliù^ 

oie  dire  à  cet  Inca  AcahnHp^^j^ifiil  p^y  wnà 

rien  de  plus  indigne  de  fa    *  ' 

incivil  9  91^.  de  cxachc;iLy.coiiifiw^^ 


I 


le  ks  LflBB  XX   :r?  iru-rt^ 
té4es  Gicci  :rjj:  j 

sot   :Gat€Sct  xsr 
CouraftflSircoLfVBsrir  v-r  v^. 
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i.EjTTRBjoWïI. 


Se  uu  regard  4^l|r«y ers  de 

Bai tl i  ^t  capables  â«  ^oiter  aux 

res  cxciciiiiius.     En  voulé3*V9iiS  4ttSifi 
priles  de  k  Cour  d'un  des  (i^Q$  & 
Monarques  4»  ce  d^niiei  l\cde-     Le 
nal  Eipinolâ  mourut^  pour  avoir  oui 
rer  à  Philippe  Second  ces  feules  paroles 
dilgrace,  Cimkthilyojhy  d  PrefiJentc.     îrlt 
même  Roi,  diiant  à  un  Secrétaire,  qui 
verfé  de  l'encre  fur  quelque  expedit; 
lieu  d'y  mettre  de  la  poudre,  /'  ^     t< 
terOy  y  ejiotra  la/alvaJera j  h  f^i^^.x  à 
avec  ces  deux  ou  trois  mots,  qiùl  ne  i < 
de  la préiènceque  pour  allerâulit  de  laiiion« 
Cependant  h  prelïe  eli  à  <jui  pcnc 
qu  endcs  lieux  de  li  dangereux  y.r 
dit,  qu'il  faut  s  approcher  du  Su.l: 
chauffe  bien,  que  ce  quil  voit^  iV 
fcahluy  ijuantQ  teJt\     Et  pçrfonoe  OC 
dére  auore  chofe  que  la  boni}PAï|ic 
ceux ,  qui  vivent  en  ce  peis^UicÔn^  i^^- 
garde  oue  celbntdes  mines  trompeuieS)^^-,. 
me  celles,  dont  on  fe  fert  eo  giierre^i&qaf 
le  lucillcur  Phyliononiiile  du  twwc 
roit  excîcer  fbn  Art  fur  des  vrfagt^^^i  m 
verts,  ni  fur  des  contenances  []  ctudiécsi 
leur  deguifemenr. 


Hnrsr^^yW  dUn  Wm 

^mom  le  naturel  &  la  bornie^ 

idenc  à  tous  les  vœux,  que  Isi  France 

lire?  Nous  dilccmons  prmi  les  gra- 

i  Ton  vifage  tous  les  lineamens,  qui  rc- 

jMnt  ordinairement  un  grand  Roi  ;  &  roit 

mk  plus  véritâblerneat  de  lui^  que  le 

f  Ldcin  n'a  &jr  du  premier  des  Céiars^     f^.  rd. 

t^pecorù  cîiftot  formofior  iffe, 
imice  &  la  liijettion,  qui  le  rcn- 
I  d^autres  Souverains,  que  le  Ciel  n'a 
egardés  fi  favorablement,  ne  laiffent 
être  utiles  &  honorabks;  comnfiel'om- 
fun  arbre  donc  le  fruit  eft  plutôt  3pre  que 
t^Xy  foui^nit  ncinmoins  aflez  Ibuvent 
^éible  &  avantageux  repos:  Ne  pou- 
•nous  pas  former  de  raerveilleulèseipe^ 

kfejour  d'une  Cour,  que  Texcmplc 
narque  va  rendre  une  copie  de  cel- 
rBienlieua^ux,    fi  nos  défauts  ne  s'y 


ctu  Ciéfi^^^le  vrai  cheinin  pour  y 
imt  jnœhânent  en  campagne.  1 
çeduCiei^  de  la  Terre^  ni  Iç; 
ment,  n'empêchcatpas^  quoni 
les  jours  delèmbkbles  rapports. 
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MONSIEUR^ 


m 


e  aifférend  n'a  pas  été  pSâm 


ËuJ  lofophes  Païçns,  Q  ^''ém^in 
prétendons  avoir  fur  le  refte.  clc 


a^  afïfijîÂtîitj    foi 

lutchoienr  èioQttc  les  fccîa  tetirs  de  Py tha- 
r&d'EpicnrCj  que  rhommc  fe  pouvoît 
t  êi  prévaloir  de  tous  les  artiimaux  fans 
baettre   âltitufticc»    ou  comme   parle 
^fîppiîs  darîs  Çiceron  ^  Ifefiiis  hommes  uti  Ub.s.fi^ 
tHîtàtemjumipoffeJfm  injima.     Mais  de 
5  Comme  fait  Zenon  dans  Dîogene  Lacr- 
qull  ny  ak  nidîe  forte  de  droit  ni  d  c- 
è  à  obfcrver  entre  ces  mêmes  anîmaLix 
Ste^  c  cft  â  quoi  je  pcnfe ,  qu'il  faut  pren- 
^âtdede  plus  près^    Car  l'autorité  SI  h 
rination,  que  Dieu  donne  i\rhom me  dans 
l|Bq^ei;4;hapi|cr^  k>r$  q^'U 

let  avec  eiix  comme  dans  un  pâtis  com* 
K  M  pwvfipt  être  entendues^  qti|aveeju- 
^^railbn,  Vu  même  que  TinjulHcé  n'é-; 
pas  encore  pu  im^de^  ni  ce  qui  cft  con- 
reà  k  raifon.  Or  on  peut  obfervcr  dans  cen.  r.^ 
littdu  Texte  fiicré^  que  nonobftant  le 
ivair  attribué  depûisà  Noé'&  âTe^  en(âns 
uâpgci  librement  de  tout  ce  qUJayiiÇxI^î^ 
Éfie  pis^  de  prendre  ibin  dç^r^BSté^  aïi|i 
l<|uiede  iil}u^  &qui]  y  a  qràlquë  1^- 
S  garder  dans  nôtre  fupcriorîté,  pùîrqU*il 
fcrit  de  certains  termes ,  au  dçlà  flèfcmels 
ik  pas  voulu  ;  ju'elle  s'ctcridit/'  Aihfi  or- 
K&Cj' qliVnlaifsât  rtpofcr  lâtcire  la  ïe- 

Il  11) 


fOl 
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lik  t,  de 
dp*  Dti 


pcièmc  année  fans  &ire  de  recoke,  il  uki 
ces  termes  dans  TExode ,  uÈcamedant 
reSj  îf  fsdcfuid  rcliquttm  fmrit  edant. 
0gri.  n  veat  au  ntiâme  lieu  &  au  dn^ 
chapitre  du  Deutcronome,  qu'elles  fe 
fcoc  avec  nous  le  jour  du  Sabtth ,  àar^  ^^ 
nui^  Ù*  omni  iamenturn.  lut  vint  dci 
chapitre  de  ce  dernier  lionne  porte  une  \ 
expreflc  de  mettre  à  même  joug  pourbboiiî 
rerunbœuf&  un  âne,  qui  dans  une  i 
lité  de  forces  auroicnt  trop  à  fouffrir 
ce  qui  eftraeivcilleuferaent  confidérablc  i 
une  autre  prohibition  de  prendre  des  peoB 
oifcaux trouvés  au  nid,  il  propofeuoeio 
con^nfe  pour  cette  action  d'humanité  :  w^ 
imm  abrrc  patierif  captos  ttneas  films^  lâ  Mf 
fit  tikiy  6^  longo  viviis  tempo&'ié  •  Ne 
il  pas  aufîi  au  dix  neuvième  du 
faire  accoupler  des  efpeces  différcnfcw? 
mefttum  tuttm  non  faciès  €cir€cnm  altfriMîgi 
ri$  animant ihus:  &  de  même,  qu'il  OC 
pas,  qu'on  fe  nourriffe  de  leur  Ikog  àt  ^ 
dix fcptiéme chapitre,  ne proteftet-il pts t^ 
ciproquemcnt  au  neuvième  de  laGéiwfe^qttil 
fera  rendre  compte  du  noue  aux  bétcs,  qi 
répandront?  C'eft  une  choie  oenaioe 
I  autorité  de  Saint  Auguftin^ 
perfonnes  ont  voulu  étendre  h 


mE$  làmn^mt. 


♦oj 


ÎÉliiKtMHH.  c. 


lifîii|(i|ifimtiiiiaii 

omm  jmnMiiy  wrcmni  •^bb^T 'mVII 

1$  irikpRiqtibi^  tour  les  '^Rti-â^  fE- 
kieucodâ('éonité6!£«    Mik  «alii'iÉiyem^ 

BittilHDiMi  g^u%i3Uiu  'lABcfignéÇ^cp^flcftib- 
9rav!jtifi|ii^wK'iiic>iAdN$  sriunnix'j  '>iw 
filbid^fv^remdence;  &  ^'âaUKbnt 
IÉMiiiÈBAk)]nes'!au<poiivoirv  ^^M^noas 
lilir^wiêaiB^i  afvoiikiit  qn^S  AtrfBfle^ 

qwg.pw^itOTPBiPiit  '  ti<?  igiit^gai|Oitg^  ii 
HBSUHuCBMnpceiio  CMucfne 'Vflnitc-}  qcii 

li  iii) 


%ti(n,  que  bmi]Oûi]p4lëati»y8^ 

conTciencede  maltraiter  k^Mi6itlf 
&  qu  ils  ont  étendu  jufquesfiu^oUd 
d'huouinité.  Les  Turcs  liïèdl 
hôpitaux  pour  lesrecevoir  ;  Maha 
dansfon  Alcorande  leur  couper  ! 
ni  de  les  mutiler  de  quelque  'iHMi 
Uh.^.êh'Soit^  Se,  fvBelondit  vrai^^ille 
Jifv.  cj,  jj^j.^  jg  j^  2una  dans  fon  Pttttl^ 

dônpeutètre  de  ceux  d'Ëgypce^i 

-qui  les  ont  j  il  y  a  fi  long  teotfr'dë) 

^ifi.  ;.  ^it'îlenfbity  Busbec  rappotto  ;à 

Ugat.      unebonté raerveilleufe de  ûè faii: 

H^éit)  que  Ton  Chat  étantMdAi' 

delès  manches^comme  it  lifdi>«| 


«risa^Wif^j».       $9f 


itaf^iwifirai^i  rue  lom^À  ji'i^ilt^i^ 
ÉiloQltf^lPies^  de  fervice,  «^i^^^iVw. 
e#mil|^^i»N¥fl;^iamaMf,  vi/c^a  M^i^SaL  t.  k. 
lMlë<É«(^Aifuo:Je  vous  avoue ,  que  je  Içur 
ËfidMdGmi'Sini'!^  traitemens^quime  fopt 
^llBrj'>iaiil,yt.«Ôt  quelque* pçin©  établie. >  ,  a^ 
Uflfel^/lfflftaffi^bpunieaux,  qui  qbc  çe^t       "'v 
^UlÙI«dbi(M^té  qu'elles.      Il  19e  Çeip- 
yiillfcftioiimxg»  point  devroit  êire  touché 
#lB>i^4)}i^(Jl^eQtd'ii;^kuiFeaux;ix>Qr     (,  ^.^ 
fcpfârSF»)  ^  qM'^  devroit  apprendre,  à     -^  '> 
pilgbâ(mcb«^(  cruel^  que  I^^u,  plein 
oiânf^éfe'iVfeMC,  que  nous  ei^  uûoQs  eo- 
tliBiiinwyiW»  «fin  de  nous  la  rendre  plus 
nlftisrpnMicude.  .Ce  n'eftpasque^je 

•ybréiibliiylp  T^Uon  ^sç  «hx  4in9H&» 

li  V 
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tii  que  j'apptT>uvc,  quon  ait  fiut 
Soldat  en  Egypte,  oowmc  DiocJorc 
le  raporte,  pour  y  avoir  tué  un  Chati 
il  y  a  des  degrés  d'éqitîté^  obfcrvlreQcti^ 
fans  aller  juiqu'aux  exttemî  tés.  nt  ant 

bêtes  tauv  ^  noiis'nommcms  mi^? 

faifantcs,  ii  i.uu.,  j  j;i\:;LOns  bien  garde,  n(Kiî 
trouverons  j  que  c  cft  iTioramc,  qui  ctsofar 
inénient  à  TApologiie  du  Loup  lés  tend  tei^ 
les,  qu'cilcs  font  par  ù  petleisuî  En  tt 

fetj  les  plus  féroces  deviennent  innuc 
fi  on  les  traite  avec  quelque  douceur. 
Serpens  ëtoient  dociles  en  Macédoine» 
moin  celui  d'Olympias,    avec  c»]  aotm 
Pieudomante  de  Lucien,  Se  ils  le  fooe 
aux  Montagnes  de  Zis  en  Afrique,  otf  JbM 
Léon  nous  aiTure,  qu'ils  derjcnnene  dometlF 
queSj    &  donnent  du  plaifor  j-*  ^csommé  te 
Chiens  &  les  Chats  par  deçà.     La  Crooo^ 
diks  s'appri voilent  encore  de  la  (brtceaqœl^ 
ques  lieux.     Et  le  même  Auteur  ^  qui  i^ 
de  fon  Païs^  &  de  ce  qu'il  a  vû>  dk^  qi 
Lions  du  Mont  Guraigura  ne  font  dépl: 
pcrfonne:  quà  Pietra  Rofla,  ville  du  Ruiait* 
me  de  Fez,  ils  viennent  manger  les  os  piir; 
les  rues,  fans  que  les  femmes-ni  les  àftit 
s'en  effraient;  &  que  ce  n'cftpas  ianslujct 
«ju'on  a  dit  des  poltrons  ce  proveHwâiRIB 


nuifent  i  qis  ^ 
vivcoÊÙnsèac 
(yfXKiffiik.     1^ 


de  Nonregc     L« 
enaorr  cous  les  fomèk 

icyitlcniCy'  GOMBÇ  v 

^  qui  ctQÎeflt  ao  Icmb0 

enfonfllcr  le  cob 

attiroir  à  bts  se 

que  cetir  Û'AScAm, 

Eufebe  après  lui.    Ce  s' 

tefns,    ly 
iisfitîfons«<u\  v^tm, 


j 


i 


*  ,    &  leur  donne  enfuite  ranlraéfitq  qtf dkifiiik 
^ft^-^-WA^ous  rendre  la  pûT^ille.  '       ^^^ 

^i'^ïi  Le  principe  d'un  tel  Mordre,  atifH  bia 

que  tout  ie  tïial  j' qui  eft  aii  moîide,  dcftttel 

'  rapporté,  comme  j  ai  déjà  dit,  à  nôtre  ^afiftc, 

&  a  la  ibtte  opinion  j  qtte  noiis  avons,  qtè 

tout  nous  y  doit  être  p€r(iiHj^'puifi]p:ill  fh 

•  Ecd.  e.i#*  été  fait  que  pour  nous  ^  if0iHëi  ûmr-:  -::  "  I 

efffiiperlfiiï.      Avec  cdtt<î'tidiaile  hinti^ilïe 

nous  nous  faifons  acerohre,  qiw  les  Gteux  ne 

roulent,  que  pour  nousi  qtiè  le  Soteiî  nVife 

la  kmiiere  que  pour  nous  éeliSrer,  &  qtie  % 

Anges  mémfô,  qui  c<>mt>oiènt  ces  giiéëte 

Hiérarchies  n^ont  été  créés  que  pour  ai^r 

foindenosooniiïiodités:  PtùJS^o  mÉHi^^lSii 

fufpkimm  ^  fidigm  mbis  ptdèém^prûptlmrè^ 

!*•  *•    faiîtamoueantur.     Ce  n*eft  pôSj  qtié  jètiéde- 

^*     lefte  avec  Origene  l'impicté  de  GeUiis  &  dts 

Épicuriens,  qui  ne  vouloicnt  pas,  tjue  J'iom- 

mc  eût  aucune  prérogative  à  ceté^ïfd  fône 

jrefte  des  animaux,     Il  eft  jwfte  d'adoter  #fc 

remerciment  réternelle  Providence^  àtrïii|f 

,v:i -avantageux,   qu'elle  nous  a  dotmë  ra^HBî 

•  n:  'M  ^ïis une fubordination^  où  nous  vbioiiiWfc- 

"^im»  choies  au  deflbus  de  nowi»  &'&îé^% 

quelque  façon  pour  nous:    Mais  hôttcw 

jmerc  peniée  doit  èti^j  a  cequ^il  me  ftrftWe, 

:}<)ue  Dioi  a;aéé  le  Monde  ^ir  fe  gî^ 


Ë. f ont  ce , q^^ili ponf kat ,  publié  £a  gran* 
.     0;^«/rf7  proptitfemiÊtipfHm  ûpn'ûtm  cfi  Sel  fno. 
^^.^sT  &  qwe^çoiamç  rempli  de  bonté,  il*-  i^- 
|i.'qft  plu  à  foire  ftç  qui  çft  bon>  &  à  nous  corai* 
bler  de  bien*  lâiis  les  avoir  mérités/     Qu^ 
^J^eofamnJi  mM^^imcmffiî  fttit?  bomiseft^^  èo* 

f^nc  àa  Cbriiliajiiime.     Les  Chats  fe  perfoa-  ^  >^  ^^ ^'^ 
i^eot  pçutètre,  que  les  Rats  &  les  Soiiris  ne 
[ipAt  que  pour  Ws^eogiaiflen     Gardons  nous    -  ' 
)jmn  de  croire  quelque  chofe^  qui  approche 
I  de  cela,    en  nous  imaginant,    que  tous  I^ 
^^ûiaiaux  Ibieat  tellement  faits  pour  nous  fou- 
Uf^  ou  pour  nouâ  iervir,  que  nous  puiflîorts 
^ns  reproche  &iàns  injuftice  être  inhumains 
iif:  dépourvus  de  toute  charité  envers  eus, 
.  U Auteur  de  k  Nature  ne  veut  pas  fens   > 
dputCj  que  nous  loions  dénaturés.     Sa  gî^a- 
çe.^ui  redreire&  rend  parfait  cette  iriêirie 
Nature,  ne  la  détruit  jamais.    Et  je  trouWj 
que  l'Enapereur  Marc  Antonin  a  eu  raifon  de 
nommer  celui ^  qui  la  controlle  trop  abfbiu- 

/ccÇiO^p'  viluts  miens  mimdL     Of  elle  ne  nous  ^*  ^^^ 
Milpiierien  plus  fortenaent  dans  lame,  que^'^^' 
^  rçconnoiilance  de  toute  ibrte  de  bieniàits. 
f^^Jb^x^^m^  pourrons  -  nous  donc^  Cans  iui  faire 
.  ^jbn«^  .ç'fi|t  à.dircs  Jins  offenièr  Icsloix 
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divines  &huiniines^  tynmilTœles  hètt 

nous  vendou  fervicei  &  èttoituçka 

enveis£dHeS|.qitt  nous  tfiocit  util»  «« 

façons?  Car  les  plus  gnuodftPhilofepb 

meurent  d'aocQcdy  qu'il  n'y/liïaucui  m 

dont  nous  n'aions  moien  de.  tirer  qu 

avantage;  les  Puces  même»  nous  cvàU 

Plut.      prqpos,  CQnunediroitChryfippè^Ales 

tontr.  des  ^^  nQug  apprennent  à  être  (bigneux:  <le 

'  •    plaœr  ce  que  nous  devons  codèrver*   < 

peut-on  remarquer  l'équité  oaturdfe^ 

nous  venons  de  parler,  en  ce  que  pQi 

jufte  compeniàtion  il  n'y  a  tedpraquei 

aucune  partie  de  llionmie^  quinefoiti! 

mede  fpecifique  à  qudques  animaux.  .; 

fe  peut  prouver,  mais  le  denombieoM 

feroit  trop  long;  il  me  fuffit  d'obiiervery  fi 

Ariilote,  que  nos  excremens  mêmes  fti 

de  médecine  à  la  Panthère,  lors  qu'dlèà  i 

Uh.  3.  de  gé  du  Pardalianches  :  Que  l'odlfeiu  qiKii 

hift  au.   nommons  Hupe,  &  les  Latins  f^papâ^  itf 

^'^     '^'  ploie  point  d'autres  matériaux  qufeUk 

conflmétiondefonnid:  EtquelÂBceal 

Bœode,  aufii  bien  que  ceux  de  Çypra^io 

été  nommés  Scatophagts^   qu'à  cauft^ 

Pline,  en  parlant  des  premiers,  que  ni 

ordure  leur  eil  un  fouverain  antidott  ed 

les  mauvaises  trenchces,  dont  ils  ibnt:^ 

fecutcs. 


91U  'AV»m9%\       fif 


.IdBlte  |w<iiè.liPiiTlMwypWJg»]É^«1|^ 

^bW^siMieértâli^iiibUâçiâlflimcyK;  fi«w»^ 
Mlli  fcMim  iirfipîiiloyigtwgHItgyjiiaKyn»?  -'-'-  /  -' 

jf^ttmà^MtHÎÊiiitalhn^miSA  rkiamejamMtm, 
l9||ia^SMK''Affi(Bequ'(m  ditdesSii^eS'de.i» 
Qnnaoïflfti^àrimble,  '  dont  je  vous  renvoie  à  ; 
lft3lf&4>dAM(Mkfiêur'de#ekdc  fi  excelkm<^dj|M, 
fmét0àun^paD  oôc»  ami,  ils  font  enoore^'^^^ 

pliiliili1llfciiiy,'&'ii«ftfortoiiëdecroBre.'CeSI.r^ 
qBteébil{jfihâ(|]ântte  de  la  lecolce  dupoivre,«>  f> 
qiMê»  |B4Nt^'^>>^<3ieQt  fidre  par  leurs  Sin?.' 
gcftiA  illÉiidflxioiifèaation  du  Hibou  à  Mii-.- 
QeènAIJiitfkrffi  ^fiafagcâe,  <  le  meonaèt  au^  » 

^Milj  |ilii|n'ftii|reùia»dii»Di6n€hgyfofto  • 
Qnîifoos  ^fifiàxnces.     VouU»' 
tiqofi  Â>Bt  les  plus  focs  &  les  plus 
«PJihirHOQstti&vera,  cn^nrianc  d«^'  "' 


I*.  iP.    la  Brebis,  que  ce  font  ceux,  à  qiiÉ 

*-#^-^  ièrt  de  couverture,  pùi^j        i^'M 

^^'  *•  ;    /ii/jsiï  Imata^  quoi  qu'il  dilè  en  un  m 

droit,  qu'il  n'y  en  a  poîot  de  fi  indod 

de  fi  peu  d'entendement  que  It  U! 

^mllum  mimai  mimis  docile  mife^i:    mh 

i$îteUe3us.  '^ 

Le  Crocodile  eft  le  feu]  qui  croit 

de  tems  qu'il  eft  en  \ie,  &  qui  forta 

œuf^  guères  plus  gros  que  celui  d*d 

parvient  à  la  longueur  de  di^c-ifcpc  c 

mnximumque  exijik  ex  mhmo;  mais 

ps  le  plus  grand  pourtant     On  fâî 

HtrùJL    la  Balene  fans  contredit  pour  la  plus 

h^^    de  toutes  les  créatures  vivantes.     Et^ 

Se  i  I.   trouve  aux  Indes  de  cinquante  couâi 

B^Êm.    Ion  le  texte  d'Arriefti  ou  de  quatre  jc^ 

J^*  c!T  ^^  ^crre,  conune  Solin  le  rapporte , 

Cyt.53.   logent  fept  hommes  dans  leurs  têtes 

un  entre  facilement  à  cheval  par  leU 

che.     Cabrera  décrivant  ainfï  celle^  qi 

uh.  tu    ,fée  depuis  peu  au  détroit  de  Gibrtltl 

*'^'  ^  ^"mourir  fur  la  côte  de  Valence j  Je.n< 

■pas  qu'on  leur  puiHe  rieli  comparer  d 

Lih,  y.  c.  "de  corps.     Le  Cuntur  ou  Cgmior  èoi 

S2ii^  l  jîoire  des  Incas  fait  mention;  eft  granî 

les  Volatiles;  il  ne  left  pas  néanmoîw^ 

.     digieulenjcut  comme  k  i&i<M/i  de  '"^ 
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^  qpi  mà^tksEhpksim  avec  Tes  on^ 
l'il  an  kik  Œojre  Marc  Polo  ^  ^oot  les  Ub.  j. 
m  ic  cpnfiroaœt  tous  les  jours.  On  ^-  ii- 
peut  ikn  oppofer  de  mieux ,  que  db 
fpm  qu  O viçào  nomme  MoJhhittQ^  & 
\^f^iciimj,  quOifcauMwr/jf  j  ptiifqu'a- 
i  nid  &  iâ  plume  il  ne  peie  pas  )^\}^  de 
'^©?f»^^/  Mais  à  parler  en  g^ 
nptpip^p  ^  tous  les  animaux  eft  ce- 
\  m^^  cire,  &  dans  le  bois, 

bte9pp!^e.^c/7r^,  comme  qui  dirait  t*  àt  hip. 
ç,ou  injfeîf^^^        Nos  Cirons  des'^  ^•^^' 
Mt  pris  ians  doute  leur  nom  de  lui, 
^(|p  t^Lt/^que  le  Loup  marin  eft  le'^-  *(/?• 
te  dé  tpqs  !es  poiffons:   Pline  feit  lé  ^*  ^ 
io,bien jpJlMspromt^  puifqu'il lui don- 
^intagc  i^9..cela  fur  tous  les  animaux: 
mum^  çlit-il)  omnium  animaliumy  nqn 
^mortim^y  ,pelphimi5^    ocior  volucre^  . 
ili). .    Si  eft- ce  que  le  Faucon  du  Roi  uh.  >: 
|s.Pr.eraier;i  qui  pafla  de  Viliers-Cote-  ^-  *• 
l^ondrç^^  jfut  merveilleuiement  foit 
^  cet,  autre  encore  davantage,  qui 
pi  retourna  d'Andalufie  en  Teneriffe, 
çs  Iles  Guiaries,  avec  les  vervelles  du 
fl'Crfoe,  traverlànt  en Teize  heures  un  . 
de  deux  cens  cinquante  lieues.     Je  ne 
wîntj  que  le  plus  tardif  des  Animaux 
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nôteereiTêT 
roit  emporter  le  pnvf- j 

llîlui  a  fort   (y^nrr:X^ 

fécond  du  r. 
j€pênfeaufll|  que 
de  faire  Dieu  ^7 
une  tôted*Epci 
B^fp^^F  hom^  vut     ^ 
doit  palTer  pour 
j.perbç  tout  cnlc 
mblês. 

fiîfimmefî  f»t 

Il  fcmWc  pQ 
Terre  a  de  plu^. 
lumineux*      T^^r,. 
d'habits  aufi 
tes  poftui  Cv.     I 
de  Ion  pluniâgc^,  I 


Vas  %9«TliriAriL-       ^Tif 


Eie  ne  if'eft^âs^cônœnté,  Jfe  ne  fai  fiirOwir. 
}erter  les  yftÉbf  pour  trouver  enfuite  le  ***•*• 
jdiffbmie  des  animaux.  Vous  lavés  bien, 
mf  a  guiàres  de  laideur  qui  égale  ceHe 
plaide  ffeftrnie^  comme  k  beauté  d'une 
e  eft  iàns  pareille.  Mais  n'irritons  pas 
Fête  datis'itn  dilcours  fait  feulement  en 
far  des  jinimâux.  FinilTons^le  plutôt  par 
Aôié'^vdti^  eommencéj  attribuant  à 
frime  un  poiivoir  Roial  fur  eux^  encore 
S  ne  doive  pas  être  tyrannique,  Confi- 
tos  que  quelque  différence  que  nous  éta- 
bns  enftre  eux  &  nous  du  cote  de  la  fbr- 
p-nous  ne  laiflbns  pas  d'être  tous  dune 

pilal«tt^/^<ài^u»i^^  donneot  fodt 

ours  quinze  Efelayes  pour  un  Chtval; 


p  a>  ium  luj 

A  d  oup  ,1? 

)  «l^^q  non5&,3iJj>r.  L 


jU.; 


1»;   ;*'^ 
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fis  XiETTRÏ    LV- 

D  E 

LïlXAIMEN  DECONSCIENCi 

DES   PYTHAGQmÇtKl 

LETTRE     LV 


MONSIEUR, 

Quand  ces  ancîetis  Poètes,  qui  ont  ct^j 
premiers  Phi lofophes,  fdgair 
Proraethée  a  voit  formé  T  homme 
membres,  qu'il  prit  de  pluficurs  efp 
nimauY,  ie  ne  doute  point,  qu'ils  n'c 
tendon  de  remarquer  la  grande  varie 
refprit  humain,  &  à  combien  de 
paflîons  il  cft  liijet,     La  mcmc  me 
tire  de  la  Fable  des  Centaures,  qui  xA 
repréfentés  d  e  deux  na  tures  li  peu  i 
que  pour  exprimer  la  difficulté  d'accord 
Tappetit^ fciifuel  avec  le  railônnatf 
faire  une  union  parfaite  des  deux  paiiu 
nous  compofcntv    Ceft  ce  qui  podî^ 
crate  à  dire,  qu'il  néût  pas  voulu  arfurec  < 
un  homme  véritable,  &  tel  que  notisj 
niffons,  n  étant  pas  bien  certain,  s'il 


lelque  autre  animal  extraordinaire)  6c 
:ange  qu'on  repréfentoit  Typhon  de  '  -;" 
5.  Cepeadant  VOracle  l'avoit  dedaré 
&ge  des  hommes,  &  ce  mètneOra- 
tmmandoic  à  un  chacun  U  connoi(ran< 
li  mèiriéî  comme  la  plus  importante 
e  la  Çap;e(^..^pflpifa<ie,f  ,^».peut«ça 
duce  de  U,  ipj^Û  tiy  axlâi^  4^  ftiit 
Scile,  quifrdeièooimoltr^  pimqu\in 
1  Perfoi)nage,ii'en  jnkîàÉàs  voûr  à 
Et  que  toute  nôtre  Si^^eflè  <éft  fore 
ittmhéè  iiDé.^iite  ibUe  devant:  IMç^ 
l«y:f$ves  Jbttieresde  Soicraien^fl-  ^ 
fàs  réiiâu  p6s  dairvoiant  eti  fea  pro- 
:?!  Si  xft->ce  que  la  Philolî^hie  n'a 
1&.  iniportimi  précepte.que  cekii  dé 
'^n  ndus^mêipes,  de  nous  obferyer 
fement ,  &  de  fidre  des  reâexioas  jn- 
é>  qui  nous  donnent  toute  la  coonoii^ 
que  nous  (bmaes  capaUes  de  pren-  . 
»  égard.    lAm  entre  tous  ceux  ^  qui 
'Èvi  la  Mck^  les  Pytfaagotidens  ont^^M 
i  éouiè-ibeompsrables  en  <ieci.    Hs^^* 
iettentlSIlleâts  Seâateurs  à  fidre  dia-  -^ 
t'^tirqurà  ^iiiois  fois  avant  que^de  s'en» 
^^i^^lëvere  ^men  de  oonfçienc^ 
âffiint  parleur  mànoite  toutt&leîk 
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ôéHonsdu  jour,  ils  fe  reprttcfio 
Icmene  le  raal  commis,  mais  Pc 
me  du  bien,  s'il  s'était  ccoulé  q 
fion  d'en  {iu re ,  quils  cufTent  négligée;  •  ^ 
vérité  nous  devrions  avoir  honreî»  dans  lo  pftF 
fêilion  qtie  nous  f^ifons  du  ChriittflcUiDei 
de  mener  une  vie  beaucoup  plu» 'dûfbriwP 
née,  que  n'étoit  la  leur,   So  de  feivoir  bien 
moins  qu'eux  la  pratique  d*ccTrfbuii:alintc 
rieur,  d'où  Ton  ne  fort  jamais  fans  quelque 
nouvelle  lumière  d'entendement,  &  qud(^up 
mélioration  de  la  volonté/  Car  il  ne  fautîîèi 
penicr,  que  rien  nous  puiffe  rendre  plus  vof« 
tucuy,  que  la  connoiffance  de  nos  fai  J^Ê 

meilleure  partie  de  nôtre  perfed^'on  cuiiid^ 
à  bien  remarquer  nos  imper fevîiions*  Ecrièft 
un  fi  grand  avancement  au  bien ,  de  Hmii 
difccrner  le  mal  où  nous  trempons,  que  Cftm- 
me  il  ny  a  que  celui,  qui  ert  éueitté^^  fui 
puilTe  raconter  fes  fonges,  il  n*appar^Pqà* 
ceux,  qui  font  déjà  dans  Tufage  des  Vertus, 
de  s'appercevoir  de  leurs  Viœsy  û*m  co» 
prendre  la  laideiu* ,  Se  d*en  avoir  nccefltire- 
ment  enfuite  une  parfaite  avtrfion.     je^afc 
de  neccffité,  parce  que  le  plus  dércglçiitt 
hommes    changeroit    indubitâblemcf 
mœurs,  &  auroit  horreur  de  fa  turpitude 
fc  donnoit  le  loifir  de  l^envilager  comiDc  il 


VEX.  m  C9MI W  ;miH.    ^^ 

tT>£c  «*«ft  à jingi}^:  ^isj  ppur^iMpî  Platon 
me  tiA  mnq^ni  e  li  vre  dé  Ijçs^^Lqîx,  qu'a-  ' 
le  i*;%«;'l, rftdû  4  Dku,'  chacun  révci* , 
me  pr{>pr«,ii&is  accoutume  à  la  confid^ 
einme  ua-t^mcHn  de  tout  ce  qu'il  ^t, 
ipsêrne  quelle  pudeur  à  Tcgaîd  de  foa 
ty  muque^il^veut  qu'on  défeteune  trofr 
séfpeeo  ^'honneur. 


SbQQMftii^lxivippftètre  diâtq^^d^^iiçli;.^ 
ilibq|ifftiahBrobi!i;^feii|«t,qi^,4Qi)P4)lf 
Mi»eM;fta|ii9l|e4ieni,oe9ft|we.4F  <^ 


&  fi  le  ftioindre  coup  de  conoerre  nous  y  fii 

pâbr  aa  fouvenir  de  nos  crimes,  m  lerans^ 

nous  pas  coo trams  d'âvoucr,  qu'il  y  a  là« 

du  païs  encore  à  traverler  avant  que  d  arriver 

^  à  rétat  de  perfection,  &  qu'il  nous  refle  \àM 

des  monftres  à  lurmomer  dans  la  voie,:  ^é 

conduit  au  Ciel  ?  Certes  il  y  a  grandemeat  à 

dire  entre  une  innocence  apparente,  par  k 

défaut  de  témoins,  qui  lui  puiiTent  rien  w 

procher,  &  la  vraie  innocence,  qui  n'appîTc*  j 

hende  pas  même  ce  rigoureux  Tnfaouljdy 

la  confcienee,   dont  nous  moâs  déja^fëtt 

D^'      Mais  bien  que  perfonne  peutêtfe  n'yi  C00É1É 

éi^iot   ^^^  entière  abiblution,   &  que  cette  bdfllé 

confonimée,  ou  cette  xoA^Haya^k  des  GopcX) 

dont  Diogene  fe  vantoit  aux  diamps  Oijn^ 

ques  d'avoir  remporté  le  prix  y  foît  unri^uB 

Chimère;  fi  eft-ce  que  le  plus.ou  IddiMS 

qu'on  en  approche  eft  merveiUeufeciMaui» 

fidérable.    Nous  devons  tenir  pouD  ooaudi 

que  les  parfaits  ne  font  pas  de  ce  fiédc^fficft 

Vh.  14.  beaucoup  de  vivre  fans  crime,  &.  cetofUmla 

^^'     eft  pas  exemt,  au  jugement  de  SainttiAfy 

^''^'  Ain,  qui  s'ofe  vanter  d'être  fans  péGfaéj  A* 

kene  vivHur^fifine  crmmây  finepecoaio  OÊfm 

quife  vivere  exijlimaty  non  id  agit  MtfeBûtàÊÊ 

non  haheat^  fed  ut  veniam  non  accfiat^rj,iM 

forte,  qu'il  n'y  aguères  que  le  &aetdBDdi 


DE  L'EX.  DE  CONS.  DES  ntTH.     çai 
fiiïtesy  qiiiiMMSidDiiae.Jal2udîdfeib»Im 

.^tiftem  mmtmjfcimbiamy  la  Monle  de  Seneqfue 

%  le  rancontomt  encore  ioi  d'oocord  avec  nôtre 
Théole^e.    lA^^eftce  pas  nôtre  confdence^^/. 45- 
dit  le  imèoie  Philolophe,  autant  &  plus  que 

.  nôtre  ambîtîf)n>:  qui  a  mis  tant  de  portiers 
aux  niaifons  même  des  particuliers,  &qui 

.  fidt^  que  peribnne  n'ôferoit  plus  vivre  à  por^ 
te  ouverte?  Quoiqu'il  en  foit,  la  malioe  la 
plu&  achevée  ne  fe  trouve  jamais  à  l'épreuve 
de  l'examen  Fythagorique,  &  de  cette  inqui^ 
fitÎQH  mentale,  qui  pénètre  jufqu'aux  pàiis 
cachés  replis  de  nôtre  ame.  Ceux,  qui  s'^ 
aocoûtument  ne  fe  contentent  pas  de  vivre 
&loa  les  Loix  écrites,  &  de  ne  rien  faire  con- 
tre CjUes:  ilsfavent,  que  celles  de  la  Charité, 
&.deiOfRces  mumeïs  s'étendent  infiniment 
au  delà.  Ils  tiennent ,  que  chacun  eft  obligé 
de  fidre  tout  le  bien  à  tous  les  hommes,  qu'il 
voudroit  recevoir  d  eux.  Qu'on  doit  être 
tel  cn«fiet  qu'on  dcfire  être  tenu.  Qu'il  faut 
s'aoquîter  du  devoir  d'un  homme  de  bien, 
alors  principalement,  qu'on  peut  impune* 
ment  être  méchant.  Et  que  ii  les  bêtes  ne 
s'abftieiinent  de  mal  faire,  que  par  la  crainte, 
il  n*en  eft  pas  de  même  des  hommes,  qui  s'en 
doivent  abfienir  par  raifon. 
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iîiia-»nnoiiïinc€  néanjBoiiis  é&«^ 

m^  que  vous^  potirriés  ^He^  appretidci 

leurs  9  a'eft  pas.  le  {ilu^gniAi  avactigies 

'  '  '  fe.recuëtlle  des  retraites  àîefprit  îoufœd! 

que  nous  devons  faire*    'Li^aliÊe  de  \i^i 

runiformicé  de  mœurs j,:^  qui^V  concratknii^ 

font  ceUement  iinp0rciiiii»5,^bi|£9  mom 

pou¥Ons  Être  vertueux  f an&  dks  ^i  rlUa  ITi 

eft  bien  deétfiie  une  oodkotà  «ppHcatioo 

toutes  nos  aéHons  au  biear  oVeics^  îe  :biaiè 

Ub.  u     fupplie^  ceUes  d'un  TigeIJius  d'Horaoe,/  oit léÉr 

fi^'  S'      tel  autre  vicieux  que  i^nj&iveudi^jf^hàÉf 

Se  vous  m'avouërés,  f  en  ftiis  fur  i  Li]tii  %n 

Iblution^  l'inquiétude,  &  la  contmWj  ^ 

s'y  remarquent j  ferment  un  digraâece  nMI 

feulement  indicatif^   mais  même  liiTiiillilJi 

n.  hfih.  de  la  niauvdile  afliette  de  km  ti»at 

*•'•        efttnimy  ditQuintilienquelqutti^Wj 

cufotumy  tam  nmltiformCy  4€t 

effèôihus  cmciftmiy  atçue  hwBri 

mem.: .  Aufli  avoit-il  appris^  db 

somme  perpétuellement  ibTt;tMiârft|'?<i^ 

l'oodreA  le  rapport  ài^  mœuffSriSuniiànil 

ood^t  pi^  moins  oonlidéfaU«p>^aÉS3lA^ 

qneikjuAe  allocation  de»  paiâfis^  &iSné 

gement  des/  périodes  dans  i w)eifpfànQd'% 

quonce.    Sbla^fiQ  ne  répQgA^fliKcnrtinwMl» 

coent,  &ûc6quieftéQoncé-fiBUBfHM|^^ 
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-4én!Ktparua«uci«/ijLQyr|Mfffi^  qui 
-atrûfle  auffif ifèMitt  très  nuuvaiff  jugemenc 
^^i'Oraeeur.     ^alit  eft  igittirétdi  aff^ommCtc.  t.  iè 

yKiTTti^  fie  m  pas  fmmaftnt  ûptainter  fe  ^  * 
cmmmentia.  Ceft  à  quoi  tout  le  imxfule  mf 
iprend  pas  gard^  de  (i  prés.  Mais  de  la  mè* 
|aie  façon  que  cëux^  qui  favent  la  Mufiquc, 
[^ttinwquentfMilemeiic  le  moindre  ton  dîfcor- 
idant,  qui  amVe  dans  un  concert;  ceux,  qid 
lifentendent  atiy  règles  de  la  Morale,  ne  man-  •  ' 

nitomguàiesà tirerdes  confequences  necef* 
uires  d'une  contrariété  d'aâions,  d'autant 
fiiiB  vicieufe,  que  la  mélodie  des  mœurs  eii 
août  autrement  importante,  que  celle  des 
vèobs  ou  des  in(hiimens.  Tant  y  a  que  rien 
iièièrt  tant  à  rendre  nôtre  vie  égale,  à  retran- 
cher.les  irrégularités  qu'elle  peut  avoir,  &à 
£uf«  felon  le  mot  de  Phocylide,  que  toutes 
chofes  y  foient  conformes,  ofuoP^va  n'dvrcùy 
CDcmnele  raîfonnement  du  foir  liir  tout  ce 
qi4s'eft  fait  de  bien  &  de  mal  le  long  de  la 
loufttée.  La  ceniure  du  pa(fé  redifie  l'ave- 
tUTj^êc  la  répétition  quotidienne  des  leçons 
de  nôtre  devoir ,  nous  y  forme  des  habimdes, 
^  nous  font  agir  fans  peine  &  fans  varia- 
tion.. Je  ne  veux  pas  dire  pourtant,  que 
naos  puiflfuxis  devenir  irréprochables  par  œ 


[ifliirimi|in  'i  I   i]\\\  n'  ff<1^WT<  nli'hlM 


lots  qu  on  y  penle  le  mo?*^' ' 
finpcuvcnt  prcique  éviter*     L  a 

na  pas  moins  les  catarrhes  dt  s 

qui  noiis  font  remarquer  Ibuvent  pu! 
demauvaiic  humeur  >  que  la  rn--::1 
Caduque^    &  Dion  Chryloftom         û 
oblervé  ^  qu'il  fc  trouve  en  l'un  &  ei 
des  maladies  tellement  compliquées, 
paficnt  pour  incurables.      Il  cil  d( 
avantageux  de  iavoir,  que  le  plus  pt\ 
le  plus  ibuverain  remède  qu'on  leii 
oppoler,  dépend  de  ce  dilcours  feercs 
cet  examen  intérieur,  dont  Pyth«rgi 
Icrivoit  Tulage  à  les  dilciples,   k  y 
ligion  Taiant  depuis  rendu  bcouco) 
parfait. 

^  Cependant  il  n'y  a  rien  qu'on  né\ 
vamage  aujourd'hui.  Perfonnc  -oe 
tems  necclïairc  pour  rentrer  eu  ta 
f,t  ceft  ce  qui  caufe  le  deibrdre  &i' 
Bte  dans  nos  vies,  où  nous  ne      ^^ 


DE  LTEX.  DE  CONS.  DES  PYTH.     ^af 

hIIquis  foit  geatfflienc  à  ceux  de^Tharfis^ 
wll&  avoientJMen  phis  de  filin  de  h-  darté. 
Ik  eaux  du  Eleove  CydiuiSj  que  de  k  pureté 
ieleurs*mQeMr%s^oÛ€aitt cette  taillerie,  qu41 
es  voJok  aveo^^admiTation  dormir  comme: 
les  I4évreS)  lesri  ydux  ouverts.  Certes  oa 
in  peut  diFQ  •aifant  de  la  plupart  de  nous,  au 
sns  qu'il  parioît.  Les  payions,  qui  nous 
gifimc  tant  que  le  jour  dure,  ne  fimt  pas 
Qoins  dér^lees,  ni  moins  extravagante^ 
[ne  celles,  qiû  viennent  des  fonges  Jes  plus 
«livres  de  la  nuit  O  la  difficile  chofè,  s'c^rie 
leMque  à  ce  propos,  d'être  toujours  un  mè- 
ne homme,  &  de  ne  jouâr  jamais  qu'un  per* 
bimage!  Encore  quand  Aldbiade  paroiifoitCmi. 
oagnifique  dans  Athènes,  laborieux  dans^^^^** 
rhekes>  fn^al  dans  Sparte,  yvrogne  en"*^*''^^* 
rhraoe,  chaffeur  &  amoureux  en  Pcrfe, 
féeoirpar  un  certain  a Ac  de  prudence,  qui 
e  porfioit  auffi  bien  qu'Ariflippe,  à  s'accom* 
noder  aux  lieux  différens ,  où  il  fe  trouvoit. 
Vl^j^Ueexcufe  pouvons-nous  prendre  de 
'îno^tfimet  de  nos  mœurs,  &  de  la  variété 
]«piQ%defU%'qui  ie  transforment  à  tout  moP 
iKttaKia^veciltf  même  facilité  que  Teau  change 
]e,jggupei<don  la  divcrfitédesvafes,  qu'on 
lui  rfalt  fed»plir  ?  Nous  ne  nous  contentons 
pas  4VivoJr  deux  cœurs  comme  les  perdrix 


Saà  tp.  20,  put  jamais  trouver  d«r  T^il 
pour  lui  Siire  une  robe  )u(< 
beaucoup  de  PJiiloibphes  ont^ 
s'âmuTcr  à  toutes  les  defiDitionSs 
nedclaSagelîCj  Ion  pou  voit  s*af 
être  en  poffeiîioni  lion  vbuloit,  c 
loit  pas  toujours  une  même  choïà 
ce  qui  a  rendu  Caton  le  plus  conlid^ 
Komaiiis^  que  la  fermeté  de  fon  at 
ce  uniformitc  de  vie»  dbfitil  nelec 
.  mais?  Ntma  nnaatnm  Cntottemtùi 
Repuhlica  vidtt^  tundfm  fe  in  ùmni 
ftitit.  Je  vous  en  pourrors  dire  ^u< 
crate^  &  ce  dilcours  me  mènerait  fi 
qe  ne  le  terminois  exprefl'cment  ^ 
par  deux  ou  trois  petits  ôphorirmei 
viennent  dans  l'erprit,  comnrïe  &i< 
de  la  Morale,  dont  je  vous  viens  à*< 
Que  nôtre  eatendemèntdevietifi 
jours  plus  riche,  fi  faire  fe  peut  pa 
ivelle  acquilltion)  ne  fôi^  q|M 
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I  foin  qui  GTokÀtuà 
Titoire  que  P&iw  nomme  Crufiumnumy  Uh.  ii 
n  &ii6iiiT^nt  aiUeur$é  Et  pour  con-^*  fi' 
m  sçprenésdesPayens,quoiqu'on  véùil- 
'ib  n'aieoccil  aucune  VertuMorale,  que 
iièfititporunmodfdevdnité,  n'a  rien 
commandablei  fui  virtutemfuam  publi* 
vit  y  mmmrtutiîatùr/itl/éJglorûej  dans 
opre  texte  de  Sçneque.  Il  n'eft  donc 
^folument  vrai,  que  leurs  meilleures  ceu^ 
û&nt  toujours  çcxTompuëspar  un  maU* 
evain  d'ainbidon.  Et  il  faut  démentir 
œ  qu'ils  nous  ont  laiiTé  par  écrit,  ou  re* 
[>itte^  qu'ils  fe  font  fouvcnt  portés  à  bien 
parce  que  félon  leur  créance,  auffi  bien 
ûoa  la  nôtre.  Dieu  aimoit  les  adlions  de 
^comme  il  étoit  grand  ennemi  du  vice. 


f.  FI  Pm.l 


t\ 


Ch'ig. 

Nêz. 


de  la  chaleur  à  bieci  ftii^  que  hors  de  1!| 
fiotij  &  quoiqu'ils  piOToent  de  boniifôïi 
lions  la  naît,  &  dam  le  fecret  de  letu 
rieur,  elles  fe  glacent  avec  le  jouTj  &  ils 
portent  jamais  qu^avec  fix>ideur  aux  « 
de  vertu.  Ce  font  ocdlnairemciit  1^  m 
les  compagnies^  qui  caulibit  ces  re&a 
mens  au  bien.  Elles  pcrvertiiTcot  ies^i 
leures  inclLiLmons,  font  eu 


frbooaee  &  fes  oalmcsi 
Boignéfr vous  de  cesvkkmm^ 
6àiuaittdoœ>  fi  vous^ 
qnmkéide  vôtre  ame,  &èsSami 

Teoés^pour  affina  qull  1 
tu,  qui  demeure  uns  1 
ians  puoitioa.  Celui  qui  podie,  bipi 
celui quila mérite^  l'attend;  &odi4^ 
tendis  VeaàuKi  Céleris  ^fP'^fi^fjtitk 
Croiés^vouS)  que  vôtre 
J&uces?  elle  les  reiidpk»:j^ 

fihies?  oeioitt  des:iiciijB»i ^ 

deux»  Nepcalëtpas««i&^âl|4ii^ 
aâiOQ)  fi.  vous  ne  bluASifôeii};JBfelS| 
desAdvcibes.  La  m^me  Ghoibi|Ék|p 
pour  ixi^càa^t  fcva  |a&  '" 
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I  foin  qui  Grok'&  tuâ 
ritoire  que  Ffim  nomme  Crufiumnumy  LA.  t, 
1  &ii6iinrifihnt  ailleurs.  Et  pour  con-  ^*  ^^ 
n  apprenés  des  Payens,  quoiqu'on  véùil- 
ils  n'aieoceil  aucune  VertuMorale,  que 
iièfiiitparuamodrdevdnité,  n'a  rien 
X)mmandable,  qui  virtutemfuam  publia 
xft  y  non  virtuti  îator/it!,  féJgloria^  dans 
)pre  texte  de  Sçneque.  Il  n'cft  donc 
ifolument  vrai,  que  leurs  meilleures  ceu- 
uâent  toujours  c(»Tompu&  par  un  maU* 
svain  d'ambition.  Et  il  faut  démentir 
»  qu'ils  nous  ont  laiiTé  par  écrit,  ou  re« 
>itre,  qu'ils  fe  font  fouvcnt  portés  à  bien 
parce  que  félon  leur  créance,  aufli  bien 
dcMi  la  nôtre,  Dieu  aimoit  les  adlions  de 
^  comme  il  étoit  grand  ennemi  du  vice. 


nPm.l 
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'    D  E  S    B  Rliî^D  E<^. 

L  E  T  T  R  E^LVI-  ' 


MONSIEUR, 

Javois  bien  ouX  deBnîr  ryvrogn£rie  unealjp- 
natioîi  d'erprjt  voloocâire,  mais  à  oe*f|e 
je  puis  voir  par  ce  que  vous  me  dites  de  vw 
Blindes,  il  s*en  trouve  encore  d^autre,  jpâ 
Ton  ne  tombe  que  par  force ,  &:  qui  fe  peuf 
nommer  involontaire.  Prenés  garde  cep» 
dant ,  quil  n'y  ait  plus  d'inhumanité  $ cof 
traindre  de  la  forte  ceux ,  qui  n'ont  nulle  «»■ 
vie  de  boire  ^  cSc  qui  par  raifon  s*en  deytoîpit 
abftcnir;  qu'il  n'y  en  auroit  à  leur  ôtçi^lf 
verre  de  la  main^  &  à  les  empocher  h,% 
delàltercr  dans  une  très  ardente  foif  Vois 
avés  beau  prendre  à  garand  toute  l'AUeniai 
gne^  &c  mettre  même  rancicnne  FhilofofhK 
Grecque  &  Romaine  de  vôtre  côté;  vpiiis 
ne  ferés  jamais^  que  ce  qui  eft  abfolumeot 
contre  nature,  foit  tolcrablc;  tant  s*en  Kol^ 
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qa'il  mérite  d'être  eAimé.  Je  iai  bien^ 
qu'on  a  dit  proverbialement,  que  la  Vérité 
fe  trouvoit  dans  le  vin,  qui  la  fait  fbrtir  du 
plus  fecret  de  nôtre  ame,  avec  la  même  fa- 
culté &  fiicilité,  dont  on  le  tire  juiqu'à  la  lie 
du  fond  du  vaiffeau.  C'efl  ce  que  fignifie 
le  mot  Efpagnol  el  vino  anda  fin  cahas* 
C'eA  encore  pourquoi  on  l'a  fouvent  nommé 
le  miroir  de  nôtre  intérieur.  Et  quand  on 
donnoit  à  ceux,  qui  avoient  remporté  la  vi» 
âoire  aux  combats  de  Bacchus  un  Trepié, 
ou  pour  mieux  dire  une  taffe  à  trois  pieds? 
Athénée  nous  apprend,  que  c'étoit  en  ^i-L.Dtipn. 
tant  réflexion  fur  la  propriété  qu'a  le  vin ,  de 
nous  rendre  aufli  véritables,  que  l'étoient 
ces  perfbnnes,  qui  prononçoient  des  Ora- 
cles, montés  fur  un  Trepié.  Mais  quel- 
ques bonnes  qualités,  qu'ait  le  vin,  comme 
il  en  a  (ans  doute  de  très  confidcrables  fans 
ceile-là,  il  ne  s'enfuit  pas,  que  nous  devions 
approuver  fes  mauvais  effets,  ni  que  fcs 
excès,  qui  font  perdre  le  jugement,  &  qui 
mettent  Thonune  en  pire  état,  que  ne  font 
les  bêtes  brutes,  puiflent  être  tolérés.  Je 
parle  de  la  forte,  parce  qu'elles  ne  le  privent 
jamais  de  leur  forme  naturelle;  là  où  ceux, 
à  qui  le  vin  ôte  Tufnge  de  la  raifon,  dcvien- 

L  1  ij 


de 'meilleur  réraede  contw  un 
qui  rendit  leur  Roi  Cléouidneinfcnf^ 
points  que  de  faire  conddcrer  à 
gens  les  infâmes  &  ridicules  a<i>toni 
batidonnoieiit  leurs  Uotcs  ou  eidav 
quHs  étoient  yvres.  Pbron  conilej 
même  à  ceux ,  qui  étoienc  tombés 
malheur,  de  le  regarder  dans  un  mil 
doutant  poitir,  que  la  honte ^  qu'ils < 
de  leur  feule  contcimnce,  &!  de  lèn 
défigurée ,  ne  leur  donnât  une  exttèn 
fîGiî  d'un  tel  defordre.  Et  je  ped 
les  Comcs^  raiiès  par  les  Peintres  I 
de  Silène  j  n*avoieat  pas  moins  de  ri 
Fctat  furieux,  ou  le  Vin  rediîit  c&i 
en  prennent  immodérément^  qu^à  | 
de  boire  dans  des  vafes  ou  gobeldsi 
ne,  dont  on  veut  que  les  prëniiecs^l 
fe Ibient  fervis.  ^  ^ •  f.  '^^*^i 

Ramuf         Qiioiqu'il  en  foit^    Pittaquev  qC 
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^    IBftdl'éGrit  Diog9i)0;Lâércej,  ou  pour  qud-li.Poth. 
-   ^  autre  lu^^^tffur  du  même  nom,  fuf^^' 
[^  totié  d'avoin  iét{^  une  double  peine  aux  cri- 
^mes  qui  Te  comwettoient  par  des  yvrpgnes. 
Lts  D&mes  Ronnaîoes  n'étoient  pas  moinsv^f»//. 
punies  fiQur  ftvpir  bû  du  vin,  que  fi  elles Gtr//.  1.2. 
eufient  été  iConvaincucs  d'adulterc.    Jamais^j^^i  ",. 
les:  Cijtethagioois  nen  voulurent  perniectre Oecon.  ' 
Ikiiage  à  leur  Nf ilice.    Py thagore  le  défend  ^*  5- 
iifiis  diiciplcs  dans  Jamblique.    Les  Mufiit 
akansis'en  abAiennenc  dans  toute  letenduâ 
de  leur  Religion,     Diodore  Sicilien  inter- 
prète J'aveuglement  de  cette  Reine  Lami4,/i(.  20. 
■Binetioit  fcs  yeux  dans  fa  bourfe,  de  Ion 
élmeté,  durant  laquelle  toutes  les  affaires 
defouRoiaumc  alloient  enconfurion,  parce 
qu'tfUe  Ji'en  prcnoit  nulle  connoiiTance.     Il 
A'éfeOitpas  permis  den  mêler  avec  ce  qu'on /fr/iffr. 
fiicrifiptt  autrefois  au  Soleil,  pour  témoigner'*  ^^ 
Tairerfion  qu'en  doit  avoir  celui ,  qui  eA  pré- 
pôle.! au  gouvernement  de  tout  le  Monde. 
fiopartni  les  Allemans  même  il  lulfit,  pour 
fairCiiafler  un:  Contrat,  de  prouver,  quon 
l'a  paffié  après  avoir  fait  débauche  de  vin.   En 
vérité  c'eft  un  grand  avantage  d  ctre  né  dans /?oAii.  /. 
uo^païs  différent  du  leur  à  cet  égard,  ouî*  ^^^V- 
d'un  tempérament  qui  éloigne  de  leurs  mau* 
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vaifes  habitudes^   comme  Font  ceux,  ipali 


les  Latios  tiomment  iéfiimm,  A  prine  qpe  ni 
je  ne  dife  quîl  vaudroic  tmeiix  nsffemfalflf  as 
aux  perfonnes,  qui  ne  hDÎirent  pmtit  èi  i 
tout,  que  d'être  engagé  prefque  naturdB  fe 
ment  dans  des  moeurs  fi  dcraifoonables.  e 
Car  vous  favés  ce  qu'Apollonius  i  fiiroQm|i3 
mé  le  Dyfcole^  rapporte  d'un  Ihrrv^d'âQl 
ftote  que  nous  avons  perdu ,  &  qui  traittÉ 
du  vice  dont  nous  parlons*  L'on  y-liifli^Jc 
qu'un  Grec  d'Argos  avoir  paHie  toute  H  m 
non  feulement  fans  boire,  mak  encoie&itt 
avoir  foif^  bien  qu'il  mangeai  bèaucotiptièf 
chofes  feches  &  lalées.  Le  même  nc^fli 
pas  feulement  altéré  en  traverfant  ces  giaads 
Deferts  d'Afrique,  qui  fe  trouvent  avant  fût 
d'arriver  au  lieu  ou  étoît  le  Temple  dej|a- 
piterAmmon,  quoique  dans  tout  le cheniîii 
il  ne  prit  nulle  nourriture  qui  eût  k  nam- 
dre  humidité.  L*on  a  crû,  que  ce  Aai0HX 
34iiiiW.  deAbaris  Hyperboréen  n'avoit  jamais  ^ctéivû 
c,'7/^*^  boire,  ni  manger-  Et  quelqu*im  7&at 
dans  Athénée  qu'on  obferva  dinrant  tocBîe 
jours  d'été  un  Lafyrta  Lafionius^  ^iiii 
s'abftenir  des  viandes  les  plus  propres!^  à  don- 
ner de  la  foif ,  ne  bûvoit  en  fiiçrâi  quelo» 
que,  &  cependant  ne  laiffçit  pas  de  piflcr 
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me  un  maé  homme.  Je  doute  donc,  Ub.  2. 
lefêrokpomfrplusàfouhaiter  d^trené'^^v^ 
iimoeséRiiiers,  que  d'avoir  les  incUna* 
&  gravées  de  ceux,  qui  mettent  leur 
rerain  bien  à;vuîder  les  boutetUes.  Il 
mûi  que- Je  vinpalTe  pour,  le  lah  de  Ve^ 
dans  Ariâophaoe.  Le  plaiik  quifc  ref- 
f  quand  on  étanche  la  foi^  eft  tout  au- 
lent  grand  «^ue  celui  qu'on  prend'  en 
rentant  la  faim,  àcauTe,  qu'autant  que 
cmier  efl  lent,  le  premier  efl  fubit,  & 
ùt  feotir  en  un  moment  par  toutes  les 
ies  du  corps,  félon  le  raifonnement  du 
nus  de  Macrobe.  Et  je  me  fouviens 
Durs  de  cet  Efpagnol,  qui-difoit  à  la 
wifie,  dont  il  ne  fe  pouvoit  fevrer, 
4ue  préjudice  qu'elle  fit  à  (à  (anté.  I^o 
erdono  el  mal  que  me  hazeSy  por  el  bien 
mefabes.  Mais  fi  en  fiiut-il  revenir  là, 
i  nV  a  point  de  volupté,  qui  puifle  juAi- 
un  crime,  ni  de  coumme,  qui  doive 
nier  vos  Raiibns  de  table,  &  vos j Brin- 
^  qu'on  doit  tenir  avec  Empedocle  pour 
contraintes  tyranniqucs,  &  des  perlëcu- 
s  touc  à  fait  infupportables.  Audi  n'y 
!  rien  dans  tout  le  fuperbe  feftin  d'AT- 
us  qui  me  plaife  davantage,  que  la  de.* 
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{bnfe  <fii'i1  fit ,   que  ioleniAt  ^ 

ce  fût  à  boire  plus,  4:.  .:  „,  Vnrirîrnîtr  A' 
erat  t/ui  rfcl<fjtis   cog€r4t  <rt:  .;. 

vous  doiicés,  qiM?  la  force  foit  ici  im  pMJ 
colurc  Nature,  conl^idcrés^  que  de  toiel 
tnimaux  il  n  y  a  que  II^Bunc  ikil^  qui  b 
ve  ians  avoir  Ibif, 


J,  Ettd, 


Ce  Q^eA  pas  que  je  pccconde 
terdirc  abiblument  ics  gaktcs  de  la  h 
ne  chcre^  qui  oblige  à  quelque 
plus  que  r ordinaire;    ni  que  fe 
vous  réduire  aux  tennes  de  cecixv 

gait^  funt.      Il   n'y   a  que  ks  Va 

qui  prennent  n^mrellement  leurs, 
lâûs  boirCt  quoique  nous  atons  diM 
ris  A  de  les  Ici  *  '  *  '  s-  Les 
même  d'Hippoci.vtc  ioat  cont 
vouer,  qu'il  d^  utile  quelquefois  dci 
un  peu  largement  L'Oracle  avcck  çoi 
cela  les  Athéniens  de  rendre  dci  ht 
neurs  divins  à  Bacchus  Médecin,  i 
cure  aujourd'hui  cetuc  qui  habit 
Montagne  de  Beny  en  Afrique,  a^ 
le i Vin  comme  Dieu,  fi  nous  co 
Jeto  Lcon.    Ariftote  rtconnolc>  qu" 
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aplit  d'uneudouce  efperanGe  qui  donne pmhi 
^la  généooficéy*  'iué?^êâc^  ttoiÛ:    d^ou/f-^-f?- 
nt,  quJt  remarque  encore  ailleurs,  que  2^,  ^.  ^ 
Ls  les  homines  de  courage^    ou  peu 
1  (àut,  aiment  fort  ce  breuvage,  vinofi 
ty   -pi^KOivoL     rEt  bien  qiie  Ciinemon 
îbuat  les  effets  diffcrens  du  Vin  à  fii 
nplaifance,  s'accommodant  aux  diverfes 
neurs  de  ceux,   qui   en  prennent;   f\ 
ce  que  Saloraon  l'ordonne  à  ceux,  qui 
:  rêrprit'  contriflé,    pour  les  réjouir: 
tt  ficeram  mœrentihuSy  &*  vinum  his  qui  Prov. 
trro  ftmt  annno.     Bibant  fir*  oblivifcantur  ^-  ?'• 
fiatis  Jiiay  &  doloris  fui  non  recordentur 
wMusi     L'importance  eft  de  ne  pafTer 
qu'aux  extrémités,.  &  de  confidérer  que 
ui  même,  qui  donne  ce  confeil,  nous 
m  fait   peur   un  peu   auparavant  des 
luvais  effets  de  cette  liqueur  fi  l'on  en 
ifc.     Cui  v<£?  aiius  patri  vcc?  eut  rixai^Cnp.  25. 
fom^?  '  cui  fine  caufa  vulnera?  rui  fif- 
Ij^  octdorum?  nonne  his  qui  commorantur  \ 
vinoj    (y  ftudeiit  calicibur  epotandis.     Il 
it  ionc  uler  de  beaucoup  de  modéra- 
nt   detefier  *  ces  infâmes  coutumes  de 
ii€  à  toute  outrance;  &  admirer  com- 
rone  Prophétie,  dont  nous  voions  avec 


T?r 


-»p- 


Pour  conclufion,  permettescno 
[le  mut  de  Sicera   dont  s'eft    fei 
moni    je   confidére   avec   vous 
[fcrprit  humain  s*eft  poçé,  nonob 
f  def avantage,   à  Eure  en  forte,    c 
même  lut  capable  de  nous  eny 
lèmblc  que  rien  ne  nous  plaife 
que  la  Nature  l'a  crée,    nthil  i 
tjîitmaJmoJum  natutie  rerum  ptacet^ 
Pline  Ta  déjà   oblervé  fur   un  fi 
approchant  de  celui-ci.    Nous  cot 
jufquà  la  pureté  des  Eleraens, 
&itt;  fervir  à  nos  vices  plutôt  < 
plailus.     Et  fi  cet  Ancien  pnrioît 
nommer  le  Vin  une  Eau  poun  ic 
bois,  nous  pouvons  dire  qu'il  n*J 
de  putrefacHon  de  cette  même  ï 
tôt  avec  des  grains,  tantôt  avec 
bes,    ou  des  Icgumcs,    que  noui 
tentée  pour  y  chercher  de  noitv 
Inprés.      O  que    nous  Ibr 
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[  pourtvtt  point  de  boillbn  non  (eu- 
nt  plus  natureUe^  mais  même  plus 
eufe  que  celle  de  TEau  pure.  Je 
veux  point  d'autre  preuve  que  Tin- 
don  du  fcp^ilcre  qui  fe  voit  au  de- 
d'Aazoad.:  Elle  porte,  qu'un  gobe^ 
Jein  d'eau  y  fut  vendu  dix  mille  du- 
ce qui  n'empêcha  pas  l'acheteur  de 
rir  de  foif,  aufli  bien  que  le  ven- 
Qu'on  me  dife,  quel  vin,  quelle 
,  quelle  eau  de  vie^  pu  quel  Ras  Sa- 
mt  été  jamais  vendus  â  fi  haut  prix? 
.  n'y  a-t-il  point  d'Ambrofie  ni  àt^then.h 
ar  (puifqu'on  doute,  lequel  des  deux^*  ^^ 
jvoit)  qui  foit  fi  favoureux  que  de 
bien  fraîche  &  bien  claire  lors  qu'on 
uid  foif.  Mais  voulés-vous  favoir  ce 
peut  l'habitude  en  matière  de  breu- 
?  Garcilaflb  de  la  Vega  vous  ap-  Hifi,  ia 
îra,  que  ceux  du  Pérou  préférèrent  ^^''^ '•  ^' 
is  les  vins  cette  forte  de  liqueur,  qu'ils^'  ^'* 
avec  leur  graine  de  çara.  Et  ce  qui 
beaucoup  plus  merveilleux,  vous  ver- 
lans  l'excellente  Relation  nouvelle  de 
dand,  que  des  gens  de  ce  paîslà  ne 
nt  jamais  s'accoutumer  étant  en  Dan- 
irc,   à  boire  du  vin,   non  plus  qu'à 
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manger  du  pam,  ou  des  viandes  cuim; 
ne  trouvant  nen  de  fi  deUdeux  que  d'a- 
valer de  r huile  à  longs  trmits,  &  qoet 
qucfois  de  k  graille  de  Baleiie.  Cems 
l'homme  eH:  un  animal  encore  plus  bizaot 
que  Socrate  ne  fe  Voâ  imagina 
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AVERTISSEMENT. 


^jl^lT  fl^our  nous  maintenir  Jans  f ordre  ^  fue 
%l  ^  nous  nous  Jbmmes  préfcrits  >  nous 
commençons  la  féconde  Partie  de  ceFolume  par 
Us  lettres^  dans  lesquelles  Monfieur  le  Fayejt 
a  dmmS  le  plus  des  Remarques  fur  la  langue 
Frasiptfe. 

X  iJ 


•     '        AVERTISSEMENT. 

,      Ctf  quatre  lotmfiarmt  ^ritetàMi 

finit  Nm^^  SHIiothUmn  du  C^dimtl 

marin  ^  îf  ami  intime  de  tAtamr^  ifoccâji 

des  Remarques  de  Monfieur  de  F'aÊ^elatJur  i 

ia^gue  Fr/mçùi/è^  quiparlaJmteJhnÈdepeîmÀ 

fi  cêlihres.     V Auteur  de  la  me  de  Mmfieur  l 

Vayer^  placée  à  latite  de  ceUe  E^im^  &i 

allégué  à  la  page  34,  plufieurs  m^s  pà  i 

aigri  Mmfieur  le  V^et^  qm  étoit  aujfi 

que  Monfi^r  de  Faugelas^  Memire  de  fAeSÊhy 

demie.         A  cela  nous  pouvons  ajo&ter^  qtt 

dans  la  Préface  de  fon  livre  ^  MonfieurdeVmt 

gelf^s  avoitpour  ainfidire  affeffé  decritifêerk 

Trente  de  Monfiiur  le  Fayer  ^  quiapotartitre^ 

ConfidéradoQS  fiir  l'Eloquence  Fraoçoilb  ds 

ce  Tems,  €^  que  nous  avons  donné  dans  la  gff^  \ 

miere  Partie  de  cette  Edition.         Monfinfè  \ 
Fojier  ne  s*étoit  que  trop  déclaré  dans  fis  i 
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ntfmt^itS  fiiiiioeaipoUphttdilài 

r  twrs  dephrrfes;^itris.    naSkuréUêtcit 

partf  peur  ks  rickeffès  de  fa.  AnqfHfV  f^^ 

rrcioif  tûûfatirs  à  tmnttrer,  que  rim  liy  ^ 

tuàfiblci  fue  PaMiffèment  desumeiemmoti  tm 

r  ancieni  pkrtfes.     Jl  ne  nous  ferait  pas  md^ 

?  â'etaierfafaçM  de  penfeTy  fi  c'était  ici  te 

M  de  nous  étendre  fur  lés  richejfes  de  la  langue 

nglo^iy   au  peut-être  encore  de  la  langue  Ruf- 

^  ^  ont  de  grands  avantages  ^  âis^il  efk 

^efUm  de  traiter  des  arts  îs^  des  fciences. 

'^ 

Toutes  ces  raifons  y  ^  peut-être  d autres 

ware ,  engagèrent  nôtre  auteur  à  écrire  ces 

iotri  lettres  contre  les  Remarques  de  Fauge* 

s.         Jl  0  a£è%  décidé j  que  toutes  ces  criti* 
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ifin  OrâmÉmmkdisfmi'm  iSes  memet 
-grande  anditij  £f  fmmr  tordinmre  d^m 
md  èun  à  charge  à  kpîus  grande  partie  dtf 
ieSeuti.  Ei  ceflfam  dotâe ,  pour  okmer  l 
'  îcet  mcùfwement ,  que  nôtre  auteur  a  i$^é  it^ 
tes  lettres  nmére  de  refiexiomfQUdes^  £f  té 
mesmmtfantiSy  Jur  ttmt  dm^  la  dermere^  fi 
peut  véritablement  fervir  de  Supplément  à 
Trakide  éloquence  Fronça^  ^ 


1 


Nous  ne  laîfferons  pas  iohferuer  enpsf 
fanty  que  malgré  totiies  les  critiques  ^  qm  mt 
attaqué  les  Remarques  de  Faugelas^  U  M^a  pas 
laijjé  defe  tnaintenir  jufq^ici  dans  un  gr§^  cré- 
dit; A  bien  des  égards  elles  font  dun  grmi 
poids  y  là  plupart  des  mteurs  encore  de  Wf 
jours  fouvent  t'étaient fitr  ces  Remarques*  M 
iftm§,  très  décidé^  que  depuis  le  tewBS  de  Mm] 


AVERTISSEMENT. 

m  le  Foyer  k.Stjfk  de  là  hmgm  Wirémpi/èi 
je  dirais  presque  k  Getnede  la  Nation^  efi. 
Umeat  changé^  qm  fiMmpmrUFayetn* 
wttfomdnwiy  UnenccmoitnntfbNmmt^ 
^mfalM^ue^  m  fa  Patrie. 

Les  autres  lettres  fdJiàveMfégt  dans  h 
he  go&t  que  cettes  que  nous  avons  dmnëes 
nia  première  Partie  de  ce  f^obme;  elles  rau* 
t/ur  diférerjs/ufets  de  PAUo/apAie  Êr*  délit- 
ature.  « 


fT^       KT^        pn^        f?î^        fTi^ 

FWjrf*  »kjrf»  -«iurf»  »k>«  m-^LJlm 


DES 

aNOUVELLES  REMARQUES 

SUR    LA    LANGUE 

FRANÇOISE. 

LETTRE     LVII. 
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MONSIEUR, 

Yjxai  vu  le  Livre  des  Remarques  fur 
^9  $  nôure  Langue,  dont  vous  voulés  que 
je  vous  parle,  le  mérite  de  fbn  Auteur  ne 
m'aiant  pas  permis  d'en  négliger  la  leâure^ 
EoGOce qu'on  vous  ait  dit,  qu'il  y  a  bien  des 
ooa-valeurs;  &  quoiqu'il  reflemble  en  e& 
fisc  à  l'Egypte  d'Homère,  dont  toutes  les 
liantes  ne  Ibnt  pas  de  même  bonté,  tenés 
bour  aduré  néanmoins,  qu'il  contient  de  très 
telles  ol^i^ations,  &  qu'on  en  peut  retirer 
TmeVLPm.n.  A 


T  ;Tî  T  T  ft  E     LVît 


beiuCQup  ùe  prouL     ^lais  dilpcnfcs-mi 

vousTiippliC)  de  vous  entretenir  fur  un 

pour  lequel  je  commence  à  rdrenrir, 

fçai  quelle  averfiou*     Mon  ame  le  ùà 

croire^  qu*il  eft  tenw  de  s'occuper  plus  fcj 

fement,  &  qu'il  y  a  de  la  honte  à  s'ami 

encore  à  des  queftions  de  Grammaire, 

tt^l^tun,  tout  èloqu«[m  qu'il  eft,  ne 

pas  de  dccbraer  en  plus  d'un  lieu  coni 

trop  ^anrd  foin  des  mots ,  Se  rcxccffive 

fedacioîi  duAingBgC  .    Si  pcrbm^um^ 

dans  fon   Politique,    cnrhfitatem  vkat\ 

€vaJis  infwe&ute  HiimJum  fapienîior, 

dans  fonTheartetuSj  qui  eft  le  Dialogue 

la  Science j   il  déclare,  qu'une  cen 

gligence  au  choix  des  paroles  a  fouvi 

De  grâce ^  tant  s'en  faut,  qu'elle  foitii 

d'un  honnête  homme:  iVw; 

facilhaîy    fir"  non  nimis  acturnin  rx^wj^-»-*^ 

vt  plurhmmnon  eft  forMàa  Zf  él/itert&jfi^ 

ffus  potius  contrarium  :  eft  autem  nammnf^M 

itinm  mceffaria.     Je  ne  m  amufe  pas  à  voos  " 

tranlcrire  le  Grec,  que  vous  pouvés  fûif 

vous  mi5nie.      J'aime  mieux  vous  ajoètefi 

que  Clément  Alexandrin,  qui  rapporte  ces 

deux  paitigcs  de  Platon  au  premier  livre  <lc 

fes  T:i  T       ou  vc  fort  conforma 

texte  Uv  X  Lwii.ui  w  w«iate.  Nemuttum  um 
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M  verbisj  jugeant,  que  de  contrevenir  à  ce 
précepte,  c'eft  commettre  la  faute  deceuj^ 
qui  ont  plus  de  curiolité  pour  leurs  habits^ 
que  pour  leur  propre  perfonne ,  &  qui  ne  iâ 
ibucient  pas  tant  d'avoir  le  corps  net  &  à  fon 
aife,  que  d'être  vêtus  fupcrbcment  &  à  la 
mode.  EnfiU)  quand  je  me  repréfcnte  cette 
ievere  fentence  que  Seneque  a  prononcée 
dans  une  de  Tes  Epitres.  Turpis  Sf  ridiculu 
res  eft  ilementarius  fenex  y  mon  efprit  fe  re- 
volte  tellement  contre  toutes  les  loix  de  Do* 
nat&  de  Prifcien,  qu'en  vérité  ce  me  feroit 
une  trop  grande  contrainte,  d'y  faire  la  moin- 
dre reflexion.  J'avouô  néanmoins  que  c'eft 
prendre  les  chofes  un  peu  trop  à  la  rigueur: 
Aufliferois-je  trcsfachc  de  trouver  a  redire  là 
defliis  aux  divertifTemens  des  autres,  quoique 
le  mien  ne  s'y  rencontre  pas.  Et  j'honore 
d'ailleurs  à  un  tel  point  celui,  qui  a  pris  la 
peine  de  nous  donner  ces  belles  Remarques^ 
qu'il  n'y  a  rien  que  je  ne  penle  à  Ion  avan* 
cage,  au  même  tems  que  je  veux  être  fi  au- 
ftere  en  mon  propre  fait.  Trouvés  bon  que 
je  le  vous  témoigne,  en  vous  reprélèntant 
en  fil  faveur,  que  ce  grand  Chancelier  du 
Roi  Theodoric  ne  dédaigna  pas  à  1  âge  de  Caffioâ. 
quatre -vint  treize  ans,  comme  il  le  confeffe 
dans  ion  Avant -propos,  d'écrire  le  livre  que 

Aij 


.1^^' 
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oous'îivons  delui»  totidiant  TOrchographt^ 
iàns  parler  de  ceux,  qu'tlafîdcs  delaGtâm* 
maire  &  de  la  Rhétorique,  L'exemple  dt 
Sûcrate  iious  apprend  au(H,  qu'il  n^y  a  petit 
de  tems  A  avancé  dans  la  vie,  auquel  il  oi 
ibit  bienfeaat  de  sinftruire  des  diolèâ  uA 
mes  y  qui  femblent  les  plus  légères.  &ft^ 
ce  £imeux  Domteur  de  tant  de  moires  M 
crût  pas  fe  faire  tort  de  purger  une  étable  à» 
toutes  fes  ordures,  peut-on  blâmer  celui,  qâ 
6'applique  à  mettre  nôtre  Langue  dans  kpfeil 
^  grande  pureté  dont  elle  e(i  capable,  &  qiÉ  * 
tâche  d'en  ôter  tous  les  de&uts,  que  le  tsif^ 
bariûne  ou  le  folœcifmcy  ont  introduits? 

Ne  vous  imaginés  donc  pas,  que  la  part 
que  je  puis  prendre  dans  toutes  f^  ceûTuccs 
me  touche  très  fenûblement  ;  ni  que  ce  qiM 
b  couché  en  charadteres  différens  dans  fà  Pife- 
&ce,  me  donne  le  moindre  refTentimefi^  ^d 
lui  puifTc  être  préjudiciable.  Tarn  s'eafimt^ 
j'ai  été  très  aife  qu'il  fe  foit  déchargé  de  oa 
qu'il  avoit  furie  cœur,  &  qui  le  de  voit  ftfll 
doute  incommoder  depuis  un  ft  long  tcflafc 
Car  vous  favés  bien,  Qu'il  y  a  dix  ans  queB 
livre  dont  il  rapporte  les  textes  fut  impiiiiié^t 
&  je  m'étonne  feulement  que  le  mal ^  qoï 
pouvoit  faire,  &  qui  demandait  ^  die -il,  VA 
fort  promt  remède,  lui  ait  potuis  de 
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pifier  durant  ce  terme  dans  le  péril.  Mais 
X)mme  Ton  zèle  pour'le  public  *eft'  toujours 
ouable,  nonobftant  ce  retardement,  il  ne 
rouvera  pas  mauvais,  que  par  un  mémo 
notif  je  vous  donne  avis,  qu'il  ne  dut  pa^ 
ircndie  Tes  fentimens  particuliers  pour  ceux 
Tune  Compagnie,  qui  ne  peut  être  jamais 
rop  eftimée.  Je  vous  le  dis  fans  flaterie, 
k  vous  protefle,  que  depuis  fbn  établifle- 
nent,  j'ai  vu  fort  peu  de  perfonnes,  qui  en 
larlaflent  avec  mépris,  puifque  rien  ne  l'évite 
itijourd'hui,  qui  ne  fufTent  infiniment  au  def- 
bus  du  mérite  de  ceux,  qui  la  compofent^ 
pour  ce  qui.  touche  le  bel  ufage  de  nôtre 
Langue.  Si  les  règles  de  cet  Auteur  venoient 
lonc  de  (i  bonne  part,  je  vous  exhorterois  à 
ies  refpeAer  comme  des  Oracles,  &  pour 
moi  je  ferds  gloire  d'y  déférer  en  me  retra- 
ihntj  encore  que  je  ne  crufTc  pas  faire  en 
xla  une  aélion  héroïque  comme  il  la  nom* 
ne.  J'ai  bien  apris  de  la  Morale,  qu'il  y  avoit 
juelque  chofe  d'héroïque  à  Surmonter  lc€ 
^noes  paf&ons,  comme  font  celles  de  la 
;x>lere;  mais  pour  ce  qui  touche  une  iimple 
léfèrence  en  des  chofes  légères,  telles  que 
ont  celles-ci,  il  me  femble  que  cela  s'appel- 
e  docilité,  qui  efl  une  vertu  dont  les  moin- 
Ires  en&ns  font  capables,  Se  que  je  crois 

A  iij 
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n'avoir  été  mifc  que  cette  feuk  fott  au  ratig 
des  Héroïques-  Quoiqu'il  en  foit^  je  m 
veux  pas' dire,  qu'une  infinité  de  belles  cho- 
fes,  qui  fc  voient  dat^  ces  Remarques,  w 
viennent  de  ce  lieu  de  refpeûdom  nous  par* 
Ions:  mais  je  vous  affure^  qu'il  n'eft  pas  fk|e 
même  du  refte  où  vous  trouvés  tant  à  rediic^ 
&  que  ce  ferait  une  grande  injuftiœ,  d'at» 
buer  à  tout  un  Corps  des  chinions  fingu- 
lieres,  qui  ne  doivent  être  confidcrées  que 
comme  le  font  celles  des  particulier^- 

Aprésce  petit  avis,  je  vous  en  dooiieiii 
deux  ou  trois  autres  (aucunement  pour  voaS 
conteatcr)  qui  regardent  principalement  cet- 
te Préface,  quoiqu'ils  ne  laifTent  pas  d'êw 
importans  pour  la  lecture  de  tout  TOuvragic 
En  premier  lieu  y  elle  accufe  ces  MefEcup 
dont  elle  fe  plaint,  les  nommant  toujoitfsdc 
la  forte,  d'avoir  fort  déclamé  contre  lirpuiclé 
du  langage,  &  ^contre  fes  partifkns;  à  quoi 
je  me  doute,  quils  n'ont  jamais  penîc:  pour 
le  moins  ne  voit-on  rien  qui  aille- là,  ni  àaoi 
le  livre  dont  il  cite  les  Textes  en  groflb  lo- 
tre>  ni  dans  tous  ceux,  dont  j'ai  pu  preodie 
quelque  connoidance.  Comme  ils  ne  ptf* 
lent  que  du  mérite  de  T  Eloquence  j  fli 
n'avoient  garde  d'être  pour  l'impureté  des 
mots^  ni  pour  celle  des  phrscfesj  pui^ 
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«DUC  le  inonde  iait  qu'il  n'y  a  rien  ^'ui  lui  foit 
fi  contraire.    Mais  comment  peut-on  écrire, 
^e  dans  tous  ces  beaux  raifonnemens  quils 
fimt  de  ia  Langue  ^  ils  ne  parkfJt  jamais  iù 
i'Ufage?  femblables  à  ceux  y  qui  traiteroieni 
rie  t  ArclùteQure  fans  parler  du  Niveau  ni  de 
i'Equierre^  fm  de  la  Géométrie  praEtique  y  fans 
taire  un  feul  mat  de  la  Règle  ni  du  Compas. 
Vraiment  c'eft  une  chofe  étrange,  qu'à  Tou- 
venure  du  même  livre^  dont  je  viens  de  parr 
1er,    &  qui  femble  être  l'objet  prindpal  de 
cette  Préface,  Ton  ne  manque  jamais  a  ren- 
contrer dequoi  prouver  la  fauITeté  de  cette 
imputation,   &  qu'on  la  puifTe  même  con- 
vaincre de  mauvaifc  foi,  vu  quun  des  ar-. 
dclesdont  on  fe  plaint,  commence  par  ces 
propres  termes:    Il  y  a  auffi  la  confiJëration 
du  mauvais  fon^  îf  du  peu  de  fatisfafiion  que 
reçoit  F  oreille  y  quand  eue  eji  touchée  de  quelque 
9mt  que  l  Vf  âge  na  pas  encore  poli  ni  approu- 
vé.  Je  vous  prie  que  je  vous  rapporte  enco- 
re ce  que  je  trouve  au  feuillet  précèdent.    // 
faut  que  ceux,  qui  prétendent  à  [Eloquence y  faf 
fent  leur  première  étude  de  la  valeur  des  mots^ 
^  de  la  pureté  des  diSfionSy  pour  fa  voir  celles^ 
dont  ils  fe  peuvent fervir  y  ^  celles  y  qui  doivent 
être  rejettées  comme  n  étant  plus  en  ufage.  Car 
c*eft  une  des  premières  règles  que  donnent  les 

A  iiij 
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Miédtns  di  cette  profeffiM^  d'éviter  ammi 

teunltùMiti  lesp&fîdtfhmfkfesj  ^dela 

fidfrerpwr  être  de  la  nature  des  pièces  de  i 

M^^  àmt  il  m  fe  faut  jMÊgis  chéirgeryfi 

ffmt  cnrty    &*  ^Me  le  pewpk  we  les 

Avec  quel  {ront  ofe-ron  dire  aprcs  celui 

aiîcz  d^autres  aidroits  du  même  livre, 

ces  Meflieurs  qu'on  prend  ft  fort  i  parti  ^  fil 

parlent  jamais  de  TUikge?    Ils  en  pubbtf 

rimporoince  dans  leurs  ouvrages.     VsMt 

bent  d'accord  de  toutt^  les  de^n irions  qu'a 

donne  TAuteur  des  Remarques.     Ils 

donnent  le  mauvais  auÛî  rigourculi 

qu'il  fe  peut.  Et  ils  conviennent  encore 

lui  fur  ce  point  y  que  quand  le  bon  eA 

nu,  Ton  ne  fauroit  mieux  fiiire  que  de  le 

we.     Mais  ik  foutiennent,  qu*il  a'cqui 

âpres  cela:    Qu'il  prend  le  douteux  &  Il 

connu f  ce  font  ffô  termes,  pour  le  boO;  ^ 

déclaré,  ou  le  véritable;    Et  qu'il  nyaricfl 

de  fi  contraire  à  ce  dernier,  que  le  ^q^MMit 

qu'il  fait  de  beaucoup  de  paroles,  &  S^ 

grand  nombre  de  façons  de  parler  comN* 

nées  par  fon  livre,  fût- il,  comme  il  k^ 

darc  dans  cette  Préfiice,  beaucoup  plusû^ 

vant  que  lui. 

Vous  rires,  je  crois,  de  Ku  voir  rcfiW 
tous  les  Auteurs  dont  il  s'eft  fcrvi,  &  qui  ck» 
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qoÊtot  fesTentimeii^  par  ces  termes  généraux^ 
fi^ils  ne  àifeat  rien  moins  que  ce  qjfm  kurfmt 
dire.    Des  r^nfes  fi  indéfinies  ne  s'em* 
ploient  jamais  qu'au.de&ut  deraifons,  qui  la- 
tisfaflfent  dans  le  particulier.     Et  quand  il 
choifit  entre  tant  de  paflages  qu*il  avoit  à 
combattre^  celui  de  Pomponius  Marcellus, 
il  montre  aflez  ce  au*il  pouvoitfidre  au  refte. 
Ces  Meffîeursj  dit-  ii  j  en  font  leur  ëpée  îf  leur 
louclier.  J'ai  pris  la  peine  de  revoir  rendroit, 
où  Ton  a  parlé  de  ce  Marcellus^  ce  qui  s'eft 
fidc  tellement' en  paflant  au  fujet  de  Tibère, 
que  c'a  été  fans  y  joindre  la  moindre  réfle- 
xion, tant  s'en  faut  ^  qu'on  ait  pris  cela  pour 
principal  fondement.      Il  s'écrie  qu'on  a 
grand  tort  d'avoir  écrit,  que  ce  Grammairien 
^étoit  rendu  extrêmement  impormn,  &  mê- 
me ridicule,  à  force  d'être  exacl  obfervateur 
de  k  pureté  de  fa  Langue;    ajoutant,  que 
Suetône  ne  l'a  pas  dit  ainfi,  &  qu'il  faut  que 
par  furprife,  ou  par  négligence  l'on  fe  foit 
mépris  de  la  forte.     Déjà  pour  ce  qui  eft  du 
ridicule,  c'eft  lui  même  qui  a  le  tort  de  s'en 
plaindre,  puifqu'il  a  pris  la  peine  d'étendre 
flu  loog  le  procédé  pedantefque  de  Marcel- 
lus,  (car  il  le  nomme  delà  fii^n)  avouant 
que  Caffius  Severus  eut  raifon  de  s'en  inoc- 
quer.    £t  quant  à  Timpormnité  qui  accoofr- 

A  v 


|if^]t  la  trop  eirafte  obferration  des  règles 

ifcëe  k  pureté  de  îk  Langue,  voici  le  propre 

inaeg^  de  Suecone  lors  qu'il  comrneace  i  par- 

Iké.  gr.lçf  4ç  lui  :    Marcus  Pomponius  Murcdba  fet^ 

^***      mtmk  Liîtmi  exaûcr  mokftifpmus.     Il  n'en 

fgut  pas  davantage  pour  faire  reconnoitre  la 

Taleur  de  cette  inflance^  qui  nie  une  chofe 

il  claire  5  &  qui  va  toute  à  prouver  que  Mat* 

^eUus  nctoit  pas  un  ridicule  obfervateur  des 

]oîi;;ÇramniatLcaieS|  parce  que  c  etoit  un  vnd 

Fedi|it.     Pour  moi  je  vous  confeffe,  quejû 

n'eotçns  rien  à  de  telles  négatives,  ni  à  cetîc 

'  I      for»  de  raifonnement, 

^  Ce  n'eft  pas  que  je  ne  veuille  refpcïfler  au 
cjouble,  comme  j  y  luis  obligé,  une  peribi^ 
se,  qui  a  eu  aflez  de  cour  toi  (le  pour  dire, 
qu^elle  fdfoit  profeffion  de  nous  honojtr. 
Mai$  eaoore  n'eft-il  pas  jufie  d'i 
iàns  repartie  desfentimens^  qu'cm 
foanablesj  à  caufe  qu'ils  n'agréent 
Iç  monde^  &  qu'ils  heurtent  des 
pnfes  de  fi  longue  nutin^  qu'on^  c^ 
i^ndonner.     C'eft  le  fondement 
de  toutes  les  animofiités,  quiporoU&tt; 
xiQS  difputes.    Il  nousfîche  de  quitter 
nous  devenons^  vieux,  k  maui^dCb  ^ 
àfi  nos  jeunes  années.     Ql^  1^1t^^tl^\ 
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H|r  pult.     Et  nous  fomn^es  fi  fcnfiblcs  de  co 

Hté*là>  que  nous  coatellons  juiqu  à  rcxcrc- 

^Bté  pour  unefyllabe^  û  nous  lomaics  ac- 

Kutumés  depuis  un  long  tcms  a  la  pronoo* 

^^r-     Il  me  leroit  fort  aile  d'appliquer  cela 

au  fujet  de  cette  Lettre ,  &  de  vous  montrer 

par  le  menU)  avec  combien  dinjuAice  roci 

s^opinidtre  à  condanner,  ou  à  faire  valoir 

termes  indifférens ,  par  une  pure  prcven- 

>n  d'eiprit     Mais  je  vous  ai  déjà  déclaré 

^reiblution  du  mien,  à  méprifer  les  cholcSy 

font  fi  peu  de  Ion  goût*     Et  puis,  il  ny 

iroit  point  d'apparence,  de  mettre  à  Texa- 

;n  les  phrales  uî  les  diclions,  dont  tratto 

te  Prcface,  puifqu  elles  font  plus  particu* 

prcment  confidcrces  dans  le  corps  de  l  ou- 

2ge>  où  je  vous  aï  dit  que  je  ne  voulois 

)int  toucher. 

Il  vaut  mieux,  que  j'emploie  ce  qui  me 
^cfte  de  papier,  à  combattre  le  dangereux 
^phorifme,  quon  aglilTé  vers  le  milieu  de 
pièce  pour  le  faire  pafTcr  avec  le  refte; 
If/Hne/mt  quun  tmuyius  met  —   ^fcrkr 
Prédicateur^  unAvodit^  un.  v/,  c** 

iil  ift  capable  de  faire  plus  de  tort  qum  wmur 
m  raifofmêment.  Pour  moi  je  tiens  ce 
jifcours  pour  ^i*^  r--^-  -r  ^^^  *-'  '  hemcdani 
iraaticred.  ^-.a.,.,  .,..ua^i 
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fe  jamais  proEkonc»'.  Car  pour  ce  ipii 
eeme  c€s  trois  pro&ffions  difFéretit»,  il 
droit,  que  la  réputation  d'un  Prédicateur,  1i 
tf  un  Avocat,  ou  d'un  Ecrivain  fût  bien  mal 
fondée  y  pour  être  fi  tôt  &  fi  facilement  roi-  i 
verfée  par  un  feid  mot^  que  chacun  dTew  i 
croit  fans  doute  très  bon ,  puilqull  l'écrit  on  i 
le  profère  j  mais  qui  Ti*agrée  peut*être  pas  1 1 
une  oreille  trop  délicate,  ni  à  un  Lecleai  ij 
icrupuleux.  A  la  fin  l'on  voudra  qu'un  fti^ 
djcateur  prenne  garde  de  plus  près  aux  kiîx 
de  la  Rhétorique,  qu'à  cell^  du  E>ecâlogii% 
&  qu'un  Avocat  fonge  davantage  aux  r^ks 
du  Defpautere,  qu'aux  Conflitutions  dû 
Tribonien.  £n  tout  cas,  je  maintiens^  qm 
la  plus  mauvaife  didtion,  qui  puiiTo  apparcoK 
ment  être  cmplojée,  ne  doit  jamais  caufir 
un  mauvais  effet,  &  qu'elle  ne  le  peutiuii& 
qu'envers  des  perfonnes  très  injulles.  Il  fi 
même  lieu  de  foùtenir  que  |ainais  hoamte 
n*a  mis  la  ipain  à  la  plume,  ni  parlé  en  pi- 
blic,  dont  la  renommée  n'eut  été  bien  tôt 
diffamée,  fi  cette  maxime  a  voit  tant  foitpcà 
de  vérité.  Mais  pour  ce  qui  concerne  le  ni* 
fimnement,  qu'on  veut  rendre  de  moQ^ 
oonfidération  que  les  funples  paroles,  c^  ^ 
ce  que  je  vous  prie  de  reietter  bjenj  loin  iù 
vôtre  efprit,  quelque  ptétextte  quV»  pccné 
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pourTy  imprimer.  Et  qui  font  les  perfoo- 
ncs^  donc  itfinlle filtre  qiœlqueént,  fi  elles, 
B'apperçoivent  plutôt  d'un  mauvais  mot  que 
d'un  mauvais  nuLbmiement,  &  fi  elles  ar- 
rêtent plutôt  au  premier  qu'au  fécond?  Te- 
nons pour  une  vérité  inébranlable^  que  c'eft 
de  k  bonne  penfée  que  doit  venir  le  prix  à 
une  pièce  d'Eloquence,  qui  n'a  rien  £ms  elle 
de  recommandflî)le ,  peffus  fft  qmd  nos  difer- 
tM  facity  &*  vis  mentis.  Mercure  n'^  nul 
pouvoir  £ins  Taidc  de  Minerve.  La  plus 
grande  pureté  de  langage  eflinfipide,  ScnC- 
fisfflble,  fi  elle  n'ed  accompagnée  du  boa 
feis,  à  un  bouillon  d'eau  claire,  qui  ne  nour- 
rit point  Et  quand  Salufle  a  dit  de  Catilina^ 
qu'il  a  voit  allez  d'éloquence^  mais  fort  peu 
de  jugement ,  Auic  ehqnentiafatis ,  fapientia: 
parmn,  il  n'a  parlé  que  d'une  faulTe  Eloquen* 
œ,  dont  on  ne  doit  jamais  iQiire  la  moindre 
eftime.  C'eft  pourquoi  Ciceron  a  pofé  pour!»  Orar^ 
un  fondement  certain,  que  fans  la  Fhiloib- 
phie  Ton  nq  pouvoit  être  véritablement  élo- 
quent: Pcfitumfit  in  primisy  fine  Pldlofopha 
non  poffe  efici  queni  quarimus  eloquentem.  £t  In  Brti$9, 
dans  un  autre  endroit  il  maintient^  que  la 
finircc  de  l'éloquence  ne  fe  doit  chercher 
que  dans  l'étude  des  belles  Lettres,  nommant 
même  Fhilofophie,  la  mère  de  toutes 
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les  bonnes  aftions^  mntremhêmfi^&ihm;U 
neque  diûorum.     Quintïiien  n*a  pas  été  d'une 
ta.  n.  t^inîon  différoite.     Il  remarque  iprcs  cS, 
I^f.  €.2.  grand  Homme  qu*il  appelle  toujours  fou 
■Maître,  que  œux^  qui  enleignoient  airn^ 
fois  à  bien  parler ^  étoient  les  mêmes,  qui 
apprenoîent  à  bien  penfer*      Et  il  proteftei 
qu'il  s'oppofera  toute  fa  vie  à  de  certaines 
f^ens,  qui  Tans  fe  foucier  braua)up  des  cho^ , 
fes>  qui  importent  te  plus  ^  &  de  la  matim. 
du  diicours,  qui  doit  faire  le  capital,  viA* 
liflent  dans  une  vaine  recherche  de  tenaa 
choifts.     Afin  que  vous  ne  penfiés  pas  que 
Proœm.   jc  VOUS  împoic>  voici  fon  texte  :  Refiftamm 
'•  '•        ^  omijfa  renm ,  ^ui  neruijimt  in  caufii^  M- 
gefaia^qtmâaminamcircavocesfludhjèmjm^* 
£n  vérité  lagréable  clocutioa  eft  à  prifcTi 
mais  non  pas  jufqu'à  un  tel  point,  que  nous  ^ 
la  rendions  plus  importante  que  le  raifixine- . 
ment.      Âaron,  qui  étoit  fort  difèrtiepré- 
lènte  la  première,  l'autre  redemble  à  Mdlè: 
&  Dieu  femble  avoir  deddé  le  mérite  dci 
deux  par  ces  paroles,  ille  erit  tibi  vkeOrth, 
torts  j  tu  vero  et  vice  Dei.     Je  ne  doute  poiBt 
que  celui  même,  qui  avance  la  propofitioii 
dont  nqus  nous  plaignons,   ne  tombe  dtei^ 
cord  de  tous  les  avantages  que  ixNis  dOB> 
oons  au  dernier,  puifqulil  avoue,  qu^  n^^i 
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^oiotdecompaïaUbti^ePunàraiitre.  Mais 
;:ependant  il  eft  très  dangereux  ici  delaiffer 
établir  des  maximes ,  qui  vont  à  aire  n^* 
^r  ce  qui  eft  le  plus  important:  outre  que 
lous  pouvons  dire,  qu'elfes  ne  font  pas  véri* 
Dies.  Il  ne  faut  pas  fouffrir,  qu'on  donne 
m  quelque  façon  que  ce  Toit  le  premier  lieu 
lux  chofes  inferieuros  &  fubordonnées,  ni 
[u  on  mette  le  ferviteur  dans  la  place  du  Mai« 
re,  ou  qu'on  prenne,  comme  difoit  cet  A» 
àen,  Melantho  &  Polydora  pour  Pénélope. 
^ous  voions  tous  les  jours  des  Auteurs,  qui 
ont  d'autant  plus  mal,  qu'ils  écrivent  bien  & 
Aliment,  parce  qu'ils  ne  s'amufent  qu'à  des 
>agate]les,  où  Ton  peut  dire,  qu'ils  emploient 
k  confument  de  trop  nobles  matériaux. 
[Combien  s'imprimc-t-il  de  livres  femblables 
i  ces  fruits  de  cire ,  qui  ne  ibnt  bons,  nonob- 
lant  leur  artifice,  qu'à  tromper  la  vue?  Et  ce 
|ue  dit  gentiment  l'Elpagnol,  n'efl-il  pas  tout 
vident,  qu'on  fe  donne  aâezfouvent  bien  de  la 
>einc  à  mettre  necedades  en  almivar^  ou  pour 
t  dire  avec  moins  de  grâce  en  François,  à  de- 
iter  des  fottifes  bien  confîtes.  Brilbns  là,  je 
DUS  f  upplie,  &  vous  fouvenés  que  ces  généra- 
ités,  où  je  me  laiffe  quelquefois  emporter,  ne 
oiventoffenfer  qui  que  ce  foit,  parce  quelles 
le  regardent  peribnne  dans  le  particulier 
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MONSIEUR, 

Qudque  vous  aiez  tort  de  me 
Gomme  vous  &tt€s>  j'ufisnd  < 
êc  compkiiànce  qu'il  meiènipalQik 
vu  que  vous  ne  m'ohligics  pas  i  ta 
k)!^  tems  la  maio  à  la  plume,  queo 
longueur  d'une  Lettre  afles  étendue  1 
ra  ibuffirir.  S'il  fidloit  fatisfidre  à  toc 
demandes  fur  ces  belles  Remarques, 
verrais  réduit  au  travail  d  un  auffi  g 
hune  pour  le  moins  qu'efl  le  leur, 
vous  fiiffiiè,  que  je  me  ferai  une  e 
violence,  afin  de  vous  rendre  oootenii 
gucres  de  chofes'plus  à  contre^oom 
conteftation;  fur  tout  quand  die  de 
avec  des  perfonnes  de  m^te^  &  qu? 
flore  oxnme  je  Eus  celle,  quejecnil 
fenfer  id  par  des  ièntimens  aflfez  diflS&i 
fiens.  Car  après  tout,  quelque  éqn 
que  nous  fiuoos,  il  arrive  peu  gin  oc 

i 
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^ùdons  fans  reffendment,  &£ias  une  fecret* 
te  émotion  mal  propre  à  conlèrvçr  les  ami- 
tiés.     Je  penfe  qu'on  en  peut  rendre  cette 
Taifon  phyfiquc  &  morale  tout  ensemble/ 
que  comme  fa  conimunication  eft  grande  en- 
tre le  jugement  &  la  volonté,  &  leur  liaifoa 
très  étroite^  il  eil  aufli  prefque  impofTible^ 
que  ceux  9  qui  penfent  diverlèment  dcscho-^ 
iiss,  &  qui  ont  des  opinions  contraires,  foienc 
bien  unis  d'inclinations ,  &  fe  rendent  autant 
,àt  bons  offices,   qu'ils  fcroient  fans  cela. 
Ceft  une  honte  néannioins  que  nous  ibions 
fi  peu  raifonnables,  jSi  une  grande  foibleiTe 
^efprit ,  de  ne  pouvoir  fouffrir  la  moindre 
opntradidion  fans  en  venir  pour  le  moins 
aux  mauvaifes  paroles.    Sit  ifta  in  Grcecorum  Cte.  1. 
livitate  per  ver  fit  as  y  qui  maledi^is  infeElantur^  f^ 
eos  a  quihiis  de  veritate  dijfentiunt.     J'efpcre 
de-me  tenir  tellement  éloigné  d'un  fi  infâme 
procédé,  qu'on  ne  me  pourra  rien  imputer, 
qui  en  approche,  me  contentant  de  vous  re* 
murquer  Amplement  ce  qui  me  Icmble  le 
moins  recevable  en  lifant  ces  Remarques, 
dont  il  efl  quedion.     Ce  fera  fans  y  obfer- 
ver  d'autre  ordrç,  que  celui  du  livre,  qui  les 
contient,  fi  tant  eft  qu'il  en  ait,  puifquc  l'Au*    . 
teur  a  déclaré  qu'il  n'en  vouloit  point  garder, 
&  fans  mq  donner  plus  de  peine  que  de  re- 
TpmeyLPm.Il  B 
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paffer  feuille  à  feifllle  furies  endroits  où  fl 
mis  une  petite  marque  en  ùâSsmt  ma  ^ 
miere  leilure. 

Page  6.  Je  m'étDnne  qui!  cdndanneQ 
fon  grand  Auteur  Coeffetcau  n*aiant 
écrit  ce  mot  autrement,  comme  on  peutk 
voir  au  neuvième  chapitre  du  troîfiéme  !i 
de  ion  Floras  traduit-  l!  eft  vrai ^  'qu'on  & 
communément  de  la  poudre  de  CAypnl 
mais  dans  un  difcours  d'Hifloire^  ou  de  Géo- 
graphie ,  il  eft  peut  être  bien  à  propos  d'écri- 
re Cypre,  qui  eft  plus  corre(ft>  &  que  jefc 
rois  très  fâché  de  condanner  en  ces  liemt-li 

P.  51-  Il  veut  <\\xçi  fuperh  ibît  toûjoms 
adjeélifj  &  jamais  fubftanrifj  pour  dire  TOr* 
gueib  Pourquoi  cela?  puifqu'ourre  les  Rré- 
dicateurs^  &  une  infinité  de  gens  qui  diicnt 
la  Superhiy  comme  il  I  avoué,  on  lui  peut 
cotter  un  très  grand  nombre  de  bons  Auteurs 
qui  récrivent.  Il  n'a  pas  donc  l'Ufage  pour 
lui.  Et  s'il  fuffit  de  Biire  le  icrupuleux,  tm 
«utre  proteftera  qu'il  ne  veut  pas  dire  he^ 
1ère  ni  le  chagrin  y  parce  qu*ils  font  quelque- 
fois ad  jedbfs,  tm  homme  colère^  un  homme  ehâ- 
grin.  C'cft  la  beauté  de  toutes  les  Langus 
d'avoir  des  noms  de  cette  nature,  &  ils  font 
louvent  très  néceflaires  pour  diverfifier. 
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H  condanne  dans  la  même  page  href&c  en 

fomme^  comme  vieux;  ce  qui  e(l  ii  peu  vrai> 

que  nous  n'avons  point  de  ternies^  qui  (oient 

ni  plus  dans  la  bouche  de  ceux,  qui  parlent 

bien,  ni  plus  emploies  par  ceux,  qui  ccri* 

^   vent  le  mieux.      Il  en  a  dit  autant  de  quap^ 

l  danslapage24.  le  nommant  bas;  mais  par- 

r--  ce  qu'il  s'en  eft  comme  reiradé  au  même 

Blicu  en  faveur  de  cette  façon  de  parler,  il 

c:  ilarrive  qiiafi  jamais  ^  qu'il  trouve  bonne,  je 

^r  ne  m'y  fuis  pas  voulu  arrêter. 

^/   P,  33.  Voici  une  de  fes  plus  grandes  er- 

^  reurs,  de  blâmer  ce  qu'il  appelfe  tranlpofition 

\  de  Pronoms,  /?,  la^  lesy  ce  qui  ne  l'cft  point, 

&fi(à  règle  etoit  vraie,  qui  condanne  j>  le 

tHnts  promets ,  &  fubftituô  Je  vous  le  promets  ; 

il  faudroit  dire  néceffairement^V  lui  le  dirais 

éc  non  pas  7V  le  lui  diviii^  encore  que  le  pre* 

inier  ne  vaille  rien.     On  dit  indifféremment 

je  le  vous  dirais  &  je  vous  le  dirai.     Touteî? 

les  Langues  ont  cette  variété  de  locution 

pour  ornement,  &  c'eft  une  pure  fantaifie 

de  le  vouloir  ôter  à  la  nôtre.     AufTi  ne  peut* 

il  nier,  que  ceux  qu'il  loué  fi  haut,  &  qui 

véritablement  ont  le  plus  mérité  de  nôtre 

•-  Langue,  ne  combatcnt  Ion  précepte  dans 

toutes  leurs  œuvres.     Il  n'a  donc  pas  encore 

ici  illfagc  pour  lui  ni  beaucoup  moins  la 
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raifon,  &  l'analogie  des  autres  Langues.  Je 
lui  foùtiendrai  bien  plus,  qu'il  eft  fouveot  ' 
néccHaire  de  faire  ce  qu'il  défend,  &  Ton  pro- 
pre exemple,  vous  le  vous  figwre%^  n'a  rien 
de  mauvais,  nos  meilleurs  Auteurs  joignent 
ou  réparent  les  deux  vous  fort  ordinairement 
avec  beaucoup  de  grâce.  J'ai  trouvé  depuis 
à  la  page  376.  qu'il  a  prefque  changé  d'avis^ 
&  pris  heureufement  le  nôtre. 

-P.  35.  Decondannerf/ifrf;?/«x,  parce  que 
plus  tout  feul  fuffit  en  plufieurs  endroits,  c'eft, 
une  dangereufe  rigueur,  qui  va  à  la  ruine  do 
nôtre  Langue.  Le  tant  augmente  qudqufr 
fois  la  fignification  de  plus  y  outre  qu'il  peut 
fervir  à  la  perfection  d'une  période,  C'cftà 
tort ,  qu'il  fe  veut  prévaloir  ici  de  TU^ge. 

P.  même.  Je  ferois  bien  fâché  de  condan- 
ner  abfolument,  comme  il  fait,  cette  feçoQ 
de  parler  cent  mille  êcus  valant;  &  de  fidt  OU 
dit  en  la  tournant,  il  avoit  bien  de  meubles, 
ou  en  meubles,  valmt  cent  mille  ëcusy  &  nOû 
pas  vaillant.  Mais  quand  on  parle  de  toute 
la  richeffe  d'un  homme,  on  ^tfon  vaïUmi^ 
&  jamais  yô;/  valant. 

P.  37.  Toute  cette  remarque  de  «/,  qriil 
appelle  çurieulc ,  eft  purement  chimérique, 
&  n'a  jamais  été  obfervée.  Dieu  garde  UB 
généreux  Ecrivain  de  fonger  à  cela  lorsqu'il 
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'  yreat  erprimer  une  bonne  penfée.    Quidam  m^  t§. 
Migefaiitm  jmtantfacere  fibifcribendi  diffiàuU  ^'  ^-  ?• 
tatem^  dit  fort  bien  Quintilien.  « 

P.  42.  Il  avoue  que  voire  même  eft  nécef^ 

iàire,  qu'il  eft  Ordinaire,  &  qu'il  ne  4e  coo- 

danne  point  aux  autr^,   fe  réfervant  feule- 

-  ment  de  n'en  pas  uien"^  Cela  lui  eft  permis. 

Cependant  les  derniers  livres  des  plus  ë1o-r 

quens  hommes  de  ce  liécle  l'emploient  fore 

.  à  propos.     Ils  ne  le  font  pas,  â  cauie  que  &* 

\  wtême  eft  un  peu  plus  foible,  à  ce  qu'il  dit, 

niais  c'ed  qu'on  doit  divcrfifier,  &  que  cette 

|Murticule  îf  le  trouvant  trop  proche,  devant, 

ou  derrière,  il  s'en  faut  quelquefois  abflenin 

P.  43.  Il  eût  bien  fait  de  ne  parler  point 
de  cette  extravagante  opinion  de  Malherbe. 

P.  45.  Je  ne  lai  qui  eft  ce  célèbre  Ecri- 
vain qu'il  blâme  d'avoir  mis  là  où  dans  fon 
^dernier  ouvrage,  encore  que  je  m'en  doute* 
Mais  je  fai  bien  que  ceft  avec  injuAice,  le 
terme  étant  fort  bon,  &  d'une  agréable  varie- 
té,  pour  ne  pas  dire  toujours  au  liai  que.  Je 
veux  répondre  ici  une  fois  pour  toute  à  l'au- 
torité de  fon  M.  Coeffeteau,  que  c'eft  une 
fort  mauvaife  raifon  pour  condanner  là  où, 
de  dire  qu'il  ne  s'en  fert  jamais.  Peut-  être 
n*a-t-ii  jamais  penfé  à  l'éviter.  Quand  ainfi 
ferait  néanmoins,  je  n'en  vois  pas  la  confe- 
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quraçe;  Ce  Prélat  avokbeauocMO^ds 
tCj  îlaéi^éùndtesplusruIvisPrédkMBi 
Ton  t«ins9  &  (à  plume  s'eft  txowfé^çm 
mieux  tsdllées  qui  fuffeQt  aîots.  S*i 
pourtant  les  fcrupules^qifoQ  lui  a^trib 
n'en  eft  pas  plus  à  eftimen  Et  Tôt 
dire,  cela  préfuppofé,  qu'il  eût  miet 
d'être  plus  exaél  aux  chofës  d'importa 
de  n^Uger.  celles-ci  y  quifoht  peut-êa 
fe,  parce  qu'elles  lui  occupoient  trop  1 
de  quelques  bévues  ou  méprifes,qtill| 
vent  être  reprochées.  U  eût  bien  i 
valu  qu'il  n  eût  pas  fait  de  la  ville  C09 
un  Capitaine  Corfinius,  qui  ne  Wj 
comme  cela  lui  e(l  arrivé  au  dix*hu 
chapitre  dii  troifiéme  livre  de  Ton  Floc 
qu'au  vintiéme  chapitre  fuivant  il  n'e 
traduit  ces  mots,  Jtne  miffiane^  finis  ak 
le  congi  de  leur  Ca fit  aine  ^  qui  veulei 
en  ce  lieu-  là,  jufqu  a  la  mort,  &  fiios 
dre  aucune  grâce.  Mais  laifibns  les 
parmi  les- Oliviers  fans  troubler  leur' 
m  la  fuite  de  notre  enureprife. 

P.  47.  Il  abandonne  ici  injufteméli 
herbe  pour  fuivre  ÇoefFeteau.  Ce 
mocquerie  de  préférer  parce  ftitçù 
qu^  Tun  à  l'autre.     Us  n'ont  nul  àvi 
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pe  félon  les  liéiix  ou  Ton  s'en  feit^  hoi;sde' 
cette  confidéradon  ils  font  indifférens. 

P.  51.  J'ai  pitié  de  lui  voir  condanner  uno 
bçon  de  parler  des  élégantes  de  nôtre  Lan- 
gue, où  f»i  eft  répété  plufieurs  fois.  Celle 
qu'il  lui  préfère  eA  bonne,  mais  elle  n'eft 
pa$  meilleure. 

P.  54.  Il  aime  mieux  dire  le  plus  grand 
^ice  à  quoi  il  eft  fujety  que  \^  plus  grand  vice^ 
mquelil  eftfujet^  ce  dernier  néanmoins  efl 
>Ius  naturel.  Son  autre  exemple.  Les 
rentblemens  de  terre  à  quoi  ce  pais  eftfujet^  ne 
'aut  rien  du  tout,  que  peut-être  dans  la  Sa- 
t)îe  d'où  il  ell,  fort  iujette  à  de  tels  accidens. 
I  faut  dire,  Les  tremblemens  de  terre  auxquels 
e  païs  eft  fujet. 

'  P.  55.  Sa  règle  de  qui  &  quoi  eft  bonne 
m  quelque  choie,  &  faulTe  en  d  autres.  Car 
>n  ne  dit  pas  mieux,  voilà  un  cheval  à  qui  je 
his  la  vie  y  que  ceji  un  cheval  de  qui  f  ai  recon- 
tu  les  défauts.  Tous  deux  font  bons.  Le 
rhevalavec  quoi^  qui  lui  fonne  bien  aux  oreil- 
es,  enoffenfe  d'autres,  qui  trouvent  mieux 
lit,  le  cheval  avec  lequel. 

R  57.  Solliciter  un  malade  eft  du  bas 
illâge  quant  à  l'adlîon,  mais  non  pas  quant 
ftk  diction  3  commç  il  le  prétend. 
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P.  même.    Ltmgtifmasty  dit* il,  ctoît 
bon  à  la  Cour  il  y  a  vint  ans  y  mais  on  n' 
îoic  plus  s'en  lervir  dans  le  beau  lang^^ 
y  a  des  lieux  où  il  e(l  préférable  à  Itmg  t 
comme  dans  cet  exemple,    ton  obftrta  • 
mime  tims  quih  s^ftoimt  longyement 
nfs  enfemble.      L'on  en  pourroit  ra 
mille  femblables 

P.  70.  Où  eft'ii  aile  chercher  Pnyt 
dont  Ion  n'a  jamais  oui  parler?  Py 
ne  luffiibit-il  pas  avec  les  autres? 

P.  g5.  Les  pieds  &  la  tête  nuâs^  eft  mici?. 
dit,  que  Us  pieds  &*  la  tête  mtëj  contre 
fentiment;  fi  Ton  veut  exprimer  la  niidîfé 
toutes  les  deux  parties;  à  quoi  je  ne  pdA 
pas  qu'il  ait  pris  garde. 

P.  gg-  Il  ufe  de  cette  phrafc,  ficftv^ 
nous  y  qui  eu fflons  fait  cela  ^  alTurant,  quetotft 
le  monde  parle  ainfu  Je  lui  ^o'-^-^  ^''1 
faut  dire 3  fi  citoit  nous^  qui  ct^^^ 
foit  que  lufage  favorife  quelquefois  &  nott 
pas  fouvent  comme  il  dit,  le  folœcirmc;  fcà 
que  le  fi  cet  oit  ne  fe  conjugue  pas  là,  oW 
plus  qu  en  aflez  d'autres  locutions 
fi  cêtoit  quil fut  beau,  fi  citoit  que  «^o«fl 
teujpés  ordonné. 

P.  loi.    Il  eft  admirable  de  ce 
prefque  une  fa^n  de  parleri  en  diiam  ' 


^Vén  voudrait  ibylcq[tie  niK^ 
'l|iiïl  tombe  d*flcoor^  que  tous  nos  iDd^^ 
Auteurs  s*en  fervant,  par  cette  bdléiàl^xg 
«Qu'elle  choque  beaucoup  «Toralles  délicates. 
£t  qui  font  ces  oitilles  délicates,  qu^  fiuÂft    ' 
tant  o6n(idérer,  puUque  ce  ne  font  pas  cdÂeft 
de  nos  mdUcurs  Auteurs?^  ,.-'.'' 

P.  113.  Gerkamcus  a  ëgàU fa  mttk^- i^ 
hmtneuf  tia  jamais  eu  Je  pareil  y  il  ajqpcHè 
une  conAruâion  louchne^  qu'il  nWjamais 
ftemarquée  en  M.  Coefieteau^    Si  elle  rétoi^ 
.  lÈe  ferait  à  caufe  du  pronom  fan^   non"  pas 
'  4[R^     qu'il  y  confidére.    En  vérité  il  n'y  a 
!^  (es  yeux  qu'elle  puifle  bleiTer.    Et  quand      , 
"fe  confidére -cette  cenTure,    aufTi  bien  quo 
^lle  de  la  page  fuivante,  ou  il  ne  peut  fcHi& 
*fi]r  qu'on  dite  lors  de/on  éUQioïiy  pour  fkani 
Ufitt  éluy^  avec  ce  grand  nombre  d'autres 
corrèâions  femblables  dont  il  a  ufé>  je  ne 
Aurais  m'empècher  de  m'écrier, 

0  proceres!  cenfire  opus  efty  an  lumhjmm. 
Jpice  nohis?  fit.u 

P.  117.  Ceft  un  impartun  auquel  f  ai  >Jnen 
fu  et  la  peine  à  me  défaire  ^  il  improuve  césu 
&  veut  qu'on  mette  dont  y  au  lieu  de  difqueu 
L'une  &  l'autre  façon  de  s'expliquer  ',eft  bon- 
lù^ii  \t  craindrais  d'être  importun^  fi  je  voii; 
lois  que  l'une  fût  meilleure  que  l'autre. 

B  V 


%6  LETTRE    LVIIt 

P.  119.  11  n'aura  ni  les  fains  ni  les  inala* 
des  pour  lui,  quand  il  (oûdent  que^^  mAfe- 
cmer  e(l  un  mauvais  mot 

P.  123.  C'eft  pourtant  à  la  Cour  où  Ton 
chante,  &  où  Ton  danfe  des  mieux.  Il  fe- 
roit  croire  que  Ton  n'y  parle  pas  de  même, 
fi  fon  obfervation  étoit  vraie.  Mais  je  vois 
des  premiers  de  ce  pais -là  qui  n'en  tombent 
pas  d'accord. 

P.  124.  Il  parle  fort  bien  de  Henri  Qua- 
tre, &  toute  cette  fedion  eft  véritable:  mais 
l'eufTe  voulu  y  ajouter,  qu  en  parlant  de  nô- 
tre Roi  Charles  le  Sage,  il  faut  dire  Charles 
Cinq,  &  non  pas  Charles  Quint;  comme 
tout  au  contraire  d  nous  voulons  parler  de 
l'Empereur,  il  faut  écrire  &  prononcer  Char- 
les Quint;  car  ce  feroit  alors  mal  dit  Char- 
les Cinq,  fi  l'on  n'ajoûtoit  du  nom  y  maisToû 
dit  toujours  l'Empereur  Charles  Quint. 

P.  138*  J^  ne  lai  qui  eft  cet  excellent 
Avocat,  mais  il  aura  bien  de  la  peine  à  ga- 
gner fa  caufe,  quand  il  veut  qu'on  dife  quel- 
que  quepuiffe  être.  S'il  y  a  une  cacophonie  à 
cviter  dans  nôtre  Langue,  c  eft  celle-là. 

P.  140.  Pourquoi  ne  dira-ton  pas  (i  bieOi 
le  malheureux  quil  étoit ^  que,  le  malheureux 
quil  eft.  Il  trouve  bon  celui-ci^  il  improuve 
le  premier. 
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;^  E 149.  U  donue^oofëU  à -celtr^^ ^  vcik 
^  écmè  pdliment,  de  s'ibftefiir  eu  mœ 
9o^Iey  adveibiàl»  ^pour/mtf-^r^.  Je  lui 
bûtien^  que  toute  la  Cour  le  dk^  &  que  906 
Beilleurs  Ecrivains  Templôfent.  D'^eurâ^ 
1  fe  trouve  des  lieuy  oiî  poffihk  eft  mieux 
plaoé)  même  dans  le  plus  haut  fttle,  mie/ra^ 
ktei  foit  pour  éviter  le  mauvais  fon  daios 
4lie  repeddon  de  pluTieurs  mots  qui  auroiem 
b  même  cadence  ou  terminaifon,  ibit  pouc 
fâolgnerde/y^»/^  ou.  Ar^  qui  feroîent  trop 
proches;  foit  encore  pour  rendre  la  période 
^ùs  jufte>  ou  mieux  arondie,  ce  qui  fe  préM 
iehte  fort  fouvent 

*  P- 152-  Le  procéder  à  Tinfinirif  fe  dit  à 
i'ez^nple  des  Grecs  ^  les  Ladns  n'aiant  pas 
xtte  conftruâion.  Il  eft  autant  dans  lebd 
ti^gC,  que  le  procédé.  L'un  &  l'autre  (b 
pioaoncent  de  même,  ce  qui  trompe  fou* 
^entfieuY,  qui  condannent  le  premier.  Pour- 
[(uoiôierions-nous  de  nos  livres  une  fi  noble 
&çoa^de  s'exprimer? 

P«Jl7I*  Il  approuve  fur  l'autorité  de  Mat 
\xtth19  jmiktts  pbis  y  qui  cènes  ne  vaut  guères 
pie  ptoche  des  lieux  ou  l'on  dit  maipiû. 
-  P«t77«  Cet  article  a  beaucoup  de  bonnes 
ngles^  mfds  il  fe  trompe  en  cet  exemple,  k  ' 
migÊiret  tarmdujmijpmte^  en  parlant  d'uno 
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Tille;  car  il  &ut  dire  nécdGTairementy  àcm- 
fe  de  Tay  le  commercera  rendue puiffante.  Son 
exemple  de  Malherbe  dans  la  page  qui  fuie 
ne  vaut  rien  non  plus  ;  car  la  defohfiffance  $tf^ 
trouvé  montée  y  ou  frow^  iwoxr^éf^  ne  fe  difeot 
poinrtous  deux,  il  faut  écrire,  la  defobéijfmh 
ce  seft  trouvée  avoir  monté. 

P- 186-'  Je  trouve  beaucoup  de  perfonnes 
^  qui  ne  peuvent  Ibuffrir  qu'il  condanne  fi  de- 
terminément  cette  phrafe,  fa  vigueur  alhit 
diminuant  de  jour  en  jour  ^  qui  eft  dans  la  bou- 
che de  tout  le  monde. 
'  P.  219.  Il  eût  donné  une  meilleure  rc^Ie 
pour  lesjynonymes,  s'il  eût  dit,  que  quand 
Tun  ne  fignifie  pas  plus  que  l'autre,  il  s'en 
Êiut  abilenir;  parce  que  s'ils  ne  fout  alors 
tout  à  fait  vicieux^  il  y  a  peu  à  redire.  Mais 
que  quand  le  dernier  eA  plus  iignificadf ,  ou 
qu'il  fert  à  rectifier  un  fens  équivoque  du 
premier,  ils  font  fort  bons,  &  demandent  le 
pluriel  en  fuite. 

P.  220.  Ai 'je  fait  quelque  chofe  fue  vtmt 
n'aiezfait  o\x  faite?  font  tous  deux  bons. 

P.  221*  C'ed  une  pure  imagination  de 
dire,  que  taxer  pour  noter,  &  même  pour 
accufer,  n'efl  plus  reçu  aujourd'hui  dans  le 
beau  langage;  &  l'équivoque  du  Palais  oà 
l'on  dit  taxer  des  dépens,  des  frais,  des  épJoe% 
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qu^on  .veut>  qui  Paie  rendu  mauvais,  eft  uno 
choie  ridicule  ^  -  ., 

P.  même.  SlippUir.  Cefl  id.  un  des 
mots,  dont  il  s'dft  fouvenu  dans  fil Pré&oe^ 
]  où  il  le  condann^  auffî  bien  qu'ici^  à  f  égnd 
de  Dieu.  Je  ne  fai^qui  fontceux^dont  il  parte, 
qpi  dans  h  traduâion  des  Bvrâ  andens  Font 
emploie  en  parlant  des  Dieux  du  Paganifme^ 
mats  je  ne  voudrais  pas  alors  condanner  09 
moe>  ian5  voir  comment  ils  Tauroient  cott;^ 
ché.  Il  eft  certain,  qu'on  ne  dit  jamaisaltei^  ^ 
fuppîier  Dieu,  &  qu'un  père  dit  toujours  É 
fes  enfans ,  allés  pril»:  Dieu.  Cela  ne  i>roih, 
ve  pas  pourtant  que  le  mot  àt  fuppîier  îçiff, 
impropre,  quand  on  parle  à  Dieu.  Car  on 
dit  aulTi  correâement  que  pieufement  en 
sVdrcflant  À  lui:  Mon  Dieu  je  vous  fupplie^ 
ifêmir.pitté  de  mm  ame^  &c.  A  faute  d  avoîc 
fiut  cette  diftinâion,  TAuteùr  des  Remar- 
ques à  déclamé  à  tort  dans  fa  Préface  contre 
ceux,  qui  s'étoient  plaints,  qu'on  bannilTok  ce 
terme  î  l'égard  de  la  Divinité,  mais  qui  n'ont 
jama»  ni  dit  ni  penfé ,  que  ce  fut  bien  parler 
de  dire,  fuppîier  Dieu^  pour,  prier  Dieu» 
Void  leur  propre  texte.  Si  nous  en  croions 
€€S  Meffieursy  Dieu  ne  fera  plus  fuppliê^  il 
fiut  ^^ilfe  contente  d'être  pfiiypuifqke  le  met  . 
de  (upplier  efi  impropre  àfon  égard.     V0U8 
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jugésl>ien  fi  cette  pbdnfe  n*Àdt  ptif  $<iAfe/>|  : 
fi  die  n'a  pag  été  très  mal  interprÂife.  "1É  { 
dFet  la  prière  où  Toa^  a/o»  ZW^iMtt  j 
fippKet  &c.-  témoigife  Inen  plus  d'arifeHl^  J 
^ue  odle  qui  n'emploie  que  le  mot  de  prier.  ; 

_  1     f 

P.  124-1^  Courdfans,  &  hommes  k 
femmes  (c'eft  ainfi  qu'jl  parle)  qui,  pour 
ifivoir  rencontré  dans  un  livrp  Tadverbe  àfrê^ 
jfèsty  en  ont  (budain  qidté  la  ledhire;  com- 
jme  faifans  par  là  un  mauvais  jugement  dit 
langage  de  l'Auteur  ;'  fk  font  plus  (ait  de  toit 
qu'à  lui,  &  je  le  trouve  fort  heureux  « 
n'avoir  point  eu  de  LeAeurs  (i  peu  raifimi- 
|>lesw  En  vérité  il  faut  avoir  le  goût  fort  d^ 
pravé,  pour  trouver  àpvifenty  vicieux.  Ccft 
à  peu  prés  la  même  choie  de  partant ^^  dont 
il  confeille  qu'on  s'abftienne  dans  k  pageâd- 
vante  225.  U  extermine  labondant  avec  h 
même  rigueur^  p.  23a  Scnsémementf.  244^^ 

P.  249*  Je  ne  fai  qui  eft  ce  céldxe  iiUB- 

teur,  qui  a  écrit  gagner  la  bôme  graet  it  ^ 
peuple  y  mais  il  efl  .repris  par  une  ndiboiÂB 
puérile.  ^   ^*, 

P.  250.  On  dit  guarir  &  guérir;  &  Ifr 
premier  n'eft  pas  mauvais  comme  à  pcift^ 
Guérir  eft  plus  efféminé^  &  d'enEuttdsIÉJI:^ 
Qui  change  l'^f  en  ^         ■   ^  ^ 
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P.  251.  yem  vaùpasâFencfmtrtde  cebty 
le  peut  être  condannè  avec  équité  œ  ce  mo- 
lerne  &  ejccellent  Ecrivain >. que  je  ne  con* 
iDis  point.  Et  cette  autre  phrafe^  fia  fait 
wurir,  n'eft  pas  mauvaife  non  plus  commo 
l  la  croit. 

P.  256.  Il  fe  trompe,  Ton  dit  auffi  bien 
ourir  la  pojie  y  (fit  la  courre. 

P.  298*  Je  ne  crois  pas  conunelui^  que 
hi%  les  Etrangers  foit  mauvais. 

P;  305.  Il  fe  trompe  dans  Texemple  qu'il 
lonne,  oii  ce  fièrent  n'edpas  fi  bon  que^ii^ 
'ent  (ans  la  particule  ce. 

P.  307.  Ce  que  ne  fe  refout  point  par  fi^ 
x>mmc  il  le  dit^  dans  fes  exemples  mêmes, 
I  répond  à  idy  &  à  quod^  Latins ,  &  n'eft 
)oint  vieux,  mais  élégant. 

P.  309.  f^ous  me  firës  ce  bien^  &,  vous 
ne  f ères  le  bien^  font  également  bons. .  Ceft 
ine  fantaifie  de  croire  que  le  dernier  foit 
>lus  doux  &  plus  régulier  que  Tautre. 

P.  319-  ye  ne  firai  jamais  ingrat  en  vôtre 
ndroity  n'cfl  pas  moins  du  beau  langage, 
[Ue/p  ne  ferai  jamais  ingrat  envers  vous^  con- 
re  le  jugement  qu'il  en  fait. 

P.  320.  Les  trois  fournitures  de  fel  font 
bmblables,  &  c'efl  iè  moquer  de  nonuner  I4 


(ternîere  meilleure,  &  plus,  clégante, 
a  autant  de  iel  Ipiriiud  eu  Vum  qi^ 
Tautre.  -  Ti 

'  P.  349*  Il  préfère  Jit^  à  ^.  Meflïeurs 
nos  Maîtres  ^  pour  parler  avec  lui,  ne  feroot 
pas  de  ion  avis.  Pielque  tous  leurs  livra 
portent  dife  au  finguHer,  Jiferjt  au  pluriel, 
&  jamais  dient.  Le  compofé  médire  a  ùi 
,  çems  qui  favorifent  leur  opinion, 
,  P.  même.  Bailler  pour  donner  ne  doit  pK 
être  méprifé^  il  eA  néceffaire  pour  c^^^^ 
fièri  outre  qu*il  eft  en  ufage. 
,  P-359-  Il  fe  trompe j  il  &ut  écrire  fM^ 
ques  riches  quils  foientj  &  non  pas  qmlfÊ 
fans  s.  C'eft  la  même  chofe  à  radjedif  qu^ 
lubfhntif. 

•  ■    P^  364-  Je  ne  youdrois  pas  bannir  dç  nfr' 
,  tre  Langue  notitmment^    comme  il  foit,  à 
il  me  remble,   qu'il  vaut  bien  nommâÊtÊt^ 
qu'il  kîi  fubltitucV 

P.  370.  Il  veut,  qu'on  Mé prévit^  k  wà 
prévût-^  celui-ci  néanmoins  eA  plus  en  ufag^ 

P.  373.  A  quoi  penfe-t  il  de  flétrir  cette 
Bkipn  de  parler,  i!  eft  cmrrùucê  contre  mai^  en 
difant  qu'on  en  ufe  rarement?  Le  fi|^ 
h'ôte  rien  ici  au  propre*         ,  '  "*" 

■    P*  37g.  Tout  cet  article  dl  contre 
ge,  auili  bien  que  contre  la  nulbiu    II  n'di 
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pas  vrai^  comme  il  rafTure,  que  tous  ccuX| 
^ui  font  favans  en  notre  Langue,   condso- 
ncnt  cette  phrafe  qu'il  propofe,  tous/eshm-^ 
meurs  ^  toutes  fes  rkhejjes^   &*  tûute  f.i  certx 
4  évanouirent.     Il  veut  qu'on  mette  îévanmit 
au  fingulier,  ce  qui  feroit  un  par&ic  vXcsr 
cilhiç,  àcaufeque  les  pluriels,  honTieun^ 
richejfesy  demeureroicnt  faas  regiiT.c  6:  i^m 
«onAruclion.    L'oreille  &  rwfpric  lonc  !  :  fhct 
bleflcs  quand  on  entend,  tr.ut  f::  h-i.rjtur:^ 
toutes  fes  richejjesj  (f  toute  fa  lertu  ;  A  :rtr,ua. 
qu'en  vérité  je  n'ai  trouve  p^^.  ur.  'î.r.rT.r.^  ii 
tiiêtier  dccrirc  &c  de  bien  parier;    'l  -;  r.  ks. 
rejette  cette  élocuticn.    %W/.  %  _  :    -:  t  : .  : . 
^as  avoir  trouvé  mal  p'i:ur.:.    1  - ..  *:,;:,  -t^ 
^oute  (a  règle  fur  l^ur.r;-  ^  -dr.  *'--     .  :       .  1 
;fc  coniUltces  là  deiTas.  ic  qui  i'.r.r  •v.rr-i  -^t 
Gon  avis.     Sans  dou:j  Cjacî'c-  c^r»  /.:-  -  -r^ 
Ealors  dans  le  dcgouc  ordir*i:rc  i  oc.  r.  ^:  4.v,r 
KTexe.    S'il  eût  retarda  îjpr  ^>j  ;u-»:f  o.r:  t 
B^eurproporer  fa  question,  û  Ir.  r--  vv.  ^-; 
^'un  tout  autre  (cntimc-nr.     fr.  rj.r  ^j^,  n 
■bûtiens,  que  par  les  pr^prr.  y:rx:.yr.  >./v 
qu'elles  n'etoîent  p^s  k>x^  it  j  :,  .:;  ,<^i^ 
partie  de  la  Cour,  qia  ir  xc  v^^  '--^ï^.   "-- 
■on  la  defînitJoQ  qu'il  er^  d.'-ri^  ^--.  ^  .^rv 
^ice;  il  n'y  a  peine  d'apparerr^jt  *:^  ^.-  r  v/^'t 
Sllges  en  dernier  rdkir:  ::e  u  :Li;^v;  rsuL  >^  411 
T0mVI.Pen.Il  ^- 
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jne  pardonncfont,  %%  leur  plaît,  éfettt 
ôdDeriËïy  qui  ne  diminué  rien  du  refpecl,  que 
je  leur  ai  toujours  porté,  ^  vous  m'excufc 
tés  de  même,,  iM^  r^nets  le  refte  à  une  au- 
tre fois,  pour  donner  un  repos  à  ma  maj% 
que  vos  yeuic  feront  fans  doute  bien  ail^  ' 
prendre. 

^^*fr^*<^  "^  "^  "î"  ^  "^  *^  ^  '^*^*^  ^'^  '^^' 

SUR  LE  MEME^SUIETà 

L  E  T  T,R  E    UX-     V*  ^ 
MONSIEUR, 


Je  fais  pour  m'acquiter  de  ce  que  je 
ai  promis,  la  chofe  du  monde  qui  d)  jlp 
plus  contre  mon  génie,  lors  qu'entre  tant  ife 
belles  Remarques,  &  decurieules  Obfervt^  i 
dons,  je  vous  choifis  celles,  où  je  pofe.] 
qu'on  peut  trouver  à/redirej  comme  û  je*  | 
lois  quelque  Aubifoin  &  cjuelque  Pavot  fiî^l 
vage  du  milieu  d'une  très  fertile  moilTû|^  j 
La  figure  d'Apollon^  portant  les  Grâces  ààfu 
fe  main  droite,   &  fon  arc  avec  fes  flèche^ 
dans  la  gauche >  comme  beauœup  plus  ea- 
din  à  faire  du  bien,  qu'à  nuire,  apprenoi(  . 
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hommes  d'étude,  qui  en  faîfbient  autre- 
fins  leur  Dieu^  qu'ils  dévoient  bien  plus  vo^ 
lontiers  louer  que  reprendre,  &  publier  le 
niérite  des  belles  choies,  que  cenfurer  les 
autres.  Mais  puifque  les  mêmes  confidéni'' 
dons,  qui  m'ont  fait  commencer  ces  petites 
notes,  m'obligent  à  les  continuer,  je  veux 
vous  tenir  parole,  &  reprendre  le  livre,  qijo 
favois  laiffé,  au  même  lieu  où  je  troiive  lo 
feuillet  plié. 

P-  382*  Celîu,  qui  efl  ici  nommé  un  de 
nos  meilleurs  Ecrivains,  &  que  je  ne  connols 
point,  eft  repris  d'une  façon  de  parler  qui 
î'eft  pas  une  faute  >  encore  que  l'autre  phra- 
fe,  qu'il  préfère  foit  peut-être  la  meilleure. 
[1  ne  faut  pas,  pour  faire  une  règle,  condan- 
1er  comme  abfolument  mauvais,  ce  que 
nous  trouvons,  qui  peut  être  mieux  dit 
autrement. 

P-  383-  Si  le  mot  accoutumance  exprime 
mieux  &  uniquement  (il  parle  ain(i)  ce 
[ju'il  fignifie,  pourquoi  le  condanne-t-il,  en 
diiknt  qu'il  commence  à  vieillir;  On  nie  qu'il 
(bit  hors  d'ufagc,  comme  il  dit;  non  plus 
jue  ifavafjture  qui  fuit. 

P.  384.  On  ne  rifque  rien,  comme  il  pen-  ' 
ÏC,  en  dÛant  ie  peu  cfaffeâfion  qu  il  tria  témoi- 
fnfcy  quoiqu'on  dife  fort  bien  témoigné. 

C  ij 
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&  compftnés  fi  yous  pouvés^  par  ^p^ 
fonsToh  èondamie  éeuc  ^loampa,  À 
bkJpiiimcfmpdifieeke^fidHmtemp^ 
Et  où  a-c-il  appris  ce  bewpnncipe  de  < 
mairei  querardcleindefini.nfe  re^c  j 
.  après  foi  le  pronom  relatif?  •  Et  quand 
maxime  feroit  aufli  réelle ,  qu'elle  eft  i 
naire^  que  deviendront  Tes  propres  Af 
•mes,  qui  portent  que  l'ufage  va  (buvQi] 
tre  les  règles;  &  que  ce  JTont  des  câxxfi 
différentes  quelquefois  de  parler  biefi 
parler  Grammaticalement,  aliudLatme 
Grammaticè  loqui.  Y  a-t-il  quelque 
de  s'expliquer  dans  nôtre  Langue ,  ( 
prononce  plus  naturellement  ou  plus 
uairement  que  celle-là ,  &  toutes  cdOk 
lui  reflfemblent  dans  la  contrariété  qi 
ont  à  fa  règle  3  contre  laquelle  il  ped 
même  en  cent  endroits;  Celle  qui  fiiic 
la  page  3g6.  reçoit  d'autres  exception 
du  vocatif,  &  Ton  dira  fort  bien,  U 
ttla  par  amour  y  qui  efl  un  dangereux  M^ 
P.  388-  Au  Surplus  riejl  pas  dnheli 
fi  nous  l'en  croions,  bien  quun  exceUeaf 
vain  qtion  peut  imiter  en  tout  le  refte^  OC 
pas  dijBUadtë  de  t'en  fervir  dansfes  deumt 
vrages.     Ceft  une  chofe  étrange^  'i 
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!kMnmé  qui  peut  être  jmit^  en  tout  le  reAe^' 
nérite  condannation  pour  fi  peu  de  diofè, 
k  qu'il  fe  foit  mépris  en  cela  feulement.  Il 
i)bferve  que  dès  le  cems  du  Cardinal  du  Per^ 
ron  aufurplus  écoit  tenu  mauvais  là  ou  ^  de^ 
mewrant  a  cet  avantage  qu'alors  il  étoit  bon^ 
l'y  aiant  que'  quinze  ou  feize  ans  qu'on  con> 
ncnce  à  le  mettre,  au.  rang  des  termes  bar* 
wres  (c'eft  ainfi  qu'il  parle.)  Admirés  une 
[i  prédfe  fuppucation  chronologique,  qui 
s'empêche  pas  pourtant  que  ces  termes 
l'aient  toujours  été  emploies,  &  ne  le  foienc 
encore  tous  les  jours  très  élégamment. 

P.  392.  Je  ne  trouve  pas  étrange,  que  ce 
Toit  un  de  nos  meilleurs  écrivains  qui  ait  dit 
avoir  à  la  rencontre^  car  il  n  eft  pas  mauvais, 
&  c'eft  à  tort  qu'on  le  reprend. 

P.  393.  L'ufage  &  contre  tout  ce  qu'il 
dit  du  mutuel  y  &•  du  réciproque. 

P.  307.  Il  approuve  cette  phrafe,  pour 
iempéck&  d'être  fuivi^  que  je  ne  blâme  pas, 
mais  que  beaucoup  de  perfonnes  veulent  èvi* 
ter.  L'autre,  qu'il  trouve  bonne  avec  raî- 
(bn,  laijfant  fa  mère  avec  fa  femme  ^  fesen^ 
fans  prifonniersy  n'èfl  pas  une  faute  dans  k 
Grammaire,  comme  il  croit,  parce  que  la 
prépofition  avec  n'a  pas  toujours  l'effet  qu'il 

C  iij 
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jir^  foignam  au  contraire^  &eiiMfiant< 
fcs  chofe*;  pour  ftire  une  pluralict. 

P-  403*  Il  y  en  a  qui  trouvent  plus  la 
dire  que  moi  dans  la  façon  dont  il  < 

P.  404.  Il  ne  ftut  pomr  éviter ,  qm 
difc^  le  mot  dcfclMugt^  qui  eft  aufli' 
que  fa  fignification  eft  milcrablc.  Il 
bien  mieux  fait  de  CToire  cet  homme 
éloquent,  qui  le  trouvoit  bon* 

P.  môme,  Avifer  pour  appercevoir  cil  i 
ditiU  &  de  la  lie  du  peuple.     Les 
&  les  Princeffes  néanmoins  le  dilènt  loifij 
tours  I  &il  s'écrit  de  même, 

P.  408-  Il  fe  trompe^  après  avoir  fit  j 
fort  bonnes  oblcrvations.     On  dit  «rcsl 
H  ne  le  petit  pas  faire  ^  &  il  ne  potwoit  pas  i 
faire  y  de  forte  quotant/w,  il  ne  reilci 
d'incomparablement  meilleur  coouBe  A 
prétend, 

P.  413,  Séraphin  n'a  point  à"m^  en 
non  plus  qu'en  François,  témoin  ion 
&  les  autre^i  cas  tant  du  fingulier  que  du] 
rieL     Quand  il  y  a  une  w,  il  eft  Hcbr 
&  indéclinable  parmi  nous.      Il  a  raitbfl< 
condanner  viol  y    pour  violenunty    mai^c'^ 
fans  bdbin:  car  comme  il  ne  fc  dit  pdrui  j 
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poibiine  Taitem^ié.  .  , 

r  P.434  Sa  remarqué  fur  caurirjiry  n^  . 
posbtxiQe.    L'cm^dit  fore  bien,  UnefaiAfM 
Jeur  fiOMtirJusi         ' 

P.  435».'  Il  couché  de  façon  fi/êy  qiu  eft 
très  bon,  en  fûrtmauvaiiè  compagnie,  pour 
b  faire  rebuter;  ma  fuefio  non  pa  am  tùh 
^ata.  •  .,  . 

'  P^  443*  Foulùiry  pour  vokntty  eft  encore  ' 
luffi  Ml  &  en  prafe  &  en  vers,  qu'il  fut 
ifunais. 

;P.446.  Il  fe  trompe,  Vonikijwewdn 
wiibaty  auffi  bien  que  jïflr/e.^  lala  fureur  êd 
mal  fe  dit  audî. 

£.449.  Fortune  ^o\xx  malheureux,  n'eft 
pas  bas,  mais  beaucoup  de  perfonne^  le  tien* 
dent  mauvais  en  cette  fignification,  &  qu'il 
Brat  dire  infortuné. 

P.  même.  Et  fi^  pour  £f  de  plus^  eft' en 
Lifiige,  &  auiïi  bon  qu'il  fut  jamais. 

P.45I^'  i>xG</&^,  qu'il  ne  peut  (buffirir, 
jDt  tbofours  été  un  très  beau  mot,  &  qui 
fignifie  autant  tout  feul,  que  hautes  ou  gran- 
it, &  héroïques  aâions,  comme  quand  je 
9is,  les  geftes  d'Alexandre  le  Grand:  Si  je 
ne  dilofs,  que  les  aâjons' d'Alexandre  le 
G^nand,  cek  ne  fignifieroit  prefque  rien,  Se 

C  iiij  .      . 
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fe  pourroit  entendre  d.  oiadres  ; 

auiii  bien  que  des  plus  .^.v  ucs. 

P.  45g.  Je  lliis  de  fou  avis,   qa\ 
tort  de  reprendre  rexpreiîtoo  du  Tacit 
çois,   qui  eft  très  bonne.      Cela 
combien  il  y  a  de  mauvais  Critiques, 
donner  une  jtillc  apprchenllon  de 
mal  à  propos. 

P.  a6o.  Cette  règle  touchant  le 
avoir  doit  être  nailc  au  rang  des  aut 
nous  avons  vues,  qui  regardent  les  trai 
lions.     Il  veut  que  tout  foit  uniforme 
Viirieté  eft  celle  qui  agrée  h  plus, 
iucùrf  été  mj/iiJe,  vaut  bien,  xï/  cit 
cote  maLiiicy  quoiqu'il  veuille  dire, 

P»  465.    Pourquoi  bannit- il  fu 
piofc?   On  y  dit  fort  bien,  les  races  f<| 
les  aflemblées  futures,  &  autres  ferabh 

P.  465.  On  ne  dira  jamais  que 
en  parlant  d\me  Princeffe,  elle  vie 
to^  ce  qu'il  approuve.     On  dira,  eil 
ou  parte  comme  inconnue.     Et  fi  l'c 
loit  le  fervir  alors  du  terme  Italien  de 
qu'on  fait  en  parlant  d  un  homme,  il 
former  une  phrafe,  &  dire,  elle  veut  j 
i  tincùgnitù ,  comme  Ton  dit  â  fi 

P.  479,  Ce  célèbre  Ecrivain,  qui 
connU|  ibufïi-è  une  injufte  ceniUre^ 
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^  tnfnfe  lui  eft  re^ffie,  éft  atiffi  bien  dit^ue|  « 
^  txtteentrtprife  bdareitgi,  _ 
c  P/A84-  IlkiflenixlifotdfesiwAÂM 
wiolMeiiuiit.  Maisque£tes*vou»deflii;pei» 
Kon^'ua grand  Prince,  (qu'àmoaamvbuii 
ne  Gonnpîffés  pas  non  pu»,  que  noiVqyl 
;  a'entendbit  jamais  dire  l\in  on  l'autre  é»  «s 
•.^eux  mots,  iàns  fironœr  le  fcNircil?^ .  Q^ 
^ievoit*  il  faire  en  voiant  les  Ennemis? 
\-*  P.  485*    Peu  de  porfcmnes  tombeioiit 
jT  iTaooord  de  fesiMlités  fur  Ikaneimpi  parei 
\jlf»l^i$tt  ou  perfaams  (ont  toujours  Ibui^ 
^'t|Bdue&    Et  ià  régie  quand  il  fuit  ou  préo» 
\^4bi  on  adjeétif,  n'a  rien  de  réel,  ni  qui  (bit 

deTufâge;   de  forte  que  ce  n'eft  pat  meiS     .  v 
~  «iâfe  qu'un  célèbre  Auteur  Tait  violée.  ^ 

'  P.  4JS6.  Ce  qu'il  dit  ici  du  baibarifine  eft 

.  IliiBpenfé,  mais  il  réplique  mal.  .  Il  fea»>. 

Cle  qu'il  ne  l'ait  couché  que  pour  triompher 

:dekphrafe,  lever  les  yeux  vers  k  Ciel  <,  qu'il 

attribue  dans  (à  Pré&ce  à  ces  Meilleurs,  dont 

ïl  s'eftplaint  fi  hautement.    Il  la  répète  enr- 

y  cote  m&  la  page  5(59.  la  mettant  commo 

~.  id  au  rang  des  barbarifines,  tant  il  a  crû^ 

I  vu^(^  ^it  propre  à  (bn  ddTein.    Oepefi> 

dant  il  fe  trouvera  bien  loin  de  fon  oom^ 

Car  iehn  foûdens,  que  comme  il  ne  Êumûc    . 

OKiocrer^  que  ces  Me0ieurs  aient  jamais  cm* 

,  Cv 


'fioié  cette  élodidmi  â^m  totfs  lés 
qu'ils  oot  écrits,  parce  que  roccafion  ne  s'en 
àlpaspréfentée^  auflt  âvoient-ilsralfonde 
fe  plaindre,  qu'on'  la  voulût;  ablblument  con* 
draner.  En  eiet  il  y  a  des  lieux^  où  elle 
peut  être  placée^  &  fervir  grandement  à  Fejt' 
preffion.  Par  exemple  ^  fi  je  veux  décrire 
ce  qui  arrive  à  une  perfonoe  qui  revient 
i^une  défaillance  je  dirai  fort  bien  ^e  repri- 
sant unpeujès  efprits  effe  commença  à  kuerpi' 
tit  à  petit /es  yeux  vers  ieCieL  Celé  expt 
que  beaucoup  mieux  la  langueur  de  cette 
perfoone  au  retour  de  la  fyncopei  que  fijft  ' 
dîfois  fimplement,  qu'elle  leva  les  yeux  ta 
Ciel  par  une  aélion  momentanée^  au  Bcu 
que  ce  vers  le  Ciel  témoigne  quelle  ne  ^ 
pouvoit  pas  porter  encore  }u(ques  là  ^  &  que 
£i  débilité  Tobligebit  à  les  arrêter  en  cfaeti^ 
Ce  p'eft  donc  pas  ici  un  barbarifme  tel  que 
TAuteur  des  Remarques  la  dit  trois  fois. 
Je  fai  bien ,  que  «j'a  toujours  été  ayec  grande 
civilité.  Il  fait  profefDon  dlionorer  ces  Mtf 
fieurs  dans  fa  Préface.  Et  dans  cette  page» 
c'efi  un  de  nos  meilleurs  Ecrivains,  qui  i 
commis  ce  barbarifme.  Feut-oa  mietiac 
ikxmer  un  foufflet  en  difant  Aue?  -  wik\ 
:  P.  459-  de  faux  chifre.  Il-  faut  que  |é  ^ 
mette  ici  de  mou  côté  les  femmes  &  les 
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CourdlânSy  qu'il  reprend.  FreBons  pour 
cela  Tcxemple  qu'il  donne  &  condanne  tout 
enfemble.  y  ai  parlé  à  un  tel  de  vôtre  affaire j 
il  s  y  portera  avec  affeSion.  Celle  que  vous 
niavés  fait  paroitre  ces  jours  paffis^  ^c.  Je 
dis,  que  le  commencement  de  la  féconde 
période  par  Celle  y  efl  fort  naïf,  &  auffi  bon» 

Ïu'aUx  chofes  matérielles  &  perfonnelles  oii 
l'approuve.  N'avouë-t-il  pas  lui-même 
Sans  la  page  487.  qui  fuit ,  que  la  naïveté  eft 
une  des  plus  gi;andes  perfections  du  flile? 

.P.  468-  Ondàt  cette  affaire  lui  a  bien Jucce* 
if,  & ,  lui  eft  hienfucceieey  &  l'ufage  y  eft  tel, 
jue  c'eft  fe  moquer  d'y  trouver  à  redire. 

P.  469.  La  faute  ou' il  dit  avoir  trouvée 
dans  les  œuvres  d'un  bon  Ecrivain,  eft  une 
élance  fort  utile,  &quifertàrexprcfRon; 
le  quoique  y  après  lien  que^  dans  l'exemple 
qu'il  propofe,  me  femble  néceflaire  pour  ex- 
primer plus  fortement,  outre  qu'il  a  une 
grâce  particulière. 

P.  486.  Il  donne  un  avantage  au  verbe 
faire  y  qu'il  n'a  pas  même  dans  les  phrafes 
qu'il  propofe  :  ye  n  écris  plus  tant  que  fécrt*  . 
vois  autrefois^  vaut  bien,  je  n  écris  plus  tant 
que  je  f ai/ois  autrefois.  Cela  eft  égal  pour  lo 
moins,  fi  la  répétition  ^écrivois  n'eft  quel« 


44  LETTRE    tix: 

^piefiri!;  meilleure,  comme  il  arrive^  ijuaûl 
Oll.«"<!ft  déjà  lèTv;  du  mot  faire. 

IP.  490-  Tout  au  contraire  de  ce  qu'il  dstp 
mot  fynonymes  comme  ^^^  €r*  iw^^  il  ne 
fiait  point  repeter  h  particule  fij  vu  même 
que  le  dernier,  qui  tûmi/é,  tignifie  moim 
que  le  premier.  Or  il  lerable,  qu*cn  repc- 
CBttt>  y?  voay  êtes  fi  fige  ?ffi  am/i^  Von  veu* 
tte  fiùre  pa (Ter /wj/î' pour  quelque  chofe  de 
phis  t[%xefifage^  ce  qui  eft  ridicule,  &  s*ap- 
pelle'en  Latin  jmguri.  Je  tiens  donc^  que  û 
Toa  met  ces  fynonimes,  ou  autres  fembk- 
blcs,  pour  accommoder  une  période ,  à  quoi 
il  6ut  êtte  fort  refervCj  le  meilleur  fera  de 
les  mettre  ians  la  particule/,  afia  qu'on  ne 
penfe  pas  qu  on  ait  ddTein  de  pefer  ou 
fort  fur  le  dernier. 

P-5I2.  hirondelle  ^  Hirondelle  y 
Le  dernier >  dit -il  ^  vaut  le  mieux;  hiroii- 
dellQ  éft  le  meilleur  après,  &  partx^iAqtfeirt 
aTondelle  eft  le  pire.  J'admire  cette  giiadft' 
tion  de  bonté ,  &  cet  examen  à  la  bahilcè  èf 
Raffineur.  Arondelle  eft  le  vrai  mol:  Fiii^ 
ijois,  témoin  nos  vieux  livres,  qui  diCoM 
Aronde&,  conmie  Ton  &it  en  NoniMqiC^ 
I^  pais  Latin  a  préféré  hirondelle  à  Cttifi^ 
kirmdo.  '  £t  Erondelle  eft  'du  ganc 
dos,  qiM  change  toujours  rdceai^ 
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mîhrriy  comme  il  rofaferve  fort  bien.  Ma  Ame 
pour  Madame.  Cela  n'empêche  pas  pour- 
tant y  que  fi  Erondelle  eB  plus  en  u(age  que 
les  autres,  l'on  ne  doive  s'en  fervir^puifqu'on 
A  bien  préféré  Mademoifelie  à  Madamoifelley 
qui  ne  fe  dit  plus.  Mais  vous  étiés  il  me 
[emble  dans  une  grande  compagnie,  oii  Ton 
trouva  fur  cette  remarque,  qi^'on  avoit  choifi 
&  pris  le  pire.  Il  eft  certain  que  le  peuplo 
lit  à  Paris  la  rue  de  l'Erondelle. 

P.  514.  Un  de  nos  plus  célèbres  Ecrî- 
rains  dont  il  parle,  qui  tehd  des  pièges  à 
Deux,  qui  fe  propofent  de  l'imiter,  &  que 
fe  ne  peniè  pas  connoitre,  ne  fait  point  de 
[âute  comme  il  dit,  en  plaçant  quelquefois 
tes  gérondifs  étant  &  aiant  devant  le  fubflan« 
ti£  Il  y  a  fouvent  de  l'élcgance  en  cela* 
Aiant  ce  bon  homme  fait  tout  fon  pojphle  y  ou, 
Hant  le  bien  fait  de  cette  nature  y  qui  font  fes 
exemples  choifis  pour  décrediter  cette  façon 
de  parler,  feront  de  très  bonnes  locutions 
félon  le  lieu  où  l'on  s'en  iërvira,  quoiqu'il 
lifci  qu'elles  ne  font  plus  en  ulàge  que  diez 
les  Notaires. 

P.  519.  Cela  dit  y  fe  prononce  &  s'écrit 
luffi  bien  que  cela  fait  y  qu'il  approuve.  Je 
le  penlepas  m'être  jamais  fervi  de  ru%  ni  de 
'autres    Mais- puifqu'il  reconnoit  que  plu- 


t  : 


•  Ikàrs  récrivent ,  &  paft^cuîîerèmem 
part  de  ceux:  qui  font  des  Romans  ^    qu'on 
n'flccure  pas  de  négliger  la  pureté  du  ka« 
gage,  il  a  dû  croire  qiilts  ne  le  mcttoieot 

y  jposùaiB  ufage.     i-       * 
•    P.  530.  Prcïiés  garde  qu*i!  avoué/  que  h 
plupart  du  monde  dit^j  père  Sf  mère  y  ce 
qui  èft  vrai     Car  les  plus  renomnaés  Prédi- 
eamirs^  &  les  plus  difms  Avocats  parlent 

'  fixivent  âjnfi.  Et  cependant  aiant  reconnu 
cet  îîl&ge^  il  Soutient,  que  c'eft  une  des  plul 
mauvailës  Ëtçons  de  parler^  qu'il  y  ait  en 
toute  riôtre  Langue,  parce  qu'elle  ne  s*ac» 
commode  pas  à  fa  règle  ^  qui  eft  d'ailleurs  " 
fort  bonne.  Et  que  deviendront  ces  beïl^ 
maximes  quil  établit  dans  la  page  395,  ^W 
faut  écrire  comme  on  parle?  &  dans  la  page 
375.  que  te  plus  bel  ujage  eft  celui  y  qui  vb  coÊ^ 
tre  les  règles?  Il  n'a  pas  pris  ganie  que  U 
'çhnShfes  père  &*  mere^  s'éniploie  bd'foQ 
diroit  autrement  fes  parens  ^  où  roil  irent' 
unir  les  deux  Auteurs  de  nôtre  être 
ks  confidérer  feparément,  ce  qui  eft  f^ 

^  flcatif  &  élégant,  comme,  il  a.  mal 
fes  père  &  mère;  /espère  &*  mère  font 
&  cette  autre  phrafè,  qu'il  mec  au  litf 
dies  bar)>arifmes  dans  la  page  570.  iM'iiiMr; 
&  mère  font  obligés.    Certes  irartorcy^tW^ 
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une  propriété  de  nôtre  Langue,  qu'il  faut 
conferven 

^  526.  Le  mot  de  gracmx  ne  lui  fènt* 
ble  pas  bon,  encore,  dit -il,  qu'un  de  nos 
plus  célèbres  Ecrivains  s'en  foit  fervi.  Ea 
vérité  ity  a  des  endroits,  où  il  ne  fonne  pas 
bien,  mais  c'eft  quand  on  le  dit  esrprés  pour 
Tire,  &  avec  un  ton  delà  voix,  qui  fait  voir 
l'intention  qu'on  en  s.  Mais  pourquoi  ne 
dira-t-on  pas  bien,^  vous  trouverez  un  homme 
kplus  gracieux  du  monde  ^  ÎS*  le  plus  civUy  ou 
tout  au  zoïiXxm^^unhomme  très  mal  gracieux  f 
Il  Eut  néanmoins  bas  ce  dernier,  &  dit  qu'il 
n'a  pas  d'emploi  dans  le  flile  noble. 

P.  même.  Il  ne  devroit  pas  tant  craindre^ 
qu'on  imite  ce  célèbre  Ecrivain,  qui  a  mis 
par  fus  tout  j  admire  y  car  il  n'a  point  failli. 
Cette  façon  de  parler  n'eft  point  vieille,  &  je 
ne  fai  ou  l'on  peut  trouver  là  de  tarchatfme^ 
n'y  aiant  que  de  la  delicatefTe,  On  dit  par 
Jus  tout  y  changeant  IV  en  s.  De  forte  que 
Çifur  tout  eft  bon,  par  fus  tout  l'eft  auffi,  & 
par  règle  &  par  ufage.  L'amollilTement  d'une 
lettre  ne  change  pas  la  nature  du  mot. 

P.  537.  On  dit  trcs  bien  au  p'ajfagey  de 
même  qu /ir/  pas  des  Therpzopyles. 
•    ^•539*  Contre  la  maxime,  y?/7fff,  fedifi 
fi>rt  bien  des  habits,  comme,  un  fi  court 


ftf^  fiifi  pmpam  i  m»  hmmi  dffafiriR 
Ccft  être  ingénieux  à  fe  faire  de  la  peine  & 
à  i^  tiromper,  d'établir  des  règles  ^ns  fim- 
âenent. 

^  P.  542-  Entaché  Itri  fembte  eirtrémementl 
bas.  jépneDîeu>  qu'il  le  relevé,  çarildl 
13^  figmâc^ty^  &  comiEie  il  Tavouë,  àmiUi 
fnÊtcke  prefipic  di  toê^  k  monde.  Âioû  vtM\ 
prefque  toue  k  moade  daos  une  extrémtl 
ta^JTe. 

,    P.  543.  ÛttomoJrû^JkrJacmJphm» 
coup  plus  élégant  &^us  François  que/r^;^ 

.  ia  cuiffè.  Je  le  crois  par  la  raiiba  qu  il  tâit^ 
que  firaper  la  çuifle  Se  dit  d'un  coup  doaoè 
pour  faire  nial>  &  fraper  fur  la  cui&eAtia 
(terme  d'amourettes, 

.    P*  544  II  doute  Çifroidir  eft  bon.    Je  M 
iQd  qui  l'en  pourroit  aflurtr? 

P*  548-  fignore  celui  ^ont  il  parle,  lèn- 

V  lement  fuis-je  afluré,  que  ce  n'eft  pasifamoi. 
Mais  je  ne  trouve  rien  à  dire  en  cette  fifqoo 
4'écrire  qu'il  reprend  :  jfe  nefaurm  mitkt^ 
tiitmfeigneur y  cet  heureux  fej(mr.  U  eftipi 
Qu'il  a  oublié  à  enfiarmer  MÀnfeigmmt^ 
4isax  virgules»  comme  il  fiiut  toujours 

P.  549.  On  ne  doit  pas  Cûmmi 
f^âtre  Majefti,  Sire.  Mais  dans  k 
Âyrcoursonlepewfimbîeainetti«;&c^^ 
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thème  de  Fâtre  jikeffe,  Monfeigneur^  îfci 
Pourquoi  faire  ides  r^les,  qui  font  fans  rai- 
fon  &  fans  ufage,  ou  plutôt^  qui  oombat- 
tent  l'une  &  l'autre. 

P.  559.  Il  fe  retraâe  fans  fujet  d'avoir 
parlé  ^flfement.  Cbnfidérés  je  vous  prie  le 
malheur  de  s'arrêter  à  ce  qui  ne  le  mérite 
pas.  Cependant  qu'il  s'efl  amufé  à  &ire  cet- 
te  vaine  rétractation^  il  pouvoit  nous  dire  de 
très  bonnes  chofes  comme  il  fait  ailleurs,  & 
iebn  qu'il  en  cft  très  capable. 

P.  même,  ligne  dernière.  Il  cenfure  îa- 
judement  un  qu'il  nomme  excellent  Autcun 
Ses  fubftantife  font  trop  ambitieux,  de  vou- 
loir toujours  marcher  avec  un  fi  grand  train, 
&  d'être  fi  fort  fur  le  point  d'honneur. 

P,  570.  Il  couche  bien  hardiment  des 
phrafes  au  rang  des  barbares,  qui  n'en  ont 
pas  le  moindre  air.  Ce  n'ei\  pas  être  bar- 
bare d'écrire,  je  fuis  obligé  de  faire  ê^  dire 
tant  ce  que  je  pourrai,  ni,  fe  vangerfur  Tun  ^ 
r autre ^  P-  571-  ^^  fupplier  avec  des  larmes^ 
p,  57i2.  Car  on  parlera  très  bien  en  ces  ter- 
mes,  illejiipplioit  avec  des  larmes  qui  eujfent 
attendri  le  cœur  Sun  Barbare;  &  le  barba- 
rifme  feroit  plutôt  à  mettre  avec  Fartnes  lans 
dis  y  cooune  néanmoins  il  le  veut. 

'TamiVI.Pm.n.  D  ' 
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.  P.  5go-  Il  appelle  vïdeufès  beauooopii 
-cninfpolitions  qui  tout  boanes^  &  fouvett 
•néce0aire$^  preoé^  la  peine  de  les  a» 
fidcrer- 

.  ?.  583.  H  nomrtie  de  mimé  itiaui^ 
ilniâurej  ce  qui  ne  Teft  poinr,  &  qu'un  Au- 
teur a  mis  exprès  pour  diverfxfiery  vous  prea- 
.drés  plaifir  à  lui  en  voir  faire  ranatomie 
Mais  quand  il  accufe  le  même  Auteur  de 
n'avoir  pas  écrit  nettement  de  la  forte,  ai 
cela  pliifaurs  nhufent  tom  ks  jours  merviiiim 
fement  de  leur  loifir:  je  penfe  que  vous  vous 
trouvères  furpris  d'une  telle  cenfiire*  U  ik 
iqu'il  y  a  trop  de  mots  pour  un  feul  verbe^  k 
appelle  cela  arenam  fiie  cake.  Voilà  UK 
riche  application  du  mot  de  Caligule?  k 
c'eft  bi€n  entendre  ce  qu'il  vouloit  dire?  Cet 
Empereur,  ennemi  de  la  gloire  de  tous  fcs 
hommes  favans,  imputoit  à  Seneque  par  jsh 
loufie^  que  fes  penfées  étoient  tellement  àé- 
tachées  &  fans  liaifon  dans  fes  écrits,  quîl 
les  avoît  feulement  approchées  les  unes  des 
autres^  Icsfaifant  même  fouvent  combacm 
par  des  fentences  brèves  Se  oppofées*  Il  pdt 
liijet  là  deffus  d'ufer  de  cette  façon  de  parkri 
&  d*emploicr  la  comparaifun'  du  fable  mil 
lié,  dont  tout  le  monde  s'eflmocqué,  [Mcé 
qu  elle  ctoit  très  mal  appliquée  contre  utt 
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ndtofoplic,  qui  Cb  trouvait  d^^a  dans  la 
grande  réputation,  &  oui  s'étoit  fervi  d'utt 
ftile  fort  convenable  à  ui  profeflion.  Mais 
accordons  à  l'Auteur  des  Remarques,  que 
les  Verbes  foient  de  la  chaux,  &  les  autres 
parries  de  i'orailbn  du  ûUe,  (quoique  cela 
ne  convienne  nullement  avec  le  texte  de  Sue* 
tone,  ni  avec  le  flile  de  Seneque  tout  rempli 
de  Verbes  comme  extrêmement  cpnds)  où 
eft  le  défaut  de  chaux  dans  la  période  que 
nous  venons  de  voir,  qnieftfi  courte,  qu'il 
n*a  pu  la  reprendre  fans  en  faire  une  trois 
fois  plus  longue,  cimentée  par  un  feul  ver- 
be? Vous  favés  ce  qu'on  pourroit  dire  là 
deffus  de  celles  deDemofthene  &  deCiceron, 
les  premiers  Architecles  que  nous  aions  en 
cette  forte  de  bâtimens.  Ils  en  font  de  dix 
&  douze  lignes  qui  n'ont  qu'un  verbe  à  la  fin. 
Si  eft-ce  qu'on  ne  leur  a  jamais  reproché,  quo 
leur  fable  fût  (ans  chaux  ^  comme  perfonne 
aulfi  n'a  pris,  ni  pu  prendre  ces  termes  de 
la  forte.  Pour  revenir  à  la  corredlion^  j'aime 
mieux,  qu'un  autre  lui  donne  le  nom  qu'elle 
mérite  que  moi,  n'ignorant  pas,  comment  un 
plus  hardi  que  je  ne  veux  être  l'appellcroit. 
Le  Cenfeur  parle  dans  fa  Préface  de  la  bile 
de  ces  Meflieurs.  Jugés  fi  la  fienne  n'é- 
toit  pas  ici  bien  ^ûe  contre  eux?  auilî 
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a-t-elle  eu  le  tems  de  fe  recube  diimi 
dix  ans. 

P.  593.  Cette  fin  me  plaît  ertrémemai^ 
ou  après  tant  de  règles  qu'il  a  données  ^  fiiT' 
quoi  Ton  peut  foû tenir;»  que  ni  lui  ni  un  au- 
jtre  n'a  jamais  bien  écrit  en  nôtre  Langue  ^  m 
n'écrira  à  la  venir,  il  ne  laifTe  pas  de  pronom 
cer  hautement  pfmr  ia  gloire  àe  la  Franctf 
qiidle  fi  a  point  encore  porté  tmtt  à'Aommes^  fui 
aient  écrit  purement  &*  nettement^  quelle  m 
fournit  aujourd'lmiy  en  toute  forte  de  fiUeu 
Et  comment  fe  peut  ^re  cela,  fi  nos  meik 
leurs  Auteurs,  &  nos  plus  célèbres  ^Ecrivains 
ont  commis  tous  les  folœciimes  &  cous  Ie& 
barbarifmes  qu'il  leur  impute?  . 

Me  voici  donc  arrivée  comme  vous  vo^ 
au  bout  d'une  afTez  longue  carrière.  Je  vous 
fupplie  de  croire,  que  fans  le  delir  de  vous 
complaire,  &  de  vous  donner  à  connoîtr^ 
que  ces  nouvelles  Remarques  ne  (bot  fon- 
dées que  fur  des  ientimens  particuliers,  je 
n'y  aurois  jamais  apporté  de  contredit.  Elles 
ne  laiflcnt  pas  d'être  d'ailleurs  de  très  grand 
prix.  Leur  Aile  eA  excellent  dans  le  gem 
didadique.  Elles  contiennent  mille  bdks 
règles  lur  nôtre  Langue,  dont  je  tâcherai  de. 
Élire  mon  profit.  £t  je  tiens,  que  leur  Au* 
teur  eA  un  des  hommes  de  ce  tems,  qui  a  cU; 
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é  phis  de  foin  de  toutes  les  grâces  de  nôtre 
^ngue^  ne  trouvant  à  reprendre  en  luitjue 
excès,  &lelcrupule,  comme  en  c^x  qui 
inttant  d'ardeur  pour  une  MaitrefTe^  qu'ils 
^alTent  de  l'amour  à  la  jaloufie.  Mais  en- 
ore  n'étoit-il  pas  jufte  de  laifler  établir  fans 
lire  mot  de  certaines  maximes,  qui  vont  à 
i  deAruflJon  de  nôtrç  langage.  Vous  avés 
û  le  nombre  prodigieux  de  didlions  &  de 
tiralës  qu'il  veut  abolir.  Jamais  les  Renards 
le  Sanfon  ne  mirent  tant  de  défoladon  dans 
SI  moifTon  des  Philiflins,  que  ces  Remarques 
ont  capables  d'en  caufer  parmi  tout  ce  que 
lous  avons  d'œuvre^  d'éloquence.  Et  à  laif- 
w  aller  les  chofes  de  la  forte,  nous  tombe- 
ions  bien- tôt  dans  la  difgrace^  dont  Senc- 
[ue  s'efl  plaint,  où  il  commence  une  de  Tes 
Lpitres  de  la  forte;  Quanta  verborum  nobisEp.^f. 
foupertas^  imo  egeftasftt^  nunquam  magis  quam 
ûdiemo  die  intellexi.  Quintiiien  a  fait  depuis 
%  même  plainte  en  ces  termes,  imqnîjudices^.  Infi. 
'di/erfus  nosfumus ,  iâeoque  paupertate  fermo-  ^'  3* 
tis  lahoramus.  Cependant  il  n'y  a  point  de 
x)mpardifon  entre  l'abondance  de  leur  Lan- 
gue, &  Tindigence  de  la  nôtre,  qui  ne  pbffc- 
le  prefque  autre  chofë  que  ce  qu'elle  em- 
irunte  de  la  Latine.  Que  l'Auteur  des  Re- 
narques  nous  pardonne  donc  une  fi  juAe 
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Appréhenfiotii  &  qu*U  fe  fouviemi€|  ^%\é 

plait,  que  la  nom  de  cet  Ange  de  fàbyme  fi 

Apêe.€.f.  redouté,  de  ce  Roi  des  Sauterelles  de  VÂ^ 

••"•       çalypfej   eft  celui  d*Abflddon  en  Hebre% 

-  d*Appollyon  en  Grec,  &  d*Externiinateur 

François.      Cela  veut  dire,  qu il  n'y  a  rka 

de  plus  odieux  que  d'aboUr  &  de  détruire 

J*aurois  beaucoup  de  chofes  à  vous  ajouter, 

mais  ma  plume  érence^  &  le  lieu  où  vous 

voies  que  le  papier  me  manque,  m'obligâtC 

à  finir. 


SUR  LE   MEME   SUIET. 

LETTRE     LX. 

MONSIEUR, 

Ce  que  j'eufTe  pu  vous  dire  la  dermere 
fois,  &  que  vous  defirés  encpre  iavoir, 
régarde  beaucoup  de  très  bonnes  maxime^ 
que  l'Auteur  des  nouvelles  Reniarques  a  doft- 
nées  en  divers  lieux  de  Ton  livre,  quoi  quH 
n'y  fiit  rien  de  plus  contraire  au  but  priiiGh 
pal  de  Ton  ouvrage,  qui  eft  de  condannerir 
réœif&blement  jufqu'à  la  moindre  .rylbb& 
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4ud  choque  tant  foit  peu  les  r^iss  Gramma- 
ticales, qu'il  établit.  Certes  ce  n'eft  pas  una 
grande  merveille,  que  celui  contred^fe  lesfau- 
tres,  qui  fe  contredit  lui-même,  &  qui  con-  . 
fefle,  qu  il  ne  fauroit  obferver.  les  loix  qu'il 
veut  faire  garder  avec  tant  de  rigueur. 

Je  vous  ai  déjà  fait  confidérer  par  ma  der« 
niere  Lettre  fur  les  pages  385.  &  520.  com- 
me Tes  cenfures  ne  pouvoient  rubfifter,  s'il 
eftvrai,  félon  qu'il  l'établit,  qu'on  (bit  obli- 
gé d'écrire  de  même  qu'on  parle,  &  qu'il  y. 
ait  fort  à  dire  entre  parler  bien  &  parler 
Grammaticalement,  &  que  le  bel  uiàge  foit/?//;;. 
celui  qui  va  contre  les  règles.  ^-  ^^^' 

Il  dit  fort  bien  au  fujet  du  mot  depuis/'  ^^  ' 
p.  174.  que  l'équivoque  qu'il  peut  faire  à 
caule  qu'il  eA  tantôt  prépofition,  &  tantôt 
adverbe,  fe  peut  ôter  par  une  feule  virgule, 
&  par  la  conftruftion  entière  d'une  période, 
qui  fait  connoitre  ce  qu'il  eA.  Cependant 
une  bonne  partie  de  les  corredlions  s'éva- 
nouKTent  par  là^  &  avec  ce  fcul  canon,  ou 
cette  feule  règle.  Ion redlifie  tout  ce  qu'il  a 
crû  être  de  travers. 

Nous  lifons  dans  la  page  396-  que  c'eA 
la  richefTe  de  nôtre  Langue  de  pouvoir  dire 
une  même  choie  de  deux  façons.  Je  n'en 
veux  pas  davantage  pour  défendre  à  pro- 
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fO&  cent  chofes;  qu'il  o'a  pas  trouvées^ 
fim  goût, 
'       n  a  fouvent  répété  ce  qui  fe  lit  plus 
df^mcfit  dans  là  page  424.  qu'il  n'y  â  fati 
de  mauvais  fon,  quand  l'oreille  y  eft  accc 
tumée.    Doute  t-il  que  celles  de  rant  de  1 
Auteurs  &  d'excellens  'Ecrivains  qu*il  a  re- 

:         ^pri%  ne  fuffentfatisfaites  des  termes,  quii» 
iè  contentent  pas? 

Il  a  très  jiàideu(emem  écrit  dans  là  p^ 
472-  du  fécond  diifie,  au'il  y  a  des  plu«lii| 
qui  ne  veulent  pas  être  ej^chées,  nipcfii. 
au  pied  de  la  lettre,  qua^^^im  aurificis  filomi 
fed  quadam  po/ndari  trutma  examinmhu\ 
comnie  parle  Ciceron.  Et  néanmoins  il  pcft 
>out  au  trébuchet  du  Raffineur,  dont  je  n0 
fouviens  de  lui  avoir  dé|a  fait  reprodie.  ' 

f.  w  II  ^onfefle,  que  la  naïveté  eft  une  des  pks 
grandes  perfeétions  du  ftile.  Comment  À. 
pourroit*il  faire,  qu\in  fUle  fût  naïf  en  k 
gêne  ou  il  le  met,  &  parmi  tant  de  oaatnà» 
tes  qu'il  lui  dcmne?  ,>  t 

Je  veux  vous  fiure  vdr,  comme  c^cAa 
ceci,  qu'il  fe  contrarie  le  plus.  Se  qns^ 
quil  dit  lui -même  âel'uûige,  renvofelnf 
tes  fes  maximes,  &  ne  laifle  fubfiftdr  ] 
des .  cenfiires  que  nous  avons 
U  déclare  dansla  page  47aquel*UG^M 
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le  maitre  des  Langues  vivantes,  que  lors 
qu'on  n'en  c(l  point  ea doute,  &  que  tout  le 
inonde  en  demeure  d'aocord.  Il  avoit  déjà 
écrit  dans  la  page  454.  que  de  mettre  quel- 
que chofe  en  oueftion,  c'efl  une  preuve  in- 
éiillible  que  l'imge  ne  Ta  pas  décidé.  Et  il 
ajoute  félon  cette  même  doélrine  page  554» 
que  toutes  les  fois  qu'on  doute  d'un  mot» 
c'eft  un  figne  infaillible  qu'on  doute  de  iTJfih 
ge.  Or  il  ne  peut'  pas  dire  que  tant  de 
grands  Auteurs  &  de  célèbres  "Ecrivains 
qu'il  reprend,  ne  lut  diiputent  l'Ufage,  &  que 
diacun  d'eux  ne  croie  connoitre  le  bon,  & 
celui  de  la  belle  Cour  aufTi  bien  que  lui.  De 
tenc^  que  de  les  vouloir  battre  de  ll^fage, 
&  de  prétendre  gain  de  caufe  de  ce  côté  là» 
c'eft  tomber  dans  le  vicieux  Diallele^  &  avoir 
recours  à  une  perpétuelle  pétition  de  prin- 
cipe. On  lui  objeâera  toujours,  qu'il  prend 
ilJlàge  douteux,  pour  le  déclaré,  félon  les 
divifions  de  fa  Préface,  &  par  ce  moien  il 
fera  contraint  de  fe  battre  en  vain  dans  le 
cerde,  dont  la  Logique  veut  que  nous  nous 
éloignions  fi  foigneufement.  En  effet  il  eft 
quelquefois  fi  peu  dans  llJfage  pour  lequel 
il  émeut  de  fi  fortes  contefbtions,  qu'on  lui 
fbûtient,  qu'il  n'y  a  plus  que  lui  en  Franceii 
qui  donne  du  Monfieur  à  MaUierbe,  ni  qui 
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parle  avtc  plus  de  ccraiionjc  de  Q 
qiic  tf  Amiot-     Ce  ne  Icra  donc  pas  11 
qui  lui  pourra  donn^  de  l'avanrdgc, 
qu  on  eu  doute ^  que  chacun  prccend  Tal 
qu  on  traite  d'une  langue  vivante,  & 
acft  queilion  que  de  même  LTagc  lurl 
ou  ne  fe  peut  accorder. 

La  choie  de  toutes,  dont  nous  for 
moins  d*accord  enlemble,  c'dl  que  fool 
ioitplus  lavant  que  lui;  qui  Ta  fait,  & 
faille  plutôt  iuivre  ce  que  préicrîvcnt  fo] 
marques,  que  la  façon  dont  il  cmr«    Sa  I 
de  Aie  ne  nous  doit  pas  impoler  là  dclTu 
pour  vous  foire  comprendre ,   que  je 
dis  pas  fans  fujet^  conlidérons  une  ou  ( 
des  corrcdionf  de  fon  Emita.      Daafi 
page  343,  ligne  ig.  il  avoit  rais  après fcffl^" 
hc  tromper  y  on  le  peut  être  encore,  Ù't.  pif  1 
une  fort  bonne  &^on  de  parler-     Il 
quon  la  cotrige  fâiis  belbin,  Se  quOQ 
ûfj  peut  être  encore  trompe  j  ce  qui  dl  indabi* 
tablement  moins  bien,  à  caule  d'une  ^] 
puieufe  répétition  du  mot,  tromper,  cûB* 
me  toute  pcrfomie  accoutumée  à  écrire,^' 
qui  a  bonne  oreille  en  tombera  d'à 
Voici  une  autre  correcflion  aufli  mal 
fur  ce  que  la  pagc46l.  ligne  5.  portoîtj 
fUQtSj  la  toile  ^  dont  ks  Matiiots  f€  Jn 
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'  recevoir  le  vêMt  fui' pouffe  leurs  udjfeisuxl 
Vl  ordonne  qu'on  ôte  recevoir^  &  qu'on  met- 
te prendre  en  ià  place,  fur  ce  prétexte  fans 
doute,  qu'on  dit  ordinairement  fur  la  mer 
prendre  le  vent*  Cependant  la  confequence 
qu'il  tire  de  cela  n'efl  pas  bonne,  parce  qu'on 
peut  fort  bien  dire,  là  &  ailleurs,  recevoir  le 
vent.  L'on  n'eft  pas  toujours  obligé  de  fe 
fervir  des  termes  de  tous  les  Arts,  &  c'eft 
quelquefois  une  faute  de  s'y  alTujetir.  En 
tout  cas  n'eft-ce  pas  fe  moquer  de  faire  une 
correâion  de  cela  ?  i&  ne  peut-on  pas  main- 
tenir, que  (à  façon  d'écrire  vaut  fouvent 
mieux  que  fes  r^les? 

C'eft  ici,  que  je  vous  conjure  de  vous  fou- 
venir  de  tant  de  beaux  préceptes,  que  ces 
renommés  Orateurs  Grecs  &  Latins  nous 
ont  donnés,  pour  nous  (aire  négliger  les  pe- 
tites chofes,  comme  font  toutes  celles  de 
cette  nature,  fi  nous  voulons  prendre  quel- 
que idée  de  la  fouveraine  Eloquence.  Je  ne 
vous  rapporterai  rien  là  deflfus  de  ce  que 
vous  pouvés  voir  expliqué  fort  au  long  dans 
les  Confidérations  fur  l'Eloquence  Fr^nçoife 
de  ce  tems.  Permettes  moi  feulement  d'y 
ajouter  quelques  paflages  du  plus  grand  Rhé* 
teur  qui  ait  enfcigné  dans  Rome  l'art  de  bien 
parler.  &  de  bien  écrire^  afin  de  fiûre  avouâç 


wxrplm  obninés,  que  le  rrop  grand  fbil 

'       4m« paroles,  pour  ne  pas  dire  des  fylldbeSi 

•-   -  tel  qu'on  nous  le  veut  faire  prendre,  9pl& 

tôt  été  tenu  pour  un  vice  j  que  pour  une  fc^' 

iftâion.     Il  fe  moque  en  un  lieu  de  cci%  br 

j^Nif.     ifmims  nulluî  finis  cakmniimdi  efi  y  îf  cum^  h 

Ç^  ^^""gidis  piznefyilnbh  cûmmaraadL     H  afTitre  art  v 

'^'       leurs,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  bas,  de  plislbi 

'digne  de  mépris,    ni  de  plus  contraiit  auik 

,   "nobles  fondlions  deFefprit,  que  cetre  oan^lii 

^tk>n.     Nam  id  tum  miferi^  tum  m  minim  i 

,  **•  *•    -CCCM/Mti  êft.     Nefue  enim^  fui  Je  toinm  m  km  | 

^^       vwra  confmiftnt^    pùtiùrikiS  Pacûkit:   fifà- 

dem  riliBo  nrum  ponJere^  ac  nitore  CQnimt^ 

4iffmila$  (ut  mi  Lucilius)  ftruêt  £r  vcrmcu- 

Uuinterfekxêis  cmnmittet.     Nûmîeerg^rt' 

fr^eretur  fie  cahr  îf  impetm  pereat  ^  utiftih 

rumcurfum  qui  dirigit^  minuit  y  Cf*  pêffus  fà 

^uMy  curfiimfrmgit.    Et  dans  le  pemilcîé^ 

ne  chapitre  de  tout  Ion  ouvrage  ne  coeictnt* 

il  pas  par  là,  que  les  préceptes,  qu'il  a  àoi}* 

n^  fe  doivent  obferver  avec  fadlicé,  &  ho5 

id'iue  iervile  contrainte  :   Niijue  enim  visfiÊh 

'*ma  àicendi  eft  admirntione  digng^   fi  u/fUlit 

$!/fUi  aâ-tiltimum  foliciiudù  perfi'fuitur,  M 

4)rtftorem  macérât  &*  excOfjuftjagte  v^rka  «^ 

^tiPttem^  &*  perfenâendis  cùagmefrt/mdi/fUi  éf 

jmtaiâfcentem.     C*eft  une  mnxime^  ^^ 
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entxt  les  grands  Maicres  de  l'Eloquent 
B^  -qu'elle  doit  être  aooooip^^née  d'un  gêné* 
sux  mépris,  foit  de  laphrafe,  (bit  de  la  dn 
ton,  quand  il  s'agit  d'exprimer  qudqua 
irte  &  impwtante  penfée,  qu'en  oe  eas  là 
s  ont  Eût  même  des  vertus  de  qudques 
ices,  &  de  la  Catachr^Te^  une  figure  d'Orai* 
m.  Gela  fe  prouve  par  les  premiers  Au- 
iurs  de  l'une  &  de  l'autre  Eloquence,  Po6- 
]iie  &  Oratoire,  qui  l'ont  toujours  prati* 
jé  delà  ib^te,  &  parce  que  Ton  en  voit  di^ 
»s  exemples  dans  la  fin  ^u  livre  des  Confia 
Srations,  dont  je  vous  viens  de  parler,  je 
le  contenterai  d'y  joindre  ce  qu'a  remarqué 
ion  Chryloftome,  qui  mérite  bien  d'are 
XMté  là  defîus.  Ce  grand  Perfonnage  re« 
nefente,  comme  Homère  s'eft  fervi  de  tous 
s  Dialectes  de  fa  Langue,  du  Dorien^  de 
Ionien,  &  de  l'Attique^  les  mêlant  tous  en< 
;mblei:omme  un  Peintre  excellent  brouille 
^couleurs.  Il  ajoute,  qu'il  emploioit  non 
sulement  les  mots  reçus  de.  (on  tems,  mais 
ncoïe  ceux  des  fiécles  pafles,&  qui  n'étoienC 
lus  en  uTage;  furquoi  il  le  compare  aux  per- 
bnnes  qui  ont  trouvé  quelque  tréfor,  & 
[ui  débitent  de  vieille  monnoie  d'or  &  d'ar- 
^nt  qui  ne  lailTe  pas  d'avoir  Ton  prix,  à  eau- 
e  de  ig  bonté  intérieure.    Bref,  dit-il,  oei 


Moœ -aâs' mi»  Véft  doi^ 

éSïfer  de  îiiâiûâî  enttmment  boitaajfi 

ttht  ûe  fois  quMl  y  a  iooiivé  de  h  giiicê*él 

Féncfgie;  enoompofiiiiriiième  auffifoïii 

«quedesireiS)  lors  qu'il  étoitqueftkm  de  fi 

quelque  belle  defertpdbn ,  &  de  repréfen 

le  fon  des  vents^  laforiedufeu,  ou  le  m 

^  mure  jiês  rivières/    Cependant  Macrob 

firit  un  chapitre  exprès,  pour  montrer,  ^ 

iA.  ;.    Virgile  avoit  en  teUe  oonfidération  la  PM 

*^   dllomere^qu^ilaffeâoit  de  l'imiter  juTqii 

'^      de  certains  vices  de  Vers,   dont  tfiiit 

avdent  la  hardieflfe  de  le  réprendre.    Tu 

il  eft  vrai,  que  ce  qui  paroit  un  définit  a 

grands  Hommes,  a  fouvent  dé  la  grâce) 

eft  plus  digne  de  refpeâ  que  de  cenfure. 

futhififam  flirtâtes  non  habent  gratiamj 

fuibufdam  Vittaiffa  deU&anty    dit-encc 

U  tu  €.  3.  Qiiintilien.    La  rudefTe  d'un  terme^  la  aq 

gence  d'une  phraTe,  donnent  quelquefois  1 

goût>  &  plailènt  par  cela  même,  qui  eft 

U  1 1.  plus  près  du  vice,  habent  ex  vitiiJSmiBtwi 

^*  ^*       gratiamy  ut  in  cibis'interim  acor  ij^fe  jueem 

eft.    Âufli  n'ignorés*  vous  pas  avec  tXÈsiA 

de  mépris  on  a  toujours  parlé  de  ces  peiiB 

nes^  qui  pointillent  perpétuellement  âri 

did^ons,  &  que  les  Latins  ont  fibieBM 

mes  cymm  feSoreSy   àucupefji^  fytteikeiik 
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jdiihi-Gelle  les  appdle  encore  fort  propre^ 
waett  verborùm  pen/katores  fuhilijff^       lOfS 
^'il  fe  fouvient  de  la  foctife  d'un  Gallus 
iÂ(inius,  &  d'un  Laigius  Licinius,  qui  accu- 
foient  Ciceron  de  n'avoir  pas  bien  parlé  La-  fJoS: 
tin,  il/.  Ciceronem  parum  intègre^  atque  im-:^^*  ^  '?• 
ffropiCy  atque  inconfiderate  locutum.     Et  ce  *  '* 
grand  Orateur,    fi  mal  repris,   traitant  de 
«ertains  Efprits,  qui  apperçoivent  des  âmphi- 
lolies  par  tout,   &  qui  ne  trouvent  jamais 
lien  d'aflez  nettement  dit,  leur  reproche  très 
-gentiment,  qu'ils  font  alieni  fermoms  tnokftiUb.  s.  U 
ViterpeUatores y  qui  dum  caittc  î!f  expedite lo-^^'^^^^ 
fui  volunty    infantiffimt  reperiuntw.      Nam 
dum  metuunt  in  dicendo  ne  qu'ul amhiguum  di- 
sant ,  nomen  fiium  pronunâave  non  pojjunt.     Il 
ne  &ut  donc  pas  être  li  exad  aux  moindres 
équivoques,    ni  condanner  des  élocutions, 
f^omme  mauvaifës,  fur  ce  prétexte,  qu'à  les 
prendre  d'un  autre  côté  que  n'a  fait  celui, 
^uî  s'en  fert,  on  leur  pourroit  donner  un 
fèns  différent  du  fien.      Je  fai  bien,  que 
"Zenon  difdit,  qu'il  y  avoit  moins  d'inconve-  iXôg. 
nient  à  broncher  du  pied  que  de  la  langue,  ^^'  •■  , 
mais  il  parloir  en  Philofophe,  &  ne  fongeoic    '** 
alors  à  rien  moins,  qu'à  faire  le  Grammai- 
rien.    En  vérité  il  n'y  a  rien  de  plus  ennemi 
des  produ(flions  ingenieufes,  que  ces  foins 


^   trop  emplis  du  langage;'.  Ikooeii^iHi. 

Btcotrdprit^  lors cpie  fi» attcnrion:]^ 

attacha  qull  ne  firâge  pi^ 

le»  ÀocHiTuniftoteipoek  toute  iafi^^ 

'plœ  queile  k  IjEmgueur  pour  le  rafle>  qi 

pcme  beaucoup  davantage.     Un  hoi 

'  qui  travaille  de  la  forte  dans  une  craint 

petudle  de  pccher.  contre  les  reg^ 

Grswunaire»  reffejnble  proprement  t 

qui  cheminent  ibx  la  corde,  .que  rapgi 

fion  de  tomba  ne  quite  jaduis,  &  q 

y  .      fongeot  qu'à  fiùre  pas  à  pas  le  petit  d 

Q^  s-  qu'ils  ont  entrepris,  paHatur  ti^t0i,êft 

*!?•  «•  ^S'p^rfunes  ingredientium  tardif atem^,    Aj 

à  cela,  que  comme  beaucoup  d'ou4 

Slaffoibliflent  tellmient  par  la  poliflur^ 

«    n'ont  plus  rien  de  folide;  le  meilleur  ffi 

mond^  (e  corrompt^  s'il  eft  trop  limé,  & 

ia  vigueur  â  mefure  qu'on  repafle  iddlui 

Or  je  ne  doute  point,-  que  l'Aum 

Remarques  ne  demeure  d'accord* de  h 

part  de  ces  maximes,  puilqu'il  reooi 

que  les  penféés  font  £ins  comparaifiMi 

t         importantes  que  les  paroles.    Coma 

de  grands  dons  de  la  Nature,  auxquckil 

joindre  une  très  exqiâie  érudigoo,.  Ai: 

peut  &ire,   qu'il  n'ait  remarqué  mkm 

moi  dans  tous  les  bons  Auteurs  oetie  fl 

do6 
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fcflilife  Je  fins  dUllewc  de  &a^moa 
ta  œ  qui  oboeenie  le  hoa  ufiige^  qui  dok 
Itréfuiviy  &  favouâ^  qu'on  &  doit  «bAenir 
kutadt qu'on  peut  des  mots  barbares,  &des 
plirafes  videufes.-  Mais  nonobftant  toute 
cette  oooSomttté  nous  ne  laiflbns  pas  d'être 
fort  divifés.  Je  lui  ibûticns,  que  les  cor* 
leâions  (cnq^ideules,  les  cenTures  injufle% 
&.ks  r^es  ftutives>  qui  le  trouvent  dans 
fe$  Remarques,  encore  qu'il  y  en  ait  beau- 
Qoup  d'autres  très  bonnes,  vont  à  la  ruine 
Éotale  non  feulement  de  nôtre  Eloquence^ 
mais  même  de  nôtre  langage  ordinaire,  qu'il 
léduit  à  la  mendicité,  pour  parler  comme 
Ks  Auteurs  Latins  que  je  vous  ai  cités.  Je 
n'en  vrax  point  déplus  fortç preuve  que  cel- 
le que  je  tirerai  de  fa  propre  confeilion,  & 
dé  ce  qui  lui  efl  arrivé  dans  la  produâion  de 
oe  bel  ouvrage,  lireconnoit,  qu'il  lui  a  été 
impoifible  de  faire  fi  bien,  qu'il  n'ait  péché 
contre  fes préceptes,  &  il  prie  (on  Leâeur 
d'evok  feulement  égard  à  fes  Remarques^' 
fims  s'arrêter  à  la  façon  d'écrire  contraire 
dontil  s'efl  fervi.  Et  qui  pourra  jamais  obf èr-^ 
ver  les  loix  qu'il  donne,  fi  lui  même,  qui 
ks  à  fid^es^  qui  les  a  écrites,  qui  a  tant  mé- 
dUié  deflfus,  ne  les  a  pu  garder?  Vous  êtes 
mp  dabrvoiant,  pour  ne  fidre  pas  le  même 
TfmKI.PmM.  E 
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jugement  que  moi.  Et  vous  avés  trop  js 
connoiiïknce  de  nôtre  Langue^  aufîi  bien  qm 
de  celles  7  dont  elle  tire  ibo  cmgine,  pour 
n'avoir  pas  remarqué  riD)uftice  de  ce  qu'd 
retranche  tantôt  eorame  vieux  ^  tantôt  wmr 
me  bas>  &  tantôt  comme  barbare,  avec 
rimpoflibilité  de  s'afîujettir  à  mille  ponâua- 
lités  quil  ordonne ^  d'autant  plus  dcraifoo- 
nablcs  j  qu'elles  font  nouvelles ,  &  que  Tulà- 
ge  de  tous  les  bons  Ecrivains  qu'il  reprendi 
les  contredit. 

Mais  pour  finir  par  quelque  réflexion  Phi- 
lofophique,  n'eft-ce  pas  une  choiè.merveil- 
Icufe  qu'on  fe  forme  de  fi  différentes  idées  de 
l'Eloquence?  &  que  ce  qui  plait  aux  uns  à 
cet  égard ^  Ibit  fi  abfolumcnt  condanné  par 
les  autres;  Il  faut  pour  vous  faire  rire,  que 
je  vous  montre  ici  de  quelle  façon  cette  ex- 
cellente faculté  a  été  prife,  félon  les  tems  & 
les  lieux  diffèrens.  François  Alvarez  écrit 
dans  fa  Relation  d'Ethiopie,  que  quand  il  fitt 
iur  le  point  de  revenir  de  ce  païs  là^  le  Prètp- 
Jan  aiânt  refolu  de  (aire  réponfe  au  Roi  de 
JPortugal^  tous  fes  Secrétaires  d'Etat  fe  mirent 
à  étudier  les  lettres  de  S.  Paul,  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Jacques,  les  aiant  toujours  devant 
eux  durant  un  long  téms  qu'ils  emplpiérent 
à  faire  celle  de  leur  Prince.    Il  n  y  a  poipt 


'    I 
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iftudouté  qye>ftoiMfe4sfr{iiéees.df^^  & 
foi  ne  pemvnttpi»£ne  iilieiçr  ooucfate,^^ 
■e  qui  regarde  natte  falot,  piuique  c*èftJt 
S.  ETpric  qui  Jes  t  diÀéesu  *  Mois  eo-tSe  qui 
couche VËbq^ence  hwpaine,  pourhqiiMle 
ces  Meffieun  ks  pienoîenc^comme  un  cMdk 
lentoc^inal^  vous  iù'avoiMr&>  quVxieroi» 
coït  les  pro&aer  par  deçà  de  les  q>irftqueril 
un  td  ui^ige,:^  que  le  Cardinal  d'Qtiàt,  ià 
eucre  qui  ait  écrie  des  lettres  d'Etat,  ne  ibih 
gèrent  jamais  à  ie  moukr  fur  un  tel  patroik 
Nous  lifons  de  même  dans  PEphomé  de  la 
3vie  du  Roi  Robert,  fait  par  un  Helgadus  mé^ 
nacàus  Fhrmcenfisy  que  ce  Roi  (e  plaifoit  fi 
fort  à  rétude  de  TEloquence ,  qu'il  ne  fe  paf*  * 
îoifi  jour  qu'il  ne  lût  dans  Jes  Pfeaumes  de 
David:  EÀoquentuit(mtumimumbenSy  ntnuU 
iia  labereUir  dksy  quin  Ugeret  Pfakerium.  En 
vérité  ie  penie,  que  la  leâure  de  nôtre  Roi 
éfioit  plutôt  un  effet  de  fa  pieté,  que  d'uii 
deûr  de'fe  rendre  éloquent.  Mais  il  faut 
pourtant  que  ce  bon  Moiney  qui  l'a  écrit  de 
]a  forte,  crût  qu'il  n'y  avoit  point  de  pièce 
oratoire,  comparable  à  la  veriion  conunune 
des  Pfeaumes,  que  nous  ne  confidérons  ja« 
mais  à  caufe  de  l'éloquence^  bien  qu'ils  en 
fuififent  avoir  beaucoiq»  dans  leur  PoCfie  Hé- 
(naque.    Les  goûts  font  donc  différens  eo 

E  i] 
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jugement  que  moi.     Et  vous  avés 
connoillancc  de  nôtre  Langue,  aufli  bicni 
de  celles,  dont  elle  tire  Ibn  origine»  ^m^ 
n'avoir  pas  remarqué  Tintuftice  de  ce 
retranche  tantôt  comme  vieux  ^  tantôt 
me  bas,    &  tantôt  comme  barbare, 
Fimpoflibilitc  de  s  affujettir  à  mille  ponc 
litcs  qu'il  ordonne^  d'autant  plus  dcrai 
nablcSj  quelles  Ibnt  nouvelles,  àquel 
ge  de  tous  les  bons  Ecrivains  qu  il  rcf 
les  contredit. 

Mais  pour  finir  par  quelque  rt-flcxionl 
lofophique,  n'eft*ce  pas  une  choie  mer 
leufe  qu  on  le  forme  de  ft  dillcrcntes  iàk 
l'Eloquence?  &  que  ce  qui  plait  aux 
cet  égard ,  ibit  fi  abrolunicnt  condamié  j 
les  autres;  Il  faut  pour  vous  faire  rire,  * 
je  vous  montre  ici  de  quelle  fatjon  cOkI 
cellente  faculté  a  été  priib,  lelon  les  i 
les  lieux  diftèrens.     François  Ah 
dans  la  Relation  d'Ethiopie,  que  qi 
iur  le  point  de  revenir  de  ce  païs  h^  kl 
Jan  aiant  refolu  de  faire  répor<V 
JPortugalj  tous  les  Secrétaires  d 
à  ctiidicr  les  lettres  de  S.  Paul,  de  S,  Pic 
&  de  S*  Jacques,  les  aiant  toûfours 
eux  durant  un  long  rems  qulls  emploie 
à  faire  celle  de  leur  Frincc.     Il  n'y 
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(fauché  pte  écrite  louC  le  monde  iteipoiir- 
loit  pas  cakenir. les  livres?  Cehfedoiteii-      ; 
tciidi^dtfi»iS.Ai]guiUa&&^T^  - 

pasdelacapftdcédulietty  nuis  dekaçftd*^^^^ 
té  des  hommes,  comme.a'ii  evoii:  ptonracé,^'^'^ 
que  tgitt  ce  qu'il  y  en  a  au  Moode  ne  pour- 
roient  pas  comprendre  la  grandeur  dea 
idtions  de  Jefiis  Chrift.  Hài  léros.  wmfpa^ 
Hù  hcorwm  credendum  eft  mundum  caj^re  nm 
fojfgy  fed  capac^ate  ,le^entium  cfMpnhiuM 
fmtaffè  non poJH^imy^  liife  faut  donc  pas/x)n- 
lannèr  indifféremiwmt  toute  forte  d'Hyper- 
boles. J'apprens^  qu'il  fe  trouve  encore 
ks  ETprits  il  difficiles,  que  les  plus  beHes 
Domparaiibns  les  choquent  Vous  favés^ 
que  la  comparaifon  eft  de  toutes  les  Figures^ 
pelle  que  les  Anciens  ont  le  plus  volontiers 
pmpioiée.  Et  pour  montrer  letat qu'ils  en 
Qdfoient,  il  ne  fiiut  nue  voir,  comme  Hefio- 
de,  s'il  eft  le  véritaole  Auteur  du  Bouclier 
d'Hercule,  voulant  décrire  le  combat  de  cet 
Héros  contre  Cycnus,  uTe  de  quatre^  funili* 
aides  différentes,  qu  il  met  l'une  après  l'autre 
Cuis  interruption.  Enfin  les  penlces,  même 
les  plus  nettes,  &  les  plus  relevées  ne  font 
pas  ji^ées  quelquefois  tolerables,  quand  on 
b  Gonlldére  d'un  certain  côté.    En  yoici  un 

E  iij 
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exemple  très  nombk  :  HegefiâS  fîiîfsBt  d^ 
rtmarque,  qu'au  même  jour  qu'Alcxatidro 
9àquity  le  Temple  de  Diane  avoit  été  brûlé, 
tjouta»  que  fans  douce  cette  :E>^^e>éi)Qii 
alors,  âbfentej  &  empêchée  aux  couches 
d*Olympîas,  Plutarque  dans  la  vie  de  ce 
Prince  trouve  la  rencontre  d^Hegefits  û 
froide^  qu'eUe  pourrott^  dit -il,  éteindre 
toute  feule  un  û  grand  embrafenaenr.  Cice* 
ton  tout  au  contraire  la  nomme  gendllc  an 
iecond  livre  de  la  Nature  des.DieuX|  ou  J 
Tattribuë  à  Tîmée,  &  aièàt  cas,  comaà: 
d'une  des  belles  imaginations  de  cet  Hiflo- 
rien.  Qui  douter  que  les  différens  Génies  de 
ces  deux  grands  hommes,  Ciceron  &  Plutar- 
que, ne  leur  aient  fait  faire  de  fi  divers  juge* 
mens  ?  Ne  nous  étonnons  donc  pas  de  k  yi- 
rieté  des  opinions  touchant  Tart  de  bien  dire^ 
puifque  toutes  les  parties,  qui  le  compofenîi 
font  fujettes  à  être  prifes  en  tant  de  êîçoos, 
L'Ane  de  TApologue  qui'  trouva  le  diant  du 
Coucou  préférable  à  celui  du  Roifignol,  i 
caufe  que  celui  du  premier  n'étoit  pas  fi  ob» 
fcur  ni  fi  inégal^  nous  apprend,  qu'il  n*^ 
partient  pas  à  tout  le  monde  de  dire  fon  ml 
de  l'Eloquence.  C'eft  pourquoi  je  vous  pdl 
de  ne  me  pas  croire  11  téméraire,  que  je  voOr 
lufle  nça  prononcer  detennioémeoc  ' 
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liw'Àideniièrfeflfact  fl-niefuffitdèvoia 
arpliquer  pyénient  mes  fimdmens  [wdcii- 
liers,  que  je  fiiis  toûjoins  prêt  de  quitter  à 
la  première.  çonnoil&Qce,  qui  me  viendra 
le  ce  qui  leur  doit  être  ptéfi^  Attendant 
:ela  je  me  ttéos  ferme  auxleçonS)  que  ces 
pmâs  Orateurs  Grecs  &  Romains  nous  ont 
âiffées.  Je  yoh  quils  mettent  tous  TElo- 
|uence  infiniment  au  deffus  de  laGranmiaire^ 
k  qu'ils  maltraitent  même  afllez  ibuvent  cette 
leniiere.  Cda  me  fidt  crojre,  ^u'^on  né 
auroit  donner  à  la  première  tipp  d'honnête 
iberté,  &  qu'elle  n'a  peut-être  rien  qui  lui 
bit  plus  OHitraire  que  xreete  multitude  in- 
inie  de  nouvelles  r^es  Granunaticales^ 
iont  il  me  femble  qu'on  la  veut  injuflement 
)pprimer. 
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D*UN 

HOMME  QUI  REPONDOIT, 

--BiffANT  ENDORMI,  EN 

TOUTES  LANGUES  oU 

ON  l'interrogeoit, 

.   QUOIQU'iI.  NE  tES    ,. 
SÇUT    PAS. 

LETTRE    LXf. 

MONSIEUR, 

Puifque  vous  voulés  être  informé  du  ùàt, 
dont  l'on  vous  a  dit  quelque  choie  tou- 
chant cet  homme,  qui  parloit  toute iône de 
langues  en  donnant,  &  que  vous  defiiéf 
même  de  iàvoir  ce  que  j'en  penië;  il  fiât 
que  je  rende  cette  lettre  beaucoup  ^usldfr 
gue,  que  je  n'ai  accoutumé  de  les  fidre,  à 
que  vous  vous  refolviés  à  la  peine  de  Ure  M 
que  vous  m'aurés  obligé  d'écrire  avec  «Ai 
de  fatigue. 
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^  La  Cour  étaat  à  Compicgpe  ctt  Eté  àu^ 
TkTy  &  le  Roi  pcenant  Gaa  diverdflemeiic 
fftprèsdiii^  fur  cette  agréable  terrafle  du 
Château»  où  étoit  auf&  Monfieor^  F^gere  uni- 
que de  Sa  Majefté,  je  me  trouvai  avec  Mon- 
fietir  de  Guitaut  dans  un  de  leurs  appart» 
floens»  d'où  nous  lesconfidàions,  dcoden- 
tre  autres  propos  il  me  tint  cduifCi:  Qu'A 
ovoît  vûj  lors  qu'il  ccmmandoit  dans  firoua- 
ge,  un  nommé  leFevrei  de  la  ville  de  Rouâi^ 
qui  non  feulement  parloît  en  dormant^  & 
lépondoit  conmie  beaucoiqi  d'autres  fans 
s'éveiller>  étant  interrogé^  flîais  qui  le  Mbit 
même  en  toutes  Langues ,  encore  qu'il  ne 
içût  bien  que  la  Françoife,  &  un  peu  do 
rsfpagnole  &^de  l'Italienne.  Cela  m'obli- 
gea à  tirer  de  lui  le  plus  de  drconftances» 
que  je  pûs^  d'une  chc^e,  qui  me  fembloit 
très  digne  de  confidération.  Et  parce  que 
j'appris  de  fon  dilcours,  que  ce  leFevre  éraic 
Tenu  à  Broûage  fur  un  vai(Ieau>  où  étdt 
miffi  Monfieur  de  la  Hoguette^  que  vous  & 
moi  connoiflbns  fon  t»cn,  je  ne  fus  pas  pl^ 
tôt  arrivé  à  Paris,  que  je  donnai  un  mémoi* 
lé  pour  lui  être  envoie,  à  Meffieurs  du  Fuy^ 
qui  font  dans  le  conuoerce  ordinaire  de  le»- 
très  avec  lui,  afin  de  receveur  encore  quel- 
que lumière  de  ce  côté  U«    EndSetilleur 
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faOMME  QUI  REPONDOIT, 
-C-TANT   ENDORMI,   EJ 
TOUTES    LANGUES  0 

ON  l'interrogeoitI 

quoiqu'il  ne  les 

sçut  pas. 

lettre   lxi. 


MONSIEUR, 

Puifque  vous  voulés  être  informé  àa  îét 
dont  l'on  vous  a  dit  quelque  choie  tou- 
chant cet  homme,  qui  parloit  toute  forte  de 
Langues  en  dormant,  &  que  vous  dcCacs 
même  de  favoir  ce  que  j'en  penfe;  ii  ôi« 
que  je  rende  cette  lettre  beaucoup  plus  I 
gue,  que  je  n'ai  accoutumé  de  les  faire, 
que  vous  vous  refolviés  à  la  peine  de  I 
que  vous  ra'aurcs  oblige  d'ccrire  avec  i 
de  fatigue. 


TiEM  TOUTES  IANG1/S&^    ff 


koom  d'un  Roidêifl  Flocidèy'fd  ftrniic  il 
parler  d'une  fim^  ^ui  fit  diro- &  un  iiiiiri(iiBr 
préfent,  qu'il  ^lâtk  langage  dcs.Topi^ 
namboux.  Et  quslui  laHogueM&s'ém 
avifé  de  lui  dire  ces^  autr»  patotes  Grecques 
de  nôtre. Oraifon  Dominicalet,  épfuaSjini^rà 
ovofid'c^^  ûgiaftità'U  &mÊÊÊaJomy  û'^xcç^^ 
en  uH^certain  blmigoum^dont  la'ctadenœ  fcntf 
Uoit  être  Grecque.  i        ^ 

\  Qu'une  autrefois  il  fit  auffi  en  dormant 
lliorofcc)pe  d'un  Capitaine  de  mer,  qui  n'écbie 
paa  de.fes  amia.  Û  -prononça  même,  qu'il 
aivoit  le  Caput  yilgol  en  afcendant:»  &  qu'il 
mourroit  de  mort  violente  >  onnme  en  efiee 
il  fiit  tué  depuis  en  duel 

Enfin  que  Monfieur  de  Guitaut  l'entendit 
dianter  une  autre fcMS  encore,-  les  trois  par- 
ties 4*un  Balet,  qui  avoit  été  danlë  chez  lui, 
s'écriantàlatroiûéme:  Monfieur  Titeloufi^ 
voici  de  la  Chromatique:  ce  Titeloufe  Àoifi 
un  esaellent  Mufiden  de  Rouen,  qu'il  con- 
noiâbît. 

Cm  il  ne  faut  pas  ignorer,  que  lui  le  Fe« 
^re  avoit  les  premiers  élemens  de  mille  bdles 
connoiâances,  mais  imparfiiitement  &  avec 
confiifion..  Il  fâvoit  la  Mufique,  joûoit  du 
Lutfai  étoit  Empirique,  3c  avoit  quelque  lo« 
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gtte  tiodon  detoutes  ka  paities  des  fiUMI 
siaciqueS)  niênies  de  k  Judiciaire.  IMidl 
craioonok  aufli  bien  qi^micr^is  du  itai 
iUerÇ),  c'éftàdireeii^ei&£tioii^^ 
se  voioit  point  dliomnieV  qm  écrivit  mieu 
que  lus.  Joignes  à  cela  qu'à  avoit  deux  fie^ 
tes  fort  gdanshoaunèS)  &  que  leur  nuafisa 
étoit  d'un  fint  graod  abord  à  quantité  dlioii- 
nêtes  gens,  de  qui  il  avoit  retenu  beaucoup^ 
de  chofes.  *  -] 

Et  certes  toutes  ces  différentes  notioasiui 
avoient  rempli  l'ef^it  de  tant  d'images  cofr 
fufes,  qu'en  veillant^  &  étant  en  convedEi^ 
don,  il  avoit  la  phyrionomie  d  un  hommes* 
qui  dormoit,  &  qui  en  étoit  affoupi:  'AulicUr 
dequoi,  &  par  un  effet  tout  contraire,  .était 
endormi,  il  paroiflbit  être  éveillé. 

J'ajoute  pour  dernière  circonftance  de  la 
lettre  de  Monfieur  de  la  Hoguette,  que  fea 
Monfieur  de  Cominges,  firere  de  Monfieur 
de  Guitaut,  &  celui ,  que  vous  m'avés  (ba- 
vent oui  tenir  pour  le  Gentilhomme  défi» 
tems,  qui  avoit  le  plus  d'éloquence  natufdb 
le,  aiant  demandé  au  même  le  Fcvre  eodHP- 
sni-,  qui  étoit  le  meilleur  de  Tes  amis?  il  tk 
pondit  que  c'étoit  Monfieur  de  la  HoguâM» 

(*)  Peintre  ùm^ois,  qui  faifbk  des  Ponnûts  en  oiyop»  •  j. 
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i#  quoi  MoNlivde  CoiiiiDgiwU  MpUb 
^iliiint,  qu'il  'éeait  fim  •bufé,  A:  qw  œ  k 
Uoguette  hii  rendok  tous  les  jours  deuunii 
«ais  offices  «après  de  Moofieur  de  SaïBC 
-JLuc;  Il  jura  lé  aom  de  Dieu  aantsc  fya.i» 
dinaire,  le  levant  ài  fim  ièanc,  ftprofeiwé 
ces  mêmes  termes.  Qui  que-  voqs/foié^ 
vous  avés  menti,  k  Hoguette  eft  hommo 
^honneur,  je  m'en  vai  vous  attendre  à  If 
Pierre;  c'Àoit  un  lieu  oà  les  foidats  avoient 
•ooQÛtumé  d'aller  iÇe  battre. 
-•  Mais  je  nç  dois  pas  luffi  oublier  ce  que  )• 
ticms  parrictdierement  de  Monfieur  de  Guî> 
taut,  oue  toutes  les  fois  qu'on  avoit  fiit  ainft 
parler  le  Sieur  le  Fevr^  il  w<m  le  lendemain 
va  grand  mal  de  tête,  dont  il  fe  plaignoit 
fort,  protcftant  qu'on  avoit  tort  de  lui  caulès 
cette  difgrace,  car  il  recomxM^t  par  fil  doo« 
leur  de  tête,  quand  on  avoit  prisplaifir  au- 
tour de  lui,  durant  qu'il  dorment. 

VcMlà-le  thème  fur  lequel  vous  voulÀ  que' 
je  vous  entretienne,  &  qui  m'oU^  d'abord 
à  'VOUS  dire,  qu'on  le  peut  traiter  en  à&xt 
âçon^ftirt  différentes;  l'une  en  termes  de 
puie  Phyfique,  qui  fe  donne  toute  la  liberté 
qu'ont  eue  les  premiers  Philofophes  Grecs 
dcLatips,  &  l'autre  en  termes  de  Théologie 
Chrétienne,  qui  iereoièrme  dans  les  bofon 
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«Hgyinable^^  qm  la  Fd  nous  prètcrït    C^ 
pirâ-:  Iculemem  ceUe-ci  nous  fait  conndoie^* 
unoDnuneaceixieiit  &  une  Création  du  Mon* 
Hgiy  elle  nous  apprend  de  plus,  qu'un  prc* 
mier  honune,  de  qui  tous  les  autr^  tirent  | 
kur  origine,  impora  le  nom  à  toutes  cboTei, 
par  le  moien  d'une  fcience  infufe^    Et  qui 
depius  lui  îuTqu'au  tems  de  ce  tétûmûre  k 
prodigieux  bâtiment  de  la  Tfour  de  Babel  i  û. 
jjfeie  parloit  quunfeul  langage  par  toute  M 
Terre,  Terra  emt  umus  lakH;    la  diverûté 
^68  Langues  tfaiant  été  introduite  au  M(»i-  j 
de,  que  pour  punir  rattemat  d'une  fi  isS» 
lente  ardîitedure.    Ce  font  des  vérités  rêvé 
•    )ée$,  qui  nous  obligent  à  nous  départir  tk 
beaucoup  de  raifonnemens,  qu'on  pourroit 
fonder  ici  furl'andenocPhilofophie.    Te» 
chons-en  quelque  choie  néanmoins,  tist 
pour  les  reconnoitre  aucunement  j  que  pour 
nous  fervir  de  ce  qu'ils  ont  qui  peut  œmpi* 
m  avec  nôtre  créance* 
«    Cell  une  queftion  célèbre,  il  ^  alngi 
m.  10.    tems,  dans  FEcoIe,  au  rapport  d*AuIu-Gdhi 
ma.  Att,  ^  j^  noms ,  qui  compolent  les  Languo^Â 
'qui font,  difent  les  Fhilofopbes,  des  ùiànf 
mens  propres  à  nous  Ikire  dilcerQar.li:âA^  \ 
fiance  des  choies,  Jeur  ont  été  irapofés  pu 
«n  pui^  inltind  de  Nature^  oityiljs  dèpendo»  ; 
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eou  pour  figoifiêr  ce  qu'ils  nous  ttftéSBO* 
mtj  pvtrei  m  àuéfutra  fj  9éiFû,  \m  mmam 
aturalia;  an  mrhifrariaj  ptfitws^  exififià^ 
lao.  En  êfiet  c'eft  le  fujet  d-un  des  Dkdo* 
;ues  de  Platon,  où  Cratyle,  qui  lui  a  donné 
s  dtre^  foûtient,  que  rimpofitioD  des  tàmi 
'eft  fidte  naturellement)  idanteooelaPytha^ 
pre  &Epicure;pqur finueurs  de  foo opinion^  ^ 
ont  le  preoiier  confidéroit  la  Nature  dans 
ette  aâk>n^fdouée  d'une  fbuyenune^fi^flG^ 
imma/apientùe  Bphagorée.vifim  i^cmâhii 
ehs  impq/uîffè  nommai  dit  Gicerbn  au  pre^ 
aier  livre  de  fes  Tufculanes.  Dans  lêmè« 
ne  Dialogue  de  Platon,  Hermogoie  con- 
redit  Cratyle,  &  veut,  que  le  feul  confen^, 
«tient  des  honunes  ait  été  caufe,  que  les 
kOfiis  foient  demeurés  aux  choies  tels  qu'd* 
»lesont;  enquoiilaétc(uiviparArifiote,£i».d^ 
our  ne  rien  dire  de  Democrite,  qui  prou*^*»?''* 
oit  le  même  fentiment  par  les  homcxiy^ 
nies,  polyonymies,  &  heteronymies,  oà 
on  ne  voit  rien  de  cette  fupréme  iàgefle  de 
I  Nature.  Mais  Socrate  au  même'lieui 
omme  un  âdle  &  agréable  .médiateur^ 
rouvé.bon,  que  quelques  noms  (oient  natu- 
els>  pourvu  qu'on  tombe  d'accord,  qu'il  f 
o  a  beaucoup  d'autres ,  qui  viennent  du  OM 
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jriœ  des  hoinmes^aid  les  oèt  im^^ 
inèbonleurafembl^  Et  il  trouve  du  Mi'' 
ques  de  cela  dans  la  plasttideiine  &  la  fl^^ 
philofophique  de  toutes  les  Po£ftes»  aàhi 
Dieux  nommait  Xanthus  le  même  fljsiifi^ 
que  les  hcmunes  appelloient  Scamandre;  ot 
l'oifeiu  Chakâs  dc^  premiers,  eft  le  Cynrii- 
dedes derniers,  &oiile  Géant,  quipondt 
leâomdeBriaréeauCièl,  n'avoît^ue  cdri 
^.^Egeon  en  ttrre.  - 

Or  déjà  toutes  ces  opinions  n'ont  rieirii 
formellement  contraire  au  texte  de  la  G(^ 
nefe,  fiu:  lequel  on  peut  dire,  qu*Adam,doa- 
nant  les  noms  à  toutes  chofes,  le  laiflfok  co» 
duireàlaNature,  qui  agilToit  divinemeotta 
hii,  comme  n'ajant  point  encore  été  comni* 
pue  par  le  péché ,  &  qui  lui  pouvoit  fim 
prononcer  tu;  &  vos  en  pondant  les  kvret  A 
Flialaine  comme  pour  defigner  ce  qui  eftM 
dehors,  de  même  que  ego,  Se  mr^  en  les 
retirant  en  dedans  félon  ToMervatiOQ  ds 
.Nigidius  au  même  lieu  d'Aulu -GdSe,  doK 
nous  avons  déjà  àté  quelque  diofe.  Qi^ 
puifque  les  termes,  qui  ont  la  mémo  $|^ 
ficatioii  que  ceux-là,  foit  Grecs,  £bft  FM- 
içois,  foit  des  autres  Langues,  qmnousflM 
connues,  obligent  aux  mêmes  mouvanÉH 
de  la  bouche^  &  des  autres  oiganesi  ^ 
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feçirent  àrardculadon  de  ces  paroles,  il  y  « 
fiijet  de  croire,  que  cela  fe  pouvoir  trouver 
encore  de  la  ibrte  au  premier  de  tous  les 
idiomes,  que  parloit  Adam.  Ainfi  le  fenti- 
ment  de  Cratyle  trouve  ici  fon  compte^  auffi 
bien  que  celui  d'Hcrmogene,  puifque  nôtre 
premier  Père  &  Tes  fucceffeurs  ont  nommé  à 
leur  fantaifie  tout  ce  qui  vint  à  leur  connpil^ 
fance.  Ce  qui  rend  encore  probable  la  troi- 
fiéme  penlee  *de  Socrate,  qui  n'eft  rien 
qu'un  accommodement  des  deux  premières, 
qu'elle  prcfuppofe  véritables  en  partie. 

Il  n'en  eA  pas  de  même  de  ce  que  s'efl 
imaginé  Diodore  Sicilien  au  premier  livre  de 
fk  BibliQthéque.  Il  dit,  que  les  hommes 
au  commencement  n'avoient  qu'une  voix 
confufe  &  qui  ne  fignifioit  rien:  mais  qu'elle 
devint  enfin  diftinde  ou  articulée,  &  même 
fignificative  par  le  moien  des  lignes  qui 
acconipagnoicnt  la  parole  de  ces  premiers 
hommes,  .en  montrant  la  choie,  dont  ils 
parloient,  qui  reçût  par  un  cpmmun  con- 
lentement  le  nom,  qui  lui  étoit  ainfi  donné. 
Alais  dautant  que  les  influences  du  Ciel  fai- 
ibient  produire  à  la  Terre  des  hommes  dans 
toute  fon  étendue,  qui  uToient  defons  diffé- 
rens  pour  defigner  leurs  objets,  aiant  des 
mouvemens  intérieurs,  difîemblables  félon 
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les  climats,  où  ils  naifloient,  il  arriva»  c^lb 
s'exprimèrent  diverfement,  à  caufedes  liens 
de  contraire  pofition  &  de  différent  tempé- 
rament, qu'ils  habitoient.  Et  jc'eft  de  là, 
qu(5  ceux  de  cette  opinion  veulent,  que 
foient  venues  tant  de  Langues,  qui  n'ont 
rien  de  commun  les  unes  avec  les  autres,  & 
tant  d'Idiomes,  diverfifiès  par  les  peuples,  fë- 
parés  de  demeure,  aufli  bien  que  d'inclina- 
tion &  de  naturel  Cependant  que  peut-  on 
dire  de  plus  oppofé  aux  livres  de  Molfe,  que 
tout  ce  difcours,  qui  battroit  en  ruine,  s'il 
avoit  quelque  folidité,  la  Tour  de  Babel  & 
ce  qui  en  dépend?  Aufli  doit -il  être  rejette 
comme  offenfant  la  Foi,  à  laquelle  il  n'y  a 
point  de  raifonnement  humain,  qui  ne  doive 
céder. 

Pour  venir  maintenant  au  fait  particulier 
de  ce  le  Fevre,  qui  parloit  en  dormant  route 
Ibrte  de  langues,  ne  pourroit-on  pas  dire 
dans  le  fentiment  de  Pythagore  &  deCraty- 
le,  que  puifqu'elles  font  naturelles,  TeTprit 
humain  le  peut  trouver  dans  une  fi  parfaite 
dilpofition,  que  par  le  même  inflind,  qui 
les  a  produites,  il  en  aura  quelque  u£aigc  & 
quelque  connoiflance,  dans  les  termes  mè* 
mes  de  nôtre  Religion.  Car  Timperfeâioa 
du  péché  originel  n  a  pas  ruiné  de  telle  ibrte 
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re  nature,  qu*dle  ne  paroifle  fouvent 
te  divine,  &,  comme  Âriflote  la  nomme 
plus  d^un  lieu,  Démoniaque.  Aufli 
Dns  nous,  que  le  Médecin  Huaite  a  foû* 
u  dans  Ton  Examen  des  Efprits,  qu'il  s'ed 
JVC  des  hommes  d'un  tempérament  de 
i^eau  tel,  qu'ils  ont  parlé  Latin,  fans  Tavoir 
ais  appris.  Et  il  prétend  que  ce  même 
iperâment  a  formé  la  parole  à  quelques 
ms  prefque  en  fortant  du  ventre  de  leur 
re,  félon  que  le  même  Ariftote  le  rappor* 
lu  Problème  vint-feptiéme  de  la  feélion 
:iéme.  Mais  ce  grapd  pouvoir  de  la  Na« 
;  ne  fe  reconnoit  jamais  vifiblemenr ,  que 
md  nôtre  ame  prefque  féparée  de  la  ma* 
e,  d'où  lui  vient  cette  tache  originelle, 
îre  fans  leminiftcre  des  Sens,  comme  il 
arrive  quand  clic  tombe  en  extalè,-  ou 
;  dans  un  fommeil  extraordinaire  l'ima- 
ation  demeure  libre,  &  fait  des  opera- 
ns,  qui  paflent  pour  miraculeufes.  La 
reur  môme,  qui  eft  un  autre  tranfport  de 
:re  raifon  hors  de  fon  afliette  ordinaire, 
ife  des  allions  d'efprit,  qui  paroiffent  fur- 
urellcs.  Un  Citoien  de  Syrâcufe  nomme 
irac ,  qui  le  méloit  de  faire  des  vers,  n'en 
bit  jamais  d'excellcns,  dit  encore  Ariftote, 
:  quand  il  étoit  dans  Taccés  d'une  demen- 
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ce  ou  folie  >  qui  le  prcnoit  fouvent;  &  du» 
cun  (ait,  que  la  fureur  PûSdque  pafTe  pooe 
une  grande  Vertu.  La  Divination  eft  nooh 
rnée  fjmrruoj  des  Grecs,  comme  étant  foit 
voifine  de  la  manie  ou  (iireun  Les.  fièvres 
chaudes  font  parler  ceux,  qu'elles  travaillent, 
des  langages  inconnus.  Pomponace  nous 
apprend,  que  la  femme  d'un  Savetier  de 
lib.  Je  Mantouê  fut  guérie  par  un  Médecin ,  d'une 
maladie  mélancolique,  qui  la  fidfoic  parkr 
diverlës  langues.  Un  Continuateur  des  di* 
verfes  Leçons  de  Pierre  MefRe  garàntk 
l'exemple  d  une  femme  Limofine,  que  la 
fièvre  ardente  fit  difcourir  trois  jours  entiers 
en  bon  François,  qui  lui  étoit  entièrement 
inconnu.  Il  veut  que  Fcmel  ait  écrit  avoir  * 
vu  un  Page  du  Roi  Henri  Second,  ignonmc 
)u(qu'à  ne  fa  voir  ni  lirc  ni  écrire,  qui  néav 
moins  parloit  bon  Grec  dans  une  Phrénefie 
dont  il  étoit  travaille.  Fcmel  pourtant  a  bien 
fait  mention  au  feizicmc  chapitre  de  foii 
fécond  livre  de  ahàitis  rerum  caufisy  d'Un  Gen- 
tiMiommcpofTedé,  a  qui  le  mauvais  Démon 
donna  Tufagc  de  la  langue  Grecque;  miis 
cela  ne  fait  rien  à  nôtre  propos,  &  je  ne  croîs 
pas,  qu'on  life  dans  aucun  de  fes  Traités,  oq 
que  ce  Continuateur  lui  attribue.  Répétons 
plutôt,  que  la  feule  altération  d'éf^rit  a  qud^ 
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quefois  enfôgné  le  Latin  à  des  perfoûnes^ 
qui  ne  Tavoient  jamais  étudié^  fi  nous  e« 
croions  cet.  Huaite  que  nous  venons  de 
citer.     Eralhie  veut  aufli  dans  fon  Pan^j^yii- 
que  de  la  Médecine,  qu'un  homme  de  It 
ville  de  Spolete  devenu  maniaque,  ait  parlé 
fort  bon  AUeman,  fans  aucune  inftruâioa 
précédente;   avec  cette  particularité,   qu'il 
n'entendit  plus  la  même  langue,   auflitôt 
qu'il  fut  guéri.    Et  nous  voions  dans  Saint 
Luc,   que  ceux>   qui  fe  mocquoient  des 
Apôtres  que  le  Saint  Efprit  venoit  de  grati- 
fier du  don  des  Langues,  dirent  qu'ils  étoient 
bors  de  fens,  pour  avoir  pris  du  vin  par 
sxcès.     Tant  il  eft.vrai,  que  tout  ce  qui  met 
aucunement  nôtre  ame  hors  de  fon  lieu,  qui 
la  détache  à  ce  qu'il  femble,    &  qui  lui 
tait  faire  des  (aillies  violentes,  a  toujours  été 
:enu  capable  de  lui  apprendre  en  un  infiant 
les  idiomes  nouveaux,  &  de  la  faire  parler 
les  langues  qu'elle  n'a  point  apprifes. 

Que  le  fommeil  délie  l'ame  des  fens,  qu'il 
a  purifie,  &  la  fafle  agir  d'une  façon  du  tout 
extraordinaire,  mille  exemples  le  prouvent 
le  fbnges  tenus  pour  divins,  &  d'une  infini- 
é  de  remèdes  que  la  Médecine  confefTe  lui 
voir  été  révélés  en  dormant.  Cardan  recon- 
Dit  dans  fon  traité  de  l'Immortalité  de  Tamei 
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pag.  ijo.  qu'il  doit  beaucoup  de  demoûfkdtions  Géc> 
métriques  aux  railbnnemens  de  fou  e%ril 
lors  qu'il  étoiE  endotni],  parce  qu'au  teois 
qu'il  compofoit  les  livres  de  fa  nouvclk  ; 
Géométrie^    il  venoit  à  bout  en  donuâQtj 
de  ce  qu'il  n'eût  ofé  fc  promettre  de  lui  ctaot 
éveillé.     Et  je  vous  puis  affurer  qu'il  m'eft 
arrivé,  aufli  bien  qu'à  beaucoup  d'autres> 
d'avoir  eu  des  penièes  dans  le  plus  profodl 
fomnieilj   dont  je  demeurois    étonné  ea 
m'éveillanty  &  que  quand  j'ai  pu  me  fou* 
venir  des  termes  où  je  les  avoismîfeSj  fok 
en  versj  foit  en  profe,  f  ai  admiré  l'avantage» 
qu'avoit  pris  la  partie  fuperieure  durant  Tat 
foupilTement  de  Tautre.    Mais  il  ne  faut  pas 
trouver  étrange  y  que  l'efprit  agiffe  alors  bden 
plus  noblement  en  lui  «même,    puifqu'atuc 
chofes  mêmes,  où  il  fe  fert  durant  ce  tems-là 
du  miniftere  des  fens  &  de  la  matière^  il  fie 
lailTe  pas  d'y  opérer  quelquefois  prefque  aii< 
raculcufement.     Vous  favés  ce  qu'on  affure 
de  ceux  qui  cheminent  de  nuit  tout  endor- 
mis,  &  que  les  Latins  ont  nommés  pour  odft 
nodambulones.     Le  Philofophe  Theon  ctok 
de  ce  nombre  là^  fi  nous  en  croions  EMogeoB 
Laôrce,  qui  dit  encore  dans  la  vie  dePyrdboB) 
qu'un  ferviteur  de  Periclcs  montoit  même 
fur  le  toit  des  maifons  fans  s'éveiller.    Lo 
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Médeda  Galien  t^ooKiigiie,  qu'il  eft  fbvivenc 
allé  à  pied  par  la  longueur  d'un  ilade  dans  un 
profond  fommeil.  Et  Ton  a  écrit,  qu'une 
perfonnè,  qui  ne  &voit  pas  fiiire  la  moindre 
bralTéedans  Teau  étant  éveillée^  paffoit  tou- 
tes les  nuits  une  rivière  à  nage  en  dormant. 
C'eft  donc  une  chofe  rare  à  la  vérité,  mais 
non  pas  impoflfible  ni  furnaturelle,  que  l'ame 
;  exerce  bien  mieux  alors,  (bit  en  elle-même 
ivec  la  parole  &  le  raifponemeftt,  Ibit  en  fe 
fervant  plus  exprefTement  des  organes  cor^ 
porels,  comme  tant  d'exemples  le  prouvent 
évidemment. 

Je  veux  m'abftenir  des  raifons,  qui  fe 
pourroient  tirer  de  ia  Philofophie  d'Avicen- 
le,  félon  laquelle  Tentendcmcnf  humain  fe 
rouve  quelquefois  diipofé  de  telle  forte,  lors 
}u  il  s'èlcve  au  defTus  de  la  matière,  que  tou- 
:es  chofes  lui  font  pofFibles.  Dans  la  dochi- 
le  de  cet  Arabe,  nôtre  ame  peut  alqrs  corn- 
nander  aux  vents,  exciter  ibit  des  pluies, 
bit  des  grêles,  &  par  la  force  de  fon  im^gi- 
iation,agir  non  feulement  furie  corps,  qu'el- 
e  informe,  ce  qui  efl  ordinaire,  mais  même 
uc d'autres,  avec  tant  d'effet,  qu'elle  oblige 
m  chameau  à  s'arrêter  tout  court  &  à  tom- 
ber contre  terre.  Ne  veut-il  pas  encore  que 
homme  participe  tellement  de  toutes  les 
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vertus  des  corps  fiiperieiirs  &  înTericuis,  quÈ 
les  égale  tous  par  puifiancc  ?    Il  le  rend  et*  ^ , 
pable,  non  feulement  d'agir  comme  les  lu- Il 
telligences  pures,  mais  de  potTeder  mémo  |t 
qudquefois  tes  plus  rares  propriétés  des  pier* 
fes^  des  plantes,  &  des  animaux.   Et  n'a*t-Oi 
fss  écrit  des  Arabes  &  de  quelques  Indien% 
qu*en  mangeant  le  cœur  pu  le  foie  d'un  à» 
^  gon,   ils  entendoient  le  iargon  de  tous  I» 
Phi  Lu  «nimaux?  Philoftrate  aiant  donné  cette  mer** 
*•>  jJ*j  vcUlcufe  connoifTance  à  fon  Apollonius ,  qui 
4.^€.  I.    întcrprétok  à  fes  difdples  les  ramages  diffé-  | 
rens  des  oifeaux.     Certes  il  femble,  qu*fl  y 
ait  moins  de  chemin  à  faire  pour  parvenir  î 
la  connoifTance  de  toutes  les  langues  des 
hommes,  que  pour  arriver  à  celle  de  tmt  es 
différentes  efpeces  d'animaux.    Et  d'aill^i!% 
fi  le  cœur  de  dragon  a  la  propriété  que  Pht* 
loArate  lui  donne  ^    refprit  de  Fhonim^ 
félon  Avicenne,  la  pofTede  encore  parpuif^ 
-   lance,  &  par  adle^  lors  qu'il  efl  dam  une 
difpofitioh,  qui  rexemte  des  loix  ordinairs 
de  là  matière.     Or  il  n'y  a  point  de  tems,  aà 
l'ame  paroiffe  telle,  &  fi  feparée  du  corps 4 
r^rd  de  quelques^unes  de  fes  facultés,  qab 
pendant  le  fommeil,  qui  a  fait  attribu»ll , 
divinité  aux  fonges,  &  qui  pou  voit  donn* 
au  Sieur  le  Fevre^  félon  cette  Pliilolophie  d« 
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«Arabes  que  je  goûte  ifort  peu/  k  fiiculté 
nure  &  prodigieuTe,  d'enteQdre'&  de  parler 
toutes  les  langues,  dans  lesquelles  on  Vixh 
lerrogeoît. 

Je  ne  veux  pas  non  plus  avoir  recours  id 
à  la  pofTef&on  des  mauvais  Démons,  difËEi- 
manc  la  réputation  d'un  homme ,  qui  n'a  ja- 
Oiais  été  fbupçonné  de  ce  deTaftre.  Car  en- 
core qu'entre  les  fignes  évidens,  quel'Eglile 
donne  pour  retonnoitre  ceux,  qui  font  véri- 
tablement pofledés  elle  mette  celui  de  pai^ 
1er  des  langues,  qu'ils  n'ont  point  apprifes; 
ce  n'efl  pas  à  dire  pourtant,  que  ce  feul  té- 
moignage, &  cette  feule  marque  fuffîfe, 
pour  conclure  avec  certitude  une  véritable 
pofTefTion.  •  Quelle  apparence  y  a-t-il,  que 
le  Diable,  qui  n'entre  aux  corps  des  hom- 
mes  que  pour  leur  nuire,  &  pour  les  tour- 
menter, le  fît  feulement  lors  qu'ils  dorment, 
&  qu'ils  font  par  confequent  dans  un  état,  où 
ils  ne  peuvent  mériter  ni  démériter?  Jamais 
on  n'a  ouï  parler  d'une  choie  femblable,  ni 
d'une  polTeflion  qui  ne  fût  que  purement 
noéhirae.  L'Hiftoire  Ecclefiaftique  ni  la 
Paienne,  n'ont  rien  de  tel  dans  leurs  obfer- 
vations  touchant  les  Energumenes.  Et  il 
£iut  remarquer  ici,  que  la  bonne  vie  de  ce 
le  Fevre,  &  le  témoignage  que  rendent  do 
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Si  pcobké  tous  ceux,  qui  Tont  connu,  doi 
«doivent  empêcher  de  mn  fûup<^nner  de 

Je  diroïs  plutôt,  que  fqn-  tcitiperaineQt, 

qui  paiojt  dans  nôtre  Thème,  fort  mébocoli- 

que^  lui  pouvoit  donner  même  durant  k 

lommeil  des  notions  extraordinaires,  &tclr 

les  que  les  ont  eues  les  Sibylles  des  And 

&  les  peribmieî  lymphatiques.     Car  îioiis 

SWf.  }B.  pliions  dans  les  Problèmes  d'Ariftote,  qifè 

**•  '•      toutes  ees  Pythoniffes,  &  tous  ces  Enthoûfr 

•âfies,  n'étoient  tranfportcs  que  d'une  humeur 

.mélancolique ,  qui  leur  donnait  d«  preno 

tkms  de  ravenir,  &  des  connoii&fices  de  plu* 

*  fleurs  langues.     C'eft  ce  qui  a  fait  nommer 

à  quelques-uns  la  mélancolie  le  bain  da 

Diable.     Mais  quoique  ropimon  coinmuoe 

portât,  que  Jupiter  &  Apollon  parloientpw 

la  bouche  de  ces  Sibylles,  ceux  de  la  profei- 

fion  d'Ariftote  en  penfoient  bien  autrement 

laidant  au  peuple  les  fentimens  qu'il  o'étoïc 

pas  permis  de  contredire.     Tant  y  i  we 

tous  1<^  grands  Efpri^ ,  qui  ont  pour  h  piA-  i 

part  été  melancoUques,  ont  eu  je  ne  (m  qnof  * 

d'extraordinaire;    ce  qui  fait  foûtenir  âU 

D.deuat.Stclidai  Balbus  dans  Ciceron,  qu'ils  ont  toiff 

^^'      4^  touchés  de  refprit  de  Dieu,  nemmufr 

magnui  fine   ajifm   offlatu   dipèm   mnfÊÊB 
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Mais  certes  j'ai  bien  plus  d'incKoadon  à 
croire  ici,  que  les  notions  des  langues  &  ides 
iciences  qu'avoit  appriies  le  Sieur  le  Fevre» 
tant  par  l'étude  que  par  Fabord  des  étrangers 
&  des  hommes  iàvans  chez  lui,   dans  une 
ville  telle  que  Rouen,  fournifibit  à  fon ima- 
gination émûô  par  Thumeur  mélancolique, 
cous  ces  termes  de  langues  étrangères,  qui 
fortoient  confuTément  de  fa  bouche,  quand 
cmles.provoquoit  en  le  queAionnant^  com« 
me  TAmbre  attire  la  paille^  leulcment  quand 
il  eft  échauffé  en  le  frottant.     Car  on'ne  dit 
^  point,  qu'il  parlât  ces  langues  en  rêvant,  que 
quand  il  les  avoit  entendues  dans  les  interro* 
gâtions  qu'on  lui  faifoit.     Et  c'efl  alors,  que 
par  une  certaine  fympathic,  &  par  une  vertu 
prefque  magnétique  ou  aimantée  il  expeAo- 
roit  des  paroles  de  même  nature,  dont  il 
trouvoit  le  magazin  dans  fa  mémoire.    Ainii 
voit-on  fur  les  inflrumens  deMurique,qu'unef 
corde  couchée  en  ébranle  une  autre,  qui  eft 
à  TunilTon  fans  qu'on  la  frape,  &  que  par 
exemple  en  tirant  le  fon  de  la  quatrième 
d'un  Luth,   la  feptiéme  eft  émûé^   ou  la 
dixième  fi  l'on  en  Ëdt  autant  à  la  cinquième; 
quoique  les  autres  cordes,  qui  font  plus  pro- 
che^, &ent];Q-deux,  demeurent  immobiles» 
ne  relientant  pas  l' effort  fympathetique  de 
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;  uniffon.  Les  demandes,  qu'on  propofoit 
à  nôtre  le  f  evre  en  langue  Grecque ,  Lidoe, 
Angbife,  ou  Canadietine,  émouvoiem  do 
mèbaeles  efpeces  fembkbles  qui  lui  étoicnc 
•demeurées  daM  Telprit,  des  confercnm 
avec  les  Etrangers,  ou  de  la  levure  des  li* 
vresj  &  les  paroles  ccwifonnes  à  celles  doni 
ion  oreille  étoit  battue  en  doroianc^  p^rtoicii 
de  fa  bouche,  comme  pour  venir  au  devant 
d'un  ton  ami>  &  qui  leur  étoit  natureL  Aul& 
n'y  a-t4l  rien  de  plus  t^  dans  la  Phyrique 
que  cet  Axiome,  fimiefertmr  aifamiU^  tout 
fe  porte  vers  ce  qui  lui  eft  conforme;  d'où 
nous  avons  dit  dans  la  Morale»  que  chacusi 
recherche  fon  fembkbie.  Diveriès  Plantes 
attirent  d'une  même  terre  chacune  le  fuc  qui 
lui  efl  propre,  laifiant  ce  qui  eft  étranger: 
1-a  Vigne  prend  pour  elle  ce  qu'il  y  a  de 
douxj  le  Lupin  la  partie  nitreuie;  &  la  Co 
loquinte,  qui  eft  le  concombre  laur^,  ce 

2ui  refte  d'amen  La  Rhubarbe,  va  cherdiw 
ans  nos  corps  Thumeur  jaune  &  bilieufe  qti 
]â  fuit  j  &  qui  fort  avec  elle,  provoquée  pir 
cette  fenbmbknco;  comme  d'autres  pui^ 
dfe  agiffent  fur  le  refte  de  nos  humeurs,  avec 
Jelquelles  ils  ont  de  k  convenance-  C'cfl 
«pour  cela  qu'on  défend  d'expoier  du  rouge 
4IUX  yeux  de  ceux^  qui  crachent  du  fang, 
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_       \  que  cette  couleur  Findte  à  (bitir.    £c 

ci'eft  pourquoi  encore  il  nous  prend  prelque 

"  toujours  envie  de  nous  étendre,  &  de  bâit 

^  Mkry  lors  que  nous  oppercevons  quelqu'un, 

^«)ui  eA  dans  cette  aâion.     Nous  compati£^ 

?£>nspar  la  mçme  raifon  à  ceux  qui  fouffrene. 

[  m  nous  prend  envie  d'uriner  qusmd  les  autres 

i  ^ittent.     Et  il  ne  m'arrive  guères  de  laver 

'  Jnes  mains,  que  l'eau  qui  tombe  deflus  ne 

me  (bllicite,  en  dépit  que  f  en  aie,  d'en  aller 

yaCet  d'autre,  pour  peu  qu'il  m'en  refle  dans 

h  veffîe.    Bref  les  chofes  même  inanimées 

ledienchent  leurs  femblables,  &  s'allient  par 

oetinftindl  naturel  avec  leurs  pareilles;  Ce 

.    que  les  grains  de  différentes  clpeces  dans  uq 

crible,  &  les  pierres  de  diverfes  grandeurs 

au  bord  de  la  Mer^  font  reconnoitre  mani« 

feftement.    Plufieurs  même  fondent  iur  cet* 

te  iympatie  les  mouvemcns  violens  de  la 

Mer  pendant  la  pleine  Lune,  l'iiumidité  de 

cet  Affa-e,  qui  a  le  plus  d'aâion  alors,  aianc 

le  pouvoir  d  élever  les  eaux  &  de  les  attirer 

quaû  vers  elle,  ce  qui  rend  bien  plus  grand 

leur  flux  &  reflux.     Il  n'efl  donc  pas  diffidle 

*  jk  concevoir  dans  cette  Philofbphie,  comme 

^uoi  des  paroles  d'une  certaine  langue  ou 

idiome,  qui  frapoient  l'ouië  de  cet  homme, 

dyifpolc  comme  nous  lavons  dit,  &  d'unq 


îendemain.    Peut  -  être  mêmi 
beaucoup  de  choies,  quiocfij 
&  qui  ne  reffembbient  que 
&lefon,  aux  langues  âont  iM 
fort  peu  de  termes.    Combien 
de  perfonnes,  qui  contrefont  k 
SuilTes  ou  des  HoUandois  fans  y 
tre?  J'ai  vu  le  dernier  Baïf, 
toit  fi  bien  un  EcofTois  en  gofh 
les,  qu'on  eût  juré,  qu'il  ctc 
d'Edimbourg,   bien  qu'il  n'en 
moindre  mot  de  ce  païs  là.     Q 
ve  pas  à  tous  ceux,  qui  favent 
langues,  de  s'en  Icrvir  en  domi 
dorment- ils  pas  tous  égaleme 
font-ils  pas  tous  de  mêmes  & 
n'ont -ils  pas  tous  l'imaginatioi 
tempérament.     Il  fe  trouve  ai 
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«litres  que  le  refte  des  hommes  >  (i  Pline  ed 
doit  être  crû.  Et  ceux  de  la  Nouvelle  Franco 
Ce  vantent,  que  les  leurs  font  toujours  véri- 
râbles.  Ce  n'eft  donc  pas  merveille^  fi  un 
homme  d'entre  nous  a  pofTedé  quelque  cho- 
Le  de  particulier  en  ceci. 

Ceft  tout  ce  que  vous  aurés  de  moi  fur 
un  fujet,  où  m'obUgeant  d'opiner^  vous  avés 
dû  croire,  que  }e  le  ferois  à  ma  mode,  (feft 
ii  dire  doute^ièment,  &  fans  uTer  d'aucune 
affirmation  dogmatique.  La  Sceptique  Chré- 
tienne me  donne  des  défiances  de  tout  ce  qui 
le  propolë  en  Phyfique,  &  tant  s'en  faut,  que 
f  y  veuille  palTer  pour  un  grand  Maitre  es 
Arts,  que  rien  ne  me  paroit  plus  vain  que  ce 
titre,  quand  je  confidére,  qu'à  peine  fe  trou- 
ve-t-il  un  homme,    qu'on  puifTe  jugement 
nommer  Maitre  en  une  feule  profe/BoQ.  La 
mienne  eft  de  tacher  à  m'inflruire,  en  pro« 
pofant  mes  doutes  &  non  p«is  mes  réfolu« 
fions.    Vous  favés  que  Finfcription  du  Tem- 
ple con&cré  au  Dieu  de  la  Science  étoit  tou- 
te Sceptique,  puifquecct  €/  ou  ce/,  qu'on 
y  lifoit,  eft  une  particule  qui  nourrit  nos  dé- 
&oces,  qui  marque  nôtre  incertitude.   Si 
^ui  ne  conclut  jamais  avec  détermination. 
C'^it  iàns  doute  pour  nous  apprendre,  que 
t'ien  ne  peut -être  plus  agréable  ail  Cid  de  \à 


pwtdos  hommes^  que  leivs  dûiAnFUM 
phiques,  kur  ignoranœ  iaiiqiiDée,^.l« 
moddiie àoe  ika  iledder de  œ que Tc^ 
humainadiotcdeooiitcAer.  EaeffityMJ 
chofe  aucune  fi  appareminenc  fiiuflk,  v^^ 
ne  puiÛe  revêtir  de  quelque  vraifèmblaDce 
Je  viens  de  considérer  avec  horrAnr  un  lie 
lil.  4-  dePlutarquereofipiideblafpheme»  ou  ilAi 
^y^^^^  imaginé  avoir  bien  démontré,  que  touiel 
^  ^*  Rél^on  des  Jui&  n'étoit  lien  que  des  Ba 
duurales.  Âvoiîûns-lefianchraient^  Miff 
que  les  vérités  révélées,  ccumne  (but  odb 
de  nôtre  croiance>  qui  doivent  captiver  nfia 
e(pdt,  &  que  nous  devions  embra&r  in 
branlaUement  Tout  le  lefte  eft  fiijet 
tromperie;  &  nôtre  raifon  ajoutant  à  Fci 
reur  des  fens,  fur  leiquels  die  iè  fixide,  i 
mauvaife  façon  de  difcourir  &  de  tirer  di 
conTequence^,  ne  nous  peut  liep  donner  d 
bien  confiant.  Mais  puirque  )*ai  touché  c 
mot  de  Tinfidelité  &  du  mauvais  lappoit  d 
nos  fens^  qui  compofent  les  prindpli 
moiens  de  l'Epoque,  pennettës-moi ,  qnej 
vous  recite  en  riant,  ce  que  je  lus  de  alli 
dernièrement  âans  le  fécond  des  livresjfi 
Cv-J^  Pétrarque  a  fidts  touchant  les  reoBedescoÉ 
Fune  la  l'autre  £>rtune.  Il  afliire,  qg9l 
homme  de  fon  tcms  ne  pouvjmt  MSàlA 

cbn 
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diant  des  RofSgnoIs,  fe  leyoit  la  nqit  pouc 
les  chafTer  avec  des  gaules  &  des  pierres.  Il 
dit,  qu'il  fâifoit  mêmes  arracher  les  arbres 
où  fe  retiroient  ces  aimables  oifeaux,  pout 
les  éloigner  de  (à  demeure.  Et  ce  qui  eft 
encore  plus  extravagant,  &  plus  digne  do 
Gonfidération,  ce  même  homme,  ditPetrar* 
que,  ne  trouvoit  point  de  MuTique  fi  agréai 
ble  que  le  chant  des  Grenouilles,  qu'il  ea« 
•  tendoit  avec  grand  plaifir  au  bord  d'un  Etang 
où  il  s'étoit  logé.  En  vérité  cet  exemple  de 
la  bizarrerie  de  nos  fens,  &  de  la  diverlité  da 
nos  fentimens,  dont  nous  fommes  tous  éga* 
kment  jaloux  &  idolâtres,  efl  trop^iUuftre 
:  pour  n'en  pas  orner  nôtre  Sceptique;  &  je 
crois  même,  que  je  ne  puis  finir  cette  Ictttc 
par  un  plus  bel  endroit.  Il  faut  pourtant 
que  j'y  ajoute  qu'en  des  fujets  pareils  à  ce* 
lui  qui  nous  vient  d'entretenir,  nous  n'a* 
vouons  pas  affez  ingénument  nôtre  foiblcfTe. 
ïïous  voulons  paroitre  fa  vans  par  tout,  & 
nous  maintiendrions,  s'il  nous  étoit  pofîibl^^ 

Sue  la  Nature  n'a  point  de  plus  grande  éton- 
uë  en  fcs  effets,  qu'efl  celle  de  nôtre  petite 
connoilfgnce.  O  que  le  Génie  de  Socrate 
hoït  bien  différent  de  celui,  qui  nous  poffe* 
de!  Il  le  détoumoit  feulement,  difcnt  tous 
les  Anciens,  &  jamais  ne  l'incitoit  à  rien  en* 
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treprendre;  c'eft  à  dire,  qu*il  lui  donnak 
aflez  de  mouvemens  &  de  lumières  pour  mec 
à  propos,  mais  que  îamais  il  ne  lui  in^init 
la  hardiefle  d'alTurer  Tes  penfées ,  ni  d'établir 
fes  opinions  avec  trop  d'affirmation.  Auffi 
dit- on  que  ce  même  Génie  étoit  Satumieo^ 
&  non  pas  Martial,  ce  qui  fignifie,  qu'il  por- 
toit  véritablement  Socrate  à  la  contempkh 
tion  des  chofes,  (ans  pourtant  les  lui  &ire 
défendre  avec  cette  conteftadon  &  cetto 
opiniâtreté,  qui  accompagne  toujours  ks 
Dogmatiques. 

DE   LA    MEDITATION. 

LETTRE    LXII. 

MONSIEUR, 

Vous  ne  me  reprocheries  pas  tant  ce  que 
vous  m'avés  oui  dire  aflez  fbuvent  eo 
&veur  de  la  vie  contemplative,  (i  vous  ù^ 
vies  de  quelle  Êiçdn,  lors  que  j'y  penibi$  le 
moins,  je  me  fuis  vu  comme  traniporté 
dans  celle,  qui  lui  eft  oppofée.  En  eflStt^ 
me  trouvant  dans  la  pleine  quiétude  d'une 
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;  privée,  &  m'y  profnenant,  s'il  finit  ainfi 
e,  le  long  du  rivage^  un  coup  ^  de  Mer, 
X  un  vent  inefperé^  m'ont  jette  tout  à 
up  au  milieu  de  la  Cour;  de  la  même  (or- 
que des  tourbiUons'portent  affez  fouvent 
qu'en  haute  mer  ce  qui  goûtoit  fur  Tes 
rds  le  repos  de  la  terre  ferme.  Mais  ne 
)iés  pas^  Tjue  pour  cela  j'aie  renoncé  à  tou- 
forte  de  contemplation,  ni  que  je  perde 
nais  le  goût  de  ces  retraites  Philbfophi- 
es,  ou  de  ces  entretiens  (blitaires,  qui 
mpofent  la  plus  belle  partie  de  nôtre  vie. 
jtre  que  ceux,  qui  s'y  plaifent,  &  qui  fa- 
it l'art  de  s'y  entretenir,  trouvent  la  foli- 
ie  par  tout,  &  leur  tranquillité  au  milieu 
s  plus  grandes  agitations.  Je  ne  perds 
5  l'efperance  de  regagner  un  jour  le  port, 
d'aller  retrouver,  comme  Platon,  l'agrca- 
î  loifir  de  l'Académie,  après  avoir  pafTé 
elque  tems  dans  une  Cour,  qui  laifTe  beau* 
lup  plus  d'honnête  liberté,  que  celle  qu'il 
tita.  Me  vôïd  tantôt  dans  un  âge,  où  je 
^urrai  honnêtement  demander  la  permis- 
itf  de  m'aller  accoutumer  à  la  (blitude  du 
mbeau.  Se  au  repos  du  fepulcre.  Car, 
jfque  nôtre  vie  eft  une  fi  véritable  Come- 
5,  il  eft  jufte,  qu'après  les  intrigues,  les 
mbats,  &  les  démêlés,  nous  la  terminions 

G  ij 


lôo^       t  É  T  T  R  E-^XIL     ;T 

pnr  des  reeiâdoifi  iin^^ 
ques^  qîd.âbiiiieittbidipii^dei«i^^ 
4que  toutes  1é(  nÔcès  k'ks  danfis  \ 
th^tre.         *    r         '      ^ 

Je  ne  Ûisp»  Héd  pour  me  pkdiidre 
occupations,  <sà  je  fuiS)  &  qui  vousi 
blent  fi  péniUes.  Ce  qui  &  éûtvdlonti 
ne  travaille  pas  beaucoup;  outre  ^e  .1 
vent,  fûitleplaifir;  foitrudllté,  quiaoo 
pagnent  ou  qui  fuivent  nos  opérations, 
paflent  ce  qu'eUes  peuvent  avoir  de  tkht 
Les  voiles  d*un  vaiflfeau  ont  véritabiem 
quelque  poids,  mais  elles  ne  le  chaigent] 
taht  qu'elles  lui  fervent  à  le  faire  aller,  < 
rendre  (a  courfe  plus  légère.  Il  en  eft 
même  de  plufieurs  aâions,  qui  panxifi 
laboriéufes,  bien  qu'eUes  foient  en  effiR 
conunodes  &  utiles  à  la  vie,  pour  la  pÉ 
plus  avanageufement.  CcÙ  par  là  qiat 
pretens  vous  pouvcûr  juflifier  mon  proo 
dans  l'emploi  où  je  fuis.  Pour  le  fuK| 
vous  ne  ûuriés  avancer  aucune  proîpofili 
Il  fiivorable  au  repos,  que  je  n  y  mettenl 
làmment  l'enchère,  par  un  furcroit  ^dHi 
que  j'y  ajouterai.  L'immobilité  du  prcUl 
moteur,  me  femblera  toujours  prâftnil 
l'agitation  perpétuelle  du  premier  Moi 
Âuffi  Sparte  n'a  lîen  eu  de  fi  recommai  '  ' 
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1  mon  fenS).  que  llioimête  loîfit  de  Tes  Ci^ 
oiens.  Et  je  txx)ûve,  que  lun  d'eux  eût 
aifon,  de  r^rder  avec  admiration  un  Athé* 
den  qu'on  venoit  de  condanner  pour  fbn 
nùvctéy  ce  qui  paroilfois  au  Spartiate  une 
munition  d'avoir  vécu  en  homme  d'honneur^ 
ieconune  nous  parlons  aujourd'hui  >  en  vrai 
ïentilhomme.  £n  effet,  quand  je  confia 
ère/  qu'on  tire  nôtre  mot  atfe,  de  l'Italien 
gioj  &  ce  dernier  du  Latin  ofà(j»,  jefaisvo* 
:>ntiers  cette  réflexion,  que  nos  Anciens 
«it  toujours  crû>  qu'il  i&Ioît  être  en  repos 
our  être  à  fon  aile,  ou  plutôt  qu'on  n'y 
louvoit  être  fans  un  parfait  loifin  Cela  re- 
ient  à  Topinion  de  Thaïes^  que  la  meilleure 
le  toutes  les  maifons  étoit  celle,  dont  le 
^itre  avoit  le  plus  de  repos.  Mais  certes 
e  repos  &  ce  loifir  ne  nous  doivent  pas  met* 
te  hors  de  toute  adtion;  &  nôtre  folitude 
le  doit  pas  être  (àuvage  conmie  celle  d'un 
;angUer,  ni  telle  que  les  Anciens  nous  ontsungiiet 
epréfenté  la  retraite  d  uo  Timon,  qui  ne  pût  j^^'^P^ 
ixifïnr  qu'un  autre  bizarre  comme  lui  fe 
ejouït  de  ce  qu'ils  mangeoient  feuls,  (ans 
ji  dire,  que  (a  préfence  i'empêchoit  d'être 
Dcore  en  un  meilleur  état.  Le  repos  Phi- 
afophique  n'eft  ni  chagrin  ni  reprochabïe 
our  fil  Êunéantijre  honteufe.    Quand  un 
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homme  d'honneur  fe  Çégar^  âc  h  preffe,  tfeft 
alors  qu  il  devient  beaucoup  plus  utile  à  mm 
le  gepe  humain.  Et  le  plus  foliciirG  dei 
Oifeaux,  conlacré  à  FallaSi  aiâm  toûjoun 
paffc  pour  le  fymbole  de  la  prudence,  nois 
apprend  j  qu'une  vie  retirce  n'eft  pas  à  mé- 
prrUer ,  puilqfu'elle  a  fes  occupations  Ihidiea- 
lès,  &  qu'elle  cultive  mieux,  que  toute  autre, 
les  Arts  &  les  Sciences.  C'eft  ce  qui  a  &it 
dire  à  Cicciron,  que  la  folitude  étoit  la  èù- 
meure,  ou^pour  fe  fervir  de  fon  mot,  l'agréa* 
ble  Province  de  ceux,  qui  fe  plasfent  aux 
Lettres  &  à  Tétude,  Mais  à  la  vérité  il  tf ap 
partient  pas  à  tout  le  monde  d'iifer  comme  i 
faut  de  cette  folitude,  ni  d'emploier  utile- 
ment deux  chofes^  qu'on  y  doit  ibigneui^ 
ment  cultiver,  le  fdence  &  la  médii^tioa. 

Ne  trouvés  pas  étrange,  que  je  parle  dn 
premier,  comme  d'une  choie  nécei&ire. 
Vous  favés  ce  que  Pythagore  r^ueroît  de 
fes  Ecoliers  à  cet  égard.  Numa,  plusan* 
cien  que  lui,  quoique  plufieurs  Ecrivains 
Taient  nommé  Pythagoricien,  reveroît,  et 
Plutarque,  entre  toutes  les  Mufes  œlle,  qùH 
nommoit  Tacite,  ou  Muette,  Et  vous  v(H« 
fouvicndrés,  s'il  vous  plait,  de  ce  que  D^ 
moAhene  repartit  à  un ^  qui  fe  vantoit  é* 
grand  profit,  qu'il  avoit  retire  de^loababi^ 
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d'à  foQ  égard /im  jfeul  jour  de  ftlence  lui 
roit  valu  jufqu'à'dnq  talens.  ^  Ajoutés  à 
da^  .que  fi  nous  spprenoos  des  hommes  à 
irler,  comme  difoit  un  Ancien ^  lesDièux^ 
efi  à  dire  les  chofes  divines^  nousenfeigneni: 
nous  taire,  lo^endi  tnagijiros  habemus  Hth 
ines^  tacendi  Deos.     Il  efl  certain  qu'un 
DU  ne  fauroit  fe  taire;  &  que  fi  c'efl:  une 
^rtu  d'Orateur,  de  bien  difcourir^  c'efi  le 
x)pre  d'un  Philofophe,  dk)bferver  ibuveni:  ' 
fdence,  &  de  fe  contenir  dans  le  port  d« 
gée,  pour  emploier  les  termes,  domt  uTe 
intiment  une   Courtifane   Grecque  dansiî^. /^. 
dienée.  Les  Médecins  confidèrent  le  filen-  Gfiathai. 
I,  comme  utile  à  beaucoup  de  maladies  ^'^' 
»rporelles;  mais  il  peut  pa(fer  pour  une 
édecine  Socratique,  bien  plus  profitable  à 
fprit.     Or  que  ne  devons-nous  point  faire 
mv  la  fanté  de  cette  partie  fiiperieure,  s'il 
^  trouvé  des  pcrfonnes,  qui  pour  obtenir 
ille  du  corps,  ont  été  plufieurs  années  fans 
trier.    Pline  le  dit  d'unMecœnas  Mefiius,Lît.  f. 
û  demeura  trois  ans  muet  volontaire,  afin  *^'  ^fi- 
)  remédier  à  un  vomifTement  de  fang,  qui  ^' 
i  étoit  fiirvcnu  après  une  convulfion.    En 
irité  Ton  ne  fauroit  trop  eftimcTi  le  filence, 
li  outre  une  infinité  d'autres  avantages,  g 
lui-là,  de  rendre  beaucoup  plus  confidàn* 
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Wes  les  paroles  de  ceux ,  qui  le  Hivent 
pratiquer.  Car  comme  rexcellencc  ^  le 
prix  de  la  Porcdaina,  à  ce  que  nous  ûpprt 
nons  de  plufieurs  Relations  de  llndc  Orica^ 
taie,  vient  d*avoir  été  long  tems  cai 
teire,  où  ce  qui  la  compole  a  eu  le  loifi 
le  ralfincr;  Il  fc  trouve,  ie  ne  (ai  quoi 
femblabic  dans  le  filence,  quand  nous  î» 
nons  pour  un  tems  de  bonnes  pe: 
nous  ne  communiquons  qu'en  teii 
«prcs  les  avoir  bien  ruminées^  Er  ni 
pas  la  rircté ,  qui  rôcomn^^'^de  la  plûpirT 
chofes,  &  qui  nous  oblige  à  faire  pli 
cas  do  Soleil  en  Hyver,  ou  il  paroit  peu,qi 
Eté,  où  il  nous  vifite  quelquefois  plus 
nous  ne  voudrions? 

Qiiant  à  la  féconde  chofe  abfolumcflfôi 
ceflairc,  pour  tirer  quelque  profit  àc  h  ioft- 
tude,  que  nous  avons  dit  être  la  Mciwi/on, 
ce  ncft  pas  lans  lu  jet,  qu'on  fakpnDflooi 
à  Periandre  que  tout  dépend  d'dlc  fn- 
iràV,  Méditai  h  totutn.     Celui,  qui  fini 
de  méditer,    nf-tem  Meleteticam^   a  ce 
veilleujc  avantage,    quil  n'emprunte 
d  ailleurs,  ni  hors  de  lui,  la  fin  de  Ion 
don,  &  qu'il  trouve  plus  par  fon  moi 
par  fes  règles  dans  lui  même,  qu'en 
r^e  du  monde.      Les  précep«ïs  de 
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fcience  Angclique  font  que  nÔtvé  efprh^* 
tournant  une  matière  qu'il  fe  pix)pûfe  ea 
cent  façons  différentes,  lui  donne  toutes  les 
formes^  qu'elle  eft  capable  de  recevoir,  de 
même  qu'un  Potier  ftit  ce  qu'il  veut  de  fk 
terre  argileufe,  la  remuant  à  (a  fentaifie,  fé- 
lon les  loix  de  fon  métier.  Il  en  arrive  tout 
au  contraire  à  ceux,  qui  pour  n'avoir  jamais 
^exercé  avec  méthode  le  (ûfcoùrs  mental ,  ne 
5!être  point  habimés  au  raifonnement  inte- 
Tieur ,  &  n'avoir  jamais  accoutumé  leur  ame 
à  promener  un  fujet  par  tous  les  lieux  caté* 
criques,  &  par  toutes  les  Tc^iques  qu'cQ* 
«feigne  une  médit9tion  bien  ordonnée,  ne 
produifent  rien  que  d'informe  &  d'imparfait; 
comme  de  certaines  femmes,  qui  n'accoih 
dient  que  de  faux  germes,  ou  n'engendrent 
que  des  Monftres.  Je  fai  bien,  que  vous 
n'attendes  pas  de  moi,  que  je  vous  expofe 
ici  tous  les  Canons  d'une  Métaphyfique,  auffi 
ihiportante,  qu'elle  eft  connue  de  peu  de  pep* 
ibnnfê.  Je  vous  dirai  feulement,  qu'un  de 
fes  premiers  préceptes,  &  de  la  plus  grande 
confequence,  eft  d'y  philolbpher  toujours  de 
la  circonférence  au  centre^  rapportant  touft 
ce  qui  fe  préiente  de  divers  endroits  à  l'ima^ 
'ginadon  &  à  la  mémoire,  au  thème  choifij 
^nauas  à  un  but|  pas  dès  le  commence^ 
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Aient  de  fa  mélttatioti.  Û'  Eiut 
tout  le  refte,  qui  nous  peut  dctojurner  1  < 
de  œ  premier  ob|et^  pratiquant  en  quelque 
fiiçoa  oet  autre  bel  art  dbubWce,  dont  par« 
loic  autrefois  Themiftock; 

Tant  y  a  que  vous  pouvês  reconnoitre 
partout  ce  que  je  viens  de  vous  écrire»  que 
,  fe  ne  fuis  pas  ft  enoemi  »  que  vous  le  pr èlUp» 
pofiés,  ni  de  la  vie  privée,  ni  des  retraite 
Philofophiques,  ni  des  ibUtudes  ftudîcufe% 
où  Ton  tire  profit  du  illence  Se  de  la  méàist 
tion.    Jefaibien,  que  les  Anciens  n'âax)ai- 
fiagnoient  les  Statuts  des  MuTes  de  cdleda 
Sommeil  j   félon  robfervation  de  Paiif8nia% 
qu'à  caufe,  que  ce  Dieu  etoit  ami ,  auili  Um 
qu'elles,  du  repos,  du  filence^  &  dt^Heut 
folitaires.    Et  quand  ils  ont  voulu ,    que  h 
Nuit,  nommée  par  les  Grecs  Euphrone,  et 
été  la  mère  nourrice  de  la  Frudeiice^  fÂ 
toujours  crû  que  c'étoit  pour  fignificr,  que 
le  fecret  &  k  filence  de  cette  méflie  mikg,  ; 
qui  nous  fepare  des  compagnies^  &  qui  nous 
met  dans  une  libre  pofTefîion  de  nous  m^ 
«les,  étoit  fort  propre  à  nous  former  le  juge- 
ment, &  à  nous  faire  avoir  de  iaines  penices 
é&  toutes  choTes.    Le  Temple  roûtenain  do 
Confus  le  Dieu  des  bons  confeik,  re^it  una 
iBième  interprccadoQ.     Quicoa^ue  prendit^ 
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s  mythologiès  de  h  forte,  ne  piéferen 
nais  abrdumeot  la  vie  aâive  à  k  oontem* 
adve,  ni  les  charmes  de  la  Cour  aux  Ob 
oufiaiOnes  de  la  Philofophie. 

•  ■•  *■ 

lE  LA   DIVERSITÉ  DES 

SENTIMENS. 
LETTRE     LXIIL 


MONSIEUR,    - 

^  7"ôus  trouvères  mdns  étrange  ces  conte- 
V  ftations  pleines  d'animofité,  qui  cau- 
nt  aujourdliui  de  fi  grands  vacarmes  par 
lUt,  quand  vous  Êiurés,  que  nôtre  Siècle 
x)duit  des  hommes,  qui  n'ont  deconmiua 
^ec  les  autres,  que  la  figure  extérieure,  tout 
^  dedans  étant  d'une  conformation  diffé- 
»te.  Car  fi  la  doârine  dHippocrate  eft 
raie,  que  nos  moeurs  fuivent  nôtre  tempenh 
tent,  &  que  les  fondions  de  nôtre  ame  de* 
mdenc  des  oiganes  matériels,  ce  n'eft  pas 
lervoUe,  que  des  efprits,  qui  agirent  dans 


f  èestîorps  tout  à  fait  differablables ,  aient  d» 
fintitnens  abfolument  contraires.  Je  vous 
d^  ceci  au  fujet  d  un  mifcrable^  dont  on  fie 
ces  jours  derniers  la  dilTedion  dans  Paris, 
après  y  avoir  été  exécuté  publiquement  à 
ctufe  de  fes  crimes-  Ce  n'eft  pas^  qu'il  m 
me  fouvienne  bien^  qu'Ariftote  a  dit,  en  par- 

,  •  ^-  iant  des  Monllres  au  quatrième  diapitre  du 
quftCriéme  livre  de  la  Génemdon  des  us^ 
maux ,  qu'on  a  vu  quelquefois ,  comme  m 
prodige,  à  Fouverture  de  quelques  bètcsà 
quatre  pieds,  que  leur  Foye,  &  leurRatto 
fivoient  changé  de  côté  &  pris  la  place  Vm 
deFautie;  ce  qu  il  répète  au  dernier  chapiOB 
du  premier  livre  des  mêmes  animaux.  1^ 
a  &it  encore  cette  remarque  en  tranlbrivaaE 
mot  pour  mot  le  texte  d'Âriftote  au  tia# 
fettiéme  livre  de  (on  Hiftoire  nacureUe.  Mrii 
le  corps  patibulaire^  dont  je  vous  parfo^.fii 
bien' d'une  autre  confidératton»  voitspoii** 
vant  alTurer,  qu'il  rendit  l'Ecole  Gdeaiqiit 
fort  étonnée,  quand  on  lui  trouva  les  eotn». 
les  difpofées  de  telle  Ibrte,  qu'il  avok  à  dig|ll 
toutes  les  parties,  qui  ont  accoutunié  jSM 
A  gauche,  Ànon^feulementlaRatteauiàBl^ 
^it,  auffi  bien  que  le  Foye  à 
mais  le  Cœur  m^e  penchant  vers 
^  4'oii  il  s'éloigne  par  embas 
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&  rorifice  fuperieur  dc^reftonuic^  avec  fy 
dédiarge  vers  les  inteftins,  tout  au  rebours 
<le  leur  fituation  OMiunime.  Imaginés-vous 
preique  tout  le  refte  tranfpofé  de  mêmej 
jufqu'à  ce  que  vous  aies  vu  la  docte  de* 
icription>  que  vous  en  donnera  le  lavant 
Anatomique  M.  Riolan;  vous  ne  la  pouvés 
pas  recevoir  de  meilleure  main.  Je  vous 
dirai  cependant,  que  voilà  une  des  plus  fur- 
prenantes  obfervàtions,  que  la  Médecine  ait 
jamais  faite,  bien  quelle  ne  (bit  pas  abfolu- 
ment  nouvelle;  &  qui^  pour  avoir  été  igno- 
rée, doit  apparenunent  avoir  donné  lieu  à 
de  grandes  bévues  dans  cette  profciTion. 
Combien  devons- nous  croire,  qu'il  y  a  eu 
de  perfonnes  inconunodées  de  douleurs  hé- 
patiques, qu'on  a  traitées  comme  fouffrant 
delaRattc,  &  comme  fplénetiques,  àcaufe 
du  côté  gauche,  dont  ils  fe  plaignoicnt?  & 
a  combien  d  autres  cette  tranfpofition  des 
parties  intérieures  aura-t-elle  été  préjudicia* 
ble,  dans  une  infinitç  de  maladies,  où  Ton 
applique  des  remèdes  Topiques^  pour  agir 
fur  le  lieu,  où  eft  la  douleur?  Il  ne  faut 
point  douter,  qu  il  nefe  foit  fait  d'étranges  ^i 
fro  quo.  Et  fi  nous  condannons  avec  raiibn 
dans  la  Moiale  ceux,  qui  prennent  de  la  gau- 
che ce  qu'on  leur  préfence  de  k  droite  j   il 
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femWc  que  h  Nature  ait  grand  fuidi 
jibiindre  ici ,  d  avoir  été  traircc  de  b 
fil^  ^  par  ceux  qui  font  ciat  de  la  ( 
tre  par&itemenr.      En  effet  Ton  ne  ùu 
nier  fans  s'opiniatrer  contre  ce  qui  cft  ^ 
femblable,  qu'il  n'y  ait  eu  une  infinité dT^ 
trcs  hommes,  formes  au  dedans^ 
rctoit  celui,  dont  }e  voœ  parle,  quii 
moins  ont  été  médicimentcs  fur  le 
du  corps  humain,  tel  qu'HîppoCTate&< 
lienlont  préfuppofc,  c'eft  à  dire,  touti 
férent  de  ce  qu'il  a  pani   dans  ce 
contre. 

Je  laiffe  a  ceux,  qui  feront  exprcf< 
Difcours  anatomiqiies  fur  ce  fujet,  dci 
dérer,  s'il  doit  être  pris  pour  un  iimpfe) 
de  la  NatLure,  qui  le  plait  à  la  divcriicc; 
félon  les  textes  que  nous  avons  f^pp 
d'Ariftotc  pour  une  produifton  me 
emploiant  ce  mot  dans  fa  plus  éwànti 
fication,    furquoi  je  vous  renvoie  à 
Opufcule  des  Monlltres.     Peut-être  s'en  i 
verat'il,  qui  le  regarderont  comme afii 
table  prodrg;e,  propre  à  nous  faire  appt^o 
der  le  boule verfement  de  toutes  choies, 
ne  paroit  que  nrop  en  nos  jours  dans  la 
part  des  Etats  du  Monde.     Et  peat^ëtre  ^i 
d'autres  rapporteront  cette  mcrveiUc  à  Te 
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dm  de  la  Ëuitaifie  des  Mères,  quicauTefi 
(buvent  des  effets  extraordinaires  dKmfirtit 
fmagimtio  générât  cafiim.  Car  fi  elle  eft  ca« 
pablé  de  faire,  qu'une  poule,  qui  couve  à  la 
feule  vûë  de  l'oifeau  ennemi,  engendre  des 
boulets,  qui  ont  la  tète  d'un  Milan;  û  ellp 
git  même  au  dehcx^,  &  fur  des  corps  âoi« 
mes,  félon  cette  doârine,  qui  eft  ceUa 
^Avicenne,  pourquoi  cette  mâne  imagina^ 
on  ne  pourroit-eile  pas  avoir  id  renverfé 
m  ouvrage,  &  changé  la  place  qu'elle  a 
cooutumé  de  donner  à  fes  parties?  Je  ne  iai 
as  même,  s'ils  ne  voudront  point,  que  ce 
3ft  un  événement,  produit  par  le  caprice  de 
eux,  qui  fe  portent  avec  intempérance  au 
lit  de  la  génération*  Lucrèce  l'a  remar^ 
ûé,  comme  mierveilleufement  important^ 
uoiqu'il  ne  lui  attribue  pas  l'effet  que  nous 
ifons,  quand  il  écrit:  ^ 

Et  quitus  ipfa  modis  traEietur  l^landalih\f 
voluptasy 

là  qiioque  permagfii  refert:   nam  more 
ferarum 

Quadrupedîimque  magis  ritu  pietWMquê 
putantur 

Concipere  uxores. 
Dr  cela  ne  fauroit  arriver,  comme  ces  Vers, 
|ue  je  n'ai  que  faire  de  vods  traduire,  le  por- 
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•  « 

feot)  jqpihme  pncde  de  oe>  qui  eft  née 
àlagâiecttioa  &  qui^moic  ooukr  j 
cedrasracooupiemeiitocdiiuure^  nel 
au  côté  gaudie;  ce  qui  peut  doaner 
çûo*,  que  Fepfimty  qui  en  vient>  ie  i 
droit  après  de  ce  defi»rdre,  &  recevr 
cette  diverCe  poAure  une  ûtuatioQ  diff 
de  les  parties  intérieures.  Chacun  i 
quette  importance  font  les  principes  e 
tesxhofes>  &perfonnen'^[norelepro: 
que  c'eft  à  renfoumer  qu'ordinaireoK 
pains  fe  font  cornus.  Mais  quittons  i 
ksoonridérationsçhyfiques^  qifonpo 
rapporter  >  &  nous  contentons  de  to 
fceptiquement  le  point  de  Morale,  f 
quel  fai  commraoé,  &  par  lequel  je 
finir  cette  lettjEe. 

Si  Ton  a  pris  jufqu'à  cette  heure  pm 
argument  des  diverfes  opinions,  oui  i 
connoifTcnt^  parmi  les  hommes,  h  n 
de  leurs  viiàges,  •&  la  contrariété  de 
tempérament;  que  ne  peut-on  point 
aujourd'hui  qu'on  y  obferve  cette  dec 
diTpropordon  en  la  fituation  de  leurs  et 
les?  Sans  mentir  c'efl  une  adjonâion; 
içn  merveilleufement  à  s'étonner  mopi 
combat  perpétuel  des  efpiits  au  ûifc^èBL 
penTécs.     Il  ne  peut  pas  y  avoir  jde 

v« 
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renance  eatrç  eux,  oii  tout  eft  fi  difiérent,  & 
ie  vous  dirai  i  ce  propos^  qu'aiant  fouvent 
fait  réflexion  fur  les  divers  génies  de  ces 
âleux  grands  hommes»  Cardan/ &  Jules  Sca- 
liger^  je  me  iiiis  moins  étoniié  qu'ils  aient 
6crit  l'un  contre  Tautre  avec  tant  d'animoiité. 
Confidérés  la  vaine  fantaifie  de  ce  dernier, 
]uand  il  s'imagina»  Médecin  qu'il  étoit»  d'être 
^enu  des  Princes  de  Vérone;  inventant  une 
&ble»  que  lui  &  Ton  fils  enflent  maintenuâ 
^raie  au  péril  de  leur  vie.  R^;ardés  de  Tau- 
1^  part  le  mépris  que  fiut  Cardan  dfi  iba 
^raélion^  pouflé  aune  humeur  contraire, 
mais  peut-être  aufli  vicieufe»  lors  qu'il  fe 
leclare  nettement  fils  de  putain»  commen* 
^nt  le  livre  de  là  propre  vie  par  l'aétion  de 
b  mère,  qui  fit  ce  qu  elle  pût  pour  avorter 
de  lui.  Certes  vous  ne  trouvères  pas  étran- 
ge enfuire,  que  des  âmes  fi  fort  diffembla- 
blés  aient  exercé  entre  elles  ces  inimitiés  lite- 
raircs,  qui  ont  paru  dans  leurs  Ecrits.  Et 
peut-être  que  ma  coAjeéhire  ne  vous  paroi* 
tra  pas  moins  vraifemblable  que  celle  de  Phi* 
loflnite;  qui  fondoit  toute  Tanimofité,  recon^ 
nue  entre  Efchine  &  Demoflhene»  fiir  ce 
que  le  premier  aimoit  le  bon  vin»  &  le  fé- 
cond ne  bûvoit  que  de  Teau.  Je  penfe,  que 
s'il  eût  fû  comme  les  hommes  naiflent  avec 
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cette pofitioQ diffopentedes  parties  que Mt- 
mus  eût  voulu  voir  à  découvert,  il  eût  plu- 
tôt rapporté  Vantipathie  de  ces  deux  gruidi 
Orateurs  à  une  tçUe  diverfité  qu'à  la  caufe 
qu'il  en  donne,  trop  foible  à  ce  qu'il  me  (on- 
ble,  pour  un  îx  grand  effet. 

Car  pour  revenir  à  Scalîger  &  Cardan, 
quoique  l'un  &  l'autre  ait  fait  profedion  it 
ne  combattre  qu'en  &veur  de  la  Vérité^  cha- 
cun la  mettant  de  fon  côté,  la  chofe  reviett 
toujours  au  même  point,  &  l'on  voit  manî- 
feflement,  que  des  efprits  d'une  trempe  li 
différente  ne  peuvent  s'accorder  au  fait  de 
cette  vérité,  à  caufe  de  fon  unité  &  de  fa  fim- 
plidté.  Mais  difons  davantage,  1  on  fait  k 
guerre  pour  le  menfonge  comme  pour  la 
vérité,  &  celui-là  l'emporte  (buvent  liir  la 
dernière.  La  figure  d'un  Chien,  faite  de 
bonne  main,  celle  d'unCrapaut  bienrepré- 
fentc,  qui  ne  font  que  des  fauffetcs,  font 
néanmoins  plus  eflimés,  que  ces  mêmes  ani- 
maux dans  leur  véritable  naturel.  £t  pour 
mettre  cela  en  plus  grande  évidence,  le  Spar- 
Plutar.  date  Lyfandre  n'eût-il  pas  la  hardieffe  de  Ibû* 
22JÎ;  tenir j  que  cette  même  Vérité,  dont  nous 
parlons ,  ne  valoit  pas  mieux  que  le  Menfon- 
ge bien  emjg)oié?  C'efl  ce  qui  fît  qu'un  au- 
tre Laccdémonien,  au  lieu  de  s'offenier  con- 


•    DE  LA  DIVERSITE  DES  SENT,     iif 

Cre  celui,  qui  Tap^ielloit  Menteur^  hiirepa^ 
fit  froidement,  qu'étant  homme  libre,  il  pou^ 
voit  mentir,  quand  bon  lui  (èmbloit^  Se  que 
c'étoit  le  fait  des  aucrçs  hommes,  qui  vi- 
voient  en  efclaves,  d'être  punis  pour  avoir 
jnepti.     Auffi  comme  les  Egyptiens  dans  Jim  ife 
une  fète,  od  ils  man'geoient  du  miel  &  dés^* 
figues ,   prononçoient  ces  mots  conlacrés  à 
'cette  cérémonie,  dulce  eft  Feritas y  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  plus  doux  que  la  Vérité;    ne 
lifbns-nous  pas  ces  autres  d'une  fignificatiod 
toute  différente,  dans  les  Proverbes  du  plus 
fagc  des  Hebreux,y///ïi/i>  eft  hominipanis  men-  c^p.  i$. 
daciiy  que  l'homme  dans  fa  nature  corrom-  ^  po^ç^ 
puê  ne  mange  point  de  pain,  qui  lui  foit  plus  ^r^^^]"'' 
agréable  que  le  menfonge?  cjuscai* 

Ce  n'eft  donc  pas  merveille,-  qu'on  conte-'  ^^^^^» 
fte  fur  toute  autre  forte  de  fujéts ,  fi  le  men- 
fonge même  a  des  fuppôts,  &  s'il  fe  trouve 
des  hommes,  qui  ofentle  préférer  à  la  vérité. 
Admirons  là  delTus  les  fecrets  impénétrables 
de  la  Providence  divine,  qui  a  voulu  créer 
les  hommes  fi  dilTemblables  de  corps  Se 
d'efprit,  qu'ils  ont  toujours  été  &  le  feront 
éternellement  dans  des  difputes,  ou  ils  cou- 
limicnt  les  plus  beaux  jours  de  leur  vie. 
C'cft  de  ce  principe,  que  procèdent  les  con* 
tentions  fi  extrêmes  &  li  implacables ,  que 
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SOUS  vdons  tantôt  au  fiit  de  la  Théologk^ 
tantôt  au  Cujet  de  la  Politique,  où  il  paroit 
bien,  que  la  plupart  d'entre  eux  ont  les  eo- 
ttailles  dans  une  pofidon  différente.     O  que 
les  Romains  formèrent  à  propos  leur  mot 
Qtdritare  de  Quhrites^  d'où  Ton  croit  qu'eft 
venu  le  gridare  des  Italiens,  &  nôtre  crier 
François:  Car  qu'y  a-t-il  de  plus  propre,  ou 
de  plus  eflentiel  aux  Peuples,  que  de  mur- 
murer, de  fe  plaindre,  &  de  crier  fans  ceflE^ 
iaufli  bien  que  la  plupart  du  tems  (ans  fujet? 
Mais,  qui  n'efl  point  aujourdliui  d'une  in- 
clination fèmblable,  &  d'un  tempérament 
populaire  à  cet  égard?    &  ou  font  ceuz^ 
qu'on  voie  de  fentimens  fî  conformes  entre 
eux,  qu'il  ne  ferable  fouvent,  que  ce  que 
les  uns  ont  à  droite,  les  autres  l'aient  placé 
à  gauche? 
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e  fuis  auiH  aife ,  que  le  peut  être  un  paK 
fait  ami ,  d'apprendre  la  fuite  de  vos  pro-  ' 
irités,  &  avec  quelle  modération  d'efprit 
us  ufés  des  &veurs  de  la  Fortune,  fouvent 
is  difficiles  à  digérer,  que  Tes  difgraces. 
-mettes -moi  néanmoins  de  vous  commu* 
uer  quelques  petites  peniees  là  defTus, 
il  pas,  que  je  prétende  vous  rien  dire,  dqpc 
is  foies  ignorant,  mais  feulement  pour 
is  faire  fouvenir  de  certaines  réflexions> 
i  nous  ont,  à  ce  qu'il  me femble,  fouvenc 
vi  d'entretien.  ^  En  tout  cas  vous  favés 
XLy  que  les  plus  grands  Avocats  prennenc 
îs  de  leurs  confrères  en  ce  qui  les  touche: 
^ue  les  plus  iavans  Médecins  ne  rejettent 
;  les  ordonnances  des  autres  de  leur  pro« 
ion  dans  leur  propre  fait 
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•.  Tous  les  Philorophes  motaux  ont  QQ&fiàj 
nu  en  ceci,  qu'il  n'y  a  point  âfi  teins  de  m 
vie,  qui  nous  doive  être  plus  lufpec^l,  qac 
celui,  où  toutes  chofes  nous  rient,  &oÀft 
i!bmble^  que  nous  foionà  dani  une  parOutt  ' 
tranquillité;  prce  que  la  tempête  n'eft  pas 
fi  ordinaire  après  les  grandes  bonaces  de  k 
Mer,  que  les  revers  de  Fortune  font  ccrtaiiis, 
quand  elle  a  pris  long  tems  plaifir  à  nous  ca- 
-  reffer.    Lots  que  cette  aveugle  a  retiré  h 
bras,  &  qu'il  femble,  qu'dle  nous  sdt  voulut 
]e  ne  dirai  pas  obliger,  mais  feulement  é^m 
gner  ;  c*eft  alors  qu*il  faut  être  le  plus  fur  6$ 
gardes,  &  tenir  pour  aûTuré  qu  elle  a  dd&in 
-  de  nous  tirer  quelque  coup  bien  dangereux. 
Swi.  /.  î.    U^  tranquilla  tibi  omnia  videntur^  iki  lÊodtih 
*  i*^*'     ta  non  défunt ,  fed  quiefcunt ,  femper  futunm 
aU^id  quod  te  cffendat^    exifiima.      Car  b 
Nature,  qui  a,  dit-on,  établi  un  milieu  en» 
tre  toutes  les  extrémités,  n'en  a  point  mis 
d'apparent  entre  la  joie  &  la  tridelTe,  kplai* 
fur  &  la  douleur.     Paul  Emile  perd  un  do 
fes  enfans  cinq  jours  avant  (on  Triomphe*,  le 
Deftin  lui  en  enlevé  un  fécond  trois  jows 
«prés;  .&  ibuvent  entre  le  lever  &  lo  co»' 
cher  d'un  même  Soleil,  nous  experimentaM 
ce  que  Tune  ii  Tautre  Fortune  ont  de  fh* 
fenfible. 
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:  Mais  à  quoi  eft-ce  nous  réduire,  fi  nous  . 
fonmes  obligés  de  nous  inquiéter  même 
dans  les  plus  grandes  profperités  par  la  crsdn* 
(e  de  l'avenir?  Et  n'eft-ce  pas  nous  condan-^ 
Ber  à  une  continuelle  perplexité  durant  tout 
le  cours  de  nôtre  vie^  £n  vérité  ce  ferait 
s'impofer  de  trop  rudes  loix,  (ë  rendre  mal- 
heureux de  peur  de  le  devenir,  &  pratiqi^r 
une  Philoibphie,  dont  les  voies  &  les  adrei^ 
fes  ncms  éloigneroient  de  fa  fin  principale^ 
qui  ne  peut  pas  être  autre^  que  nôtre  fèlidté. 
La  railbn  doit  modérer  paifiblement  nos  dé^ 
fiaûces ,  & .  quoique  nous*  prévoions  tous  les 
mauvais  tours  de  la  Fortune,  convertir  à* 
nôtre  ufagô  ce  qu'elle  nous  offre  d'agréablo 
ou  d'udle  préfentement  Car  s'il  n'y  a  rien 
de  fi  contraire  à  nôtre  être  que  les  fouds 
cuifans,  &  (i  le  Poète  les  a  placés  fort  à  pro- 
pos à  rentrée  de  l'Aveme,  cooune  ceux, 
qui  contribuent  plus  que  toute  autre  chofe, 
à  nous  y  précipiter, 

y€ftibulum  ante  ipfttm ,  primifque  mfaucu  Vtrg.  (. 
bus  Orày  -*^ 

LuSuSy  ^  ukrices  pqfitere  cukilia  cuira. 
]ie  ferions-nous  pas  arti&ns  de  nôtre  propre 
malheur,  ou  pour  mieux  dire,  homiddes 
de  nous  mêmes,  fi  nous  fàifions  fervir  nos- 
plus  grandes  felidtés  de  matière  à  nos  déplai- 
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fiis»  fur  ra^pfâ»]ûoii  de  ceux,  qui  moi 
peuvent  aniver?  Soioiis  plûtôc  ditpoics  I 
tout,  ftvec  une  indifférence,  qui  ne  nous 
empêche  pas  de  goûter  le  bien  prêfent,  ai* 
ooteque  nous  n'ignorions  pas,  de  coi 
dentaux  il  peut  ^le  fuivi. 


pas  0^1 


Avoiiés,  quemaPhilorophîen'eftpasdes 

plus  importunes ,  m  de  ces  âuAeres ,  qui  m 

rient  jamais.     Tant  s'en  Ëiut  qu'elle  traubb 

les  {daiftrs  avec  de  fôcheufes  cooridérat!oa% 

qu'elle  m'apprend  à  funnonter  ce  que  Ml 

jours  ont  de  plus  di6BciIe,  par  de  œctriM 

gaietés ,  que  fes  raifonnenieiis  nous  tmpà 

«M      ment.    Divers  Auteurs  parlent  d'une  m» 

tdm  ^ctagne^'Afrique,  qu'il  &ut  pa&r  en  iflutti^ 

&  en  danfimt/  parce  qu'autrement  oo  m 

manquerdt  jamais  d'être  faifi  de  k  fiénfr 

En  vérité  il  en  eft  de  même  de  beaucoup  d» 

mauvais  pas  de  k  vie,  où  nôtre  d|nt  fiio% 

comberoit  fous  le  ùix  de  l'adverftfé^  sH  w 

fe  récrédt  par  des  réfolutions  ^ulafiopU- 

ques^  qui  font  toujours  accompc^^nées  de 

Sen.  de    jcÂc  &  de  fittisfaâioo  intérieure,    Tï 

^^^^  ariturwaftimaiileimumy  qtdeswÊmthê 

'^'  cothcéOaj  Jubîimtas  expû/is  tirrptUwf 

cngmtùme  vih  gOÊtàmm  groHdi  îf 


DE  LA  MODERAT.  I)*ESISIT.      I3I 

k  ée  Romainy  qui  devoit  avoir  Uen  itâbnti 
ce  qu'il  décrit  en  de  fi  beaux  termes.  ' 

Mais  cela  n'empêche  pas,  que  je  ne  vou9 
exhorte  à  tenir  pour  conftant,  qu'à  le  bien  ' 
prendre,  laproQ>eritèeft  plus  à  craindre  que  \ 
l'ad  verfité ,  &  qu'on  peut  tirer  beaucoup  plus 
de  profit  de  celle-ci  que  de  la  première.  Les 
revers  de  Fortune  font  des  médecines,  donc 
le  mauvais  goût  eft  recompenTé  paV  leurs  ef* 
fèts  ialutaires.  Et  l'expérience  journalière 
fidt  voir,  qu'il  eft  des  hommes ,  qui  naiffent 
parmi  les  tribulations,  comme  des  arbres 
plantés  durant  la  rigueur  de  l'hyver,  qui 
reùffilTent  incomparablement  mieux,  &  du- 
rent bien  davantage  que  les  autres.  Ajoû^ 
tés,  que  la  douceur  des  plaifurs  fe  convertit 
d'elle  même  en  amertume.  Se  que  ce  qui 
nous  a  contentés,  fait  prefque  toujours  nô-  , 

tre  aâli(flion.    Qui  caufa  toutes  les  calami- 
tés de  Niobé,  que  Texces  de  fes  contente*  / 
mens  précédons? 

Tantalis  eft  numerth  natùrumfaSa  furTmtaàm 
perhay  ep.vtt:ju 

Natortm  ûdfiéfa  Tantalis  eft  numéro. 
Ne  vous  rebutés  donc  pas  contre  ce  para- 
doxe moral,  vous,  qui  prenés  plaifir  dans 
k  defenfe  de  tant  d'autres.     Et  fouvenés^ 
vous,  que  ce  n'eft  pas  ailez  de  £e  garantir  des 

H  v 
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Ëhtffnes  de  k  |ote>  il  faut  tirer  profit  ée  jbn 

'  -contraire,  &  convertir  à  nôtre  avantage,  non 

ièuleinent  ce  que  k  Fortune  nous  préfeDto 

-à  (oufFrir,  mais  même  ce  qu  elle  fait  eijdurcr 

de  £acheu9c  mix  autres.     En  quelque  étai  qu$ 

nous  foions,  ndus  voions  des  perionnes  plus 

malheureufes  que  nous,  &  c'eft  fur  celles  là 

que  nous  devons  jetter  les  yeux>,  pour  y  troo- 

vcr  de  la  confoktion,  plutôt  que  fur  dai^- 

très,  qui  ont  dequoi  fe  prévaloir  à  nôtre 

égard  dans  toutes  les  commodicés  de  la  vje. 

Car  vous  trouvera  bien  mieux  vôtre  compte 

à  confidércr  rinfortune  d'un  miferabîe  por-  i 

teiir  de  chaiTe,  qui  fuëibus  k  pelanteur  dr' 

fil  diarge,  pour  vous  eftimer  heuroixdflos 

vôtre confUtion;  qu'à  regarder  dHiii  œil  d'oh 

vie  celui  qu'il  porte,  fi  vous  avés  ùatMh 

culte  de  debourfer  pour  cek  une  deinie  piAo» 

le  comme  lui.    A  tous  momens,  Se  ea  ank 

le  autres-rencontres,  les  oocafuxisfrprâiw 

cent  de  faire  les  mêmes  réflexioiis^  i 

Vous  voies  comme  }e  veux  détwroer 

vôtre  vue  de  tant  d'dbjets  agréables,  ^' 

^occupent  prélentenienc,  pourkde&fiiÉ^ 

MgBitèsar  de  bien  moins  plaifims.    Je  ftii'4|ll' 

cda  comme  ceux,  qdponentreairaolBjA 

d'un  àmi,  lorsqu'il  y  a  perd,  quefeiËÉMl 

contraire  ne  TeiMommage.  .Âb^  ^im# 


I 
DE  LA  MODERAT.  D*ESFMT.      isj? 

I  vcHons  qui  tiémmc  un  procédé  différent!) 
|uand  nôtre  efprit  eft  dans  le  feu  des  plus 
rtes  paflions^  que  U  volupté  ou  le  déphifîr 
confument  ^iblement,  ci'eft  alors  que 
)us  recevons  prefque  de  tout  le  monde  9  au 
M  de  ce  qui  feroit  propre  à  Téteindre,  des 
lèches  &  des  allumettes^  qui  Taugmentent» 
u  par  de  fbttes  condol^nces,  ou  par  des 
mplimens  pleines  de  flatterie. 


yUN    AVEUGLE-NE. 

LETTRE    LXV. 

MONSIEUR, 

Lors  que  Galien  a  voulu  décrire  les  mer-^j^,  |^ 
veilles  de  roeil,  &  l'importance  de  lai^^»^ 
Ufi  »  il  a  protégé,  qu'il  le  faifoit  par  le  cora-^**^ 
nandement  exprés  d'une  Divinité  >  s'excu-^',^  * 
sint  même  de  ce  que  contre  le  goût  desMé* 
^ns  de  Ton  tems  il  fe  fervoit  de  qudques 
ieoaonftrations  Géométriques^  parce  quo 
rétoit  pour  fuivre  les  or^es  du  Dieu>  qui 
ui  préfcrivoit  cet  ouvrage.    Si  ce  grand  la- 


jteifpftte  des  plus  (ecrets  tnyileres  de  la  Kâtu- 
le,  n'a  voulu  parler  du  Génie,  qui  le  pouf- 
fait lune  Il  belle  concemplation,  coniinfi 
'  chacun  a  la  fien  adU  bien  que  Socrate, 

Krg*  -  -  Sun  cmqm  Deusfit  duii  cupiào; 

je  trouverois  fon  dilcours  un  peu  rude,  poui 
un  homme j  fur  tout  de  fn  profeflioo,  &  les 

* ,  ^u^  partiaux  pour  fa  do^bîne  auroienc  poit^ 

être  flfTez  de  peine  à  défendre  fà  fîncerité»  k 
même  à  trouver  du  rapport  entre  ce  pal&ga 
&  beaucoup  d'autres  de  Tes  Oeuvres,  Quoi- 
qu'il en  foit;,  puifque  je  ne  veux  vous  parla 
que  du  vice  des  yeux,  &  des  défauts^  ou  plu- 
tôt de  la  privation  entière  de  la  vue  ^  je  nat 
pas  befoin  de  prendre  le  Ciel  à  garand  ooub 
me  lui,  &  il  me  faffira  de  vous  dire>  90 
pour  répondre  à  vôtre  curiofité  Hir  les  mch 
dlTemens  que  je  puis  prendre  à  PoitîeB»  ji 
defire  vous  communiqifer  rentretiea  que  jVI 
eu  avec  un  Aveîi|^-iié,  qu'on  afif^Mûif* 
voir.  .-s 

Je  ne  pouvc^  pas  néanmoins  pfotfbe  OK 
fujet  pour  vous  écrire,  qiii  mate  taittfft 
vôtre  attention,  puifque  les  contrairesfe cm 
noiflent  l'un  par  l'autre,  &'lespnvatjbaBJpfL 
les  habitudes.    Nous  ne  finirions  bien  oaW^. 
prendre  les  ténèbres  que  par  la  hmufœyW 
k  :Cecit£  que  par  ks  fonâioos  ^  l^îM^ 
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réKoéOence  deb  vue.  Or  vous  (mes  qu'd- 
le  eft  le  plus  iioUe  de  nos  SèaSy  comme 
l'œil  efl  la  plus  importante  partie  du  corps 
humain,  où  il  tient  le  même  lieu,  dit  Ari- 
Rote^  Que  la  raifon  dans  nôtre  ame,  dont 
elle  Ëiit la  plus  noble  portion,  wm^  h  a^ 
}uxriS\lHçèv^Xn^Si  fi  ce  rang  lui  pouvoit 
ètredifputé,  ce  leroit  £ins  doute  en  faveur 
le  Foule,  qui  véritablement  n*eft  pas  nom- 
mée faiis  fondement  le  iens  des  difcipline% 
&  même  de  la  Foi,  parce  que  la  plupart  des 
Sciences  étant  acroamadques,  OMnme  parle 
l'Ecole,  &  aiant  belbin  de  la  vive  voix,  pour 
être  facilement  comprifes;  Touïe  mérite  fans 
doute  beaucoup  d'éloges  à  cet  égard.  Mais 
fi  fiiut-il  avouer,  qu'à  comparer  un  de  ces 
[èns  à  l'autre,  la  vùâ  doit  toujours  empor- 
er  le  defTùs  par  de  grands  avantages.  Car 
3e  n'eA  pas  (ans  raifon,  qu'un  témoin  ocu- 
aire  eft  préféré  à  dix,  qui  ne  dépofent  que 
:e  qu'ils  ont  oui  dire,  plus  valet  oêulatus  teftis 
tnuîy  quant  auriti  âtcem.  Les  paroles  qui 
brtent  par  la  porte  d'ivoire,  dont  les  dents 
ont  le  fymbole,  font  fujettes  à  bien  plus  de 
romperie,  que  les  objets,  qui  viennent  à 
lous  par  celle  de  corne,  ou  par  Tinterven- 
ion  de  cette  membrane  cornée  de  Tœil,  fé- 
lon Tinteiprétation  de  Servius.    Et  généra* 


yt  trouverais  roadifooins  impa 
unhomme^  fur  tout  de  fil  pMi 
plus  partiaux  pour  (à  doârinea 
être  alTez  de  peine  à  défendre  (a 
même  à  trouver  du  rapport  ent 
&  beaucoup  d'autres  de  les  Oeu 
qu'il  en  foit^  puifque  je  ne  vcu: 
que  du  vice  des  yeux,  &  des  déf 
tôt  de  la  privation  entière  de  la 
pas  befoin  de  prendre  le  Ciel  à  j 
me  lui,  &  il  me  fuffira  de  voi 
pour  répondre  à  vôtre  curiofité  i 
tiflemens  que  je  puis  prendre  à 
deiire  vous  communiquer  l'entn 
eu  avec  un  Aveugle-né,  qu'c 
voir. 

Je  ne  pouvois  pas  néanmoins 
fujet  pour  vous  écrire,  qlii  m 
vôtre  attention,  puifque  les  conû 
noiiïcnt  l'un  par  l'autre^  &  les  pi 
les  habitudes.     Nous  ne  faurior 
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dquée  par  k  vue.      Cda^fidt  Que  ja 
tonne  moins  d'une  autre  peniee^de  G» 
,  touchant  la  fituation  de  nos  yeux.  Car 
jcoup  de  perfonnes  fe  font  contentées  de 
avec  Macrobe^  que  tous  les  fens  avoient  l^-  v 
fiége  dans  la  tête,  où  eft  celui  de  la  rai- ***^ 
^  parce  qu'ils  lui  doivent  être  fournis.^!  jfii 
s  Galien  fait  tant  d'état  de  b  vàô,  qu'il «/«iw.  ' 
:,  que  le  cerveau,  reconnu  pour  le  vrai ^•*' 
lidle'de  cette  même  raifon,  n'ait  là  place  ^ 
;  la  tête  qu'à  caufe  des  yeux,  qui  de* 
m  y  être,  comme  au  lieu,  le  plus  haur^ 

qu'il  reconnoifle,  que  les  autres  fens 
bnt  qu'en  confidération  du  cerveau.  En 
té  c'dt  donner  une  merveilleulë  fuperio- 
à  la  VÛ&  Et  certes  fon  opération,  qui 
lit  en  un  inftantfur  tant  de  chofes  diffé* 
es,  montre  bien,  qu'elle.eft  toute  celefte. 
quatre  autres  fens  ont  leur  rapport  facile 
.quatre  Elemens;  il  refte  la  vue,  donc 
dation  au  Ciel  me  femble  la  plus  jufte, 
i  bien  que  la  plus  relevée  -de  toutes, 
t  par  ce  cinquième  fens  que  l'homme  feul 
me,  avec  plaifir,  les  delicatelTes  de  la 
ture,  &  ce  qu'ont  les  Arts  de  plus  rore^ 
ic  plus  lubtîL  Et  il  me  femble,  que 
id  les  Grecs  ont  nommé,  à  caulè  des 

feuls,  toute  la  face  humaine,  U^<r(^7ro\\3'^^p^' . 


Mm.  c.  7. 


cette  belle  Mythologie  qu'il 
touchant  œ  que  1^  Anciens 
nés ,  &  des  Goi^on^-  Les  i 
tiroîent  pas  les  hommes  en 
belbin  de  quelque  tems  pour  j 
dre;  encore  s'en  eft-il  trouvé 
évitées.  Mais  quant  aux  Gorgi 
foient  par  la  feule  vue,  fan 
rouïe,  leur  effet  étoit  momenc 
tant  d'efficace  que  perfonne  n 
leur  reiifter.  Il  y  a  même  i 
comme  l'Adronomie,  où  Ton 
que  les  yeux  ont  beaucoup  pi 
qu'aucun  autre  fens.  Les  Héb 
ment  point  autrement  ceux,  c 
don  de  Prophétie,  que  les  Vc 
pourtant  regarde  principalemei 
)e  me  fouviens,  que  Platon  m 
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flnmiquée  par  k  vûê.      Cda*  fidt  aue  ja 
jn'étonne  moins  d'une  autre  peniee.de  Ga^ 
Ken^  touchant  la  fituadon  de  nos  yeux..  Car 
beaucoup  de  perfonnes  fe  font  contentées  de 
dire  avec  Macrobe^  que  tous  les  fens  avoient  m-  v 
leur  fiége  dans  la  tête,  où  eft  celui  de  la  rai-  '^'^"^ 
fon,  parce  qu'ils  lui  doivent  être  fournis.  ^Ijfii 
Mais  Galien  fait  tant  d'état  de  la  vue,  qu'il »>?«t. 
veut,  que  le  cerveau,  reconnu  pour  le  vrai  ^'*' 
domidlede  cette  mèmeraifon,  n'ait  là  place* 
dans  la  tête  qu'à  caufe  des  yeux,  qui  de* 
voient  y  être,  comme  au  lieu  le  plus  haur^ 
bien  qu'il  reconnoifle,   que  les  autres  fens 
B'y  font  qu'en  confidération  du  cerveau.    En 
vérité  c'dt  donner  une  merveilleulë  fuperio- 
lité  à  la  vûë.      Et  certes  fon  opération,  qui 
fe  £iit  en  un  inftantfur  tant  de  chofes  diffé* 
rentes,  montre  bien,  qu'elle.ed  toute  celefta 
Les  quatre  autres  fens  ont  leur  rapport  facile 
aux. quatre  Elemens;  il  refte  la  vue,  donc 
la  relation  au  Ciel  me  femble  la  plus  jufte, 
auffi  bien  que  la  plus  relevée  -de  toutes. 
Ccft  par  ce  cinquième  fens  que  l'homme  feul 
dilcerae,  avec  plaifu:,  les  delicatelTes  de  la 
Peinture,  &  ce  qu'ont  les  Arts  de  plus  rore^ 
ou  de  plus  liibtiL      Et  il  me  femble,  que 
quand  les  Grecs  ont  nommé,  à  caulè  di^s 
yeux  feuls,  toute  la  face  humaine,  n«?Vot;;r5i\  i-àtfan. 


nVaiantjpiellîonunedetoœ  «uni 
qui  ibk  doiis  une  pofidoo  propre  à  ngp 
âevantfixl;  ces  màincs  Gracs  n'ont  pa 
jugé  ime  pedee  prèiX3gadve à  h  véefk 
autres  Cens/  dont  les  organes  ne  ibot 
moins  a^otens,  ni  moins  reoonnoiflî 
quele  fiea  fiir  nôtre  vifage. 

Maisxenenoi'apperçois  pas,  que  Je  d 
sd  un  Prdoguei  qui  fera  peut-èôe^hisl 
que  toute  h  pièce.  Pour  revenir  doi 
rÀveugle,  dont  je  me-fuis  ^vopofSSdù^ 
entretenir  9  &  avec  qui  je  fuis  entré  en  c 
queconveilation)  fon  nom  eft  Dreux  i 
Vaiée.  n  eft  honnête  homme,  d'une 
lionnes  familles  de  Poitiers,  Se  qui,  na 
fiant  la  dilgrace,  n'a  pas  laUTé  d'aller,  é 
jeune,  aux  Collèges,  &  d'y  fidre  des  éo 
celles,  qu'il  a  dilputé  publiquement  fur 
Thefes  de  Philolbphie.  D'abord  il  mu 
n'être  pas  bien  afliu^,  s'il  étoit  né  dans 
totale  privation  de  la  vûë,  parce  qu'il  a 
uppris  de  fes  parens,  qu'on  ne  s'étoit 
fi^rçû  de  ÛL  cécité  qu'à  l'âge  de  neuf  oa 
mois,  mais  qu'il  n'avoit  nulle  fijtn 
d'avoir  jamais  rien  vu.  Je  confidéa 
Vûë  a&z  nette,  &  lui  demandai,  s'il  ne  dU 
nojt  pas  èunt  au  grand  jouTi  &  fur  foa 

So 
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Soleil  >  un  air  plus  lumineuk^  que  dans  ïà 
chambre,  ou  lors  qu'il  écoic  nuit  Aucom^ 
mencemenc  il  me  fit  entendre  que  non,  mais 
l*aiant  mené  à  la  fenêtre,  &  tourné  tantôt  du 
côté  du  jour,,  tantôt  de  l'autre,  il  reconnut; 
qu'il  s'appercevoit  de  quelque  différence 
qu'il  avoit  crû  jufqu'à  l'heure  procéder  plu* 
tôt  de  TépaiffiiTement  de  l'air,  quand  il  s*ap« 
prochoit  d'une  muraille,  ou  de  quelque  au* 
tre  corps  folide,  que  de  la. lumière.  Car 
vous  remarquerés,  qu'il  fe  promené  dans  (à 
chambre  (ans  fe  heurter,  ce  que  nous  ne 
fàuricms  faire,  lors  que  nous  ne  voions  gout« 
te,  &  qu'il  iroit  (ans  guide  par  la  ville,  à  ce 
qu'il  fe  promet,  s'il  n'y  avoit  à  craindre  pur 
lui  que  de  choquer  les  murailles.  Or  parce 
qu'il  protcfte,  que  c'eft  fans  rien  voir,  il  at- 
tribue cela  à  une  efpece  d'infUnâ,  comme 
il  l'appelle,  &  à  une  prénotion  que  lui  don« 
ne  la  Nature,  par.  le  moien  de  la  condenfa- 
tion  de  l'air,  qui  lui  e(l  fenfible  fans  £ivoir 
comment,  lors  qu'il  approche  d'un  corps 
mâflif,  qui  en  fait  la  repercuffion.  Poiu: 
moi,  je  crois  que  c'ed  un  pur  effet  de  la  lu- 
mière, qui  agit  fur  fes  yeux,  quelque  vice 
qu'il  y  ait,  comme  fur  les  nôtres,  lors  que 
nous  les  couvrons  parÊdtement  de  nos  pau- 
pieresj  ce  qui  n'empêche  pas,  que  nous  no 

Tome  n  Part.  n.  I 
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diicetnîons  le  îour  des  ténçbr^,  kh^ 
4*^0116  chaadeUe  la  ùuit,  quoique  oousr" 
liions  nos  yeux  étroitement  fermés,  èa 
cité  n'cft  pas  telle  non  plus,  qu  il  ne  s'app* 
çoive  de  robfcurité  d*un  qorps  Colîde^  qui  H 
rend  Tair  moins  lumineux  ^  Se  qui  Tavertit 
prefque  infeafiblement ,  qu'il  trouverait  là 
de  robftacle,  s'il  paffoit  outre.  . 

Quant  à  ce  qui  concerne  h$  couleurs,  î 
ne  les  connoit  que  par  ce  qu'oa  lui  en  a  fl]^ 
pris  dans  les  claffes  de  Phyfique.  Il  ûit  quH 
y  en  a  de  vraies,  comme  d'autres  qui  ne  font 

3 u apparentes,  &  qu'entre  le  blanc  &  le oûff 
s'en  trouve  cinq  moicnnes,  avec  une  k& 
nité  d'autres  qui  le  forment  félon  quefls 
participent  plus  ou  moins  des  premières-  S 
c'cft  en  dilcourir  autrement  que  les  aveugles 
n'ont  accoutumé  de  parler  des  coulciffS>  il 
ofTure  pourtant  non  feulement  qu'il  n'en  dif- 
cerne  aucune >  mais  même,  qu'illui  efl loi' 
poffible  de  s'imaginer  ce  qu'elles  peuvent 
être  en  effet. 

Je  lui  demandai  s'il  ne  Te  figuroitpoirt 
quelque  idée  du  Soleil  ou  de  la  Lune,  àda 
cette  grande  multitude  d'Etoiles  qui  rodoR 
fttf  nos  têtes  avec  le  firmament  II  me  ffr 
partit,  qu'il  avoit  quelque  connoif&ncc  du 
mouvement  des  Cieux,  par  le  manimeat  dq 
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k  Sphère  que  lui  ùàfomst  toucher  CQor,  qvi 
lui  ont  donné  quelques  leçons  d'Aftronomie. 
En  effet,  il  n'ignore  pas  la  fuite  des  maifods 
lu  Soleil  dans  Tobliouité  du  Zodiaque;^  & 
il  conçoit  aflez,  que  la  diflance  des  cercles 
polaires  au  Pôle,  eft  égale  à  cdle  des  Tropi- 
]^ues  à  TEquinoâiaL  Mais  avec  tout  cela  û 
lous  pria  de  croira  qu'il  ne.lui  étoit  pas  pos- 
ible  de  former  dans  (on  efytit  la  moindre 
x>njeâure  de  la  beauté  de  ce  grand  ARrty 
lont  il  entendoit  dire  tant  de  merveilles,  ni 
ie  tout, ce  qu'on  l'affuroit  paroitre  dans  les 
^ieux  à  quiconque  pouvoit  le&contempler. 

Vous  voies  en  tout  cela  clairement  la 
nreuve  de  l'Axiome  Philofophique,  qu'il  n'en- 
re  rien  dans  nôtre  eiprit  que  par  la  porte 
les  fens;  &  par  confequent,  que  fi  l'on  man- 
que de  quelqu'un,  nôtre  ame  eft  néce(&ire- 
lient  privée  de  beaucoup  de  connoiflances. 
Pour  en  prendre  plus  d'éclaircilTemcnt  je 
'interrogeai^  s'il  n'a  voit  jamais  fongé  en 
lormant,  qu'il  converfat  avec  fes  amis,  & 
m  ce  cas  là,  comment  ils  lui  avoient  femblé 
rétus,  vu  que  quand  même  {on  imagination 
es  lui  auroit  repréfentés  tout  nuds,  il  fàloit^ 
(ueleur  corps  lui  parût  couvert  de  quelque 
X)uleur.  Il  reconnut,  que  fa  fhintaifie  lui 
ivoit  fouvent  àonné  de  telles  illufions,  mais 
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que  Fentredçii  avec  fes  amis  fe  palTaît  to& 
jours  fans  les  voir,  eu  propos  &  en  divertiflfr 
mens  où  il  n'iiiter  venait  nulle  forte  de  ont' 
leurs,  non  plus  qu'àTheure^  que  nous  par- 
lions  à  luiy  il  n'en  voioit  aucune,  ni  nos  p^^ 
fonnes  j  quoiqu'il  fût  en  difcours  avec  nou% 
&  que  nous  communiquallîons  les  uns  avec 
les  autres.  Je  lui  avois  ^t  cette  queiMoDi 
parce  que  la  faculté  intérieure,  que  nous  âp 
pelions  fanmifie,  étant,  febn  Fétymolog» 
•ari  t5  de  fon  nom  Grec,  une  autre  lumière,  qui 
^^'  éclaire  au  dedans  ^  &  qui  peut-être  Êdfoit 
^^rifi.  ^  voir  la  nuit  pour  quelque  teras  Tibère  & 
*  *"*•  Cardan  à  leur  réveil ,  je  voulois  m'inforoier 
fi  elle  pouvoit  produire ,  dans  ce  dé&ùt  de 
Nature  où  il  eûj  quelque  phantômc  indépea* 
dant.  Mais  je  me  confirmai  dans  la  doiîlïiiiô 
commune,  que  cette  féconde  lumière  dé- 
pend abfolument  en  ceci  de  la  première^  que 
c'eft  lumen  de  îumine^  &  qu'elle  n'éckàe,  pour 
faire  voir  les  couleurs,  qu'autant  qu  elles  lui 
ont  été  révélées  par  les  fenêtres  de  Tamo,  qui 
Ibnt  les  yeux. 

L'on  m'a  montré  ici  un  autre  aveugle^ 
dont  le  père  étoit  Horloger,  &  qui  retilBt 
en plulleurs  ouvrages,  faits  à  la  main,  avec 
aflez  d'artifice.  Quelqu'un  donna  au  Card^ 
nal  de  Kichelieu^  comme  une  pièce  rar^  uo 
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UTofie  en  pede>  qu'il  avoit  fidt  dans  uno 
ve  fort  obfcure^  ou  pour  y  être  moins 
(Irait  qu'ailleurs  y  ou  pour  avoir  cela  de 
^mmun  avec  les  taupes,  auffi  bien  que  b 
:cité^  de  fe  plaire  fous  terre.  Mais  outre, 
le  je  n'ai  rien  remarqué  de  beaucoup  plus 
)tabte  dans  ion  induftrie,  qu'en  celle  de 
veugle  des  Quinze-vints  de  Paris^  qui  Ëdt 
polit  fi  parfaitement  des  formes  de  fou- 
rs; il  eft  encore  moins  confidérable  que 
premier,  en  ce  qu'il  n'eft  pas  aveugle-né, 
fouvenant  bien  d'avoir  vu  des  étoiles  au' 
el ,  parce  qu'il  né  perdit  la  vûS  qu'à  quatre 
s.  Car  (lie  mot,  aveugle^  vient  du  Latin 
ooi/ûtus^  il  lui  convient  véritablement, 
ûfqu'il  a  été  privé  de  la  vûë,  dont  il  joujif' 
it  autrefois;  mais  il  neft  pas  aveugle-né, 
i ,  cœcns  ah  ortu;  comme  il  fembleroit^ 
i'à  parler  exaâement,  Taveugle-né  ne  pour- 
it  pas  être  nommé  aboculsaus^  ni  (impie- 
ent  aveugle,  d'autant  qu'il  n'a  pas  perdu 
I  qu'il  n'a  jamais  pofTedé.  L'ufage  néan- 
oins  l'emportera  toujours  ici  &  ailleurs  fur 
;  petites  raifons  Grammaticales.  Il  eft  bien 
rtain,  que  tous  les  aveugles-nés  ne  le  font 
s  pour  toujours,  s'il  eft  confknt,  que  les 
itits  Tartares  viennent  au  monde  les  yeux 
rmés,  auffi  bien  que  les  chiens,  &  qu'ils 

liij 


134         LETTRE    LXV. 

ne  voient  dair  au  plutôt  qu'ta  bout  de  cid) 
jours,  félon  que  plufieurs  récrivent.  L*c» 
a  dit  aufli,  que  la  Nature  fimnoit  Tocil  led» 
nier  de  tous  les  membres,  comme  le  denûa 
néceflbirei  ce  qui  ne  diminue  pas  les  avm-  ^ 
tages,  que  nous  lui  avons  donnés.  Ab 
vérité,  outré  quelques  animaux  imparfidt%  ; 
tels  qu'on  en  voit  dans  des  écailles,  on  di^ 
que  la  Baiene  a  befoin  d'un  guide,  qu'oa 
veut  qui  la  conduife^  parce  qu'elle  ne  voit 
goûte.  La  Taupe  a  bien  des  yeux,  maisk 
membrane^  qui  les  couvre,  les  lui  rend  co» 
me  Ton  croit  de  nul  ufàge.  Ântcxiius  Dio- 
genes  àflure  dans  Photius,  que  les  hcmimes 
d'une  ville  d'Iberie  ne  voioient  que  de  miii^ 
&  nullement  de  jour.  Et  fi  les  IfTedoDS  du 
Nord,  qui  font  les  Arilmafpes  des  Scythes, 
n'ont  qu'un  odl,  non  plus  que  les  Cydopes 
des  Poètes,  il  femble,  que  cette  m^e Na- 
ture ne  prenne  pas  tous  les  foins  de  la  vâ6 
qu'elle  a  d'ordinaire  de  ce  qui  eft  abColii- 
ment  néceflaire. 

La  confolation,  qu'on  voudroit'dofiacr 
là  deffus  à  ceux,  qui  ont  perdu  la  vûâ,  ib* 
roit  bien  légère.  Mais  certes  il  y  a  des  ni-* 
ions  bien  plus  fortes,  dont  on  peut  adoucir 
ce  que  leur  defaftre  femble  avoir  de  ploi 
fâcheux.     De  combien  de  pénibles  défia 
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(it-ils  exemts  par  cette  maxime  générale  de 
Morale,   qu'on  ne  fouhaite  jamais'  une 
ofe  inconnue?   igmïti  nulla  cupido.     La 
ivadon  des  plus  grandes  âtisfàdlions,  que 
»us  donnent  les  yeux,  ne  peut  pas  rendre 
alheureux  les  Aveugles -nés,  comme  plu- 
^urs  fe  Fimaginent,  fi  la  même  règle  eft 
ITi  certaine,  qu'on  la  tient.     Suppofônist 
anmoins  qu'ils  foient  à  plaindre  dans  la 
rte  de  beaucoup  dé  contentemens,  aue 
jr   donneroit  la  vûëj    de  combien  do 
cheux  objets  fontals  délivrés  en  rçcom- 
infe?  Et  ne  ferons-nous  pas  toujours  con^ 
lints  d'avouer,  à  bien  examiner  ce  point^ 
l'il  y  a  de  l'avantage  pour  eux,  puifqu'ils 
ignent  plus  qu'ils  ne  perdent  dans  leui?^ 
euglement?  Car  on  ne  peut  pas  dire,  qu'il 
ît  un  mal  de  lui-même,  &  confidéré  fepa- 
ment;  ft  nous  ne  voulons  demeurer  d'ac- 
)rd,  que  nous  foions  miferables  h  moitié^ 
1  peu  s'en  faut,  de  nôtre  vie,  que  nous 
rons  les  yeux  fermés.    Certes  il  en  eft  tout 
itrement,  &  fî  nous  y  prenons  garde,  nous 
ouverons,  que  nous  les  fermons  fouvent 
}ur  mieux  goûter  les  plaifirs  des  autres  feni^ 
pour  y  rendre  nôtre  âme  plus  attentive 
)mme  elle  eft  toujours,  lors  qu'elle  reçoit 
loîns  de  difkadion.     En  effet,   quaùd  le 
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Poète  a  voulu  rcpréfenter  Didon  dans  fou  plus 
«apd  contentemeat,  il  lui  a  fait  perdm  bi 
Kimierç^  &  fm  mife  dans  rûhrcurité  d  uoe 
pro^de  câvome.  ■jlH*il'|i 

Spehncam  Didù^  Dspc^  €f  Tnyami  tiiM\ 

Pour  bien  juger  tfune  mélodie  ^  ou  poiir 
décerner  eMâerneot  le  goût  d*UQe  liqueur» 
la  Nature  nous  porte  d  elle -même  â  fermer 
les  .paupières.  Et  nôtre  fatisfaction  fe  trou* 
ye  tellement  quelquefois  dans  les  ténebrt% 
gue  nous  les  recherchons  aux  diofes  mênm 
\e^  plus  fainres,  l'air  fombre  des  TenPpks 
augmentant  nôtre  dévotion^  &  le  Ciel  ne  fe 
découvrant  jamais  plus  lumineux  à  nos  âmes 
qu'aux  heures  &.  aux  lieux,  où  nous  ne  voîqûS 
goufe  ici  bas. 

Combien  toutes  les  Hiftoircs  nous  fo* 
elles  remarquer  d'aveugles  tels  ppiàfpaà 
Clodius,  qui  ont  eu  meiUeure  vACaux  al^ 
;&ires  d'importance,,  que  les  plus  dakvonaf 
de  leur  tems?  Et  ne  dit- on  pas,  que  Dfr 
^ocrite  fe  priva  tout  exprès  des  yeux  da 
fXMrps,  pour  avoir  ceux  de  réunie  plus,  po)» 
j^  à  la  contemplation?  sll  ne  fe  fiï:;"i9^ 
me  d'autres  penient,  pour  ne  pouvoir  Ufét 
fiir  l'objet  des  médians  qui  ne  pralperaltopi 
pas  ntfws  de  (ba  tons,  qu'4]$  ott  £nt  de;^ 
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L^iveuglemeot  d'Homère  ne  l'a  pas  enipè- 
'  ché,  de  nous  £dre  voir  des  chofes  fi  belles^ 
que  depuis  plus  de  deux  mille  ans  elles  font 
en  admiration  à  tout  le  monde.     Et  Tire^ 
fias,  qui  perçoit  fi  avant  &  fi  certainement 
dans  l'avenir,  qu'il  a  paflë  pour  le  plus  grand 
Prophète  des  Gentils,   n'avoit  pas  la  vûft 
meilleure  qu'Homère;  quoique,  félon  Tob- 
fervation  dé  Ciceitm,  ils  ne  l'aient  jamais  re-  r-  Titffëi 
préiènté  dans  toutes  leurs  Poéfies  déplorant 
ion  infortune,  conmie  ils  ont  fait  un  Poly* 
pheme,  qui  dans  (k  brqfalité  croioit  avoir 
tout  perdu  en  perdant  la  vûë.     En  vârit^ 
ils  euiTent  eu  grand  tort  de  donner  les  fenti* 
mens  d'un  homme  fi  groifier,  à  celui,  qu'ils 
croioient  avoir  reçu  tant  de  grâces  de  leur 
Jupiter;  vu  principalement,  qu'il  n'efl:  pas  des 
fiveugles,  comme  des  fourds,  &desnïuets, 
qui  ne  peuvent  jamais  devenir,  dit  Ârifiote>£i(.  A 
Judicieux  ni  ûiges  comme  les  premiers.    La  ^fi^ 
prudence  eft  fi  voifine  de  la  cécité ^  que  plu*^'*'' 
fieurs,  pour  s'attribuer  celle-là  en  apparence, . 
âfFeâent  de  témoigner,   qu'ils  ont  la  vûS 
courte,  ce  qu'on  reproche  (ordinairement  aux 
£Q)agnols,  qui  prennent  pour  cela  leurs  /ro-  ^ 
tofos  de  meilleure  heure  que  les  autres,  ou 
du  moms  par  grave  Jûd^  comme  ils  difent,  qui 
cft  un  fécond  avantage  qu'ils  y  cherchent 
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■  Maïs  Oïl  peut  bien  paffer  phis  outrt,*  S 
feôtenir,  que  h  vue  câiile  fou  vont  plus  do 
dirgraces  que  raveuglem^  Ovide  «  te 
bamii,  que  pour  avoir  trop  vu,  &  bcw» 
coup  par  là  font  tombi^  depuis  lui  dans  d'ex^ 
tremes  infortunes.  Si  Medée  a  peur  de  roi* 
dre  fes  yeux  crimiodsi 

LU.  y.  -  -  •  0€uhffW  viimêù 

àtnmn.  Confietero. 

La  vue  ne  fefcine  pisfeulement,  elle  reçA 
la  fafcinadoa  II  fe  trouvé  de  puiflans  Mo- 
narques fur  la  Teve  aflez  impuiflans  d'dpd^ 
pour  ne  pas  fouffrir,  qu'on  les  regarde  IxAfk 
nèment  au  vifage,  &  fi  nous  en  crojoai 
Acofta,  c'étoit  un  crime  puni  de  moft  i 
regard  du  menu  peuple  par  les  Rois  deMei^ 
que.  Combien  y  a-t-il  de  perlbnneS)  <{ui 
peuvent  dire  comme  cet  amant  infortimc, 
ta  vidiy  utperii?  £c  qui  peut  fe  vanter  d'être 
jamais  retourné  de  la  ville  chez  foi,  ans  avoir 
été  affligé  par  cette  partie  qui  nous  fiiit  vrâ? 
&  fouvent  en  beaucoup  de  façons.  Ce  tfeft 
donc  pas  fans  un  grand  myftere,  que  le  SagB 
Hébreu  s'eH:  écrié  dans  fon  Ecdefiaflifi^ 
neqmus  oculo  quid  creatum  eft? 

En  vérité  Ton  ne  fauroit  nier,  quefodfr 
faut  de  la  vûê  ne  puifTe  être  qtielqdefobpvfr 
judiciable:    Ceft  par  lui,  qu'on  a  fouVeot 
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odu  inoipables  de  porter  Couronne)  ceux 
quiron  n'eût  pu  autrement -la  difputer» 
[anlîus  Torquatus  eft  loué  d'avoir  lu-mè- 
c  refufé  le  ConTulat  fur  rinfirmité  de  fes 
^ux,  protèflant^  que  celui,  qui  ne  voit  que 
ir  ceuxd'autrui)  ne  peut  accepter  £uisim- 
idence  une  chaige,  qui  lui  met  entre  les 
ains^  &  laifTe  à  fa  conduite  la  vie  &  les 
ens  d  une  infinité  de  perfonnes.  Bref,  à 
oins  que  de  tomber  dans  un  aveuglement 
sfprit,  on  ne  doutera  jamais  des  defîivan* 
^  que  caufe  fbuvent  celui  du  corps» 
ais  tournés  la  médaille,  vous  verres,  qu'on 
m  évite  pas  d'autres  encore  plus  grands» 
Hir  avoir  bonne  vue,  &  Ci  vous  ferés  d'ail- 
Lirs  contraints  de  confelTer,  que  la  cAité  z 
s  biens  &  fes  privilèges  encore  plus  grands 
le  nous  ne  les  avons  remarqués,  ne  fut-ce 
le  quand  nous  cédons  le  haut  du  pavé  aux 
ei^les  comme  aux  plus  grands  Seigneurs.. 
>ur  conclufion  permettes -moi  cette  petite 
iUetie  en  Êiveur  des  premiers,  que  fi  le 
xte  d'ArîAote  eft  véritable,  qu'aux  Pour-ijt.  ^  dé 
»ux  la  perte  d'un  ceil  eft  la  perte  de  la  vie,  *^-  ^ 
i  peut  dire  que  c'eft  tenir  plus  du  Pourceau  ^'  * 
le  de  l'homme  raifbnnable,  de  ne  pouvoir 
vre  (ans  yeux. 
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[e  ne  m'étoûac  pas,  qo'iï  ait  fi  bien  rcûfli 
à  œlui  que  vous  dites  vous  avoir  mmh 
une  fi  belle  defcriprion  de  nôtre  Cour.  Les 
chofes,  oii  nous  prenons  plâilir^  s  exccuterît 
ordinairement  avec  fucoès.  Et  comme  il  (àt 
m  une  des  plus  confidérables  parties  de  ni» 
tre  beau  monde;  jee  n'eft  pas  mervdUc^  quï  i 
fe  foit  pl4  à  vous  reprcfenter  un  lieu,  dli 
a  tant  davantage,  &  qu'on  speut  flommat 
avec  figure  Coa  Ëlement.  Vous  n^ootât 
Flmâr.  pas  ce  qui  ië  dtc  autrefois  d'un  Androcidt^ 
'•4- j&^qui  avoit  (i  admiraUement  peint  le^  poiffiMm 
^**^  àoùt  une  ScyUa*fe  trouvoie  en^ 
L'on  favoit ,  qu'il  les  aimoit  avec  une 
me  fiiandife,  &  cela  fit  prononcer  à 
eeuK,  qui  contemplèrent  (on  taUera 
inclination  de  l'ouvrier  avc»t 
contribué  à  fa  p^feâioa ,  que  les 
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PiRt,  ni  là  delicatefle  du  pinçaû.  Je  eroiSi 
^e  les  principaux  dgrémens  de  ce  beau  ^ 

craion^  que  vous  avés  reçu,  peuvent  êcro 
rapportés  à  un  femblable  principe.  Pour 
moi,  qui  n'ai  pas  fujet  de  reflentir  les  mêmes 
tranfports  d'e4)rit,  &  que  Page,  avec  le  na- 
turel)  éloignent  de  ce  que  la  Cour  peut  avoir 
déplus  charmant,  je  n'ai  garde  ji'entrepren- 
dre  rien  de  tel,  &  vous  fériés  injufte,  fi  vous 
m'y  vouliés  obliger. 

Tant  s'en  faut,  que  je  (bis  pour  le  faire^»' 
qu'il  n'.y  a  rien  que  j'obferve.plus  inviola* 
blement  depuis  que  j'y  fuis,  qu'un  filenco 
approchant  du  Pythagorique.  Mes  yeux  Se 
mes  oreilles  me  fervent  dans  leurs  fonctions 
accoutumées:  mais  pour  la  langue.,  elle 
auroit  fuiet  de  fe  plaindre,  fi  elle  n'avoit  pris 
goût  à  l'agréable  tacitumité,  que  je  me  fuis 
préfcrite.  Souvenés-vous,  que  cette  même 
langue  eft  la  partie,  par  laquelle  les  Méde- 
cins ont  accoutumé  de  reconnoitre  les  mala- 
dies du  corps,  &  les  Philofophes  celles  de 
l'eiprit.  La  Bibliothèque  de  Photius  m'a  fait  Col  if%. 
voir  quelque  part,  que  celui,  qui  fut  appelle 
Ulyfle,  parce  que  fa  mère  étoit  accouchée 
de  lui  dans  un  chemin,  eût  encore  le  nom 
d'Outis,  dont  Homère  a  parlé,  à  caufe  de  fes 
grandes  oreilles,  quifontlefymbolede.cette 
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exflâe  flttendoii  à  éœutar  £uis  bitik,  &  di 
cette  prudence  crnifommée,  dontilfovitét 
patroa  à  coûte  rAatiqtiité. 

Ce  n'eft  donc  pas  de  moi,  de  qui  vousd» 
vés  attendre  les  plus  curieufes  nouvelles  ài 
Cabinet)  quand  même  il  en  vîendroit  qud 
qu'une  à  ma  connoiHance.  Et  vous  pou?^ 
juger,  quecelm»  qui  fut  condannè  à  rameo- 
de  par  ceux  de  Locres,  pour  avoir  demande 
des  nouvelles  à  Teniréc  de  leur  ville,  n'étoit 
pas  de  lliumeur  ou  |e  fuis  prélèntement.  A 
la  vérité  je  ne  les  ai  pas  toujours  mépfifôei 
de  la  forte.  Le  génie  de  nôtre  nation  m^  i 
fait  autrefois  chercher  du  divertifferaen^ 
comme  font  les  autres.  Mais  la  loi,  que 
je  me  fuis  impofée,  m'a  changé  de  telle  fix^ 
ce,  que  celle  deCharondas^  qui  defendott 
aux  Comédiens  d'offenfer  perlbnne  fur  le 
Théatrcj  hormis  les  adultères,  &  les  curiciif 
de  nouvelles^  cette  loi j  dis- je  commence  i 
ne  pas  me  déplaire. 

Ne  croies  pas  pourtant,  que  je  fois  ma* 
morphofé  de  même  au  reOe  de  mes  feniF 
mens,  La  Cour,  qui  m'oblige  à  qaclqoc 
contrainte  pour  ce  qui  touche  rextertcur,  à 
en  des  choies  d'auffi  peu  de  confequeooB 
que  font  des  nouvelles,  n'aura  jamais  lepc» 
voir  d'ébranler  tant  ioic  peu  mon  ame  ait| 
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diûTes  d'importtuicci)  ni  de  lui  £ure  prendra 
fflutrc  affiette,  que  œlle  oii  vous  Tavés  vû&« 
Les  agitati<His  de  cette  même  Courm'ar* 
fermiffent  plutôt,  qu'elles  ne  m'ébranlent^ 
Et  Tes  vanités,  au  lieu  de  me  donner  envie 
de  m*-élever,  me  font  aimer  tout  ce  qui  eft 
bas.  Je  reflemble  à  ces  plantes,  telles  que  la 
Chri/lophoriane,  qui  fe  tiennent  d'autant5«Mbm 
plus  petites,  qu'elles  fe  trouvent  en  un  lieu*  ^'/^ 
haut.  Et  pour  contrecarrer  l'humeur  de 
ceux,  qui  Jie  fongent  ici  qu'à  occuper  toû* 
jours  le  delTus,.  mes  plus  fréquentes  .penfées 
Die^  font  obferver  l'avantage  de* ce  qui  eft 
b'umble  &  rampant  En  effet,  nous  no 
Siifons  guères  d'adtions  agréables  fans  nous 
liumilier.  Pour  ne  rien  dire  des  plus  vo« 
luptueufes,  nous  ne  {aurions  dormir  douce- 
ment fans  nous  coucher.  Ton  s'affiet  pour  Ib 
repofer,  &  le  plaifir  de  la  table  ne  fe  peut 
bien  prendre  debout.  N'efl-ce  pas  tout  le 
contraire  de  ce  que  nous  Êdfons  en  nous  été- 
vant?.  L'on  ne  monte  jamais  qu'avec  peinei^ 
&  toujours  vers  le  penl  &  la  chutte.  Le  fruit 
ne  (e  cueille  au  haut  des  grands  arbres,  qu'ea 
hazardant  la  vie,  noli  altumfapere.  Et  nous 
Yoions,  que  les  potences  &  le  gibet  font 
l'exaltation  de  ceux  que  tout  le  mondd 
détefte. 
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i  'Cependant  tout  fourmille  ici  ii*[3ciotis>  qiâ 
tmbrftflent  des  nues  de  grandeurs  pour  le  vé- 
litaUe  bonheur*  Mais  ils  en  font  bieniàt 
punis,  œmme  celai  de  la  Fable,  fur  c^c 
roue  de  Fortune,  qui  du  plus  haut  qu'eUc 
uk,  les  prédpiie  fouvoitau  plus  profond  de 
la  mifére*  Que  dir&  vous>  fi  je  vous  afltire, 
que  les  plu^  ardens  à  cette  pourfuJte>  foar 
prdique  toujours  les  plus  indignes  d'y  par< 
ymakj  comme  ceux,  qui  ont  Teilocûac  mm 
vais,  foùt  plus  a^es  des  viaodes»  &  plus 
iniàtiahles  que  d'flutre%  qui  peuvent  dig^ 
tout  ce  qtfàs  défirent  manger?  Je  pafleni 
plus  outre  j  pour  vous  communiquer  philo- 
fophiquement  une  de  mes  obrervatioiis,  qu'à 
h  balance,  qui  mefure  id  b  mérite,  ghi 
qui  en  a  le  plus,  efl  {ujet  à  trébucher,  au  mê- 
me tems  ^  que  le  plus  l^er  gagne  le  haut  & 
laiffe  Tautre  au  deftous  de  lui*  L'on  y  voit 
bien  plus  d'outrés  pleines  de  veut,  &  de 
'  corps  pourris,  que  de  bons  nageurs  iu  de0b$ 
de  Teau* 

Ne  vous  en  étonnés  pâs  ^  il  n'en  fiit  jaimui 
autrement,  &c  l'Hjftoire  de  toutes  les  CotS 
nous  les  a  toujours  dépeintes  de  la  forte.  li 
nAtre  eft  peut-être  une  des  plus  innocentai 
qui  fut  jamais,  dont  je  ne  veux  point  de  plus 
forte  preuve,  que  la  libené^  dont  elle  me 
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permet  de  vous  écrire.    Aufli  vous  «i-je  dit 
^ës  1^  commencement»  que  je  n'étois  pas 
;{K)ur  vous  apprendre  des  nouvelles;   tout 
ceci  ne  doit  être  pris>  que  pour  de  vieilles 
remarques.    N*a-t-on  pas  de  tout  tems  en- 
cenfé  les  Idoles  de  la  Cour>  &&it  des  génu- 
flexions à  tous  ceux,  qui  ont  eu  la  moindre 
participation  dé  cette  vertu  occulte  &  plus 
que  magnétique  qu'infpire  la  Faveur?  Qu'on 
wur  rende  pourtant  tous  les  honneurs,  qu'on 
voudra;  qu'on  palTe,  comme  l'on  fait,  jus- 
qu'aux plus  ferviles  foûmif&ons,  &  qu'on  les 
accompagne,  fi  l'on  veut,  de  culte  &  d'ado* 
ration:  jamais  ils  n'en  recevront  autant^  que 
les  Egyptiens  en  déferoient  à  leur  Apis,  qui 
jiéanmoins  n'étoit  que  ce  que  vous  ikvés. 
Kem'en  demandés  pas  davantage,  s'il  vous 
iplait.     Vous  voies  bien,  que  je  ne  parle  que 
de  ces  PuifTances  fubaltemes,   qui  abufent 
^u  peu  d'autorité,  qui  vient  jufqu'à  elles. 
Car  pour  ce  qui  touche  les  Anges  tutclaifcs, 
qui  fous  le  branle  d'un  premier  Moteur,  prc- 
.  fident  à  la  conduite  des  Etats,  dont  ils  règlent 
les  mouvemens,  vous  n'ignorés  pas,  com- 
.  bien  je  les  révère.     Outre,  qu'on  ne  fauroit, 
-fans  blefler  la  confcience &  fans  crime,  man- 
quer de  refpe(^  envers  eux,  nous  pouvons 
dire  hc^rs  de  toute  âatcrie  par  la  grâce  de 
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Dieu^  qu  ils  n^ufem  aujourdliai  de] 
voir,  ni  de  leurs  moicns,  que  cor 
flnimcns  propres  à  rcxercicc  des  pli 
ncntcs  venus. 

DE 

UESTIME,  ET  DU  MÉ\ 

LETTRE     LXVIL 


MONSIEUR, 

Sériés  vous  bien  de  rhumeur,  do«i1j 
dans  la  vie  du  Pcre  Paul,  qu'étoitfci 
dinal  de  Saint  Se  vérin;  il  nommoii 
ceux,  qui  acquieiçoient  doucement  i 
dmens,  &  d'un  autre  côte  il  halflipl^ 
ment  tous  ceux,  qui  lui  contrée 
eftet  il  y  a  beaucoup  de  perlbnnes,^ 
Telprit  de  la  même  trempe:  mais  [ 
la  demande  que  )e  vous  fais  11  iibrcmcntl 
avec  raillerie,  vous  peut  alTurer,  que  je  1 
ai  en  toute  autre  eftime.     Vtr 
né  pourtant  le  lujet  que  j'ai  c 
re  de  la  façon  ^  quand  vous  m'avés 
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Combien  les  louanges  de  Gnathon  vous 
«voient  été  importunes,  &  de  quelle  forte 
d'ailleurs  vous  aviés  relTenti  le  mépris,  & 
même  les  injures  de  cet  infâme  Therfite. 

Pour  le  premier  point,  je  trouve,  que 
vous  avés  eu  raifon  de  témoigner  le  peu  de 
cas  que  vous  liftés  des  éloges  difkibués  par 
un  homme  tel,  quecelui^  qui  vous  les  don- 
npit.  Il  y  a  plutôt  à  fouffrir  qu'autrement, 
de  s'ouir  préconifer  par  ceux,  qui  font  des  . 
lieux  communs  de  louanges  exceflives 
qu'ils  appliquent  indifféremment  àtoutelbr* 
te  de  perfonnes.  Les  médiocres  &  bien  ap« 
propriées  s'augmentent  avec  le  tems^  félon 
le  mot  de  Théopompe,  au  lieu  que  les  dé- 
mefi^rées,  &  qui  ne  conviennent  pas,  s'éva- 
nouïflent  auffitôtj  outre  qu'elles  paffent 
toujours  pour  ridicules.  Ceux,  qui  les  fa- 
vent  ajuAer,  comme  il  faut,  ne  les  exami- 
nent pas  moins  foigneufement  qu  on  faifoit 
autrefois  les  parfums,  dont  on  compofoit  le 
Thymiame  des  Hébreux,  afin  de  n'encenfcr 
jamais  perfonnc,  qu'avec  des  termes  légiti- 
mes, où  l'on  ne  puifTe  trouver  à  redire.  Et 
si  me  femble^  que  ce  Spartiate  eût  raifon,  de 
demander  à  celui,  qui  prifoit  extraordinaire- 
ment  &  avec  admiration  un  joueur  de  Gui- 
tar/e;  quel  honneur  il  défereroit  à  un  hom« 
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me  plein  de  vertu ,  s'il  cémoignoit  tant 
me  pour  un  pinceur  de  cordes?  Ccpe 
c*ert  une  choie  '  :  -^^  \  .  ^^ 
dliui  à  injure  uai.  ._„  ..  .  ,.,.4cn] 
Sen.  L  4,  avec  mcfurei  eo  emm  àcmcntije  t 
GilTlt  ^^^  P^^^'^  adulatur,  pro  md/igno  fit, 
c.  ^  «i^^bien^  que  k  Philolbphe  Phavoriti 
.  '*"•       autrefois,  qu'il  y  avoir  plu$  de  del 

être  loué  bafiemenr  &  avec  froidcar 
être  injurié  à  toute  outrance  &  avec 
fité;  parce  qu*en  ce  dernier  cas  Ton 
noit  ailcment  rennemi,    qui  parle; 
n*arrive pas  au  premier,  où  Ion  croJf, 
celui  qui  loiie,   quelque  ami  qu'il  loi 
r  trouve  pas  de  matière  luffilantc>  pours' 
dre  davantage.    Mais  cela  eft  boo 
4e  ceuXï  qui  pleins  de  mauvaifè 
ne  difent  du  bien  d  un  Komme^  que 
nuire,  &  niîfent  d  cloge  en  fon 
comme  on  fait  du  vin ,  quand  off 
avec  le  poifon,  afin  qu'il  pafle 
les  veines.      Qar  vous  ne  voies 
ceux,  qui  recommandent  fi  foiW 
coulent  quelque  trait  de  médifantc, 
un  vent  coulis  dangereux,   entie 
avantages  qu'ils  donnent      II  v  a  _ 
quelque  canthaddc  a^hce  ibus  la  rolc 
prélentent. 
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^  Impiafut  Atlci  melle  venena  latent.  Ooiâ.  ù 
Et  leurs  paroles  obligeantes  refTemblent  fou*^^'  **•'• 
^ent  à  celles  du  Renard,  lors  qu'il  loùoitle 
Lièvre  en  la  préiènce  du  Loup,  d'avoir  la 
plus  délicate  chair  qu'on  fe  pouvoit  imagi- 
ner. C'eft  ce  qui  a  fait  dire,  il  y  a  filong* 
tems,  qu'il  n'y  avoit  point  d'ennemis  plus  à 
redouter  que  ceux,  qui|  nous  donnent  des 
louanges,  peffimum  inimicorum  genus^  lau^ 
dantes.  AriftoxQne  étant  porté  de  mauvaile 
volonté  contre  Socrate,  commençoir  tou- 
jours Tes  difcours  contre  lui  par  la  louange  ^ 
de  ce  qu'il  étbit  grand  ennemi  de  rinjuftice, 
&  puis  ajoûtoit,  que  d'ailleurs  c'étoit  ua 
ignorant,  qui  n'avoit  pas  la  moindre  teinture 
des  Sciences,  &  qui  de  plus  fe  lai(foit  empor- 
ter à  d'infâmes  voluptés.  N'eft-ce  pas  fiiire 
gentiment  chauffer  le  fer,. pour  lui  donner 
^nfuite  dans  l'eau  froide  la  trempe,  que  nous 
voulons  qu'il  ait,  pour  mieux  trcncher? 
Sans  en  venir  même  jufqu'à  cette  féconde 
partie  de  l'inveâive,  les  louanges,  toutes 
pures,  fe  donnent  fouvent,  pour  ruiner  ceux^ 
pour  qui  l'on  a  quelque  haine  fecrctte.  La 
Sultane  Roxokne  ne  trouva  point  de  meil- 
leur moien  pour  perdre  fon  Beau -fils  Mufla- 
pha,  que  de  le  loCier  exceffivement  à  (on  ^ 
père  Soliman*    Ceft  ainfi  qu'Hercule  cni-^J""' 
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'Waflbîc  Antée,  pour  Ictouffer:   Et  q\ie  I^ 
Egjmcktcs  lUffoquérent  leur  Législateur  Dstt 
C0Q|  en  le  cardkat  fur  un  théâtre. 

'.  Mais  rînfeme  méder  de  flateur^   âows 
Gnathon  eft  fi  àMamé ,  vous  doit  avoir  fur 

'  tout  rendu  fou  Panégyrique  infupportàbfe 

Car  il  rî*y  ^  rien  d'impertinent,  ni  de  ridicu- 

Or#^.  ?•  le,  au  jugement  de  Dion  Chryfbflome,  I 
Yég^  d*un  fiateur,  qui  a  reflFromerie  de  men- 
tir à  ceuXj  qui  favent  mieux  que  pcrfonnô 

Oéb  2.    reconnoitre  fon  menfonge.    D  ailleurs  Pin^ 

^**  dare  a  fort  bien  dît,  que  comme  il  n*y  a  que 
les  ènfans,  à  qui  les  Singes  paroi  fient  parld- 
tement  beaux,  il  ne  fe  trouvoit  gtiéres  auflî 
que  des  erprits  foiblesj  à  qui  les  flateurs  fut 
fcnt  agréables.  A  la  vérité  Xenophon  a  pro 
noncé>  que  la  plus  doux  fon,  dont  nos  owit 
les  puiffeot  être  frapées,  étoit  celui  de  b 
louange.  C'eft  la  craie ^  dont  nous  favoià 
qu'on  marque  les  lieux ,  où  les  Vertus  habî. 
tent.  Elle  les  fait  muldplier»  &  leureftcé 
qtfeft  une  douce  rofée  aux  plantes^  qu'dÉi 
vivifie.  Beaucoup  d'animaux  mêm^  1^^ 
phant,  le  Faon,  &  quelques  autres,  ^£«1 
touchés;  \ 

Otnl  t.4i       Lauàatas  oftendit  avis  j^mioma  pemtâSf^ 
mrt.mL  Sitacitus  fpe&esy  illa  recmidet  cpité -'r 
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^;il  fe  trouve  deç  hommes,  qui  en  (ont  il 
tvides,  qu'Ammien  Marcellin  nous  aflur^ 
[u'un  certain  Lampadius,  qui  avoit  de  Tau- 
orité  dans  Rome  de  Ton  tems,  trouvdt  mau- 
vais ^  fi  quand  il  crachoit  on  ne  le  louoit 
l'apporter  beaucoup  de  prudence  dans  cette 
dtion.  Cela  n'empêche  pas  pourtant,  qu'une 
me  généreufe  ne  fe  rebute  d'entendre  )es 
iches  propos  que  tiennent  perpétuellement 
3S  Flateurs.  Ils  n'enluminent  aucune  aâion 
iu'avec  des  hyperboles  ridicules.  Le  dernier 
u'ils  Jouent,  efl  toujours  le  premier  hom- 
le  de  toute  la  Terre.  Et  par  un  aveugle- 
lent  étrange  on  leur  voit  donner  les  mêmes 
itres  d'honneur  à  Vatinius,  qu'ils  oitf  déjà 
ttribués  a  Caton.  Les  Athéniens,  auflifu-. 
^  à  ce  vice  que  peuples  du  monde,  eurent 
infolence  de  mettre  auprès  de  la  Statué  de 
lenandre,  celle  d'un  méchant  Foëte  Phé-DrV  Chn 
icien,  le  nommant  même  Olympien,  ou*^^^-^' 
ivin.  Pour  moi,  je  trouve  à  reprendre 
ifqu'aux  amis,  qui  uTent  de  trop  de  con^ 
laifance,  &  qui  foûrient  à  tout  ce  que  font 
u  difent  les  autres,  femblables  à  l'eau,  qui 
rend  toutes  les  formes  des  vafcs,  ou  elle 
ntre.  Il  n'y  a  qu'une  lettre  à  dire  entre 
fentiriy  &,  ajfentari.  Je  n'ai  que  firire  d'une 
erfonne,  qui  fe  conforme  fi  univerfellement 
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#IÉÉM$i:  Il  me  fuffit  de  moo  ombre  pour  cda^ 
^  k  iak  micox^  que  qui  que  ce  foit.     Brefi 
|b  Veux  uïi  ami  franc  &  véritable ,  qui  me 
contredife  où  il  en  cft  de  befoin  ^  £5^  ^«a  àtd 
àlifmd  contra  j  nt  dm  fimus. 
"■   Cependant  ccft  unoileao  de  rare  pîumt- 
gc  au  païs  j  où  je  fuis  prcfenteraent-    Châ 
txkï  y  vile  à  la  complaifance,  avec  des  ^m- 
.  les  de  foie 5  ou  de  coton.     Et  ceux,  à  quiil 
înaporte  le  plus  d'être  informes  de  la  vcricc, 
TO  Tentendent  prefque  jamais,  parce  quoi 
k  ji^e  trop  rude  pour  leurs  oreilles,    C«^ 
tes,  je  ne  m  ctonne  pas ,  fi  nous  voioûs  les 
changemens  merveilleux,  qui  paroiffcnt  daïS 
la  plupart  des  Etats  de  l'Europe ,  ne  doutant 
point,  qu'il  n'en  arrive  autant  aux  autres  par- 
ties du  Monde,     Car  je  penle,  qu'il  n'y  a 
plus  de  peuples  de  rhumeur  de  ces  viétrt 
Tlieffaliens,  qui  ruinèrent  une  de  leurs  vil- 
les, parce  qu'elle  s'appcUoit  Colacce^  com* 
me  qui  diroit  la  flatcule.     Tant  y  a  qu'au* 
jourd  hui  Ton  ne  fait  ce  que  c'eft,  que  d'cr* 
primer  nettement  la  moindre  vérité,  qui  puif- 
it  donner  du  dégoût,   ou  qui  choque  tant 
ibk  :peu  Tinterêt.     Et  Ifô  agrémens  d'une 
diflîinulation  complaifante  l'emportent  prcsp 
que  toujours  auprès  des  Puiflances^  fur  les 
rudes  iimplicités  de  cette  iiiÊme  vérité.  Mais 
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«be  madère  û  odieiifiK.    LailBbps  làllifiuBà 
]prûceder  de  Gfisdibn/ &  veikMte'A^ 
âe  Tberrite>  qui  n'avoit  gude  d'éixc  fia» 
injures.  .   ;     u 

Vous  favés  bien  que  ceiôr^là  fi}uffi«it  lo 
mkux  les  injures,  quilesontknioinsinàej^ 
tées.     Et  pour  moi  je  n'admire  nuUe  part 
tant  Socrate,  que  dans  là  beUe  finçcMi,  dont  « 
fl  a.fouvent  fupporté  cdles  qu'on  lui  pén^ 
iûic  .Êdre.    Je  parle  ainfi,  parce  qu'en  effet 
nous  n'en  pouvons  jrecevoir,  û  nous  n'y.  cou? 
fiAitons.    Quelqu'un  dit  à  Diogene/  qû'uâ 
autïefemoquoitdelui;  Et  moi,  dit-â,  je 
ne  me  tiens  pas  pour  moqué.    Je  ne  Êii,  qw 
étxÂt  celui  y  quf  iur  le  rapport  de  certains  ter^ 
«Des  fort  mauvais  qu'on  avoit  tenus  à  foii 
'préjudice,  repartit,  qu'il  n'en  (avoit  p(^t  de 
mauvais  grè  à  leur  auteur,  pancequ'â  Tavoit 
Âcispour  un  autre,  non  m  me,  dixity  fedin 
èumj  quem  me  ejfe  putabat.      Perides  me 
iênUe  fur  tout  admirable,  parce  qu'outre^ 
que  coaune  difciple  d'Anaxagorc,  il  étoit 
«grand  Philofophe,  il  paffoit  pour  le  plus 
'grand homme  d'Etat,  pour  le  premier  Onh 
teur,  &  pour  le  plus  rédouté  Capii^e  de 
ion  tems.    Il  fîit  une  fois  perfecitté  tout  uq 
fOur  par  un.  ibfdent,  qui  le  fuivit  jufqu'AW 
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iefinmaifony  pour  tout  refTentimcfit  il  coiih 

Juiida,    qu'on  prit  un  fiambeau,    &  qu'oo 

nmenât  cet  homme  chez  IuL     Permettes- 

■loi,  que  je  joigne  à  cet  exemple  celui  de 

deux  hommes  de  nôtre  fiécle,  qui  peuveot 

être  nommés  après  Pericles.    La  Noue,  tuiri 

célèbre  par  les  actions  que  par  Tes  Commeti- 

ciuNS,  fut  condiiir  avec  des  infur^  atroce 

par. le  Miatftre  la  Place,  tkns  la  Rochene^ 

depuis  le  lieu  du  Confeil  jufqu'à  la  ponedê 

fim  logis,  oti  ce  Prédicant  lui  donna  un  tou( 

flet     Des  Gentils  hommes  prélens,  avec  te 

domeAiques,  qui  fuivoieat  la  Noul^  vouhin 

mal  traiter  ce  téméraire,  û  les  en  empècb% 

&  fe  contenta  en  le  rcnvoiant  à  (à  femme,  de 

lui  m^ader,  qu'il  lachai^eoit  d'avon^ioiii 

de  lui.    I^  fécond  exemple  récent  iera  éi^ 

Chancelier  de  Sillery,  qui  entendit  milb 

mauvaifes  paroles  d'une  femme,  irritée  de  h 

perte  d'un  procès  qu'elle  lui  imputoit*    î 

îui  fufBt  pour  toute  repartie  de  demandais 

lans  s'émouvoir,  à  celui  qui  raccompagooil 

&  ft  qui  cette  enragée  n'avoît  qimû  pas  iom 

né  le  tems  d'ouvrir  feulement  îa  boucbc,  fik 

elle  n'èroit  pas  fa  femme,  &  comme  ce  mfld 

lui  eût  répondu  qu'ouJi  En  vérité,  kiifCpM* 

4it  le  Chancelier,  je  vous  plains  bien,  ram^ 
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LETTRE  LXVni. 
MONSIEUR, 

4 

Je  vous  doif  un  grand  remercimeiU  poof 
le  petit  livre  que  vous  m' avés  coîxitDû' 
nique.  Ce  n'eft  pas  feulement  dans  la  Pdo- 
fure,  que  les  racourciffemcns  fe  font  adtnirtr, 
&  h  Nature,  qui  eft  toute  entière  dans  fcs 
Moindres  ouvrages,  nous  apprend,  quilaf 
a  point  d'artifice  plus  confidcrablej  que  celai, 
qui  renferme  beaucoup  en  peu  d'efpâee. 
l'eftime  autant  qu'un  autre  cette  Eloqueoop 
diftufc,  qui  contraint  tout  un  peuple  par  fon 
ubondance  de  fuivrc  les  mouveniens  qu  elle 
.  iiii  veut  donner-  Mais  où  il  eft  queftion  de 
s'expliquer  fur  des  fentimens  PhiîoibphiqucSp 
rien  ne  m*agrée  davantage  que  le  ftile  cou- 
ds, &  j'ofe  vous  dirc^  que  la  fupprefiiooài 
langage  m^inftruit  quelquefois  extraordîM- • 
rement.  Le  filence  de  vôtre  Auteur  en  plu- 
fleurs  lieux  me  donne  plus  à  comprendre 
que  ne  feroit  un  fort  lôngidilcoiirs;  CçH 
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preffions  ont  des  retenues indruâifes»  com- 
me les  ouvrages  de  Timanthe^  plus  inteUigi-Pli^ 
^Jtur  quant  jmgitur  ^  &  Ce  que  je  m'apperçois> 
qu'il  n'a  pas  voulu  dire,  me  porte  à  des  pen* 
fées, .  &  me  jette  dans  des  connoiflTances  que 
je  ne  recevrois  pas  de  la  plus  haute  Eloquen-  \ 
ce.  Car  quoiqu'on  apprenne  parmi  les  Ora- 
teurs à  bien  parler,  en  parlant  beaucoup,  & 
(Touvent;  il  n'en  eft  pas  de  même  parmi  les 
Fkilofophes,  où  Ton  apprend  à  bien  penlèr 
&  à  bien  parler  en  parlant  peu,  &  fort  fou- 
vent  en  fe  tailànt.  Je  les  compare  en  cela 
fiux  Spartiates.  Leur  difcours  étoit  aufli 
court  que  leurs  épées,  mais  en  rccompenfe 
les  coups  qu'ils  portoient,  fe  trouvoient  bien 
plus  jufles  &  plus  vigoureux  tant  fur  les 
corps  que  fur  les  efprits.  C'eft  une  étrange 
chofe  que  par  tout  ou  il  y  a  beaucoup  de  lan- 
gue, il  ne  s'y  rencontre  que  très  peu  de  cœur, 
de  force,  &  de  prudence.  Et  je  m'étonne 
eqcore  plus,  que  nous  aions  tous  les  joui^ 
tant  de  perfonnes  à  ibufFrir,foit  de  vive  voix, 
foit  par  écrit,  femblables  à  ce  joueur  de  flûte 
des  Anciens,  à  qui  l'on  étoit  contraint  do 
donner  plus  pour  le  faire  taire,  qu'on  ne  lui 
flvoit  promis  pour  chanter:  Je  pcnfe  que 
c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  au  {proverbe  AraHus 
Tibicen. 
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fbpttof  ce  qu'il  a  de  rude,  non  plus  qus 
famertume  de  Talôes,  làns  en  ôter  toute  la 
/vetty. 

Pour  ce  que  vous  dîtes  être  tiré  de  trop 
y.  if  m.  loin,  je  vous  renvoie  à  cette  Ode  de  Pindait, 
où  vous  verr&i  que  fi  lœ  Geais  &  les  Cor- 
^neilles  fe  contentent  de  naanger  ce  quid 
^     'i''  dans  leur  voifmage^  les  Aigles  j  qui  font  les 
Rois  de  Pair  j  fe  plaifent  à  prendre  leur  pioie 
-tta  lieux  les  plus  écartés, 
r    Je  tombe  d^acrord,  qu'il  y  n  daœ  ce  peœ 
"       ouvrage  quelques  principes ,  qui  ne  s'accor* 
•  dent  paSj  &  quelques  maximes  feparéeSj  ^yi 
confrontées  &  approchées  Tune  de  Tauire^ 
ftâablent  fe  détruire.  '  . 

-  -  -  congeft/tque  eodem^ 
Nm  km  jmêtarum  di/cûnHa  ^EmAh 
rermm. 
Mais  s'il  ne  &ut  pas  encor  demeurer  ici  liai 
repartie,  que  ûvés^ vous,  A  fAuteur  n"^  point 
voulu  imiter  celui  de  la  Namrc,  qui  fe  feit 
de  principes  contraires  dans  toutes  les  géoé- 
rations?  Et  qu'y  a-t-il  de  plus  entrechoquant  | 
-que  lei  Atomes  d'Epiçure  &  de  DemocritCi 
dont  ils  ont  compofé  tout  ce  que  nous  voiooî 
de  beau  dans  le  Monde  ? 

Si  dans  cette  énumeration,    dont  vm 
vous  landalifés,  le  rang  du  méiite  o'aptf 
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:  leé  obfervé;  &  fi  les  plus  hon(»nibIes  n'y'oiit 
4pis  été  nommés  les  premiers,  gardés -vous 
v4e  condanner  trop  abfolumeiit  une  chofe 
|iqu'il  (àudroit  reprendre  dans  l'Evangile  mê- 
femeftelle  ècoic  toûjourS'videufe,  puifquela 
plus  confidérable  des  Maries  9  qui  le  trou- 
vèrent à  la  PafTion^  n'y  efl  pas  nommée  de-^  ^ 
vant  les  autres.      Le  Poftillon  précède  le' 
.  Courier ,  &  TEnfiint  de  Chœur  le  Chaaoirie, 
fans  préjudice.    L'Ane  &  le  Lièvre  font  pla- 
cés au  Ciel  indifféremment  parmi  les  plus 
notables  conftellations. 

Sur  tout  que  le  défaut  de  Préface  à  ce 
livre  ne  foit  plus  une  de  vos  objeâion& 
J'avoue,  quil  le  (ait  des  Préfaces,  qui  font 
très  belles  &  très  néccflaires.  Mais  il  y  en 
a  tant  d'autres  qu'on  peut  comparer  aux 
«ffiches  des  Comédiens,  qui  vifent  où  vous 
iavés;  ou  à  ces  harangues  de  Cliarlatans,  qui 
ne  font  prononcées  que  pour  exalter  leurs 
drogues  afin  de  les  débiter;  qu'en  vérité  je 
Hiis  encore  moins  ici  de  vôtre  fentiment, 
qu'en  tout  le  refle.  Un  Avant-propos  fans 
néceifité  &  de  la  nature  de  ceux  ci,  efl  un 
Prélude  mal  concerté,  qui  fait  perdre  l'atten- 
jdon  au  lieu  de  la  rendre  plus  fiivorable. 
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DELA  PREYOIANCEDI 

NÔTRE    MORT, 
LETTRE     hXlSL    ' 

MO  NSI E  un, 


û'a  pas  été  feulement  ^6ore  l^i^ 
qui  a  dit,  qu'un  homme  fàge  avoir  prtf 
i.  Mag.  que  toûjoui^  la  Fortune  contraire:  Ariftocc 
moraL  g  été  du  même  fcnriment,  lors  qu'il  i  put- 
nonce,  que  par  tout>  où  il  fe  trouvoît  bciu- 
coup  de  raifoo,  il  s'y  rcncontroît  très  peuife 
fortune*  Ils  ont  convenu  tous  deux  en  ecli 
dans  une  h^on  de  phjlofopher  tr^  difEàcfr 
te,  comme  étoit  la  leur.  Et  je  confidér% 
que  la  plus  fameufe  de  toutes  les  Rcpabl^ 
ques  de  la  terre ,  qui  eft  la  Romaine^  n'a  p- 
mais  élevé  de  temple  à  la^ageile  conune  I 
la  Fortune  j  à  qui  Sylla,  le  plus  gimndauffi 
bien  que  le  plus  heureux  de  fes  CitoiHi% 
recomioiflbit  devoir  tout  ce  qui  lui  avoit  â» 
cédé.  Certes  ceux4à  eurent  raiibOi  quifft 
préfentérent  cette  même  Fortune  ailUè  fin 
un  Serpent,  pour  direi  qu'elle  dl au d^ 
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'8e  toute  la  pradeace  humaina     Prenés  y 

^gaide,  vous  trouvères^  que  non  feulement 

-  Jes  maifons  particulières  >  mais  encore  les 
plus  grands  Etats>  doivent  leur  établilTementlifr.  7. 

^  à  cette  Divinité  aveugle.  Xerxes  le  recon- 
noit  dans  Hérodote,  où  il  représente  à  fon 
prindpal  Miniftre  Artabanus,  que  fi  Tes  pré* 
deceffeurs  n'euffent  donné  beaucoup  de  dio- 

'  fes  au  hazard,   ils  n'eulfcnt  pas  élevé  fon 
Sceptre  julqu'au  point  d'exaltation,   ou  il    * 
Tavoit  trouvé.     Et  Salomon,  après  s'être  dp.  ry« 
tourné  de  tous  côtés,  avouô  dans  un  lieu  de 
ion  Ecclefîafte,  qu'il  a  reconnu,   que  tout 
dépendoit  du  fort,  plutôt  que  de  nôtre  pru 

^  dence  ni  de  nôtre  induftrie.  Verti  me .  aà 
aliudy  of  viJiJubfok^  nec  velocium  ejfe  air- 

Jiimy  necfortiumhellumy  necfapientiumpanem^ 
nec  doEloruni  divHiaSy   nec  nrtificum  gratùim^ 

Jid  tempus  cafumque  in  omnibus*  Aufll  de- 
fend-il  ailleurs  d'ufer  d'une  trop  exade  & 
trop  fcrupulcufe  prévoiance*  Q/«  ohfervatCap.  15. 
ventum  nonfeminaty  ^  qui  confiderat  nubes 
mmqnani  metet.  Lors  que  nous  croions  avoir 
été  au  devant  de  toute  forte  d'èvcnemens^ 
c'cft  alors  qu'il  nous  arrive  d'ordinaire  de 
plus  (acheux  acddens.  La  Biche  monoculo 
d'ETope  pcnfoit  avoir  donné  bon  ordre  à  la 
Cureté,  démettre  en  paii&oc  le  long  d'un  ri* 
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vage  fon  bon  cfeîl  vers  la  terrCj  d^oûéfle 
voioit  que  lui  pouvoit  venir  le  danger, 
die  fe  ieûtit  percée  en  un  inilam  dW  cofl^ 
de  flèche,  tirée  d'un  ^^ifleau/qui  le  prooie* 
noit  fur  Teau  éfi  l'autre  côté.  Tant  il  d 
vrai,  que  la  Fortune  &it  Ton  jeu,  dechaog^ 
te  que  la  Prudence  croit  le  miei:^  cofU»l4 
&  de  bouleverfer  ce  qu'elle  peniè  avoir  k 
plus  fortement  émbli*  Si  la  première,  <pi 
n'a  point  de  pieds,  feinble  quelquefois  dôi- 
ner  les  mains  à  Tautre^  pour  le  moins  eM 
certain,  qu'elle  ne  fe  kilTe  jamais  preodie 
les  ailes,  comme  le  fit  entendre  autrefois  est 
Amballadeur  des  Scythes  au  grand  Alexm- 
dre.  Pour  moi  je  trouve,  que  fî  les  pilotei 
Italiens  &  les  Efpagnols  ont  bien  nomme 
Fortunaly  une  tempête  qui  furprend  dans 
le  calme,  &  un  orage  inopiné;  nous  pou- 
vons dire  encore  plus  proprement  fin*  tent^ 
qu'un  coup  de  Formne  eft  prefque  toujours 
le  renverfement  des  plus  fermes  rélblutîoQS 
de  la  Prudence,  &  qu'une  grande  Fortune 
bien  conduite  n'eft  en  effet  qu'une  gnmdo 
tempête. 

Mais  quoi,  deviendrons -nous  donc  fir 
cela  des  aveugles  volontaires?  Et  laiflerons- 
nous  tout  aller  à  l'abandon,  fi  ainfi  eft,  que 
les  meilleurs  raifonnemens  foient  les  f»us* 
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malheureux,  .&  que  les  delibenujons  le» 
aûeux  arrêtées  foienc  toujours  fuivies  des 
pires  évenemens?  Préférons-nous  Finoonfir- 
dération  de  cet  Epimethée^  que  tt>ute  TAndh 
quité  a Ti  fort  méprilé  comme  père  de  la  re- 
pentance,  à  Ton  frère  Promethée,  qui  a  toù« 
jours  paffé  pour  le  patron  de  la  prudence  hu-, 
maine?  £n  vérité  ce  feroit  ravaler  de  beau« 
coup  nôtre  condition  au  defTous  de  celle  des 
bêtes  ^  qui  ont  une  raifbn  naturelle  appelléo 
loftinc^,  dont  ils  tirent  de  très  grands  avan- 
tages dupant  tout  le  cours  de  leur  vie.  Il 
pft  vrai^  que  nous  reftant  fi  peu  à  vous  &  à 
moi  de  celle  que  nous  coulons  depuis  tant 
d'années,  le  mieux  que  nous  puiflions  faire^ 
à  mon  avis,  c'eft  d'emploier  toute  nôtre  pré- 
^oiance  aux  penfées  de  la  perdre  fans  repu- 
jrnance  d'efprit,  Se  fans  que  Timagede  ce 
ièrnier  période  nous  effraie. 

Quelle  honte  à  ce  Romain,  qui  avoit  éttPlutnr.iw 
Tois  fois  Conful,  de  demander  le  petit  efpace  ^^^f' 
le  tems  qu'il  faut  pour  décharger  fon  ven- 
re,  voiant  Tépée  tirée  pour  exécuter  fa  con- 
lannation  à  la  mort?  Si  nous  Tenvifageons 
lu  bon  côté,  nous  n'y  trouverons  rien,  qui 
K)us  doive  contriflcr.  Il  n'y  en  a  point  do 
nauvaife,  qui  ait  été  précédée  d'une  bonno 
/ie.    Ëc  comment  peut- on  affurer,  que  ce 
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fi>k  un  mal  dç  la  recevoir,  ft -jamais  pcrfoo* 
ne  ne  s'cll  plaint  d'elle  après  Tavoir  refTeiioc? 
Qiïoi(|u*iI  en  foit,  je  trouve  la  penfce  trà 
gentille  d*un  Arabe,  qui  étoit  Poète  &  Hb- 
lolophc  comme  ces  Anciens  de  ia  Grar, 
qunnd  il  dit  dans  une  de  fcs  Epigrainm<$i 
que  puiiqu  il  pleuroît  en  venant  au 
tous  les  amis  de  ù  maifon  fe  réjou 
cfl  relblu  de  mourir  en  riant,  &  à 
pleurer  fcs  amis  à  leur  tour,  fi  bon  leur 
ble.  Caton^  au  point  &  ea  Tage  oti 
fommcs,  s'arrêtoit  à  confidéiCT  les  Ç 
bien  plus  long-tems  que  les  autres 
Le'mcme^  qui  fe  Ochoit  d'avoir  ditti: 
cret  a  ia  femme,  comme  d*avoir  nav^ 
qu'il  pouvoit  aller  par  terre,  mettoif 
fon  trôifiéme  repentir,  d'avoir  laiiTcpal 
jour  lans  que  fop  teflament  fut  toi 
Et  cette  penlée  de  nônre  commune 
nous  doit  û  peu  attrifter,  fi  nous  Je 
raifonnables,  qxi'un  Législateur  des 
ordonna,  que  les  hommes^  qidvo^ 
témoigner  leur  afRi<flion,  &  porter  le 
à  la  mort  de  leufs  parens  ou  amis,  le 
avec  des  robes  de  femmes,  poia-  dire, 
n'y  avoit  qu'elles,  qu'on  pût  en  qu 
façon  excufcr  d'en  ufer  aiufi. 
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Vous  me  ferés  peut-être  cette  objeAion^ 
|ue  Célàr,  &  allez  (f  autres  grands  hommes^ 
|ui  ont  été  de  Ton  fentiment,  aiant  tenu  la 
nort  la  plus  fubite  &  la  plus  inopinée  pouc 
a  meilleure^  femblent  avoir  condanné  ces 
)révoiances  de  nôtre  fin,  &  toutes  ces  mé* 
lirations  lugubres  du  trépas^  qui  ne  font  que 
^iner  refprit  inutilement. 

Ma  réponiè  vous  dira^ .  qu'on  peut  être  de 
'avis  de  Céfar  que  je  n'improuve  pas,  & 
voir  toutes  les  penfées  de  la.  mort  que  nous 
■enons  de  dire,  &  dont,  les  Philofophes  mo* 
aux  ont  toujours  fait  le  plus  doux  entretieii 
le  leur  vie.  Car  la  prévoiance  &  les  confi- 
lérations  de  nôtre  anéantiffement,  fi  nous, 
tarions  en  général,  n'empêchent  pas  quen 
larticulier  nous  ne  puiflions  recevoir  une 
ttort  fubite  &  inopinée.  Mais  ne  trouvés 
as  étrange  que  je  faflc  cas  de  celle-ci,  non- 
^bftant  les  prières  publiques  &  ordinaires  de 
Egliiè,  qui  dbmandc  à  Dieu,  qu'il  nous  pré- 
erve  a  fuhitanea  ^  improvifa  morte.  Ce 
l'eft  pas  limplement  d'une  mort  fubite  que 
:ëtte  bonne  Mère  nous  fait  peur,  &  nous 
reut  garantir ,  c'eft  de  celle ,  qui  eft  conjoin- 
ement  &  fubite  &  imprévue.  Pour  être  fu- 
>ite  feulement,  elle  peut  n'avoir  rien  de 
nauvais  en  fois  il  n'y  a  que  celle,  ^ui  nous 
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prend  au  dépourvu,  &  fans  que  Dieu  nocB 
ipc  &it  la  graœ  d'y  penfer  auflTi  ChrétienD& 
ment  que  nous  y  fommes  obligés^  quilbit 
On  mal  véritable. 

«    Or  les  Médîtarions  Philofophiques,  Am 
nous  venons  de  parler  ^  font  d'un  excellem 
.ufage,  pour  n'être  jamais  furpris  de  la  font 
Elles  nous  difpoient  à  être  toujours  prêfs  et 
partir,  pour  faire  un  volage,  qui  ne  dépend 
pas  de  nous.     Elles  nous  font  voir,  qu'il  nf 
fl  point  d'homme  fi  )eune,  ni  fi  fain,  qmle 
puiflfe  promettre  le  matin  d'être  en  vie^  lots 
que  le  Soleil  fe  couchera  ^  puifque  le  prOTiet 
coup  de  la  mort  le  fit  fur  le  plus  jeune  qui  1 
fût  au  monde-     Et  nous  apprenons  d'elles,  i 
que  la  plus  longtie  demeure  ici  bas  n'eft  pas  I 
la  plus  eftimable,  dautant  qu'on  en  confidéte 
^us  la  qualité,  que  la  quantité*      Le  piiK- 
«près  h  Comédie  ne  fe  donne  pas  à  celuijqm 
a  le  plus  long  tems  parlé  fur  le  théâtre^  mais 
à  celui,  qui  a  le  mieux  redté  fon  rote.    Et 
Ton  ne  préférera  jamais  un  joueur  d'inftni' 
*  ment,  pour  lavoir  touché  toute  une  apr» 
din^e,  à  un  autre,  qui  en  peu  d'heures  ai 
aura  beaucoup  mieux  joué  que  lui.    Nous 
devons  donc  chercher,  &  vous  &  moi,  quel- 
que autre  avantage  que  celui  de  la  durée  de 
nos  jours^   qui  ie  doivent  pcfer  plutôt  quo 
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..  omapter,  &  dans  Pexamen  des  fortes  raifoos 
i^ifxe  nous  fournit  la  Philofophiei  pour  ne 
l&ire  pas  jgrand  cas  de  la  vie,  nous  entretenir 
/gaiement  fur  les  douces  &  iàlutaires  penfées 
iéc  la  Mort. 

jM*4^4*4*4*4*4*  4*  •fr  4*  4'4'4'4'4'4'4'4^ 

DE  LA 

PROFUSION  DES  PRINCES. 

LETTRE     LXX. 

MONSIEUR^ 

Jacquiefce  volontiers  à  vôtre  fentiment, 
que  la  Libéralité  n'eft  pas  feulement  une 
Vertu  bieitféante  aux  Princes,  mais  qu^eile 
leur  eft  abfolument  néceflfaire.  S'il  y  a  eu 
qudque  choie  à  louer  au  deifein  de  Steficra- 
tCy  qui  vouloit  faire  du  mont  Athos  la  figure 
d'Alexandre,  c'eft  dans  la  penfée  qu'il  avoit, 
de  lui  faire  verfer  un  grand  fleuve  de  l'une 
de  fes  mains,  ce  qui  pou  voit  être  pris  pour 
ime  marque  qu'un  Souverain  doit  continuel- 
Jement  répandre  fes  grâces  fur  ceux,  qui  lui 

L  V 


finit  roÂmis,  &  combler  fes  peuples  de  bîw 
tkits.  Ceft  pourquoi  fan  n*a  point  vu  da 
graniîs  MoûarqueSj  qui  n'aient  foJgtieure< 
ment  cultivé  cette  vertu*  Alexandre  h 
Grand  s^offoifoit  de  teîle  forte,  lors  qu'on 
tefufoit  Tes  prefens,  qu'il  récrivit  une  fosè 
PhiDdonj  que  s'il  ne  vouloit  pas  aœçpterce 
qu'il  luienvoioitj  il  renonçoit  à  ton  amitié, 
Et  nous  avons  dans  ï'HillDire  Romaine  b 
beau  mot  de  cet  Empereur^  qui  fut  oommé 
les  délices  du  genre  humain ^  Que  peribniie' 
ne  devoit  jamais  fe  retirer  trifte  de  la  prclen* 
ce  de  ceux  de  là  condition^  é^blss  de  la  main 
de  Dieu  dans  le  haut  degré  de  pulfTânee  quili 
pdTedent}  pour  faire  à  fon  imitation  iocct . 
famment  du  bien  à  tout  le  genre  humain. 

Mais  encore  y  ârt-il  en  cela  quelque  mo* 

deratfotl  qu'ils  Ibnt  obligés  d'obferver:  Si 

la  Libéralité  des  Rois  eft  une  Vertu  rooralCi 

il  fiiut  néceffairemeot  qu'elle  foit  entie  daiic 

JVw- ^*.  extrémités  vicieufes.     Et  la  Sagçffe,  qui  £b 

gsr  me    y^^itç  4  jyf^^  ^i^q  j^jis  Salomou,  quik  m 


repunt  wgnent  que  par  elle ,   doir  toujours 

venir  dans  la  difpeniation  de  leurs  bieiifaks^  > 
PhUoJi    comme  au  tefle  de  leurs  a£^on&     Auffi  S 
ij.  c.  II.  voioos-nous  que  le  premier  précepte  d'iftt  ^ 
o^^     bon  jgouvernement   que  reçût  Vefpito: 
d'AppoUonius,  fut,  deftiregrandcasdefli' 


DE  LA  PROFUSION  DE8  fR.      171 

ivéforSy  pour  ne  les  diftilbuer  que  bien  à* 
!^|ropQS.  Et  Philippe  père  de  cet  Alexandre, 
{"dont  nous  venons  de  parler,  <e  reprit  très 
^  féverement  d'uTer  de  prodigalité  envers  les 
f  Macédoniens  pour  acquérir  leur  bienveillan- 
ce* Car  quelque  eftime  qu'on  fialTe  du  pro* 
pos,  dont  Meccene  enn^etint  Augufte,  quo 
les  hommes^  à  qui  donner^  lui  manqueroient 
plutôt,  que  les  moiens  de  leur  donner.  Et 
quoiqu'on  veulllç  foutenir^  qu'un  Roi  ne 
puilTe  jamais  devenir  pauvre,  qu'au  feul  cas 
remarqué  par  Alphonfe  d'Arragon,  quand 
h  Sagefle  lèroit  à  vendre:  Si  eft-il  certain, 
qu'aflez  de  Souverains  ont  fouvent  incom* 
tnodé  leurs  affaires,  &  mis  leur  Etat  en  de 
très  mauvais  termes  par  d'exceffives  profil- 
fions.  Les  di  x  dernières  années  de  l'Empire 
de  Conflantin  le  Grand  l'ont  autant  diffamé  Baptifl. 
par  des  largeflfes  inconfidérées,  que  les  dix^^  ^  *• 
premières  lui  avoient  acquis  ^de  réputation. 
Et  fi  Ton  vouloit  venir  à  un  particulier  dé- 
nombrement de  Princes  femblables,  l'on  en 
li?roit  voir  beaucoup  auffi  peu  avifés  que 
Théodofe,  à  qui  Pulcheria  (a  foeur  fit  figner 
une  donation  de  fa  propre  femme  Eudoxie,  t/^W 
qu'il  aimoit  très  ardeounent,  afin  de  le  ^^^'i^xiL 
dre  plus  drconfpeâ  à  ne  pas  accorder  tout 
ce  qu'on  lui  demaadoit  lans  y  prendre  garde. 
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Réduirons -noits  à  ce  feul  exemple  de 
HiAotre.     Elle  fait  voir  clairement,  qu'i 
la  conquête  de  N.iples>  le  Roi  Charles 
ne  pouvi^t  ricti  refuler,  dounoit  juiqàt 
vivres  &  aux  mimitions  des  places  conqui 
avec  tout  ce  qui  ctoit  ncceffaîre  pour  te  d 
fendre,  d*oii  s^enluivit  la  perce  de  ce 
Koiaume. 

Or  les  grâces  &  les  dons  qui  le  fom  l 
jugement,  fe  reçoivent  au^i  iàas  oblig 
La  fcmence^  qui  doit  être  jettée  avec  lai 
le  vcrle  inutilement  avec  le  fac  ou  * 
feau.  Et  Ton  a  furt  à  propos  cor 
Monarques  prodigues  à  cet  Erifichth 
Poètes  y  à  qui  tous  les  vivres  qull 
ne  fervoient  de  rien.  En  efFet  une  i 
fignalécs  dilgraces,  qui  les  accor 
ccft,  qu'ils  le  trouvent  enfin  réduits i 
ceffitc  d'ôter  à  toutes  mains  auifi 
juftement  &  avec  extorfion  aux  uns, 
continuer  à  donner  aux  autres ,  afia  dc< 
vrir  leurs  exadions  d'une  fauflfe  ajçar 
de  Libéralité.  Voici  les  termes  dont  je  i 
Ibuviens  que  Pacatus  a  exprimé  ce 
Jh  Fantg.  &  afTe^  Ordinaire  procédé  :  Eft  impny 
Prmcipmn  pofirema  àefenfio  auferr^ 
gratia^  ET  invkiimM  rûpinûrum  WMg 
îmmerum  dcprecarL      Cependant  y  oum 
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irime  évident  d'en  ulèr  de  la  forte,  &  le  mal- 
leur,  qulls  ne  peuvent  éviter,  de  tomber 
bns  cette  extrémité,  c'eft  une  grande  foi- 
ileiTe  à  eux,  &  fort  indigne  de  leur  condi- 
ion,  de  n'oièr  refder  avec  juftice,  ce  qu'on 
eur  demande  à  coûte  heure  injuftement.  Si 
'on  a  bien  le  front  de  leur  aire  des  deman- 
les  contre  raifon,  pourquoi  n'auront*ils  pas 
a  hardiefle  de  les  rejetter,  retenus  d'une 
nauvaife  honte,  qui  a  je  ne  £d  quoi  de  fer- 
file,  tant  s'en  faut  qu'elle  convienne  à  la 
najefté  de  leur  nom. 

Vous  me  dires  peut-être,  que  la  plupart 
les  dons  que  font  les  Rois,  font  fondés  fur 
les  recompenfes  de  fervices.  Je  vous  ré- 
ponds, qu'encore  qu'ik  ÊifTent  bien  de  leur 
)art  de  les  reconnoitre  le  plus  qu'ils  peuvent> 
ien'eftpas  à  dire  pourtant,  que  leurs  fujets 
lient  droit  de  rien  exiger  d'eux  là  delTus. 
Sans  dire  que  offido  merces  non  dehetuTy  com-  ^P  ' 
ne  parle  une  loi  du  Digefte;  &  que  nous  ne"" 
iâifons  que  nous  acquiter  d'une  dête,  lors 
}ue  nous  emploions  nos  biens  &  nos  vies  au 
lètricede  nos  Souverains;  lefeul  honneur, 
]ui  s'acquiert  en  le  fsiifant,  doit  tenir  lieu 
l'une  fuffiiàntc  recompenfe.  Un  Gentil- 
[xynme  François  peut -il  nier,  qu^outre  la 
lature  de  fon  Fief,   qui  Toblige  originelle^ 
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.  IBCiit  I  ce  dwoîf  j  les  grandes  prérogadirë% 
dont  il  jouit»  &  les  reipefts  qubn  lui  lot^ 
ne  le  paient  affez  de  fes  lervices  ?  S'il  m  dl 
Autrement^  je  foûtietis,  que  fon  Frioce  cil 
im  des  plus  malheureux  des  hommes,  ptnt 
que,  quand  il  poffederoït  cent  Roîaumes  té 
,  ,  que  le  fieu,  il  n'âuroit  pas  dequoi  ûtisfan 

k feule  Nobleffe  de  celui-ci,  félon  que  d» 
cuii  voudroit  Eure  valoir  fes  prctenfio* 
.  Auifi  font-elles  fort  éloignées  de  la  doârioe 
que  nous  devons  Toivre  fur  ce  fufet*    Com- 
me rEfprit  de  Dieu  fouffle  où  il  vent,  oûfr 
fiMmément  au  texte-de  FEcrkure  Sainte  ^  œ- 
lui  des  Princes  diftribuë  leurs  bien-ËucS|  d 
bon  leur  femble,  &  c'eft  être  Pelagien  d'Bati 
pour  ainfi  parler^  d'attribuer  ici  quelque  cho 
Ce  au  mérite,  tout  étant  dû  à  la  Grâce, 
. .     Mais  certes  le  defordre  de  ncs  jouis  pi' 
roit  bien  plus  gnind,  lors  que  œu^/ qui  c»c 
le  plus  défervi,  font  les  mieux  trtités^  k' 
recueillent  à  la  vue  des  plus  fidèles  lerviteurî 
le  fruit  qu'ils  fe  pouvoient  promettre  k  à 
leurs  bonnes  aélions.    L'inconvénient  en  dl  1 
double.     La  plupart  des  gens  de  bien  pef" 
•     deneparlà  le  zèle,  dont  ils  étoient  ponèi 
Stl  n     leur  ^  de  voir  j    uèi  malos  pnemm  /ffmaUm^ 
*^^'        lumifacilî  quifquûm  gratuto  iomus  tfi.     B 
>.     d*uQ  autre  côté  les  méchaus  font  occstéspK^ 
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ai  fi  pemideiix  exemple^  à  continua:  une  « 
nalice,  qui^  fans  rien  appréhender ^  leur 
)eut  être  avantageufe.  L'erperance.&  h 
rrainte  font  les  deux  Foies  fur  lefquels  fe 
ncut  la  raifon  d*Etat^  parce  que  toutes  nos 
idlions  s'y  rapportent.  Celui,  qui  vit  don* 
ler  au  Chien  du  pain  trempé  dans  la  plaie 
ju'il  avoir  fiiite,  avertit  fort  à  propos^  qu'pn 
prit  garde,  que  les  autres  Chiens  ne  s'en 
ipperçufTent^  qui  Càns  *doute  voudroient 
x>us  mordre,  pour  recevoir  de  fqmblables 
norçaux. 

Je  A'accufe  néanmoins  par  là  que  le  mal- 
neur  du  tems ,  qui  a  réduit  les  chofes  à  de  fi 
tnauvais  termes,   &  contraint  peut-être  les 
plus  clairvoians  &  les  mieux  intentionnés  à 
ime  fi  perilleufe  nécefTité.     Car  je  fuis  bien  Plutar.im 
ie  l'opinion  de  ceux,  qui  tiennent,  que  les^^* 
meilleurs  commandemens  deviennent  inuti- 
les, ou  il  n  y  a  plus  de  dilpofition  à  les  re- 
Tpeâen    Thà)pompe  répondit  félon  ce  fen- 
jmentàcelui,  quidifbit,  que  l'Etat  de  Spar- 
te étoit  glorieux  à  caufe  que  les  Rois  y  Çk* 
/oient  bien  ordonner;   que  c' étoit  plutôt 
xurce  que  les  Sujets  y  favoient  bien  obdr. 
Et  un  autre  Souverain  de  Syracufe  reprocha  Hmi. 
ians  la  même  penfée  aux  Athéniens,  qu'il'-  7-. 
e^trouvoit  allez  de  perfonnes  chez  eux  pour 
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JDominander^  mais  gti'il  n'y  en  mm  pcia^ 
qui  fuiïcnt  propres  à  l'obéiflaoce.  Si  ncso- 
umités  vieonent  d'un  même  défaut^  il  a'eft 
pas  jufte  d'en  accufcr  ccux^  qui  ont  &it  toi 
œ  qu'ils  pou  voient  pour  nous  en  prélervcr. 

^]'en  difons  pas  davantage  >  ce  pai 
peut-être  que  trop  pour  le  fujeti  & 
vôtre  humeur  &  la  mienne;  qui  o'cft  ptf' 
d*entrer  fi  avant  dans  le  Sanéluaiiei  fmm 
mieux  finir  par  le  diéme  que  je  me  fuii 
pK^ofé  dés  le  œmmencement,  &  vous  tc- 
peter  I  que  |e  tiens  la  Libéralité  une  Veim 
tout  à  fait  Roîale.  L'on  a  dît^  il  y  à  loog- 
cems,  que  les  Rois  avoient  les  mains  im 
longues ^  pour  donner  à  entendre  Icref^ui 
de  leur  pouvoir  en  ce  qui  touche  la  puDidoïL 
Je  les  fouhaiterois  encore  plus  vaftes  &  pbs 
alongées  pour  ce  qui  concerae  les  recofxf» 
fes,  &  je  leur  en  accorderois  voloîiaers  wt 
tant  que  les  Poètes  en  ont  attribué  à  Brian^ 
pour  diCperler  avec  plus  de  facilicé  un  noiih 
bre  infini  de  bienfaits.  Trouva  bon 
tnoins,  quils  y  apportent  ces  petits  tem| 


mens  de  Politique  Se  de  Morale  que  ûoofl 

avons  touchés,  &  vous  fouvenés  de  ce  qu'elV 

fcrve  nôtre  Hil^oire,   que  le  Rotaumc  de 

BOte.  2.  France  ne  devint  riche  &  floriSant  fous  Fia^É 

***•  çoisPrcmier^nonohftant  toutes  Ibdifgiiccil 
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m  lots  qu'il  parut  un  peu  chagrin  fur  la  fin 
4e  fon  âge,  perfonne  n*o(àot  plus  lui  rien  de« 
mander  mal  à  propos  &  avec  importunité 
Gonune  auparavant 


D  E 

L'ETUPE,   ET  DU   LIEN 

d'amitie. 

lettre  lxxi. 

MONSIEUR^ 

L'on  dit  qu'on  voioit  autrefois  dans  ua 
Temple  de  Tlsle  de  Chio  une  Diane  de 
marbre  fort  élevée,  dont  le  vifage  avoit  cet« 
te  propriété,  qu'il  paroifToit  trifte  à  Tentrée, 
&  joieux  au  contraire  à  ceux,  qui  fortoient^ 
leur  dévotion,  ou  leur  curiofitc  finie.  L'Etu* 
de,  fur  tout  de  la  Philofbphie,  poffede  na« 
turellemcnt  ce  que  Fart  fut  donner  à  ce 
chef  d'oeuvre.  Quelque  auflere  qu'elle  nous 
femblc  d'abord,  elle  a  de  tels  agrémens  en- 
fuite,  qu'on  ne  ië  fepare  jamais  d'elle  qu'avec 
TmVl.Pmdl  M 
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des  iàtisfiiâions  d'efprit^  qui  ie  retSmint 
inieux.i  qu'elles  ne  s^expiiaieQt.  Jeiàihiâi 
que  ceuxi  qui  s'y  adonnent,  neibotpaski 
plus  enjoués  du  monde,  &  que  leur  tant  or* 
dinaire  femble  démendr  ces  contentemeos 
intérieurs,  dont  je  parie.  Mais  Ton  e(l*pres- 
que  toujours  trompé,  quand  on  juge  des 
diofes  fur  les  apparences.  Et  je  fuis  fur  qu'à 
la  referve  de  quelques  ignorans,  qui  ne  & 
font  jamais  mêlés  du  mèder  des  Mufes,  pec^. 
fonne  n'oferoit  contredire  mon  fenamcoL 
J'avoue  bien  que  cette  joie  fecrette,dont  une 
ame  Hudieufe  eft  touchée,  peut  (e  goûier 
diverfement,  ièlon  le  naturel  différent  de 
chacun  de  nous,  &  félon  l'objet  plus  ou 
moins  digne,  qui  nous  retient.  Car  il  im- 
porte merveilleufement  que  nôtre  applica- 
tion fe  falTe  fur  des  fujets  aflez  relevés,  pour 
mériter  une  ferieufe  attention.  Comme  il 
y  a  des  Gagne -petits  dans  les  Villes,  qui  ne 
s'élèvent  jamais  au  delTus  de  la  lie  dupeuple, 
il  ie  trouve  des  hommes  nés  à  l'émde,  qui  la 
font  &  y  confument  leur  âge,  fur  deschofes 
de  fi  petite  importance,  que  ce  n'efl  pas  mer- 
veille, s'ils  n'en  recueillent  pas  toute  la  gloire 
ni  toute  la  fatisfaclion  que  nous  venons  d^. 
dire.  Céfar  demanda  à  des  Etrai^rs  quil 
voioit  dans  un  amour  extraordinaire  pour  des 
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Singes,  dont  ils  âiToient  toutes  leurs  délice^' 

5  les  femmes  de  leur  pais  n'engendroienc 
!M>int  d'enfâns?  L'on  peut  Êiire  cette  autre 
sueftion  de  même  à  ceux,  qui  s'occupent 
.erieufementàdesba^telles,  ce  qui  n'arri* 
mtc  que  trop  fouvent,  s'ils  n'ont  nulle  con« 
noiflance  des  chofes,  qui  méritent  mieiue 
Leur  application.  Comme  c'eA  un  grand 
Dien  pour  la  vue  de  b  porter  fur  des  objets^ 
qui  la  recréent  &  la  fortifient  en  mémo 
Kems;  refprit  reçoit  un  merveilleux  avan- 
tage, lors  qu'on  l'attache  à  des  études  utiles 

6  agréables  tout  enfcmble.  Voilà  ce  qui 
■n'obligefi  dernièrement  à  vous  exhorter  non 
pas  amplement  à  la  levure  des  livres,  mais 
fur  tout  à  vous  adonner  aux  fpeculations  di« 
gnes  de  vôtre  [grand  génie,  vous  affûrant, 
qu'au  lieu  de  nourrir  vôtre  mélancolie,  com« 
me  vous  le  craignes,  elles  la  combattroiene 
indubitablement  par  des  gaietés  intérieures) 
&  vous  recompenferoicnt  tôt  ou  tard  du 
tems,  que  vous  y  cmploieriés« 

Mais  puifque  vous  m'engages  dans  un  au« 
tredifcours,  par  le  conlèil,  que  vous  me 
demandés  furie  iùjet  de  celui,  qui  vous  re« 
cherché  d'une  amitié  fi  étroite,  je  vous  le 
donnerai  tel  que  je  puis  en  termes  généraux^ 
n'aiant  pas  allez  de  connoidance  de  la  per« 

M  îj 
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leciiOD,  aôat  vous  voi 
en  homme  d'hoimeur. 
meiK  ne  sy  pas  «^mbarqt 
qu'on  y  cft^  le  mauvais  chi 
de  petites  amemimes;  Se  % 
plus  de  difficultés  que  vous  ^ 
en  rcpréJenten  L^n  mam-d 
oe  donne  pas  tant  de  peine  | 
0cheux  ami  à  quitter^  mêi 
Ions  d'une  amitié  ordinaire.  ., 
d'ailleurs  vous  portant  à  im 
qui  aammeiice  Ion  ouvT^ge  d 
pariccxîeur,  vous  faites  très  | 
ne  pas  hazarder  légèrement" 
Ton  ne  reçoit  jamais  de  le 
En  effet  il  n'y  a  rien  de  fenfiî 
dégoûts  que  nous  donnq 
ceux»  de  qui  nous  attcndion; 
bons  offices.  Les  mnuvais. 
dent  des  ennemis,  nous  trou 
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mes  outragés  par  celui  que  nous  tenions 
pDur  nôtre  ami , .  le  coup  eft  fi  fenfible,  que 
t:ous  les  remèdes  de  la  Philolbphie  fe  trou- 
*vans  trop  foibles,  il  n'y  a  qu'une  grâce  par- 
ticuliere-^du  Ciel,  qui  puiffe  nous  donner 
sffez  de  forces  pour  le  fouffrir.  C'eft  ce  qui 
-fit  dire  plus  fubtilcment  que  Chrériennement 
-à  quelqu'un,  que  les  Loix  divines  nous  obli- 
geoîent  bien  de  pardonner  à  nos  ennemi^ 
-mais  qu'elles  ne  nous  avoient  jamais  com- 
mandé de  pardonner  à  nos  amis.  Vous 
"voîés  bien,  que  je  vous  veux  faire  rire  de  ce 
feux  raifonnement,  oii  l'on  voudroit  rendre 
la  qualité  d'ami  de  pire  condition  que  celle 
tf  un  ennemi.  Il  faut  que  je  vous  dife  enco- 
re là  deffu^^  qu'encore  qu'il  foit  vrai,  que 
nôtre  Religion  enfeigne  feule  avec  perfc- 
iftion,  non  feulement  de  pardonner  à  nos  en- 
nemis, mais  même  de  les  aimer  ^  fi  eft  ce 
que  la  lumière  naturelle,  accompagnée  fans 
doute  d  une  grâce  fpeciale,  a  éclairé  de  forte 
rentcndement  de  quelques  Paiens,  qu'ils  ne 
le  font  pas  éloignés  de  cette  charité  parfaite* 
Ariftide,  injuftement  banni  par  la  rigoureufe 
loi  de  rOfkacifme,  dit  pour  tout  reffcnti- 
mcnt,  qu'il  prioit  Dieu,  que  les  Athéniens  D«rj  «or. 
fuffent  fi  heureux,  que  de  n'avoir  jamais  fu-  *^  ^^* 
jet  de  Te  fouvenir  de  lui.    N'cft-ce  pas  té- 
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jnoigner  de  l'amour  pour  fcs  plus  gnoè^ 
pcrfecuteurs?  PlutarquCi  qui  le  ra, 
ainfi  dans  la  vk  de  ce  grand  homme  àùMm^^ 
dit  ailleurs  fur  cela  un  autre  beau  mot  d'Ao-l  r 
fton  SpartiacU)  ou  plutôt,  à  Con  avis,  k  s 
Socrate,  On  loiioit  devant  Tua  d'eux  k  % 
fentiment  du  Roi  Cléomene,  que  i*OfficB'  j 
d'un  Prince  Souverain  étoit  de  &ire  du  bka  1 
àfesamisi  &  du  ntial  à  Tes  ennemis.  Ilv»> 
droit  mieux }  repartit  Ariftou  ou  Socno^ 
fiiire  du  bien  à  tous  les  deuif,  &  fe  teoèe 
amis  par  ce  moien  fes  adverfaires  mêraa 
Certes  on  ne  peut  pas  foùtenir  raifonnable* 
ment  après  cela,  qu'ils  aient  tout  à  fait  ignoié 
l'excellent  précepte  de  Morale  d'aimer  ji^ 
qu'à  fes  ennemis, 
de.  ai  Pour  revenir  au  point  de  vôtre  demafîde, 
Hnph  fouvenés-vous  de  ce  vieux  proverbe  >  qu^i 
faut  connoitre  avant  que  d'aimer,  dHlçpfre 
oportet  qutm  velis  diligere;  &  de  ce  que  re- 
marquoit  un  Ancien  ^  qu'on  rejettoit  fage- 
ment  le  chardon,  quoi  qu'il  fuivit  &  s'attf- 
chat  aux  perfonnes,  pour  aller  chercher 
l'olivier  quelque  éloigne  qu'il  iîït.  Vous 
voies  bien  ce  qu'il  vouloit  dire,-  &  vous 
n'ignorés  pas,  quels  font  les  amis  de  tablc^de 
jeU)  ou  d'intérêt,  qui  tiennent  bonne  coon- 
pagnie^  comme  les  mouches,   durant  b 
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lieau  tems  des  profperités,  &  demêurene 
£ins  mouvement  au  premier  coup  d'une  li- 
goureufe  fixtune.  Certes  l'on  n'en  voit  gué* 
Tes  d'autres  à  la  Cour.  N^y  comptés  mille 
amis  que  pour  un,  &  fi  vous  y  avés  un  feul 
ennemj^comptés-le  pour  mille.  C'eft  leçon* 
ieil  d'un  Perfan,  dont  vous  vous  trouvères 
bien  en  France.  Choie  étrange,  qu'on  ne^P^p^y- 
fe  puifle  promettre  dans  le  monde  d'être  heu- 
leux  en  amis  j  fi  Ton  n'cfl  malheureux  d'ail- 
kurs ,  felix  fe  nefcit  amari.  Mais  fi  youâ 
ufés  de  prudence  au  choix  d'un  ami,  n'en 
aies  pas  moins  au  fujët  d'un  ennemi ,  fi  vous 
ne  pouvés  éviter  d'en  avoir.  Ce  n'eft  pas  af 
icz  de  s'en  garder,  ni  même  d'avoir  avanta* 
ge  fur  lui,  il  en  faut  tirer  du  profit,  conune 
vous  fériés  d'une  bête  (auvage,  après  l'avoir 
tuée.  Le  fage  Précepteur  de  Trajan,  a  fait 
un  Traité  exprès  pour  cela,  &  vous  y  ver- 
res ,  que  s'il  y  a  des  animaux  d'un  fi  bon 
efiomac,  qu'ils  digèrent  même  les  Serpens^ 
Fhommc  avilc  peut  convertir  en  (on  propre 
bien  par  prudence  le  mal  que  lui  veulent  fes 
ennemis.  Evités  fur  tout  d'avoir  le  moin- 
dre différend  avec  des  hommes  d'une  vertu 
reconnue,  n'y  aiant  rien,  qui  vous'puiffe 
être  plus  préjudiciable.    Homère,  pour  bien 
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4j|iliner  Therrite,   o'a  pas  oublié  d'écrire, 
^'U  et  oit  grand  ennemi  d'Achine  &  dTJlyflfe* 
..v.jll  me  rcfte  à  vous  reprocher  le  mépris 
qoe  vous  fiiites  d'ua  homme  très  recom?^ 
ynandable  par  fon^priti  fut  fou  e»meaïil 
J'avoue  j  qu'il  tfa  mU  taîUe  du  corps  j^  ni  les  T 


du  vifage  teb^  quil  ait  fujet  (fea^^ 
;  Qierciçr  beaupoup  laJNature,      Aiais  pour-  1 
^uoi  lui  impur^vous  ^  qm  rfa  jamais  dé- 
pendu de  lui.    J'euflfe  attendu  de  toute  aum 
que  de  vous  un  fi  populaire  ou  fi  peu  raiib» 
nable  jugement    Notre  Hiftoire  me  failbit  ] 
ireniarqucr  derniererpent^  que  le  renomnié 
Connétable  Bertrand  du  Gueiclin,  étojtmi 
des  plus  petits  &  des  plus  laids  hommes  do 
Cêrcit.    fou  tems.     Et  celle  des  Incas  du  Pérou  vous 
li^  ^'^3*  fyi^  Yoky  que  la  plus  groffe  &  la  plus  hék 
perle  du  monde  fut  trouvée  aux  Irûies  Occli 
^    dentales  dans  urie  fi  petite  Conque  &  imefr 
fnépriiable  écaille  en  apparence^  qu'on  peu* 
là  la  rejetter  pour  cela  dans  la  raw*    Tant  îh 
çft  yr^iy  que  les  plus  nobles  chofes  &  les  ^ilH 
préoieufes^  font  que^uefois  con[Uiie  cach^fl 
parle  Peftin  fous  de  fort  viles  couvertures; 
J^  plante  humaine  eA  comme  les  aunem 
p]»()tes.ru(^queS)  4ont  les  petites  ont  fiilf; 
vent  plus  de  vertu  que  les.  grandes;*  'Gmk 
taurmt  minns  fr<^fimius  efi  aSomm^  dit  1^ 
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Médecin  Arabe  defcendu  des  Rois  de  Us-  Mtfni 
mas*   Cette  obfen^tion  fuffira  pour  ce  coup'- ^'  ^  '•• 
icn  faveur  des  moindres  ftatures  qiie  vous 
avcs  tort  de  nommer  pour  cela  ridicules. 

DE 

L'HABITATION  DES  VILLES, 

LETTRE  LXXH 


MONSIEUR, 

Je  ne  m'étonne  pas  dePinclinadon  mervetl- 
leufe  de  vôtre  aroi  pour  le  fëjour  de 
Paris.  C'eft  un  abrégé  de  la  France^  pour 
ne  pas  dire  de  tout  le^Monde.  Et  ce  qu'o(à 
proférer  de  Rome  un  Sophifte  Grec,  qu'elle 
etoit  l'Epitome  de  lUnivers,  peut  aujour- 
d'hui être  en  quelque  façon  imaginé  d'une 
demeure,  qui  a  tous  les  avantages  qu'il  re* 
inarquoit  en  celle-là.  Dion  ChryfoftomeOar.  4;; 
obferve  dans  une  de  Tes  OraifbnS)  que  The* 
fée  mit  tout  le  païs  Âttique  dans  la  ville  * 
d'Athenes>    Epamioondas  toute  la  BéoÔQ   - 

M  v 


dms  celle  de  Thebes ;  &  les  Milefietis  tooil 
'  h  Troade  &  TEoUd  dans  Jfl  leur.  Ne  peift 
oa  pas  dire>  que  nos  Rots  ont  renfeniiÈdï 
même  toutes  les  Gaules  dans  Paris,  qui  cÉ 
leur  milieu  de  perfeâJoti,  &  qui  tieot  Ika 
de  Patrie  commune  à  tous  les  FrauçatSi  ou 
plutôt  à  toutes  les  Nations,  qui  Tabordm? 
Ce  que  la  RaiTon  efl  dans  Pâme,  la  pniodk 
dans  rœiJ,  &  le  Soleil  dans  le  Ciel,  Paris  té 
fans  doute  dans  ce  Roiauffle,  d^uis  quek 
Greg.      Grand  Clovis  y  établit  le  Siège  de  fan  Em|i 

r'îi/  ^  ''^^  ^'  y  *  ^^  ^^  douM  cens  ans.  Mais  m 
vous  attendes  pas  enftiîtc^  que  pour  la  miaii 
louer  j  je  tire  fon  nom  ni  du  fameuse  Juge 
des  trois  Dcefles^  ni  du  courage  de  fe  Ha- 
bitans,  ni  de  Tlfis  de  Mclun,  ni  de  la  rclfem- 
blance  au  Caire  pris  pour  Pis  d' Hérodote, 
comme  Belon  en  parle  au  fécond  livre  de 
fcs  Obfcrvations.  Ces  rapports  me  fcio- 
blent  aufli  ridicules  que  les  étymologies  io* 

Cqf.  ^7.  certaines;  &  quoique  Ion  autre  nom  de  Im^  ^ 
tetiûy  qui  le  trouve  un  peu  changé  dans  Pîo* 
lomée,  fembk  venir  de  la  blancheur  defes 
maifons  enduites  de  pbAre,  je  le  tiwm 
bien  mieux  tiré  de  la  quantité  de  fes  boufii 
à  luto.  Pourquoi  non ,  puifquc  iclon  Stn- 
bon  le  Pclufium  d'Egypte  fut  ainfi  nppcflé 

^**-  î?-  ujro  rô  THj^S^  de  la  fange  ^  dont  fes  habitai» 
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i^étoient  pas  vraifemblaUement  fi  ificommo 
lés  que  ceux  de  Paris? 

En  effet  quelque  éloge  qu'pn  lui  puKTe  ' 
lonner,  Ton  ne  fiiuroit  nier^  que  fon  terrain, 
k  Ton  ciel)  folum^  &"  cœbmy  ne  foient  des 
plus  incommodes.  Un  railleur  difoit  d'une 
les  Médines  d'ETpagne,  qu'en  hiver  l'on  n'y 
/oioit  ni  le  dd^  ni  la  terre,  à  cauTe  des  crot- 
:es  &  des  nuages  qui  la  couvroient  haut  & 
xus  durant  tout  ce  mauvais  tems.  Mais  cer- 
:ei  Paris  ne  lui  cède  en  rien  de  ce  côté-là« 
k  je  doute  fort,  que  les  boues  de  Médine 
bient  auiTi  puantes  que  les  tiennes.  Elles 
^toient  (ans  doute  bien  plus  hautes  avant 
jue  Philippe  Augufte  l'eût  fiût  paver,  puif- 
|ue  comme  les  rués  de  Rome  ne  furent  pa- 
yées félon  Tite-Live,  que  près  de  fix  cens  Die.  j./.f. 
ms  depuis  fa  fondation,  celles  de  Paris  ne 
b  furent  que  huit  cens  ans  après  TétablifTe- 
ment  de  nôtre  Monarchie,  Que  û  cette 
ifiUe  eft  devenue  un  peu  plus  eonunode  à 
cet  %ardî  auffi  a-t-elle  perdu  le  grand  avan- 
tage qu'elle  avoit  autrefois,  de  n'être  fu jet- 
te ni  aux  incendies,  ni  aux  ferpens,  ni  aux 
mulots,  &  telles  autres  facheufes  bètes,  au 
cas  que  le  Talifman,  dont  parle  Grégoire  de  JA.  t. 
Tours  mérite  d'être  confidérd  ^  ^^^ 
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Quoiqu'il  en  foit,  les  beautés  &  les  avÉi-i 
taî^cs  de  Paris  mis  en  balance  avec  kslH^ 
goûts  &  les  difgraces  qu'oa  y  rëfTem  preC- 

*  -  que  inévitablemeot,  je  ne  trouve  pas  étfangei 
qu  un  homme  de  la  condition  de  vôtre  ami 
•  8'y  plaile  fi  fort,  n'y  cherchant  que  le  plaifii 
&  le  divertiffement:  Mais  je  foûtîens,  que 
c'cft  la  plus  fScheufc  de  toutes  les  villes  k 
Monde  I  pour  ceux  que  les  affaires  oblige 
d'y  demeurer^  &  qui  par  la  dcpenfe  ne  peu- 
vent le  mettre  au  defltis  de  toutes  les  peiocî 
qu'on  n*y  lauroit  éviter  qu*avec  beaucoiç 
de  pifloles; 
luven.  -  -  -  Magnisopthm  dùrmittirintirh: 

f^'3'      Sa  grandeur  immcnfe,  l'embarras  joint  I 
l'ordure  de  les  rues  ^  &  fon  défaut  de  policci 
donnent  des  peîneSï  qui  ne  fe  peuvent  cxpit 
Cit.  a.     mer.     Je  fai  bien,    que  Diodore  Sicilira 
nous  décrit  Ninive  avec  fes  quinze  cens 
tourSj  pour  avoir  été  beaucoup  plus  grande: 
Que  CCS  villes  Hécatompyles,  ou  à  cent  poï^ 
tes,  telles  que  Thebes  d'Egypte,  dévoient 
avoir  plus  de  circuit:  Et  Babylone  ctoit  toort 
s.  Polit,  autre,  s'il  efl  vrai,  comme  Ariftote  l'écrit, 
^V'S'     que  ceux,  qui  l'afTiégeDient  y  étant  entré* 
par  un  bout.  Ton  s'en  apperçût  leulement 
trois  jours  après  dans  l'autre  extrémité,  quoi- 
que la  première  Mufe  d'Hérodote  ne  le  raj» 
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porte  pas  tout  à  fait  de  la  forte.    Au  cas  quo 
]e  Roi  Denis  tirât  dé  SyracuTe  fix  vints  nul- 
le hommes  de  pied,  &  douze  mille  chevaux; 
lelon  le  texte  du  même  Dfodore ,  elle  étoic 
femblablement  bien  plus  peuplée  que  Paris. 
Encore  aujourd'hui  Pequin,   Quinfay,  Se 
>fanquin^  excédent  infiniment  fa  longueur> 
s'il  efl  confiant,  qu'un  homme  à  cheval  ne 
-puilTe  aller  en  un  jour  d'un  bout  de  leur  en* 
ceinte  à  l'autre.    Et  l'autorité  de  Monfieur 
de  Brèves  qui  donne  vint- quatre  mille  rues 
au  Caire ,  me  le  fait  aufFi  efîimer  plus,  ample 
que  Paris ,  ou  à  peine  Ton  en  a  pu  compter   ' 
juiqu'à  mille  ^  celles  des  Faux-bourgs  y  corn- Mor.  If. 
prifes.    Mais  cela  n'empêche  pas,  qu'Ariftotc^V^  '•• 
n'ait  eu  raifon  de  condanner  une  grandeur  de 
ville  dcmcfurc,   où  chacun  ne  peut  pas  fe 
connoitre  l'un  Taùtre,  ni  beaucoup  moins  fe 
voir  &  fe  vifiter  avec  conmiodité,  fi  Ton  y  efl 
oblige,   comme  il  croit,  qu'on  doit  faire, 
pour  y  vivre  heureufcment.     Et  c'efl  peut- 
être  pourquoi  Platon  s'cfl  déterminé  à  ce-f^^q^- 
nombre  myAericux  de  cinq  mille  quarante  J^^'^^?^' 
uudfons,  où  il  met  la  perfedlion  d'une  ville 
au  cinquième  livre  de  iës  Loix. 

Pour  ce  qui  touche  la  fituation  &  le  bon 
air  de  Paris,  il  faut  avouer,  qu  elle  efl  dans 
im  des  plus  agréables  territoires  qu'on  puiffo 
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voir,  &  je  crois,  que  (cm  affieiie  contribue 
autant  que  la  multitude  de  Tes  feux;  qui  b 
purifient  inceffammentj  à  h  rendre  une  des 
plus  faines  Villes  de  la  Terre.     Vous  ûf  ^ 
que  les  Grecs  &  les  Romains  donnèrent  au> 
trcfois  cet  avantage  à  Crotone,  par  le  pro- 
verbe Crùtme  falubriusy   qui  te^rdojt  b 
corps  &  refprit  de  fes  habitans^  ii  nom  eft 
lA.  s.    croions  Scrabon.    Un  Anglois  dans  Purchas 
^!^'    adjuge  préfentement  la  même  prérogative  â 
€knJ.S' ^  ^^^  ^^  Laguna  dans  Tisle  de  Teneril 
Et  quelques  Relations  veulent,   que  ce  fde 
■  Hifpaham,  qui  mérite  d'être  préférée  à  ton* 
te  autre  à  cet  égard.     Sans  rien  detcrmtiKf 
fur  une  chofe  fi  malaiféc  à  prouver,  )e  tkos  ' 
par  plufieurs  confidératioiis  Paris  aullilâifl^ 
qu'une  grande  ville  remplie  d'habitans,  k 
par  coniequent  de  confulion,   le  peut  être; 
Cela  n'empêche  pas  pourtant,  quejen*eftî- 
me  bien  plus^  fur  le  fujet  où  nousfbmfflc^' 
les  Villes  portatives  &  ambulatoires  des  Ara*  î 
bes,  des  AbyfTins^  &  des  Tartares,  qui  no*; 
croupiflent  jamais  dans  l'infedtion  d'un  Ikii  ^ 
déterminé,   &  où  l'on  ne  voit  aufli  jamall'l 
les  morts  fe  promener,  pour  parler  oomiM' 
ce  Grec.     Si  je  ne  penfois  qu'au  corps,  à  ^ 
à  vivre  (ainement,  il  ne  faut  point  douRTi  ] 
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[ue  je  n'clu(îe  une  toute  autre  demeure  que 
^é  dont  nous  traitons. 

.    -    .    Ego  vel  Prochytam  prapomLtvetu 
SuJmrra.  ^-  ^ 

Et  s'il  fiiut  croire,  que  la  fidubrité  de  l'air 
«  contribuât  pas  moins  à  refprit  qu'au  corps 
^s  Crotoniates,  ou  à  fiifre  de  fages  Pythsi* 
:ores^  qu'à  former  de  robuftes  Milons;  conv 
Qent  fe  peut-on  imaginer,  que  cette  princi* 
kale  partie  de  nous-mêmes  trouve  Ton  com- 
Nte  dans  un  lieu  >  ubi  habendus  metus  eft  atitSaL  l  /. 
hchtttdus^'  où  il  faut  prefque  de  nécef&té  être  ^i^* 
e  patient  ou  bourreau,  aut  pneda  aut  praJoy 
Q  marteau  ou  l'enclume?  Car  vous  vous 
KHivés  fouvenir  comme  le  Satyrique  com- 
Mre  une  grande  ville  à  des  champs  peftiferés^ 
9  fkibus  ni  Ail  aliud  eft  nifi  cadaveray  qu(B  la*  p^,  yi^^^ 
ntrmturj  aut  carviy  ^ui  lacérant.  Sans  men* 
±r  c'eil  une  chofe  étrange,  que  toutes  chofcs 
3égénerent  tellement  en  s'éloignant  de  leurs  '" 

Principes,  &  que  ces  grandes  communautés 
Sliommes,  inventées  &  formées  pour  les 
^ire  vivre  plus  avantageufement,  ne  fervent! 
3tus  qu'à  les  rendre  beaucoup  plus  mifera* 
)les  qu'ils  n'étoicnt  auparavant.  Si  ce  n'eft^ 
|Ue  nous  rapportions  cette  difgrace  à  la 
tiuivaife  main  du  premier  fondateur  de  Vil* 
^,  qui  fut  Gain,  meurtrier  du  jufte  Abel^ 


fitbii  lV)hl€rvatk>à  de  Jofe|il»;&  # 

ta.u    ÂuguftiiL    Mais  fiins  pioidre  ce  pôi 

^•^^fiirf  à  k  rigueur;  &  iombott  d'aœefd. 

«iD^/Di(lA  Vertu,  qui  eft  kiàoté  dePaine^  |n 

Ip  <.  S^i^ndoes  comme  une  plante  robuAe,  & 

fubfifter  par  eout;   fi  ne  voudrois-je 

Texclidion  de  toute  autre  demew^^  di 

un  fi  grand  avantage  que  vôODe  ami  Eut 

lede  Paris. 

Dites-moi  fur  ce  prc^os,  ii  vous  pi 
'  comprendre,  comme  il  peut  y  avoir  c 
trefois  dans  P^pte>  qui  n'a  pas  k  moi 
k longueur  &Jargeiir  de  k  France,  juf 
nombre  de  dix  huit  mille  Villes  ouoHifi 
Ues  Cités,  félon  le  texte  de  Diodon 
tems  duquel  on  y  en  comptoit  encoK 
mille,  vu  qu& toute  la  diligence  d'On 
ne  lui  en  a  pu  ftire  trouver  en  nos  joui 
de  trois  cens?  Car  pour  les  trente  trois. 
2^^/.  17.  trois  cens  &  trente-neuf  Villes,  que  Tbép 
ffiet  dans  le  Roiaume  de  Ptolomée  Hd 
phe,  cek  fe  pourroit  attribuer  à  unefic 
Poétique.  Dites-moi  encore,  s'il  vooB^] 
de  qui  vous  fiutes  plus  de  cas,  ou  é 
grands  preneurs  &  deftruâeuts  de  ) 
comme  étoit  Demetrius,  ou  de  cem^  9 
ont  encore  plus  bâti,  témoin  dans  A§ 
SSieleucuS;  qui  en  fit  confiruire  neuf  eu 
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es  appellées  de  lui  Selcudes,  dnq  Lao- 
oéesà  caufe  de  (a  mere^  &  (eize  portant  lo 
)m  d*Antioches,  qui  ctoit  celui  de  foa 
:re  ;  pour  ne  rien  dire  d'Alexandre  le  Grand» 
le  Plutftrque  aflîire  dans  (a  vie  avoir  été 
ndateur  de  plus  de  foixante-dix  en  diverfes 
irties  du  Monde?  Et  fi  vous  ne  vous  lafféa 
)inttrop  de  mes  demandes  >  quelles  villes 
limés- vous  le  plus,  ou  celles  qui  excellent 
I  fortificationsy  comme  Magdebourg,  qu'on 
t  la  plus  confidérable  a  cet  égard  qui  loic 
ijourdliui»  ou  d'autres  >  qui  reflemble- 
dent  à  Sparte^  dont  la  principale  gloire  fut 
être  fans  murailles,  &  de  donner  néanmoins   - 

loi  à  toute  la  Grèce?  Du  moins  fut-elle 
mftaomient  ainfi  jufqu  au  tems  de  fes 
yrans,  puifque  les  Romains  la  trouvèrent» 
li  en  avoit  fous  Nabis,  au  rapport  de  Tite^ 
ivé.  Fourriés-vous  bien  n'être  pas  pour  le 
^u  fentiment  de  Cleomene  ?  O  la  belle  re-  Dec  4. 
aite  pour  des  femmes,  dit-il  en  voiant  une^^*  ^ 
lie  des  mieux  achevées  en  (es  retrgn* 
lemens. 

Je  veux  en  recompenfe  de  mes  queftions 
iportunes,  fuippejuperioriseftmterrognre^ 
)us  (aire  part,  pour  vous  complaire,  d'un 
Mnt  de  nôtre  Philofophie,  où  me  porte  ce 
je  je  vous  ai  dit  tantôt  du  Tsiliihian  da 
TmîVI,PmM  N 
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Pftiis,  &  de  k  prife  de  BiAf lotie  qui 
sDorée  trois  |our$  après  ep  Tune  de  fes  a& 
ttÀnit^.  Ajoura  à  œk  cette  Ville  de 
Bacchus,  dont  parle  Straban  après  Ariftoœi 
qui  étoit  en  Â&jquey  &  qui  ne  ie  pouvoir 
fùoùaâs  trouver  deux  fois  par  ceux,  qm  k 
cherchoieut.  Car  ne  faut-il  pus  mettre  to« 
cela  au  rang  de  ces  Nulles  traditions  hifké 
querj  &  de  ces  Parfailom  du  Sdgneur  Laa- 
celoc,  qui  pafleu  pour  véritables,  fans  que 
perfonne  les  veuïlle  examiner?  H  n'y  a  quo 
la  Sceptique,  qui  s'en  prévale  utilemeati 
dans  le  dixième  des  moiens^  dont  elle  le  feu 
'  pour  établir  fon  Epoque^  ou  là  fufpeiiâoi 
id'efprit.  Or  p  me  ibuvieus  affez  ^  que^foM 
vous  êtes  fouvent  moqué  des  vaiITeaux  mA^ 
tés  par  la  Remore}  qui  n'a  pouvoir  d'ânés^ 
que  les  plus  crédules  efprits.  Mats  nt^Ê 
n'avions  point  d^inllance  contre  la  vortn  èk 
chaiit^du  Coq  à  &ire  fuir  le  Lion.  En  fOrci 
une,  prife  d'une  Relation  moderne,  qui 
ta  Bou-  conte,*  qu'en  remontant  le  Tigris  de  Bafore  à 
^•^*  Bagdat,  un  Coq  chantant  fur  le  vaîflcwi  de 
quelques  palTagers,  au  lieu  de  &jre  peurt 
un  Lion,  qui  paroiffoit  fur  larive,  lefeiioit 
rugir  &  l'animoit  davantage  contre  eux.  Ua 
&^^  Auteur  Arabe  m'apprend  trois  autres  chof^ 
***'  ^' qu'il  faut  ajouter  au  notable  chapitre  éfy'~ 
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re£tis:  La  première,  que  le  Camâeon  vie 
le  mouches  y  &  non  pas  d'air  (implemenc: 
Ji  féconde,  que  le  Corail  u'efl  point  mou 
lans  Teau,  où  il  poffede  la  même  fermeté» 
[ue  nous  lui  volons:  Et  la  troifiéme,  qu0 
a  Vipère  engendre  fes  petits  (ans  mourir,  & 
omme  les  autres  animaux  mettent  les  leurs 
u  monde.  Infinis  Auteurs  ont  écrit,  qu'un 
uifn'eft  pas  reçu  à  fe£iire  Mahometan  faiis 
lafTer  par  le  Chriftianilme,  cela  eft  très  faux; 
nais  il  eft  vrai^qu'ilsreconnoiflfent  Jefus  Chnft 
our  un  grand  Prophète  en  recevant  l'Aloo* 
an.  L'on  a  dit  aufli,  que  ces  mêmes  Ma« 
Kxnetans  fe  tournoient  toujours  vers  le 
ifidi^  pour  faire  leurs  prières.  C'eft  pro- 
irement  vers  la  Meque,  qu'ils  fe  tournent^ 
lui  véritablement  eft  au  Sud  à  l'égard  des 
bures  de  ConÀandnople:  Mais  les  Muful- 
lans  de  Mofàmbiqùe,  qui  font  dans  une 
ofidon  contraire,  fe  tournent  au  Nord,  & 
'autres  vers  le  Levant  ou  vers  le  Couchant» 
^lon  leur  demeure  difFércQte.  Combien  de 
MS  avés-vous  lu  auf&  bien  que  moi,  qu'il 
e  pleuvoit  point  en  Egypte?  Cependant  les 
luïes  de  Novembre,  Décembre  &  Janviery 
>nt  telles  quelquefois,  qu'on  demeure  à  eau- 
i  d'elles  des  journées  entières  fans  (brdr. 
ravés-vous  pas  crû  de  même  fur  d'autres 

N  i) 
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Relations  )  quil  ne  Te  trouve  pierre  auôiM 
où  font  les  Pyramicles^  ni  même  à  œnt  liaiii 
de  là*  C'efl  une  autre  fiiuITeté,  dont  èà 
cémoins  oculaires  m'ont  depuis  peu  âctéù^ 
fé,  âiant  remarqué  entre  le  lieu  de  la  Sphjn^ 
ge,  &  celui  de  la  grande  Pyramide  >  \csat 
droits  cîi  forme  de  carrières  »  d'où  vraifofr 
blablement  toutes  fes  pierres  ont  été  tirée 
Ceux,  qui  fe  font  figuré  le  Monde  comroe 
un  grand  animal ,  mettent  fes  narines  il 
fond  de  la  Mer;  par  lefqueUes  il  refpircè 
telle  forte,  qu'il  attire  &  fait  périr  irrénaifr 
blement  tous  les  vaiflcaux  en  de  cenaim  ds- 
droits  où  Ton  ne  trouve  jamais  le  fond,  wat 
me  vers  le  Nord  fur  TOccan,  &  vers  le  mi- 
lieu de  la  MérCafpienne:  Cependant  esa% 
qui  ont  été  aux  lieux  où  Ton  defignoit  m 
barathrcs^  y  ont  trouvé  la  Mer  tdle  quéHt 
eft  ailleurs,  &  ont  vérifié  la  âuffeté  de  tds 
contes,  qui  font  fans  fin  auOi  bien  que  iaos 
niifon.  Mais  en  voilà  allez  pour  cette  fois. 
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MONSlEVRy 

T  e  Philofc^he  Ariflippe  oonfidéroit  avec 
ij  étonnement,  que  celui  qui  boit  &  man* 
ge  fans  fe  râiSafier,  a  recours  au  Médecin, 
comme  Te  reconnoiflant  malad^  &  que  ceux^ 
qui  ne  font  jamais  (àtisfaitsie  biens,  dans 
quelque  opulence  qu'ils  fe  trouvent,  ne  s'ap* 
perçoivent  pas,  qu'ils  font  d'autant  plus  ma- 
udes,  que  les  infirmités  de  refprit  ioQt  plus 
à  craindre,  que  celles  du  corps.  Certes  il 
avoitraifon,  &  je  ne  crois  pas,  qu'il  y  ait  une 
plus  grande  malédiction,  que  d'être  dans  cet 
appétit  insatiable  de  richefles,  lors  qu'on  en  . 
pofiede  aflez  pour  ne  pas  craindre  raifonna* 
blement  la  pauvreté,  cum  non  tantum  extra Seneçéu 
fenfwn  paupertatis  fumus  y  fedetiam  extra  me- 
tum.  Je  parle  d^une  crainte  bien  fondée  fur 
la  vraifemblance^  n'ignorant  pas,  qu'àferc- 
préfenter  tout  ce  qui  peut  humainement  arri-  ^ 
ver,  nous  ne  poûedons  rien  fous  le  titre  de 

N  iij 
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Inens  de. Fortune  qu'dle  ne  nous  piii& été 

à  tout  moment:    ^ 

léJMus.  Non   ifi    tmm^    Fartmm    fm>i  f^ 

•  Mais  à  le  prendre  de  la  forte,  d  vt'j 
point  d'abondance,  qui  nous  pujfïe  metot 
Telprit  en  repos  ^  &  fi  ron  peut  dire^  qm 
cette  confidération  rend  raveuglement  plut 
grand  de  ceux  qui  accumulent  fiins 
parce  qu'ils  donnent  par  là  moien  ft 
même  Fortune  de  les  endommager 
cage,  &  de  rendre  par  confequent  Icurlt 
plaifir  plus  grand.  Car  outre  qu'il  ne  Mtl 
pas  plus  difBcile  doter  les  millions  queb 
centaines^  encore  peut-on  dire^  que  fon  pbl  I 
grand  divertiflement,  &  Ton  plus  ordinn 
paffe-temSj  eft  de  dépouiller  ceux,  à  qui  A 
fembloit  avoir  le  plifô  libéralement  écmi 
Me  permettrcs- vous  de  vous  dire  encore  ■ 
fujet  de  cette  DéefTe  aveugle  ^  qu'on  a  gmap 
de  railbn  de  mettre  les  richefles  entre  kl 
biens ,  qui  portent  iba  nom  y  puifqu*on  peitt 
foûtenir,  que  c'eft  un  grand  hazard  & 
merveilleuie  fortune  de  les  voir  feuffiri, 
bien.  Le  nombre  de  ceux  qu'elles  pcréca^ 
eil  (ans  comparaiibn  plus  grand  que  des» 
•tres^  qui  en  favent  quelquefois  tirer  qnà/fB 
avantage.    En  effet  je  ne  veux  pas  mer^  q* 
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Des  richelTes,  dont  vous  fiutès  tant  de  cas  no 
(oient  de  véritables  moiens^  quand  on  en 
ofe  bien ,  pour  exercer  beaucoup  de  bonnes 
lâjons.  Mais  il  Ëiut  pour  cela  les  poflfeder 
m  peu  philofophîqueaient»  &  autrement 
}ue  le  conunun  des  hommes,  qui  font  plû- 
:ôt  poflfedés  par  elles^  qu'ils  ne  les  pofledent. 
^'on  peut  dire  avec  fondement  des  richefles 
se  qu'un  Ancien  prononça  du  feu  &  de  l'eau^ 
[ue  ce  font  de  bons  ferviteurs  Se  de  très 
nauvgis  maîtres.  Pour  peu  qu'elles  pren- 
lent  d'empire  fur  nos  efprits  pour  fe  &ire 
Aimer  plus  que  la  raifon  ne  veut^  elles 
ouSnt  bientôt  le  peribnnage  des  valets  de 
U>me  au  tems  des  Saturnales^  où  ils  ufur« 
oient  le  commandement  defpotique.  Car- 
iés-vous  donc  bien  de  lai(fer  empiéter  un 
ouvoir  fur  vous  à  celles  que  vous  devés 
enir  dans  une  fujetion  abfoluê.  Jamais  un 
«ffal  ne  fe  mêle  de  commander,  qu'il  ne 
lonue  bientôt  jufques  dans  la  tyrannie. 

Mais,  dites^vous,  le  défiiut  de  biens  &  ce 
[u'on  noncune  pauvreté  vous  paroit  fi  a& 
reux,  qu'à  vôtre  avis,  l'on  ne  peut  s'en  trop, 
iloigner.  En  vérité  c'eft  un  grand  abus  de 
e  croire  ainfi,  &  je  fuis  fur,  que  quand  vous 
r  aurés  bien  penfé,  vous  trouyerés,  que  la 
Nuivreté  eft  plus  traitable  &  plus  aifSe  à 

N  iiij 
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fupporter^  que  les  grands  biens,     Afluè 

ii'cii  point  douter,  figurés -vous  les  tnceurs 

de  ees  grands  Richards  que  vous  connoiffi% 

t&  les  comparés  à  celles  des  autres  que  voos 

sommés  incommodés;  je  me  &is  fort^ 

vous  ferés  contraint  d*a vouer,  que  la  coo^ 

'     vcrfetion  ordinaire  &  fomîliere  de  ceyx  d, 

eft  préférable  en  plufieurs  façons  à  celle  <fe 

|wrcmiers*    Pour  moi,  je  ne  puis  coîuprïo- 

'^     jdref  pourquoi  ion  veut,  que  beaucoup Jfl 

•choies  manquent  à  celui  qui  eft  contenta 

fort  peuj  &  à  qui  les  purement  oéceflainK 

•fuffifent.  La  pauvreté  pouïUeufe  &  qui  pafe 

jufqu'à  Fe3ftréme  mendicité  eft  véritablemaK 

pénible  &  honteufei  mais  la  volontaire^  qui 

méprife  laffluence,  doit  à  ce  quil  mefeffi- 

ble  être  tenue  pour  honorable  ;   outre  le  pri^ 

vVilcge  qu'elle  a,  de  paroitre  toujours  gaie, 

hardie»  &  fans  inquiétude.      Ceux,  gui  11 

«»4r.litcoimoiflent,  comme  faifoit  Ariftidc,  font 

^^•^  gloire  d  enrichir  les  autres  >  en  deffleuMit 

pauvres  :   Et  comme  il  dit  fort  bien  dans  ufl 

jugement  public,  il  n'y  a  que  ceux,  qmfboÈ 

nécelTiteux  par  force^  qui  en  doivent  rougk, 

.  quand  on  Teft  de  fon  bon  gré ,  il  y  a  pl«s  ^ 

fujet  de  s'en  glorifier  qu  autrement.  |  Voos 

'     fiivés  bien,  que  je  ne  vous  prêche  pasidi 

«ifis  fur  la  vendange  ;  &  afin  ^ue  rhonr'""* 


1 
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de  mes  emplois  ne  vous  impofe  rien  à  cet 
égsxày  fouveoés-vous,  que  Pétrarque  n'a  pasiA.  i.  de 
laiflc  de  placer  Laâance  Firmien  entre  lesj;.^-  ^'■• 
grands  perfonnages  qui  ont  vécu  dans  la     '  ^'^ 
^uvreté,   nooobftànt  la  charge  qu'il  avoit 
auprès  du  fils  de  Conftantinle  Grand. 
'  Apres  ce  difcours  moral  je  viendrai  au 
repas  de  nos  Peipnofophiftes^   dont  vous^ 
ifoulés  être  informé.    J'en  puis  parler  pour 
m'y  être  trouvé  i  ce  que  je  n'euffe  pas  fiiit,  fi 
feufle  été  auffi  avifé  que  le  Sage  Chil(Mi> 
qui  ne  voulut  jamais  aller  au  feftin'de  Fe- 
ciandre,  qu'il  a'eût  fçù  le  nom  de  tous  les 
conviés.    Cela  vous  foit  dit  en  paflant,  je 
vous  referve  qudque  chofe  de  particidier 
pour  la  première  rencontre.    Car  il  n'eft  pas 
des  diners  PhiloTophiques  conmie  de  ceux  . 
des  Spartiates,  qui  ne  vouloient  pas^  que  rien 
:|brtit  jamais  par  la  porte  de  leurs  Syffities  de 
tous  les  propds  qui  s'y  étoient  tenus.    Ceux 
des  Philofophes  au  contraire  fe  peuvent  di- 
vulguer par  tout,  &  je  ne  ferai  nulle  difiicul- 
fié  de  vous  en  fiiire  quelque  >our  un  fidèle 
lapport.     Saches  cependant,  que  rien  ne 
m'y  plût  davantage  que  le  bon  viiage  de 
celui  qui  nous  traitoit.    Philemon  ne  ï'avoit 
pas  meilleur,  lois  qu'il  reçût  à  la  table  Jupi* 
ta:  &  Mercure. 

N  V 
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Eii  effet,  quoiqu'il  ne  nous  prèfendt  rien' 
que  de  bon  &  de  bien  apprêté  5  fon  procdtf 
en  mille  rencontres  donnoJt  encore  phis  k 
fatisfeâion,  '  Et  la  politeffe  jointe  à  rhoor 
nête  frugalité  de  tous  les  tners^  éroic  unai^ 
tre  afTailonnement  très  agréable  à  tatit  ^uft 
nousédons.  Auffi  n^  ^  eût-il  aucun,  ce» 
ne  je  crois,  qui  eût  befoin  le  lendemain  k 
corriger  îés  excès  de  fa  bonne  chère  par  Tô^ 
donnarace  du  Médecin.  C'eil  une  à^ 
étrange,  qu'il  y  ait  tant  de  perfonnes,  fi 
œufent  tous  les  jours  leurs  foffes  avecleùs 
dents  >  pour  ufer  des  termes  d'un  provd» 
Anglois.  Et  Ton  ne  &uroit  trop  s'étojfiiff 
de  ceux  qui  pouvant  palier  d'ailleurs  poK 
hommes  aflez  raifonnables,  ne  hàSmt^ 
néanmoins  de  fe  remplir  fouvent  le  vmtm 
de  telle  forte,  que  len^blables  à  im  naviro 
trop  chargé ,  ils  font  contrains  d*être  (ans 
cefle  à  drer  la  fentine  &  à  fe  purger.  Vom 
vous  doutés  bien,  qu'un  repas  fi  réglé  fur  h 
quantité,  ne  le  fut  pas  moins  à  Tégard  de  b 
qualité  des  ^vres*  L'on  n'y  vit  poiot  ce 
qui  déplaifoit  fi  fort  à  Caton,  de  pedr  poifloa 
qui  coûtât  plus  qu'un  bœuf;  ni  de  fruits  qui- 
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louvcautè  eût  rendus  fi  chers,  qu'on  pût 
nander,  comme  Socrate,  à  ceux  qui  les 
ngeoient  à  fi  haut  prix,  s'ils  derefperoient 
rriver  à  la  ûiifon  qui  les  rend  communs. 
)n  dit  autrefois  à  quelqu'un,  dont  la  table 
)it  confumé  le  prix  d'une  terre  fife  fur  le 
rd  de  la  Mer,  qu'il  ^voit  le  ventre  plus 
md  qu'elle,  qui  s'étoit  contentée  de  lécher 
iritage  qu'il  avoit  dévoré.  Nôtre  hôte 
recevra  jamais  de  tel  reproche,  quoique 
rous  puilTe  alTurer,  que  dans  une  fortune 
idiocre  comme  eft  la  Tienne,  il  fiiit  fort 
fine  chère  à  ies  amis.  Je  n'eftimend  ja- 
is celle,  ou  le  vin  &  les  viandes  affoiblil^ 
it  Tame,  en  fortifiant  le  corps.  Le  vaif^ 
u  rempli  ne  reibnne  plus;  nos  yeux  pleins 
umeur  ne  voient  que  trouble;  &  le  Soleil 
ïme  par  un  air  humide  perd  toute  fa  force, 
la  vapeur  des  alimens  eft  telle  qu'elle  of^ 
que  î'efprit,  il  devient  de  pire  condition 
e  tout  cela.  Je  penfe  aufli ,  que  vous  ne 
us  foupçonnerés  pas  d'avoir  fait  des  brin- 
;  exceflifs.  Il  faut,  que  je  vous  avoue 
urtant,  qu'il  ne  tint  pas  au  Poète  que  vous 
'es,  que  nous  n'en  fiffions  d'avantage, 
gaieté  fut  prife  pour  une  licence  poétique, 
le  Temple  de  Delphe,  dédié  aux  Dieux 
cchus  &  Apollon  omjoimement,  lui  (S» 
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vit  d'une  agr^ble  eicctifis.     Mais  nous  h 
priâmes  de  fe  fouvenir,  que  la  défenië  ait 
^utâT.   au  Prêtre  de  Jupiter,   oomcné  par  les  Rth 
*  wce.  iDains  Flamin  Diaiis^  de  fe  promener  ou  è^ 
pafler  feulement  fou$  une  treille  de  f^a^ 
avertiflbit  tous  les  lionunes  raî{bimable%  d| 
ne  permettre  jamais  au  vin,  de  monter  juC 
qu'à  la  têce,  ni  d  envoier  les  luiiiées  juiquas 
cerveau.     Cela  fut  dit  néanmoiiis  en]ui«- 
cordâot  pour  le  contenter,  que  tout  ce  qui 
eft  foigneufement  arrofc  profite  beaucoi^ 
mieux,  &  que  nôtre  vie  même  a  belbiaà 
ce  régime,  neremamiâmJîccQn 

DES    ANES. 

LETTRE      LXXIV. 

MONSIEUR, 

Je  ne  fuis  pas  ennemi  non  plut  que  to|| 
de  cette  forte  d'écrits,  femblablcs  I  h 
louange  dçs  Marmittes  que  fit  Polycrat^ol 
à  celle  des  Boues  qu'on  attribue  a  un  M^ 
ranus.  Plutarquc  |»arle  de  quelqu'un,,  cpK 
avoit  loué  de  même  le  Vomiflcmentj  &I0 
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tombre  eu  infini  de  fujets  nuffi  ridicules,  qui 
liit  fervi  de  matière  à  de  grands  Paranym- 
ihes;  comme  Ton  s'efl  exercé  d'un  (liledif- 
&ient  à  compofer  des  fatyres  contré  Socrate 
k  contre  Achille,  puifque  le  Sophifie  Théoninprogy. 
e  plût  à  difEimer  éloquemment  ce  dernier. 
4ais  je  ne  vous  puis  nier,  que  fiiifànt  profes- 
ion  (incere  d'ignorer  ce  que  la  plupart  des 
lommes  croient  favoir,  l'Eloge  des  Anes  de  * 
e  tems  m'a  été  d'un  fmgulier  contente- 
nient;  &  je  veux  pour  vous  le  témoigner, 
jouter  à  leur  recommandation  quelques  par* 
îcularités,  dont  il  me  femble,  qu'il  n'eft 
)oint  parlé  dans  le  difcours  que  vous 
.vcs  vu, 

Si  les  Egyptiens  firent  bien  leur  Dieu  vifi* 
lie  d'un  Apis,  c'eft  à  dire  d'un  Veau,  &  s'ils 
lièrent  dire  du  plus  vil  des  infectes  le  Scara- 
lée  ou  Efcarbot,  qu'il  étoit  l'image  vivante 
lu  Soleil,  pourquoi  ne  pourrons- nous  pas 
)rendre  la  licence  de  prononcer  deux  ou 
ïois  mots  en  riant  à  l'avantage  du  plus  pa^ 
jent,  du  plus  généreux,  &  peut-être  du  plus 
pirituel  de  tous  les  animaux?  Le  premier 
le  ces  attributs  ne  lui  eii  dénié  par  perfonne^ 
k  chacun  fait  avec  quelle  patience  il  s'ac- 
xtaomode  avec  fes  Deftinées.  ^^c- 

^ '•  Afinicft  cHtellam  ferre lUenter.    ^J^JS^ 
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Son  raifotmemrat  fans  douter  wutbeflli 
qu'il  efl^  lui  donne  cette  image  de  Vertu^  k 
Tdb  peut  croire,  qu'il  y  tû  porté  par  h  wk^ 
j.iiLrM  me  penlee  qui  fait  dire  à  Seneque,   Al§ 
€âp.  ii.    ^^j^  arBum  eft  jugum^  fModnau  mùmi  kàk 
duceMem  qmm  repugnamem.    Que  fi  Mâao- 
be  a  eu  fujet  de  prononcerj  qu'il  n'y  aval 
point  de  gens  plus  impatiens  que  les  imper' 
7.SMr.  tinens,  &  les  ignorans^  màMUmpatmaiiaiÊfi 
'•  ^       ptritiaj  û  eft  encore  aile  de  conçkire  parn 
4oârine  des  contraires,  que  k  patience  de  1 
l'Ane  doit  être  &)ndée  (ur  une  profonde  coor  1 
noiiïance  d'une  infinité  de  chofès,  donc  fot  1 
a  peut-être  tort  de  le  croire  incapable.   £t  I 
Salomon  ne  nous  a  t-il  pas  enièigné,  queh  1 
principale  doébrine  de  Thomme ,  auffî  bka  ' 
que  là  plus  grande  gloire ,  procedoiem  de  & 
Trov.      patience  qui  les  fàilbit  reconnoicre?  Do8n^ 
^'  '^*       fia  viri  per  patientiam  nofcitur^  &*  glms  e^ 
iniqna  pratergredL     Comme  il  avoit  pitifeié 
Frov.      un  peu  auparavant  dans  un  autre  Proverbe^ 
^'  '^*       ^ue  la  force ,  ou  grandeur  de  courage»  éak 


ie  beaucoup  inférieure  à  cette  même 
fro,  c.  f /.  ce  :  Melior  eft  patiens  vira  fortiy  &*  qm 
vntur  anmo  fuo  y  expugnatore  urbium. 

Ce  pafTage  feul  pourroit  prefque  (uffiiel 
prouver  le  fécond  attribut  nue  nous  avoflt 
donnéàrAne,  qui  eil  celui  de  la  gcoétofit^ 
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Hùas  l'avés  vu  dépeint  comme  un  pbdt  Mars^ 
^oii  femble  venir  Ton  fiumom  ordinaire  de 
Sliardn?  (nais  l'état  que  âifoient  de  lui  les 
âocratcs^  dont  parle  £lien>  peut  bien  êtreiift.  ra. 
jAus  pardculieitment  confidéré,  que  Ton  n'a^-  34- 
Ait.  Us  eflimoient  les  Ânes  y  dit-il,  pour  le 
jnoins  autant  que  les  Grecs  leurs  meilleurs 
<^evaux,  puifque  les  refervant  pour  les  corn- 
f  bats/  ils  euffent  fiiit  confdence  de  les  em* 
.  I^oier  ni  à  porter  des  charges,  ni  à  tourner 
rdes  roués,  ou  à  £iire  aller  des  meules  de 
.  moulin.  Voici  un  autre  témoignage  de  leur 
-iFaleur  &  de  leur  courage,  qui  ne  peut  êtrcr 
2  contredit.  Meruvan,  vint -unième  Calife 
à  compter  depuis  Mahomet,  reçût  pour  un 
:  grand  éloge  le  fumom  d'j4ne  JeMe/opotame, 
'force  que,  dit  l'Hiftoire  Saracenique  qu'Er-M.  f. 
penius  nous  a  communiquée,  il  tenoittoù-F*  '*^- 
'  jours  ferme  &  ne  reculoit  jamais  dans  les 
combats,  y  aiant  un  proverbe  de  ce  pals^là^ 
'^ui  porte,  que  TAne  guerrier  ne  fait  ce  que 
.  c'eft  que  de  fuir. 

\  Pour  ce  qui  touche  fa  fpiritualité ,  encore 
]  Que  la  Religion  nous  préfcrive  de  ne  lui  ea 
'  oonner  pas  plus  que  ce  qu'on  peut  en  attri- 
.  kier  làns  impieté  aux  animaux  qui  paroii- 
IcBC  les  plus  ingénieux:  Si  eft-ce  qu'il  feni* 
lile  avoir  beaucoup  d'avantage  en  cela  fur  le 
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Cheval,  Se  fur  le  Mulet,  à  qui  David  àoM 
toute  forte  d'entendement  Car  pourquoi 
ne  le  preiidra  ton  pas  aufEtôt  de  <%  côrétJi 
que  de  celui  donc  TAnglois  Oveous  Vtx^ 
J^.aA.    que  dans  cette  Epîgramme. 

Cur  jéjtmm  non  junxit  cfua^  nrnkfÊ 
Propfieta? 
FeSurtis  natum  Damais  illefmt. 
Je  fii  bîeOj  que  ropinion  commune  de 
h  ftupidité  des  Anes,  efl  fort  contraire  à  o 
que  nous  difons,  &  que  l'injure  ordiiuÉQ 
d'être  un  Ane,    qui  fut  même  appliquée  I 
J'Empereur  JuiHnien,  par  la  fadion  de  k 
couleur  verte  fon  ennemie,  combat  nom 
fcntimcnt.    Mais  les  erreurs  populaires  font 
fi  fréquentes,  &  le  mérite  de  Juftioien  fi  con- 
nu de  tous  les  Jurilconlultesj  qu'encore  quU 
eût  les  oreilles  auiïi  mobiles  que  Froœpe 
l'écrit  dans  fes  Anecdotes,  je  ne  crois  pas, 
qu'il  dût  beaucoup  s bffenièr  de  ce  fobriquct 
ydvSofE^  d'où  je  pcnfa  qu'eft  venu  nôtre 
rjb.  t.  de  vieux  mot  Gaulois  Baudet^    que  Robertœ 
re  Gall.  QçQ^gH^  ^  quelques  autres  ont  dérivé  dfi 
Ç^^ii!'     l'Hébreu.     AufFi  ne  fut  -  ce  pas  pour  injudv 
Junius  Baffua  qu'on  Fappella  r^^ne  Blanc^  Il 
galantçrie  feule  à  dire  de  bons  mots^  &  foft 
agréable  converûdon  le  firetit  ainfi  nommcfi 
£tquoi?   L'Ane  d'Amiaonius^   dontpaife' 

Fixxjui 
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fiotius  dans  ion  extrait  4ç  la  vie  d'Ifidore^  Cc^  24%, 
:rit  par  Damafcius,  ne  doit-il  pas  fervir  lui 
Ail  d'une  preuve  (uffifaare,  que  lelpritdes 
ries  eft  tout  autre  que  ce  que  le  vulgaire 
eft  imaginé?   Il  étoit  fi  amateur  de  la  Poë- 
e,  que  pour  y  prêter  Toreille,  dans  fa  plus 
rande  Cdm  il  quittoît  le  râtelier,   quelque 
ien  garni  qu'il  fut,  toutes  les  fois  qu'ont 
îcitolt  des  compofitions  du  Pamaffe.    Ga*; 
en  a  donc  un  tort  merveilleux  de  s'être  lai(l 
•  emporter  fi  fort  au  torrent  de  la  multitti- 
e,  qu'encore  qu'il  ait  reconnu  quelque  part 
Âne  pour  l'animal  de  tous  qui  a  la  meil- 
nire  mémoire,  il  ne  laiffe  pas  de  Taccufer 
illcurs  d'être  le  plus  groffier,  &  d'approcher 
lé  la  ftupidité.     C'eft  au  huitième  livre  de  Cap.  t^. 
•ufage  des  parties,  où  pour  reprendre  Topi- 
don  d'Erafiftrate,  que  le  cerveau  del'hom- 
ne  a  bien  plus  de  ^muofités  Se  de  détours 
[ue  celui  du  refle  des  animaux,  parce  qu'il 
es  doit  furpaifer  tous  en  pointe  d'efprit.  Se 
?n  bonté  de  raifonnement;  il  prétend,  que 
itrela  étoit,  les  Ânes  n'auroient  nulle  diver^ 
[ité  de  ventricules ,  de  cavités  &  de  paflCages^ 
ni  le  cerveau  de  la  conformation  des  autres^ 
aomme  l'on  voit,  qu'ils  le  poflfedent;  ce  qui 
ae  les  empêche  pas  d'être  lourdauts  &  ftupi- 
Ses  au  dernier  point    Mais  qui  a  dit  à  Ga- 
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hea,  qu'Us  ne  nilbnneitt  pâs  à  lair  iBode^ 
ai^juftetneiitpeut-ècrey  &aQlBprofoda^ 
ment  qu'où  tauroit  Eure?  Et  qui  le  peutit 
ÇuKCj  que  cette  humeur  re^fce  qu'û 
me  Aupiditéf  ae  Toit  point  une  des 
plexions  mélancoUques  &  Satumiemies,  qi 
font  parmi  nous  les  beaux  ETprits^  j'ai  peoi 
dire  les  Elprits  forts?  Car  on  ne  peut  ftiit& 
nir,  que  les  Aaes  n'aioit  été  produits  parla 
Nature  qu'à  la  mode  des  Ours,  comme itt 
mafl^  informes  Se  pefiuiœs,  puîfqu'oE 
voit  rien  de  plus  gai^  ni  de  plus  enjoùéj  que 
les  jeunes  Anons.  Il  eft  bien  plus  vmifbm* 
blable^  que  cette  façon  de  vivre  ferieufe,  gi» 
ve,  &  arrêtée,  qui  leur  vient  avec  le  tems,* 
peut-être  par  connoiffance,  eft  attache  îo 
tempérament,  qui  donne  les  plus  belles  b^ 
mieres,  &  que  rEcok  attribue  à  fespimdfE 
paux  Doâeurs. 

Mais  il  n'eft  pat  befoin  d*étendre  plus 
cette  Anerie,  dont  je  ne  vous  ai  entrei 
que  pour  m'accommoder  au  tems  du  divct* 
tiflement,  &  pour  dreffer  un  coroIIaîrcÂoi 
traité  de  raillene^  auquel  vous  m'écd' 
qu'on  ne  pouvoic  rien  ajouter. 

Homo  acharii  jguafi  fabula  vana, 
iiaAic.  cap.  20.- 
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MONSIEUR, 

<c  n'eft  pas  fans  fujet,  que  la  deicripdofi 
qu'on  vous  a  ftiitc  de  la  perte  de  Pîviy 
IX  Grilbns  le  quatrième  de  Décembre  rail 
cens  dix-huit,  vous  a  donné  tant  d*cton- 
smcnt     Une  ville  a(Tez  confidérable,  acca- 
en  un  inftant  fous  une  montagne,  qui 
nfa  ou  étoufta  tous  fes  habitans,  à  la  rc- 
fvc  de  trois  ou  de  quatre,    eft  un  événe- 
ment fi  rare  dans  toutes  fes  circon(knces, 
Le  rHiAoire  n'en  repréfente  giicres  qui  lui 
liffe  être  comparé.     Je  fai  bien,  qu'on  y 
de  plus  grandes  defolarions  arrivées  par 
tremblemens  de  terre.      Diodore  parle  Uk 
un,  qui  étoit  plus  de  nuit  que  de  jour,  & 
>nt  prefque  toutes  les  Villes  du  Peloponefe 
repentirent,  Hélice  &  Burra,  alors  des 
bincipaleSj    aiant  été  entièrement  ruinées, 
•it^  dit-il,  par  des  caulès  phyfiques  &  néccf 
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dires  ^  foit  par  une  vea^ûit>€e  de  Keptuoe 

lib.  II.    irrité  contre  leurs  habitaife.     Ct  même  Aîi- 

teur  avoit  déjà  remarqué  comme  plus  M 

vint   mille   Lace^emoniens   périretit  i^ 

Sparte  par  un  autre  tremblement ,  qui  fut  k 

ifrff./.  15.  longue  durée.    Et  Jofcphc  affure,  que  Ym 

l'7;^j^i'<^Pttéme,du  règne  d'Herode  trente  mille 

*.  24.     hommes  &  une  infimtc  d  animaux  mi 

rent  en  Judée  d'un  lembiable  accident  h\a 
cette  chute  momentanée  d'une  monta|;iii 
fur  une  ville  ^  où  rien  n'cft  épargne  ^  &  OÉ 
perfonne  n'a  le  moindre  loifir  de  penfcrl 
foi,  eft  une  chofc  fi  particulière,  que  je  oc 
lui  puis  rien  égaler^  linon  ce  qui  arriva  dam 
les  mômes  Alpes  au  territoire  de  Valhis  du 
tems  de  nos  premiers  Rois.  Car  Marias 
Evêque  de  Laufanne  fait  voir  dans  fa  Chro- 
nique, que  le  mont  qull  appelle  Tiarrf» 
nenfem^  tomba  fi  fubitcment  lur  un  ChatesOi 
&  îiir  des  Bourgs  voifms,  que  tous  leshifai* 
tans  en  furent  opprimés,  avec  un  débordfr 
ment  d'eaux,  dont  la  ville  de  Genève  fe  iroa^ 
va  incommodée. 

Quand  vous  ne  fauriés  pas  mieux  qw 
moi  les  raifons  namrelles  de  ces  effets  mer- 
veilleux, je  fuis  bien  afluré,  que  vous  me 
difpeaferiés  de  vous  rapporter  ce  quVAriftotf^ 
Pline  j  Senequc  &  tant  d'autres  Auteurs  es 
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it  dit.    Il  ne  feroît  pas  juAe  d'ailleurs^  que 
voulude  paroitre  plus  favant  que  ces  au*  ' 

ms  Romains,  qui  n'adreflbient  leurs. prie- 
s  ni  leurs  voeux  à  aucun  Dieu  particulier 
IX  tremblemens  de  terre ,  comme  ils  £ii* 
ient  en  tout  autre  accident,  àcaufe,  dit 
arron  dansAuluGelle,  qu'ilsavoicntpeurm^. 
î  fe  méprendre,  ignorant  d'où  cela  proce-*-  ''• 
dt,  quoniam  €r  qua  viy  ^  per  quem  Deorum 
tarumve  terra  tremeret^incertum  effet.  Mais 
^polons  à  cette  grande  modeftie  Romaine^ 
»ur  ne  pas  dire  ignorance,  la  merveilleulè 
îence  ou  vanité  des  Grecs,  qui  ffe  vantoient 
pouvoirprédire  les  Tremblemens  de  ta- 
y  aufli  bien  que  les  Comètes  à  venir.     Et 
ouons,  que  pour  peu  qu'il  y  aurôit  de  vé- 
é  en  cela,  nous  ferions  fort  éloignés  de 
ir  -connoiffance.     Cela  fe  dit  néanmoins  de 
crecydes  Précepteur  de  Pythagore,  com-Df^f. 
^  fi  buvant  de  Teau  d'un  puits  de  l'Ile  <îe  Jj*^^* 
yros,  il  avoit  prédit  avec  fuccès,  que  la,.  ,^*i)L 
srre  y  tremblâroit  dans  trois  jours.      Yjkvm. 
ème  choie  fe  lit  encore  d'Anaximandre, 
inoré  du  titre  de  Phyfiden,  qu'on  veut 
l'il  ait  averti  fort  à  propos  les  Lacedemo- 
va&  de  fortir  de  leur  ville ,  parce  que  leurs 
liions  alloient  être  renveiices  par  un  (ëm« 
able  écroulement    Et  je  vois,  qu'ApoUo* 
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niusfuraomméDyrcole,  attribué  une  pûitil- 
Gp.  f.  le  fagacité  à  l'Hyperbc^éêû  Abâiis,  àom  k 
Grèce  n'a  pas  moins  refpeâé  les  lumteRi 
que  celle  de  Tes  plus  granàs  Fhilofophi! 
N'eïl  ce  point  qu'à  confidércr  la  Terre  a» 
me  un  grand  animal  »  ils  avoient  Fart  de  ^ 
tâter  le  pouls  j*  &  de  reconnoitre  par  là  ai 
convulfions ,  qui  lui  dévoient  arriver? 

L'on  en  peut  voir  dans  toutes  les  HJAoirtl 
d'étranges  pardcuLirités»  Car  quoiqu'ol 
veuille,  qu'il  y  ait  des  païs»  comme  ccU 
d'£gypte^  d'Irlande^  &deDelos,  quifoiot 
exemts  de  ces  rudes  fécouiTes;  ce  qui  a  il 
prononcer  à  Virgile  de  cette  dernière  llc^ 
}/  /&•  ImtnQiamque  coii  diâit)    &*  conÊiwmm 

Vint  os: 

Lib.  6.    Si  eft-ce  que  pour  ufer  des  mêmes  tmoei 

^^26?*    ^^"^  Seneque  s'cft  fervi  fur  ce  propo%  la» 

don  des  Philofophes  n'a  pas  été  lecoiffllil 

moins  crédule  ici  que  celle  des  Poètes:  h 

cependant  tous  ces  lieux  ne  laiffent  pas  d'êtm 

ébranlés  quelquefois  aufTi  bien  que  les  autres 

par  d^  agitations  de  k  nature  de  celle%  doil 

nous  parlons.     Il  eft  vrai,  que  les  coooéa 

fort  chaudes  >  ou  fort  froides  y  font  ordio» 

rement  tes  moins  fujettes,  ce  qui  &it  oUe^ 

lit.  ^    ver  à  Hérodote,  que  les  ScytJiœ  ticnneat 

pour  un  prodige,  quand  il  arrive  che^  mxh 
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Qoindre  tremblement  de  terre.  Ceft  poinv 
[uoi  TAngleterre,  au(E  bien  que  rirlande^ 
l'en  relTentent  guères  non  plus,  ^t  néan* 
Qoîns  Camden  n'a  pas  lailfé  d'en  remarquer 
iivers  qu'elle  a  foufferts  dans  fe  Cbul  dernier 
iécle.  Il  décrit  entre  autres  celui  de  l'an 
ml  cinq  cens  foixante  &  onze,  qui  fit  fiuicer 
me  montagne  beaucoup  plus  haut  qii'eUe 
l'étoit,  avec  fes  arbres  Se  fes  animaux,  ne 
lîâant  qu'un  trou  â  l'endroit  qu'elle  occu- 
oit  auparavant  Je  trouve  moins  étrange, 
u'un  champ  dans  cet  effort  pafTe  d'un  côté 
l'autre,  ou  que  deux  montagnes  oppofées 
b  choquent,  comme  Pline  veut,  qu'il  foitli^.  9. 
rrivé.  Mais  qu'une  montagne  bondiffe,  ^-  *^ 
our  aller  fe  placer  dans  un  lieu  fuperieur, 
don  le  texte  de  Camden,  n'efl^ce  pas  faire 
e  que  David  a  dit  du  mont  Sinaï,  &  rendre 
(elle  une  defcription  divine  &  poétique  tout 
dfemble;  Montes  exidtaverunù  fiait  ariêtes^FfiLu}* 
f  colles  ficut  agni  ovium.  Certes  il  ne  fe 
iratrien  dire  de  plus  étrange,  fi  ce  n'eft  le 
[cmblement  de  terre  prétendu  univerfel 
înis  Diocletian,  qn'Âmmien  Marcellin  àé-Uh.  i(. 
rît,  &  que  Paulus  Diacbnus  n'a  pas  fiiit  deli^-i- 
ifficulté  d'affurer  au  commencement  de  fà 
ontinuation  de  FHiAoire  d'Eutrope.  Âm- 
aien  feroit  crosable  aux  chofes  de  (on  tems^ 
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sH  en  pûuvojt  avoir  pris  une  cettame  coo»^ 
'         pdffimce  qu'on  ne  lui  peut  atmbuct  en 

'  Vous  aurés  aânUréy  ^fe  m'àflttre^  àm 
4'autres  Auteurs  Latins ,  que  m  les  Romain 
ni  les  Ciirthaginojs  ne  s'appercûreot  poim 

'  '         tfvtfi  tremblement  de  terre,  qui  le  fit  àmm 
qtfils  combatoient  les  uns  contre  les  autm 
auprès  du  Lac  de  PeroûTe)  qu'on  nonunûit 
ak^  Thralymene.     Le- péril  du  comH] 
l'ardeur  de  la  mêlée  ^  &  le  defir  de 
lespouvoit  occuper  fi  fort,  qu*ils  n^avoiat 
nul  fenrimeot  pour  tout  le  refte»     Void  a 
événement  tout  contraire,  qui  ne  vous  éwi*^ 
^     nera  pas  moins.    Le  Maire  atam  pafîé  me 
fes  Hollandois  par  le  Détroit  ùt  Ibn  Dca 
dans  la  Mer  du  Sud^  ils  fentirent  la  nuit  àm 
leur  vaiffeau,  &  reconnurent  avec  ùàa^ 
que  la  terre  trembloit  fous  eux,  bien  qtfHl 
en  fuflent  leparés  de  tout  rEIememdei'em^ 
Leur  crainte  auffi  ne  fut  pas  telle,  que  de 
femblables  tremblemens  Tout  cauTée  qud* 
quefois  à  ceux,  qui  dévoient  être  rodas a^ 
tts,  puifqu'ils  étoicnt  fur  ce  que  la  Nanirea  j 
de  plus  iblide*     Beaucoup  ont  perdu  reiptitJ 
&  font  demeurés  tout  iiiienfés  après  de  xékA 
fecoultes  ^  comme  Seneque  le  témoigne  par  1 

^J  f-     ce  qui  arriva  dans  la  Terre  de  Labour,  ha  ] 
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le  la  ville 5  qui  portoit  le  nom  de  Pompée 
fut  boulévcrfée,    ou  mcme  abimce*     Et 
>n  peut  voir  dans  Agathiaç,  que  les  Byfan- 
is  long-tems  depuis  ce  grand  tremblement 
leur  ville  arrivé  du  tems  de  Juftinien,  ne 
>u voient  plus  rien  de  ferme  ni  de  folide 
is  eux,  &  croioient  toujours,  que  Con* 
antinople  agitée  ctoit  prête  à  périr,  tant 
biotion  qu'ils  avoient  refientie  dans  cet 
;cident,  leur  avoit  troublé  Fimagination* 
Mais  le  mot  qu'ajoute  cet  Auteur  là  defllis 
f  fcmble  fort  conjidérable^  que  ces  cbran- 
tmens  extraordinaires  de  la  Terre  feroient 
lûtôt  à  fouhaitcr  qu autrement,  s'ils  épar- 
>ient  les  bons,    n^offenfant  que  les  plus 
léchansdcs  hommes.     Je  dis  de  plus,  que 
îs  cette  moralité  ils  ont  été  quelquefois 
tilcs  à  des  batiracns  raalfaits,  qu  ils  ont  ren- 
dus plus  fiables,  &  de  plus  de  durée,  fi  nous 
croions  Seneque,  qumdam  parum  aptatatihi. 
^tu  fm ,  Ê7*  a  f abris  negUgmîius  folutiufque  "^^'  V** 
^mpojîtûy  terra  mdtusfa^pms  agitât  a  compe- jji,,'^. 
N'apprenons  nous  pas  aulli  de  Polybe, 
:  le  tremblement  de  terre  arrivé  à  Rhodes, 
renverfa  fon  renommé  Colofie,  au  lieu 
l'être  préjudiciable  aux  Rhodiens,  leur  tour* 
à  très  grand  profit,  par  les  préJëns  que 
me  infortune  leui'  attira  de  tous  côtés.     Il 

O  V 


i      ^  ^ 

lA  t.  cftj^vm  ^  que  ces  mou vemeas  héterodkes  è 
là^us  baÔe  partie  du  Monde  »  ont  prefque 
lDÛ|our$  été  pris  à  mauvais  augure,  Thucf- 
4î^  veut>  qu'un  de  Delos  ait  été  le  pré^gie 
de  la  guerre  Péloponeftaque^  EtdaosRiy 
me  aulTi  bien  que  dam  Athènes»  on  quitioii 
toute  force  d'araires,  quand  ils  furvenûien; 
pplir  vaquer  aux  priereâ  qu'on  croioit  devoir 
Ifppttfer  la  colère  des  Dieux.  Néanmoins, 
quûiqu'Agis  ïm  œ  ftmdemeiit  eût  retiré  h 
ttdupes  derElide,  pour  contenter  Neptuoc 
le  grand  ébranleur  de  terres;  nous  voioos 

^^•i-f- daiis,Xenophon,  qu'AgefipoUs  en  uia  dfr 
puis  tout  au  rebours,  afTurant  les  Ldcetk- 
mcoiens,  que  le  même  Djeu  ravertiffdtp*  ^ 
,  ce  figual,  de  pourfoivre  fa  pointe  conw 
leurs  ennemis.  Cck  montre  l'inftabilitéèe 
Tefpcit  humain  au  fujet  de  celle  de  la  Tes% 
auffi  bien  qu'en  toute  autre  choie. 

Cependant  ny  a-t-O  pas  dequoi  fbmfier 
(on  eiprit  contre  la  crainte  de  tels  accidcB%  , 
^  fi  Ton  confidére»  qu'on  ne  voie  rien  âansk  ] 
Rature  jufqu'au  plus  ferme  &  au  plus  folide 
4e  tous  fes  corps,  que  le  tems  ne  ruine  èm 
qui  ne  foit  fujet  à  périr?    Ingens  mortiîjk^ 

SiiLlS.  tiitmy  têrram  quoque  vidire  mortuiem.     Mail 

^  f^'  s'il  étoit  auiïi  vrai»  comme  il  eil  vraifembliA 
.  ble>  que  la  terre  fe  meuve  &  £i0e  en  intéM 
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itre  heures  un  tour,  entier  fur  fes  Pôles, 
is  parler  de  Ion  mouvement  annuel^  ni  de 
•lui  d  mclination,  peut-on  trouver  éti^ange, 
quelque  partie  de  cette  grande  raafle  eft 
>r3nlc  quelquefois?   N'y  devons -nous  pas 
tre  prépares  par  tout,  je  veux  dire  en  qnel- 
luc  polit  ion  que  nous  y  foions?  Et  nôtre 
lus  grand  ctonnement  ne  doitil  pas  venir 
ce  que  cela  narrive  pas  plus  Ibuvent? 
iuelqu'uîi  dilbit  autrefois,  que  s'il  devoit 
)mber,  il  fouhaitoit,  que  ce  fût  du  plu?; 
mt  du  Ciel,  afin  que  la  chute  fembl^ble  à 
lie  de  ce  Dieu  boiteux  lut  plus  coniidcra- 
Se  Sencque  a  fait  état  de  cette  peniée, 
ce  qu'elle  étoit  d'un  Pocte  de  les  amis, 
qu  on  peut  avoir  au  milieu  des  plus 
ids  trembîeniens  de  terre  n*eft  pas  moins 
nier ,  de  périr  volontiers  dans  un  boule- 
fcrlement  général,   accablé  de  toute  la  pé- 
inteur  du  plus  lourd  Elément,  &  par  un  de* 
rdre  de  la  Nature,  qui  femble  devoir  finir 
ivec  nous,  Jî  cadendum  efl^  cadam  orhc  con- 
liffo.     En  effet  une  feule  pierre  de  médiocre 
)rteur  nous  peut  aulD  bien  tui^r  en  tora- 
inc  un  peu  de  haut,  que  la  chute  dune 
lontagne  femblable  à  celle  qui  écralà  Pivry 
les  habita  lis.     Un  petit  gravier  même  rc- 
mi\  dans  le  rein>  ou  bouchant  Turetaire, 


nous  fera  mourir  0ns  ci^e  confolatioci  FbK 
lofiçhiquc  bien  plus  cruellement  >  qu€  fi 
nous  érions  fuffoquès  par  le  poids  de  Pcîkm 
&  OSk  entaffées  comme  autrefois  lur  ÏO^m 
pc»  Je  veux  néanmoîns  vous  faire  part  à'm 
expedienc  dont  vous  pounés  vous  {n^aloff, 
fi  vous  vous  trouvés  jamais  réduit  au  mène 
point,  oii  fe  rencootrérent Traian  daus.^ 
tibdbie,  Charlémagne  à  Spolete,  &  JePâpc 
Êonifàce  VIIL  dans  Riete.  PlaciBe  dit,  qm 
ce  dernier  y  fit  bâtir  au  milieu  du  fpadem 
Cloitre  des  CordeUcrs,  une  petite  loge* 
bois  fort  léger,  &  dont  par  confequenr  h 
chute  n*étoit  pas  à  redouter  j  comme  dk 
des  maifons  &;  des  Palais  de  la  Ville,  et» 
née  alors  d'un  très  grand  trerablementè 
terre.  Voilà  dequoi  vous  exeima:  de  ndf 
au(&  bien  que  de  peur. 


à    k^M    à 
A 


^  y^  y^  asï 

DE 

L'EMPLOI  DES  PERSONNES 

AGEES. 
.      LETTRE    LXXVL 

^      MONSIEUR, 

Vous  me  demandes  ce  que  je  fais,  com- 
me A  mes  jours  dévoient  être  éins  Sa-  ' 
bath,  &  qu'il  ne  me  fût  pas  permis  de  pren- 
dre d'autre  repos  que  celui  des  bonnes  fem- 
ines>  qui  ne  laifTent  pas  de  filcr  leur  que- 
Bouille  ^  encore  que  la  lafTitude  les  contrai- 
gne de  s'afTeoir.  Il  femble  même,  que  voud 
cherchiés  du  myftere  dans  mon  filence,  & 
que  vous  me  foupçonniés  de  &ire  le  fin,  lors 

Sue  je  demeure  (ans  rouler  mon  tonneau^  ou 
u  moins  ians  que  vous  en  preniés^connoiG 
iance.  Ne  croiés-vous  point,  que  je  repren- 
ne haleine  pour  mieux  fauter?  ou,  que  je 
m'épargne  pour  quelque  adtion  d'importan- 
ce, comme  on  referve  le  Bucentaure  à  Ve- 
nife  pour  époufer  la  Mer,  ou  pour  quelque 
autre  grande  cérémonie?  On  gardoit  de  mê- 


S2S        LE  T  T  »  B    IZXirtL.  ? 

m%  lé  vaiflçfà«omiiié  Fttilàvi  âçlMIi 

Salaminicane  dans  Âdieoes  pour  ki  ÏÉ 
deconfequenoe:  mais  ce  tpà  compaiBll 
tappoct  là  deffos  au  iiiéritt  &^à  httxMà 
de  Pendes,  ne  me  peut  être  approprié 
me  rendre  ridiculei  Je  fin  bien,  qif  on  a 
fervé  auffi,  que  FAigle  Se  le  lion  led 
quand  ils  cheminené  leurs  ongles  ea  dd 
afin  de  les  œnferver  aux  eaiplos  qui 
font  utiles,  &  que  plufieurs  ont  oettea 
me  de  ménager  de  même  b  pointe  de 
efprit  pour  les  bonnes  oocupatk»s>  fl 
voulant  pas  émouiTer  en  des  choies  de  ai 
Mais  je  ne  vous  puis  rien  celer,  &  (ans  y  c 
cher  tadit  de  finefle,  je  Vous  dirai  inga 
ment,  qu'en  l'état  oii  je  fuis,  féproafi 
plus  en  plus,  que  les  derniers  pas  qu'ai 
dans  un  fâcheux  voiage,  font  ceux  qoi 
fent  davantage,  &  qu'on  trouve  les  plusf 
bles.  Les  dernières  gouttes  d'une  médH 
qu'on  prend  mal  volontiers,  ne  ibtt^tt 
celles,qui  donnentleplusded^oôt?  â|Ol 
à  cda  rindlTpenfable  rigueur  des  améof 
augmentent  ieùr  charge  tous  les  joins  pi 
loi  du  mouvement  naturel,  d^autaïkpinÉ 
lent  &  plus  rude  qu'il  approdie  de  11 
N'eft-ce  rien  Ëiire  que  de  refifter  à  tooc  Cl 
A  la  vérité  Ton  voit  quelquefois  d'aflcxlM 
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3innes,  mais  on  peutfoûteiiir  â  ce  qu'il 
Temble^,  qu'il  n'y  a  point  d'agréable  Hy- 
Et  pour  moi,  qui  ne  fuis  guéres  plus 
lexagenaire,  je  ne  laiÛe  pas  de  pouvoir 
avec  Laberius, 

Ut  hedera  ferpens  vires  arhoreat  necat^ 
lia  me  vetuftas  amplexu  mtmrum  enecot. 
Tefl  pas  pourtant  que  je  prétende  là  def^ 
lonner  couleur  à  une  fiunéantife  hon* 
ly  renonçant  au  métier  des  Mufes,.  & 
donnant  le  doux  entretien  de  mes  livre% 
me  autrefois  les  vieilles  Courtilànes 
fioient  leurs  miroirs  à  Venus  >  les  vieux 
;urs  leurs  flûtes  au  Dieu  Pan  >  &  les  fol* 
caducs  leurs  armes  à  Hercule-  ^  Je  fài 
y  qu'une  vieilleflfe  de  Pelée,  &  de  JLacr* 
deflituée  de  toute  adtion,  eft  auiH  me* 
ble^  que  celle  de  Neftor  eft  glorieufe 
:ant  de  belles  occupations,  qu'Homero 
◦nne  devant  Troie.  Et  quand  je  confi- 
,  que  les  Abeilles  auffi  bien  que  les  Pour* 
travaillent  jufqu'au  dernier  moment  dé 
vie,  je  fuis  contraint  d'avouer,  quel'âgo 
n  mauvais  jMrétexte  pour  s'excufer  de 
fiiire.  *Si  nous  ne  fbmmes  plus  capables . 
^cuter  ce  que  la  jeuneflfe  nous  fiùfoit  au^ 
is  entreprendre  avec  fucccs ,.  &  fi  nos 
s  fuccombent  ibus  le  &ix  de  cette 


m.  If.  yioàMçcg/fÊmikfii  des  Qtûo^Mtfilk  éaêoH 
c^.t^'  oVpûâoaDdf  deoom  I^dà^iioa-ite 
odiis  de-Fraoçois:  PûiitlB  moinide 
nous  imitet  cette  vidllelKfidé/  qui  nf 
plus  la  force  de  tirer,  montroit  le  .du 
aux:  autres,  &  Tenfeigner  en  doaoam  on 
â  eeux  qui  ne  font  pas  etioûe  orrivést  j 
mt  nous»  au  bout  de  k  carrière.'  Gn 
"^  f!e  fe^peut  commodément  divifcf  cn^ 

parties,  auffî:l»en  que  celle  des  Vcfi 
'  Elles  apprenaient  premièrement  ce  qidi 
de  leur  profefiion;  après  cet  apprôrif 
on  lc!s  occupoit  à  l'adlion;  &  puis  eOeï 
noient  à  ne  faire  plus  qu'inihuire  lès  ooi 
dans  la  vie  Réligieufe.  '  Et  quel  plus  1 
nâte  pmploi  peut-  on  prétendre  dans  k  ■ 
de,  &  qui  puilTe  mieux  adoucir  cefi 
vicillcfTe  a  de  rude  &  de  douloureux,-^ 
d'être  le  guide  &  le  précepteur  du  gt 
humain? 

En  vérité  ce  n'eft  pas  feulement  flâne! 
blefle,  c'eft  le  mauvais  ufage  de  nôtiefli 
qui  nous  afflige  de  nous  voir  arrivés  i^iÉI 
OÙ  tout  le  monde  vife,  &  ou  iLn'y  a  poÉi 
jeuneffe,  qui  ne  defu'e  parveîm'.  0M 
rions*  nous  des  fruits  que  produifear 
arbres,  fuppofant  avec  les  Manic^éeiii^-â| 
cuffent  quelque  ame>  &  mènié  qon 

lOgeDM 
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jugement,  û  nous  voyions^  que  ces  mêmes 
Jpuits  le  plaignilTent  d'être  arrivés  à  leur  ma- 
turité? Nous  fommes  encore  plus  injuftes  & 
l^lus  ridicules,  quand  il  nous  déplait  de  finir 
Ain  être,  qui  dans  nôtre  efperance  n'eft  que 
3e  palTage  à  un  autre  incomparablement  meil- 
leur.    Il  faut,  que  je  le  vous  déclare  avec 
;iuiierité,  mon  regret  n'eft  pas  tant  d'être 
^eux,  que  d'avoir  été  jeiJne  j  vous  favés  biea 
ipar  là  ce  que  je  veux  dire.     Et  puifque  je 
^Vôus  ai  déjà  débité  du  Grec  &  du  Latin,  jô 
prendrai  la  liberté  de  vous  communiqueren- 
ocre,  la  réflexion  que  je  fais  fur  une  com- 
inune  façon  de  parler  qu'avoient  les  Ko 
mains.     Il  me  femble,  que  quand  ils  pro- 
tionçoient  nihil  mihi  antiquius^  pour  fignifîer, 
.Ijue  quelque  chofe  leur  étoit  fi  chère,  qu'elle 
ae  pouvoit  pas  l'être  d'avantage,  ils  don- 
jDoient  bien  à  connoître  la  grande  cflime 
qu'ils  faifbient  des  chofes  vieilles,  &  qu'ils 
lie  penfoient  pas,  qu'elles  devinffcnt  moins 
«mlidérables  par  les  longues  années.   ^Puil- 
que  nous  ne  fommes  pas  nés,  comme  ces 
Hyperborées  que  Pindare  dit,   dans  quel- 
qu'une de  les  Odes,  n'être  jamais  attaqués 
d'aucune  caducité,  confolons  nous,  d^avoir 
la  meilleure  des  deux  parties,  dont  nous  fom- 
files  compolés,  qui  ne  la  relient  jamais.     Il 
TmtVLPm.lL  '  P 


n'y  fl  point  d'âmes^  qui  tgiSaïc  plus  (brte* 
œftit,  que  cdles^  dont  les  coips  lont  dcw 
nus  plus  foibles  par  la  durée  ^u  tems.  hs 
fiiiits  de  rarriere-fairon  font,  les  plus  priili 
Et  ces  vieux  feps  de  i^gne^  ^  qui  ont  ef&if 
tant  de  rudes  t^vers^  porteut  les  plus  dom 
raifins.       , 

Vous  m'avés  demandé  ce  que  je  Êi&r^ 
&  parce  que  1^  bonnes  geos  ne  font  plus 
'que  rêver  ^  je  vous  fais  part  luavemait  k 
mes  rêveries.  -  Si  j'étois  auffi  rétenu  qiiô 
Socrate,  qui  rendit  cette  raifon  de  ce<|uil 
n'écrivoit  rien^  que  la  carte  blanche  lui  lenh 
bloit  plus  précieufe  que  tout  ce  qu'il  eût  pli 
mettre  defîus,  je  ne  vous  aurois  pas  A  ka^ 
tems  entretctài  de^  mes  fantaifies.  hbà 
quoi!  il  n'eût  pas  été  expédient  ^  que  tout  ta 
,  monde  le  fut  montre  aufTt  auûere  que  Mk^ 
cet  égard,  Se  nous  favons  d'ailleurs  par  an| 
autre  de  fes  réponfes,  qu'il  n'éparpaif  û 
plume  &  fon  parchemin ,  puîfquc  lepapifl^ 
n'étoit  pas  encore  en  ufage  de  foo  tems,  qu^ 
parce  qu'il  aîmoit  mieux  graver  fcs  peolles 
dans  tes  cœurs  des  hommes  ^  que  lui  des 
peaux  de  bêtes  mortes-  Chacun  peut  lui* 
vre  fon  génie,  &  emploier  fon  talent  a! 
chofes,  qui  n'ont  rien  que  d'hono&e; 
longue  vie  feroit  beaucoup  plus  ennuictH? 
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lU^elle  n'eft  à  plufieurs  peiibnnes^  fi  elles  ne 
irenoient  ce  diverdiTement,  de  communi- 
[uer  leurs  penfées  à  leurs  amis,  &  par  eux 
L  la  pofterité.  C^  fe  voit  par  la  conclufion 
le  ce  beau  travail  des  Nuits  Attiques,  où 
eur  Auteur  témoigne,  qu'il  nefouhaiteplus 
ivre,  lors  qu'il  aura  perdu  la  faculté  de  s'en- 
reftnir  de  la  forte;  ne^ue  longiora  nnhifya- 
ta  Vivendi  voloy  quant  âum  ero  adhancfacuU 
atemfcrih^di  commentandique  idaneus.  Nous 
n  connoiflbns  bien  vous  &  moi,  qui  ne  font 
las  éloignés  de  ce  fentiment. 

Il  me  refle  à  vous  dire  un  mot  de  Morale 
îceptique,  puifque  vous  m'aflurés,  qu'il  n'y 
i  rien,  que  vous  lifiés  plus  volontiers  dans 
Des  lettres.  Je  ne  me  peinerai  pas  beau- 
x>up  l'efprit,  pour  vous  contenter,  mes 
lernieres  ledures  de  quelques  voiages  de 
ong  cours,  dont  l'on  a  depuis  peu  imprimé 
es  Relations,  me  Aiffiront  pour  cela.  Une 
lu  Brefil  nous  fait  voir,  qu'au  lieu  que  nous 
quittons  fouvent  le  fiiraom  de  nos  pères, 
pour  prendre  celui  d'une  Terre  ou  Seigneu- 
rie; les  Tapuyes  &  autres  Brefiliens  donnent 
lu  rebours  leurs  noms  non  feulement  aujc 
Mdées  ou  Villages  qu'ils  occupent,  mais  mê- 
me à  des  Nations  entières,  s'ils  en  peuvent 
obtenir  la  Souveraineté.     Une  autre  Réla- 


de  risk  ée  S;!!^!^^»^  ou  de  Ma4^ 
gafcar,  âffure^  gu^nVapotordeBourmi 
parâculiet  dans  toute  Ton  Rendue  ^   paitt 

Su'eUe  n'a  point  d'habitant  qui  ne  tienne  i 
onneur  d*executer  un  criminel^  &  de  cou- 
per la  tête  à  un  homme  condanné  pourfe 
HiéchamesaélîonS}  tant  s'en  âtitque  leiair 
fier  de  Bourreau  y  £bît  iiifeme  comme  «É 
France,  &  en  Lîthuanie,  où  Ton  contraint  k* 
œîmînels  de  fe  pendre  eux-mêmes.  Il  né 
pas  pourtant  abhorré  de  même  m  réputé  ho* 
teux  en  beaucoup  de  lieux  d*AÎlemagne. 
Hérodote  a  obfervé ,  il  y  a  plus  de  deux  mi 
le  ans  5  que  les  Egyptiens  avoient  des  fii^ 
àc  faire  du  tout  oppofées  à  celles  des  ûmm 
hommes.  Un  Cclàr  Lambert  Marfeillois 
remarque  la  même  cliofe  d'eux  jufqu'iu- 
.  jourd'hui,  favoir  que  les  hommes  y  piffcnt 
accroupis  encore  à  prcfent,  &  les  femmes 
droites  ou  debout;  outre  qu'au  commit  de , 
nous  ils  portent  leurs  morts  au  Sepukre  k 
tête  devant,  ce  qu'Hérodote  n'a  pas  dit,  &  , 
femblent  être  nos  Antipodes  en  raille  aums 
chofes.  Nos  femmes  fe  poinrotent-dks  ' 
refoudre  à  fe  percer  le  nés  de  part  en  i»rt 
pour  y  attacher  une  bague?  Lfô  plus  bcHci 
de  Baby  lonc  le  pratiquent  tous  les  jours  &  ne 
croirolent  pas  être  aflez  gentilles  laas  oésu 
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lies  abhorrent  y  &  les  hommes  mème^ 
odeur  du  muic  que  nous  prifons  tant,  &  le 
ennent  pour  un  fi  grand  poifon  ^  que  l'Am- 
adadeur  Anglois  Sciarley ,  qui  alloit  en  Per- 
ty  fut  chafTc  d'un  quartier  de  cette  grande 
ille^  avec  ceux  qui  l'accompagnciient,  par« 
e  qu'on  les  ptenoit  tous  pour  des  Mar* 
.lands,  qui  vouloient  faire  le  trafic  du  Mufc, 
rdinaire  à  ceux  de  nôtre  Europe.  Mais 
Durquoi  examinerons -nous  feulement  la 
iverfitc  des  fentimcns  humains  félon  les  di£^ 
ircntes  Nations,  fi  nous  pouvons  fans  for- 
r  de  chez  nous  remarquer  une  variété  de 
DÛts  &  d'opinions,  qui  ne  montre  pas  moins 
:cptiquement  T  incertitude  de  nos  juge^ 
lens?  Il  n'y  a  plus  de  beaux  chevaux  à  nos 
^ux  qui  n'aient  la  queue  coupée,  ce  qu'au- 
cfois  l'on  n'eût  jamais  fbuffert;  comme  fi 
DUS  voulions  reformer  la  Nature,  qui  leur 
jt  donné  une  partie  inutile,  &  qui  n'eût  pas 
^û  en  quoi  confiftoit  le  point  de  leur  per- 
relion.  Que.diroient  nos  pères,  s'ils 
oioient  qu'en  guerre  même  on  ne  veut  « 
refque  plus  monter  que  des  Hongres,  qui 
nt  perdu  ce  qu'ils  avoient  de  plus  martial? 

Prohfuperi!  quantum  mortatia  jpeEloraOviL  H 

"Nodis  habent. 

P  iij 


ft|0       LETTRE    LXXVll 

En  vérité  pour  peu  que  nous  voulions  culd- 
ver  FEpoque^  nous  trouverons  par  tout  ib 
quoi  enrichir  celui  de  les  dix  moicns  auqud 
ceci  peut  être  rapporté-  Confidcrés  ioife^ 
ment  le  plancher  de  vôtre  fàlle,  &  tencs  pM 
iJïuré,  que  fi  les  arbres  oroifibient  qmnh^ 
on  en  eût  taillé  les  poutres  &  les  foOves  eo 
rond.  L'homn^e  eft  un  Coatrolleur  géaéd 
des  ouvrages  de  Dieu  &  de  k  Nature. 

DE 

L'ELÔIGNEMENT  DE  SON 

PAÏS.. 
LETTRE     LXXVII. 

I 

MONSIEUR, 

Je  fai  bien ,  que  vous  n'êtes  pas  de  cèin| 
qui  ont  befoin  de  leurs  amis  pour  fe  fiiih 
dfier  l'ame  contre  des  cpups  de  Fortune 
fçmblables  à  celui^  qui  vous  oblige  à  voH| 
éloigner  de  vôtre  païs.  Vous  av^ûitpmr 
vifiop,   il  y  a  long-tems ,  de  trop  bonoBI 
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Iftbîtudcs,  pour  être  furpris  avec  étonne- 
nent  par  quelque  accident^  qui  vous  puîiTe 
hrriver.  Mais  celui  -  ci  eft  fi  peu  de  chofe  à 
e  bien  prendre,  que  j*ai  prefquc  envie  do 
ne  rcjoitfr  avac  vous,  qu'il  fe  préfente  un 
ufte  fujet  de  vous  promener,  &  de  voir  un 
>eu  p!us  de  monde,  que  vous  n'avés  encore 
ait.  L*amourde  la  Patrie  (fans  parler  des 
levoirs  d'un  bon  Citoicn)  n'eft  pas  tout  ce 
|ue  le  Bourgeois  groflier  &  fédentaire  fc  fait 
]uelquefois  accroire,  &  cette  paflion  qu'Ovi- 
le  exilé  mcttoit  au  deffus  de  toute  raiibn, 

Rnrfus  mnor  patria   ratione  valentiar '•  ^  Pm. 

rfl  peutêtre  celle  de  toutes,  qui  a  le  moins 
le  fondement,  &  qui  fe  doit  le  plus  facile- 
nent  furmonter  par  le  moindre  ulàge  de  no- 
te chère  Phîlofophie.  En  effet,  fi  vous  la 
)rcnés  pour  un  certain  charme  phyfique,  qui 
lous  lié  d  affeftion  à  cette  pièce  de  terre  que 
lous  avons  la  première  foulée  aux  pieds,  & 
jue  les  Latins  ont  fur  cela  nommée  Natale 
l)Ium^  y  a-t-ilrien  de  plus  ridicule?  Et  n'en 
/oit-on  pas  clairement  la  faufleté  en  ceux, 
)ui  ont  été  tranfponés  fort  jeunes  hors  du 
ieu  de  leur  naiflance,  poui*  lequd  ils  ne  ref- 
^èntent  pas  la  moindre  tendreffe?  Aufli 
l'igporès-vous  pas  l'opinion  de  ceux,   qui 

P  iiij 


.    V      fràitent  tout  au  cjonirmre  rebdroît  où  ooti 
snouronsi  &  celui  de  nôtre  Tombeau  pour 
4100:^  vrai^  Patrie,  à  caule  du  long -tenu 
^jp/d  nous  y  devons  être»    Mais  que  1  on  àm 
ne  Favantagc  à  Tune  ou  a  Tautre  de  ces  pen- 
i(ë^.^  elles  parokîont  égakment  vaines  à  1^ 
gard  des  Déliens,  qui  n'écoieot  pas  mm 
charmés  du  fejour  de  leur  Isle^  qu  un  Aéfr 
Bien,  un  Romain,  ou  un  Gaulois  de  cdui  k 
IçurpaîSj  quoique  perfonneauti-efois  neot 
quitdans  Delos^  &  n'y  reçût  la  {epulture,  pat 
unefupcrftitionPaycnne-  L'on  peut  ajouter 
là  delTuSj  que  ces  mêmes  Dcliens  ne  furent 
jamais  touchés  d'aucune  d^  mclinadoos^ 
qu'on  veut  que  chacun  reffente  pour  fiifr 
trie,  prife  pour  le  Heu  de  fa  naifiance  m  k 
fon  inhuittation.      Voulés-vous  voir  dans 
liK  I.  &•  l'Hiftoire  même  des  Fidèles  ^  comm^  Gsm 
\'  M*     affecHion  dépend  plus  de  la  coutume  qu'elle 
•n'eft  naturelle?  S'il  y  eût  jamais  peuple ^  qui 
dût  aimer  fon  territoire,  c'étoit  laos  doute  ' 
celui  des  Hébreux,  parce  qu'ils  le  tenoientde  ! 
la  main  de  Dieu ,  qui  le  leur  avoit  donné  ai  | 
partage.    Auni  liions -nous  dans  Sulpice  S^  ; 
vere,  que  Jeremie  ne  le  voulut  jamais  qiiit-  i 
ter ,  tout  delblc  qu'il  éroit  par  l'armée  enne- 
mie ,^  quoique  le  Prince  Nabufardan  lui  oi&it 
de  grands  biens,  &  de  grands  honneurs^  s% 
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tlott  le  fiime  ai  Bsbytooe. 
oins  le  incrBe  Auteur  nous  fiar 
^  comme  Cyrus,  mai 
Ifion  aux  juifs  de  retourner  en  Fsldlî- 
leur  rcflidiâm  même  les  Viéês  fecra^ 
Nabuchodonoror  avoit  dépoiAOé  le 
^Temple  de  Jerulàlem,  fort  peu  d'entre  eux 
prirent  au  mot  &  acceptèrent  cette  grâce, 
e  le  louciant  pas  de  revoir  une  Patrie,  dont 
raitembUblement  la  Mclbpotamie  leur  a- 
voit  Uic  perdre  1  amour  èa  le  Ibuvenir.  Que 
la  demeure  en  un  p^  de  captivité  put  (I 
isémeut  en  faire  oublier  un  tel,  qu'était  la 
'ce,  que  ne  doiron  point  pr^fumer  du 
langemcnt  d'une  contrée  en  une  autre  beau- 
up  plus  favorablement  regardée  du  Ciel, 
telle  qu'eft  celle  où  j'aprens  que  vous 
us  acheminés?  Un  Grec,  aiant  demande 
un  autre  habitant  de  Seriphe,  quel  crime 
ron  y  punilToit  de  Texil  ;  fur  fa  réponle,  que 
'étoit  celui  des  Fauffaires,  lui  répliqua  gen- 
timent, qu'il  s'étonnoit  donc,  qu'il  ne  com- 
mit point  une  faute,  qui  le  pouvoit  faire 
chaffer  d'un  fi  mauvais  lieu.  En  vérité  l'on 
en  pourroit  dire  autant  à  une  infinité  de  per- 
fonnes,  qui  s'arrêtent,  (ans  favoir  pourquoi, 
en  des  lieux  plus  propres  à  perpétuer  la  mi- 
e  de  leurs  habkans ,  qu  à  fe  faire  railbnna- 

P   V 
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Wcincnt  affe^îonncr.     Sî  celui,  que 
quirrcrés  a  quelque  choie  qui  vou*i  agrée, 
rcprclcntés-  vous  de  combien  d'imporrunitcs, 
d Vntiavcs  &  de  peines  vous  vous  delivrats 
en  rabandonnant;  &  fouvenés  vous,  qoc 
par  tour,  oii  h  Vertu  eft  reconnue,  unhoni' 
me  d'honneur  y  trouve  facilement  de  la  cou- 
vcrilition,  des  amis,  &  du  divertiffemcof, 
outre  la  farisfiiélion  qu'il  peut  tirer  de  fou 
propre  entretien  d^nsla  plus  grande  Iblitutit 
Peurôtrc  que  la  privation  de  vôtre  Mailqn 
foif  de  ville,  foit  de  campagne^  vous efl  ifl| 
fible  :  ConlidcTdS,  que  la  vue  de  mille  autro 
chofes  rares  cV  excellentes  compenlêra  cédé- 
Lûhtrm  faut  ?   lucunitim  nihil  ejl  nifi qtmd  r-''-'^  •  '**?>- 
tas^  &  prencs  g^arde,  qu'il  n'y  a  g  ; 

les  hommes  vulgaires,  qui  foienr  touches' 
cette  tendrelTe,  peu  furtable  à  un  homme 
vôtre  elprit.     Car  j*ai  bonne  mcmaire, 
Or*tr.p^  Ciccron  traite  très  mal  dans  une  de  iès  Orai* 
i^lU      fons  ceux,  qui  s'attachent  li  fort  i leurs 
leflTions,  louant  Cincius  au  contraire  de 
qu'il  n'avoit  contracté  nulleamitié  nialli 
comme  il  parle,  avec  fes  Fermes  ruftiq 
ou  lès  lieux  de  plaifir&dc  revenu  toutenli 
ble  qu*il  avoit  à  la  campagne-     Uînv( 
néanmoins  me  femble   un  peu 
quand  il  dit,  genus  hominum  korrilnli 
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mefcendumy  fin  tanto  amore  Juatpoffejfîoms 
nplexi  tenent ,  ut  ab  his  membra  diviUi  dtius 
*  diftrahi  pojfe  diceres.  Cincius  mmquamfibi 
gnationem  cum  fr^diis  ejje  exifiimavit  fuis. 
[uoîqu'il  en  foit ,  nous  voions  les  £ui(fes 
je  nous  prenons  pour  les  hommes  d'Euio- 
5  de  la  plus  groffe  pâte,  quoiqu'il  s'en  trou- 
i  de  très  excellens  en  toute  forte  de  profeC^ 
3ns ,  être  fumets  à  une  foiblefle  à  cet  égards 
le  les  autres  Nations  n  éprouvent  point  fi 
ctréme  qu'ils  la  reffentent.  La  plupart  de 
MiXy  qui  quitent  leurs  Cantons  incultes  & 
uvages  pour  venir  en  France  où  ailleurs^ 
imbent  dans  une  maladie  qu'eux  mêmes 
crament  Heinmeh^  c'eflàdire^  rage  de  re- 
umer  che%  lidj  <parce  que  le  feul  defir  de 
rvoir  leur  pais  les  rend  fi  heâiques,  &  fi 
abecilles,  qu'ils  courent  fortune  de  la  vie, 
ils  ne  retournent  vifiter  leurs  foiers  &  leurs 
lontagnes,  auffi  affreufes  qu'infertiles.  J'a- 
>uë,  que  cela  prouve  affez  manifeftement^ 
>mbien  cette  paflion  cfl  naturelle,  &  que 
s  Grecs  ont  eu  fujet  de  nommer  véçi\sjûv  ce 
ni  eft  doux  &  agréable,  par  une  métaphore 
rife  de  voçoçy  qui.fignifie  le  retour  en  fa  pa- 
ie^ parce  qu'il  eft  prefque  toujours  accom« 
Igné  de  beaucoup  de  contentement.  Mais 
lûtes  les  pai&ons  que  la  raifon  doit  maitri- 


fer,  oont-eUes  pas  le  même  fondemem  dans 
Dôôe  humâiiité»  &  n'ell-ce  pas  être  bruc^ 
de  fc  laitTer  tranTpoiter  coiimic  le  refle  èa 
animaux  à  des  mouvemens,  qui^  pour  être 
avou&  par  là  Nature,  ne  le  font  pas  fouv^ 
par  la  fuperieure  paitie  de  nôtre  ame?       t 
,        Je  me  difpenfe  de  parler  ainfi  à  celui,  fi 
fidtprofeflion  d'une  très  exacte  Morale»  & 
mi  fait,  que  le  plus  grandi  ou  du  moins  k 
j^us  fuivi  de  tous  ik  Philofophes»  feoible 
avoir  votdu^  que  ^Difaples  ne  fiiTeQtque 
fc  promener  en  les  nommant  PéripatédcicQi 
Quelles  plus  belles  &  plus  util^  promeoiàs 
peut- on  feire,  que  celles  des  voiages?  Apa^ 
charfts  les  devoit  juger  telles»  quand  il  6* 
vantoit  d'être  dans  ion  chariot  Scydiï|M^ 
comme  le  Soleil  dans  le  fien,  changeant  totf 
les  jours  de  demeure ,  &  courant  le  Moo^  J 
pour  le  contempler  j  fans  s'attacher  plœ«l  \ 
un  lieu  qu'en  Tautre,  &  fans  préférer  m  idfe< 
la  moindre  de  les  douze  Mailbus.    Vixùétiii 
vous  lavoir,    pourquoi  tant  de  perfûciiio|| 
eftiiqent  plus  une  vie  cafanierei  &  d'un  pdH 
petuel  repos  j  que  celle  »  dont  nous  parloos? 
c'eft  qu'ils  y  font  accoutumés ,  &  qu'ils  lui 
venl  fans  difcemement  ce  qu'ils  voient  fiii 
^j^„if  aux  autres;  àm  umsquisque  mmmit  crit 
htat.       quam  judkarej  nunfuam  de  vitm  Judia 
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mper  creàHur,  Je  me  réjbtfls  fur  tout  des 
^Iles  obfervadons,  que  vous  ferés  par  tout, 
j  vous  irés^  danis  Un  âge,  qui  fouffre,  qu'on 
^  de  beaucoup  de  réflexions,  qui  ne  font 
jéres  de  la  portée  des  jeunes  gens.  Certes 
peu  de  fruit,  qu'ils  retirent  ordinairement 
î  leurs  voiages,  méfait  eftimer  Tordonnan-  ^'  '^*  * 
\  de  Platon,  qui  ne  les  permet  qu'à  ceux, 
li  ont  atteint  l'âge  de  quarante  ans.  N'ou«^ 
iés  pas  de  cultiver  cette  belle  partie  de  la 
optique,  qui  fait  remarquer  les  différentes 
)ûtumes  des  peuples.  Vous  y  trouvères  dd 
itilité,  jointe  à  un  plaifir  extrême,  &  je 
'aflfure,  que  vous  en  recueillerés  une  indif^ 
rence  en  beaucoup  de  chofes,  qui  vous 
ndra  parmi  les  hommes  ce  qu'étoient  les 
iens  aux  combats  Olympiques,  ou  ils  n'en* 
oient  point  en  lice,  s'abftenant  de  combat^' 
5  pour  être  bons  Juges  du  refte  des  Grecs. 
1  fufpenfion  d'efprit  que  vous  acquerrésr 
r  tant  de  façons  de  faire  &  d'opinions  dt* 
des,  dont  chaque  Nation  tient  la  tienne 
>ur  la  meilleure,  vous  placera  dans  cette 
^ureufe  &  glorieufe  affiette  entre  les  Philo- 
phes.  Afin  que  vous  reconnoiffiès  mieu^ 
I  que  j&  veux  dire,  je  mettrai  id  deux  ou 
dis  petites  obfervations  de  perfonnes,  qui 
it  plus  couru  le  Monde  que  moi ,  félon  qua 


îe  m'en  pourrai  fouvenin     L'on  y  voit 
toutou  TAlcoran  soblerve  les  femmes à^ 
iri  œmnie  les  hommes,  leur  étant  défendu 
$j  être  en  la  pofture  de  nos  Darnes.    Les 
juives,  allant  par  pâïs,   ôtent  leur  mafque^ 
étant  obligées  d'avoir  le  vilage  découvert,  I 
cauiè  deTadion  dejuda  avecThamar.  Beai* 
*  coup  de  nos  Religieux  s'abftienoent  de  mw 
ger  de  h  chair  par  aunerité  :  ceux  d'Egypte^ 
lors  que  le  Chriftiaoîiine  y  étoit,  fe  pri voient 
de  Tuiage  du  poilTon  par  la  même  railba  | 
On  danfe  quelquefois  devant  le  Saint  SacT^ 
mentenElpagne;  il  y  avoit  un  tems  que  le 
peuple  Polonnois  fc  i buffletoit ,  quand  on  k  J 
inontra  à  la  Mefle.     Nos  couturiers  tîwré^^ 
lent  de  la  gauche  à  la  droite;  enMofoofÎD 
l'on  coût  tout  au  rebours.       Pour  ajoûtt 
quelque  chofe  du  mien,  je  connois  un  ho» 
pip  de  haute  condition,  qui  ne  trouve  poiflfr 
de  plus  agréable  harmonie  que  celle  du  Tofi* 
nerre,  &  un  autre  vient  de  (brtir  de  chtt 
moi ,  qui  contemple  comme  une  des  diofc| 
les  plus  recréatives,  (a  Neige,  quand 
tombe  du  Ciel  par  flocons.    Je  vous 
donc  de  me  i^e  parr  d'une  infinité 
mai'ques  femblables,  dont  je  ne  douce 
que  .vous  n'enrichifBés  nôtre  l^poquesT  '  % 
correfpondrai  de  mapartcQ  ceque  jepâOB 
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^  de  cette  façon  nous  ne  fërons  pas  abfblu*^ 
Qentfeparés^  erimus  una  qua parte  optimiju- 
mis  y  dabimus  invicem  conjilia.  Mais  ne  me 
ûfTés  pas  languir  par  parefle  après  vos  nou- 
velles, je  prendrois  cela  pour  une  indiôe-  ' 
ence,  qui  m'ofFenferoit:  Vous  lavez,  que 
es  paufes,  qui  rendent  la  Mufique  plus  dou- 
:e  &  plus  charmante,  peinent  l'oreille^  quand 
lies  font  trop  longues  ou  trop  fréquentes. 

Il  n'y  a  rien  cependant  que  je  ne  fafle  pour 
endre  promt  &  heureux,  vôtre  retour. 

Pafcitur  in  veftmm  nditum  votiva  ju-H^-  l  f. 
venca.  ''•  i* 


DE  LA  CREDULITE^ 

LETTRE    LXXVIIL 

MONSIEUR, 

L'homme  cA  un  animal  ft  crédule,  qu'il  ne 
faut  pour  établir  les  plus  grandes  fàulTe- 
é^  qu'avoir  la  hardieffe  de  les  dire,  ou  de 
bs  écrire.  Le  menfonge  ne  manque  jamais 
le  Sedlateurs  i  parce  qu'outre  radreÛe  de 


beaocoup  deperibanes  à  le  débiter,  ilft^ 
Ue,  que  nous  aous  tnhiflicms  nous  mêmes 
pour  le  recevoir,  &  que  nous  ne  foions  îi- 
Biais  plus  ipiritoels,  ni  plps  iogoiieux  <fu"«a 
fil  fiiveur,  ou  il  efl  queftion  de  nous  rrorapit 
Gardés-¥OU$  fur  tout  de  déférer  à  I  autorifé 

'  ^  de  ceux,  qui  vous  cmt  redté  ce  roerveiUcui 
jrodige^  doot  vous  parlés,  &  vous  fouven^ 
que  les  plus  grands  pedbnnagcs  peuvent  art 
ikrgiîs^  memowÊ&rt^mm  ommims  k&risfifài 
outre  qu'il  Ëiudroit  par  k  même  coniyài^ 
tion  admettre  pour  vraies  cent  impoftuîtî 
'  -femblableSj  dont  tant  de  célèbres  HUloricaï 
Grecs  &  Ladns  ont  rempli  leurs  ouvngtt 
Cïoirés  -  vous  tous  les  miracles  nipp«t&  pv 
Hérodote  &  par  Tite  Live,  qae  cedenÉf 

^  ^    cft  lui  même  œntraint  de  nommer  /«ifcv 

'**      oculorum^  mirimnfue^  crédita pro  verk?  Ofr 

pendant  ce  font  deux  Auteurs  cbfîiques  de 

telle  réputation,  qu'il  n  y  eu  a  point  qui  la 

précèdent.     Vm  Veftale  prouve  la  diaflaé 

£î(.|.r.f.dans  Valere  Maxime,  en  pormot  de  Ytm 
dans  un  crible,  fans  effuCion,  depuis  le  Tifaf 
.  jiifqu'au  Temple  de  la  Mère  des  Dieux.  !§ 
homme  plus  grand  que  lordinaire  Iàti# 
rEmpereur  Trajan  d'un  tremblement  de*» 
re,  reflenti  dans  Anrioche,  au  rapport  É 
Dion  Cflflius.      1^  Dieu  Bells^  qui  eftJè 

jnéfDi 
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fiiième  qu'Apollon,  fut  vu  par  les  foldats  de 
Maximin^  combattre  pour  Ja  vilfe  d'Aquilée^ 
comme  Taffure  Hcrodien.  Solin  veut,  'que iît.f. c.  1. 
ni  les  Chiens,  ni  les  Mouches  n'entraffent  - 
jamais  dans  le  Temple  d'Hercule,  quoiqu'il 
fut  dans  le  marché  aux  Boeufs  de  Rome.  Et 
fi  nous  nous  en  rapportions  au  texte  d'Am^ 
mien  Marcellin,  les  Crocodiles  du  NiHeve- jyj  j,^ 
noient  plus  traitables ,  que  des  Moutons,  du* 
tant  les  fept  jours,  que  les  Prêtres  d'Epypte  ^ 
eélébroient  la  nai(Tance  de  leur  Dieu  Apis. 
Pour  moi  je  fai  fort  bon  gré  à  Xenophon;J^'t-^«A(/'« 
tout  plein  qu'il  eft  d'ailleurs  de  narrations  fu- 
perftitieufes,  d'avoir  touché  Timporture  des 
Thebains  au  fujet  de  la  bataille  de  Lcudlres. 
Il  conte ,  comme  fur  la  réfolution  de  la  donr 
ner  on  fit  courir  le  bruit,  que  tous  les  Tem* 
pies  de  la  ville  de  Thebes  s'étoient  ouverts 
d'eux  mêmes  ;  que  les  armes,  fufpenduês  dans 
celui  d'Hercule  avoient  difpani,  &  que  ce 
Dieu  étoit  manifeftement  forti  pour  aller 
combattre  en  leur  faveur.  Mais ,  ajoute- til, 
lesplus  avifés  tenoient  pour  certain,  quec'é- 
ioient  des  chofes  inventas  adroitement  par 
ceux,  qui  gouvernoient  l'Etat  de  cette  Ré- 
publique. 

Pour  ce  qui  regarde  l'application  du  Pro- 
dige à  la  naiflancc  de  ce  petit  Héros,  tenés 
T0myLPm.lL  Q^ 
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la  pius  ridloile  encore  qoele  irefte  ne  vots 
doive  pas  éùù  fufpeéL    n  wtj  a  gu€res  m  k  i 
Grands  Hommes,  dont  Fou  n  ait  rendu  mî- 1( 
laculeufe  l'entrée  &  la  fortie  de  ce  rnôodûli 
La  conception  &  la  mort  de  Rom  dus  (mh 
accothpagn^  d'EcUpfe  de  Soïeil  dansDtD^J  i 
**•  *•    dHalicarnafle,     Le  Temple  dïpbefe  m  M  [ 
brûlé  que  par  rabfence  de  E^ane^  qui  àolli 
allée  préfider  aux  couches  de  la  mère  d'^  |  ^ 
Eâfivk  xandre.  Et  Ton  en  a  prefque  dit  autant  depcÂ  1 1 
L  I.  Cl.  pey  ^'iin  embrafêment  arrivé  à  Saint  Bonali 
^.  ,j,      jour  que  naquit  le  Connétable  de  LdHigut 
X*.  r7'   res.      L'an  de  la  nativité  de  Mithridate,  t 
'^'  *^  cdui  auquel  il  commença  à  régner ,  Cm  f^ 
.  marquables  dans  Jullin  par  cette  étonnaiift 
Comète  qu'il  décrit.  Le  même  Autewoouî 
repréfente  1  enfance  du  Roi  Habis  û  mervdk 
leufe,  que  le  moindre  miracle  fut,  d'avcÉ 
été  nourri  par  une  Biche;  comme Cyms pic 
une  Chienne;  les  deux  Fondateurs  de  Ron» 
par  une  Louve;   Midas  par  des  Fouraiis; 
Hieron>  Platon,  avec  Saint  iTidore  par  iks  , 
Abeilles;  &  Pythagore  par  le  fuc  ëSIÊÊ^, 
d'un  Peuplier-  JelaifTeàpartrcitratîliond» 
Dieux,  attribuée  à  tous  les  Héros;  ScaÊS 
de  Mcrovée,  que  nôtre  Hiftoire  n'eft  ptt 
bonteufe  de  rapporter  à  un  Monftre  marâ» 
ÇdlQ  des  Incas  veut^  que  leur  pretnia  Mo^ . 


DE  LA  CREDULITE.        243 

K  Onrque  Mancocapac  fut  fils  du  Soleil    Et  les 
'  tTartares  difent  la  même  chofe  de  leur  Grand 
Cam  Cinguis.     Hercule  combat  les  Serpens 
au  berceau  j  Rofdus,  cet  illuftre  Afteur,  en 
eût  d'autres,  qui  J'entortillèrent,  étant  auflî 
petit:  Et  la  grandeur  de  Guillaume  le  Con« 
€]uérant  fut  prognoftiquée,  quand,  mis  au 
même  âge  fur  la  paille,  il  la  brifoit  par  mor- 
ceaux de  fes  petites  mains.      Herrera  nous'fij'-*.»!- 
Sût  voir  de  femblables  opinions  des  Chinois 
pour  les  plus  renommes  d'entre  eux^  témoin 
leur  grand  Philofophe  Lanzu,  qu'ils  affurent  ' 
avoir  été  quatre- vint  ans  dans  le  ventre  de  fa 
xnerc,  à  méditer,  avant  que  de  venir  au  mon* 
de,    fur  la  loi,    qu'il  leur  devoit  donner. 
Quand  Canieade  s'cmpoifonna,  âgé  de  qua- 
tre- vint  cinq  ans ,  la  Lune  s'eclipfa  de  com- 
pafTion,  fi  nous  en  croions  Diogene  Laerce. 
Un  Oifeau,  dont  Tacite  ignore  l'efpece,  futli^.  2. 
Je  dénonciateur  de  la  mort  d'Othon.  Etpour  'h/** 
ne  faire  pas  un  plus  long  dénombrement  des 
prodiges,  ^u'on  veut  être  arrivés  à  la  mort 
d'une  infinité  de  grands  perfonnages,  Ton 
peut  dire  en  général,  que  comme  les  autres 
hommes  fe  contentent  d'être  conduits  au 
tombeau  avec  des  torches  &  des  bougies,  il 
&ut  des  flambeaux  du  Ciel  &  des  Comètes  à 
ceux-ci,  pour  éclairer  de  nuit  leurs  funeraU- 


S44      LETTRE 


les^  bu  quelque  Ecljrpre  no^ble  pour  les  i» 
dre  plus  œnfidérablesi  û  elles  fe  fbnt  de  four. 
Je  veux  vous  feire  voir  par  deux  exerapfcsi 
dont  ]e  me  fouviens,  l'état  qu^on  doit  îàt 
de  tout  ce  qui  Te  dit  des  miracles ,  dooi  tu 
accompagne  la  plupart  des  grandes  adiom 
La  viéteire  de  rErapereun  Charles  Qufof  fut  ^ 
le  Duc  de  Saxe  au  partage  de  l'Elbe  M^  ,' 
bliée  par  toute  rEuropei  comme  0  le  Sêd  f 
dvoit  vifiblement  retardé  fort  long-  tems  Êfl  i 
cours  en  laveur  des  Impériaux.      Cek  psili  I 
pour  fi  confiant  que  Henry  II.  s'en  voûte  1 
informer  du  Duc  d'Albe,   lors  qu*il  vintb 
trouver  pour  le  mariage  d'Elifabet  de  Fïioci 
avec  Philippe  IL     La  réponfe  du  Duc  ktih 
gne  de  lui;  &  de  celui ^  qui  rintenogeoir; 
Qu'à  la  vérité  tout  le  monde  contoit  cet» 
merveille,  mais  qu'il  avouoît  à  (a  Majeflé, 
que  le  foin  des  chofes,  qui  fe  païToiem  alod 
fur  terre,  Tavoît  empêché  d'obferveroeqal 
fe  faifoit  au  Ciel,  accompagnant  fcm  éj»] 
d'un  Iburis  j  qui  témoignoit  ce  qjli  on  devdl 
croire  touchant  cela.      Je  prendrai  le  fecoûi 
exemple  de  ce  qu'a  écrit  Bapdfle  le  Gntti 
que  j'eflime  beaucoup  d'ailleurs  y  dans  (a  D» 
cade  de  Loifls  le  Jufle.     Il  ^t  au  6.  BviC^ 
qu'il  dbferva  lui  même  dans  Paris  Fân  l6l5^ 
lur  \é  huit  heures  au  foir  du  26^  jour  dX)â» 
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fre,  des  hommes  de  feu  au  Ciel^  qui  com- 
attoient  avec  des  lances,  &  qui  par  ce  fpe- 
bcle  ef&oiant  prognofliquoient  la  fureur 
es  guerres ,  qui  fuivirent.  Cependant  j'étois 
uflTi  bien  que  lui  dans  la  même  ville  ^  &  je 
irotefie,  pour  avoir  contemplé  afTidûment 
ifques  fur  les  onze  heures  de  nuit  le  Pheno- 
lene,  dont  il  parle,  que  je  ne  vis  rien  de 
ûy  qu'il  le  rapporte,  mais  feulement  une 
npreflion  céleAe  afTez  ordinaire  en  forme  de  ^ 
avillons,  qui  paroilToient  &  s'cnHammoient 
e  fois  à  autre,  félon  qu'il  arrive  fouvent 
n  de  tels  Météores.  Infinies  peribnnes ,  qui 
rat  encore  vivantes,  peuvent  témoigner  ce 
ue  je  dis,  &  néanmoins  dans  unfiécleTon 
itéra  le  prodige  de  la  Décade  comme  indu- 
bitable, &  il  padera  de  même  que  tous  les 
utres  de  cette  nature  pour  un  àcs  plus  con- 
tans ,  qui  foient  dans  nôtre  Hiftoire. 

Or  ce  n'eft  pas  feulement  en  matière  de 
emblablcs  relations,  qu'on  nous  impofe: 
ios  meilleurs  livres  font  pleins  fouvent  de 
ant  d'extravagances ,  qu'on  peut  croire  tou- 
es  les  rêveries  d'un  Febricitant ,  fi  l'on  défère 
i  l'autorité  de  ceu^,  qui  les  ontcompofés. 
Cenophane  rapportoit  des  Eclipfes  du  Soleil, 
|ui  avoient  été  d'un  mois  entier.  Empe- 
iocle  foûtenoit^   qu'au  commencement  du 
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Monde,  le^Soldlillottri  lentement,  qu'tf  ] 
Jnmmr.    joiir  ij  uro]  t  bien  aumnt,  que  dix  mois  du  ttOEi 
TpJJ^  qu'il  écrivoir;   ce  qui  fe  rapporte  à  l^opimoî 
des  Prêtres  de  Jupiter  Ammoti ,  qui  coûdiip 
oient  par  une  lampe  toujours  aUuiuée,  &  ft 
d!aaii€&  en  année  confumoit  toujours  wm 
.     d'huile^  que  les  dernières  de  ces  mêmes iQp 
nées  éf oient  infaillibiement  plus  courtes,  fi 
J>ifOrë.  les  précédentes.    La  Luae,  fclon  que^dS 
^T   Pythagoriciens  j  eft  habitée  d'animaux  quinx 
fois  plus  grands  que  ceujc  dlci  bas.    htm 
SyAeme,  qui  fappofe  le  mouvement  M  h 
Terre,  &  qui  fit  dire  à  un  Andén,  qu'on i& 
voit  accuTer  Cleanthe  d'impiété  ^  pour  im 
'&it  injure  à  la  Déefle  Vefla^  eu  remuaotli 
foier  du  Monde,  eil  néânmoitis  âujounnii 
tenu  le  plus  vraifemblablé.    Et  je  m'imagii^ 
qu'on  nous  produira  bien -tôt  des  peribom 
venues  de  la  Lune,  ou  de  quelque  auirepa  " 
(emblable  comme  il  en  tomba  autrefos  u 
DeUfacilÀon  dans  le  Peloponelè,  au  rappoit  deH»  , 
*'*''****•  tarque;  un  Homme  ailleurs,  fifonencnil 
Hérachde  dans  Diogene  Laérce;  &  un  Boorf 
encore  9  au  cas  que  l'autorité  d'Avicennefiif 
fife  pour  cela.     En  vérité  l'Ecdefiafiiqiiet 
Ctp.  tp.    fort  bien  prononcé ,  ^i  créait  cito  levés  efiem 
de;  ^  tniaorabitur.    Ceft  une  grande  hooK^ 
fi  nous  reffemblons  à  ces  vales^  qui  le  Ldffiai 
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JMnâre  à  toutes  mains  par  ks  oreilles,  pour 
■i(er  de  la  comparaifon,  dont  fe  ièrt  Clément 
JUexandrin  contre  ceux,  qui  font  trop  cré- 
dules. Car  puifque  lliomme  eft  naturelle* 
înent  porté  au  menfonge,  né  devons -nous 
pas  éviter  fur  toutes  chofes  le  reproche  de 
croire  trop  légèrement?  Le  Ciel  eft  k  vraie 
patrie  de  la  Vérité,  qui  ne  paroit  en  ce  mon- 
de que  comme  en  un  pais  étranger.  Audi 
in'y  eft- elle  que  fort  peu  connue;  encore 
.cft-  ce  prefque  toujours  en  fouffrant  la  diigra- 
10e  de  tous  les  Etrangers,  qui  n'évitent  gué- 
ses  Toppreflion  de  leurs  adverfaîres.  Les 
iiens  font  l'impofture  &  la  faufleté.  Gar- 
dons-nous bien  detre  de  leurs  fuppôts,  en 
4Uitorirant,  comme  beaucoup  font,  par  une 
trop  facile  créance,  des  contes ^^  d'autant  plus 
Agréables,  qu'ils  font  Ëibuleux.  Marclplu* 
tion  eft  d'en  ufer  tout  au  contraire,  de  mêniQ 
que  j'ai  toujours  fait  jufqu'jci,  &  de  ne  don- 
ner jamais  rien  en  femblables  matières  à  l'au^ 
torité,  fi  elle  n'eft  du  Ciel  &  vraiement  Di?  . 

vine.^ 

Hac  rni/ù  fi  Delphos  ^  Ùodonaque  dkeret^j!^*' 

^Pfii  eleg.  g. 

EJfe  videretur  vanus  literque  hcus. 

^N     •••• 
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SOMMEIL  ET  DES  PROC 

'  L  E  T  T  R  E     LXXIX. 

MÔNSIEÛRy 

Vous  me  Élites  rire,  quand  vous prc 
de  ne  vouloir  plus  aimer  des  cœi 
diamant,  en  parlant  de  celle^  qui  a  eu  Ta 
de  vous  en  tirer  un  fi  adroitement  du  i 
Car  je  fuis  aflfuré,  que  quand  vous  y 
bien  penfé^  vous  l'eftimerés  plutôt  qu' 
tnent,  de  favoir  mêler  Tutile  avec  le  ^ 
en  cherchant  fon  avantage  dans  ce  qui  ï 
recommandable. 

Omne  tulit  punêtum  quce  mifcuit  utikù 
Hé  quoi,  ne  faut- il  pas  que  chacun  vi 
ce  qu'il  fait  faire?  Mais  je  vous  trouve 
re  plus  plaifant,  quand  vous  ajoutés, 
ceUe,  qui  vous  avoit  donné  tant  d'à 
étant  éveillée,  vous  Ta  tout  &it  perdre 
l'avoir  furprife  en  dormant.  Avoués 
rite  y  vôtre  paillon  n'ètoit  pas  grande^ 
que  vous  i'avés  fi  bien  perdue  enuiid^ 
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Je  fâi  bien  qu'elle  fe  gliffe  ordinairement  dans 
le  cœur  par.  cette  partie,  &  que  TibuUe  fe 
plaint  du  premier  trait,  dont  l'œil  de  fa  Gyn- 
thic  lui  perça  le  fein;  mais  je  n'avois  jamais 
oui  dire,  que  l'abaiflement  d'une  paupière 
fût  un  remède  fi  puiflant  contre  l'amour. 
Cela  me  fait  fouvenir  de  ce  qu'on  a  écrit  de 
ceux,  qui  font  recherche  dans  la  Perfe  des 
plus  belles  femmes,  qui  s'y  trouvent,  pour 
les  renfermer  dans  le  Sérail  du  Roi.  L'on 
affure,  qu'ils  les  veulent  toujours  voir  dor- 
mir avant  que  de  les  y  conduire,  afin  d'obfer* 
ver^  fi  pendant  leur  fommeil  elles  ne  ronflent 
point  avec  importunité,  ou  fi  elles  ne  s'agi- 
tent* point  alors  demefurément.  On  veut,W«^^* 
que  Caton  ne  pût  fouffrir  non  plus  un  Soldat,*'* 
qui  ronfloit  plus  haut  en  dormant,  qu'il  ne 
crioit  dans  le  combat.  Ce  ne  font  pas  pour- 
tant à  mon  avis  ces  petits  inconveniens,.  qui 
vous  ont  dégoûté  au  pdnt,  que  vous  dites 
l'être,  vu  fur  tout  .ce  que  vous  ajoutés  que 
vous  prîtes  le  frère  pour  la  fœur,  Se  que  vous 
crûtes  voir  une  perfonf&e  morte  au  lieu  d'une 
endormie. 

Tant  y  a  que  vous  ferés,  toujours  contraint 

d'avouer,  que  le  Sommeil  n'a  rien  en  foi,  qui 

^  nous  doive  donner  une  fi  forte  averfion.     Il 

cft  û  naturel,   que  nôtre  Théologie  tient> 

O  V 
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qu'Adam  d^s  l'état  même  dlnnoceace  m 

oéfujet  à  celui,  que  les  vapeurs  de  la  dige- 

Lib.  ii    (tion  excitent  naturellemenL     Et  TcnulHeii 

*'"*^'     r^arque  de  ce  prcm^ier  Père,  qu'il  commeih 

ça  toutes  fes  fonétions  par  ceue  du  dormir, 

\        avant  que  dWoirbefoia  de  repos  ^  avant  <}uc| 

^  de  travailler  I  que  de  manger ,  &  même  qoe 

déparier;  îikfons generh  Ad^ ^  ûntedÊ^ 

.   Jbporemy  quam  fitiit  quiet em;  ante  émÊÊ% 

quam  khruvit;  ima  quam  edit;  imo  qusmpm 

fatus  ejl;  quoiqti'à  l'égard  de  ce  dernier  adi^ 

cle,  il  paroide  par  le  Lecond  chapitre  de  il 

Génefe ,   qu'il  avoit  donné  les  noms  à  toui 

les  animaux  avant  que  l'afibupiffementlepdc; 

Auffi  ne  fauroit^on  nier,  que  les  meilleiis 

efprits  n  aient  le  plus  de  belbîn  de  ce  doox- 

repos,  d'où  vient  qu'Ulyffe,  le  plus  prudcali 

&  le  plus  ingénieux  de  tous  les  Anciens,  étdt 

fi  adonné  au  fommeil^  que  les  PhéacieosFe» 

poférent  à  terre,  Faiant  tiré  de  leur  vdfleau 

Uns  qu'il  s'éveillât,  félon  TinterprétatiûQ  ds 

Flutarque  au  Traité  de  la  &çon  y  dont  il  Sut 

lire  les  Poètes,     Que  s'il  fe  trouve  des  pe» 

Ibnnes,  qui  dorment  plus  agréablemeotk» 

iines  que  les  autres,  comme  il  y  en  a  que  le» 

fonges  exemts  de  toute  licherie  rendencbini 

Pî      â  P'^^^^^^^u^'l^i  quelques-uns  même,  td% 

•lîTV-^^'Mfl  Cleon  &  un  Thrafimede,   ne  î&im 
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junais;  quelle  apparance  y  auroit-^il  de  leur 
nen  imputer  pour  cela,  puifqu'on  n'y  peut 
sieconnoitre  ni  mérite  ni  démérite  lèlon  le 
Oel;  non  niagis  àbfiupri  vifionem  danmabimur^ 
^uam  ob  martyrii  coronabintur  y    dît  encore 
TTertuHien.     J'ofe  même  avancer  cette  pro-         ' 
pofition,  que  raifiette  la  plus  repofée,  &  U 
poflure  au  lit  la  plus  tranquille  &  la  plus  éga- 
K,  ne  font  pas  toujours  préférables  au  chan- 
gement qui  s'y  prend  avec  agitation.    Quand 
Dieu  voulut  donner  une  marque  de  la  peine 
dont  Ton  peuple  étoit  menacé^   n'obligea-t-il 
pas  le  Prophète  Ezechiel  a  ce  dur  fupplice  de 
lie  tenir  couché  jour  &  nuit  fur  le  côté  gau- 
che l'efpace  d'un  an  &  vint  cinq  jours  ?   fans 
parler  des  quarante,  qu'il  arrêta  depuis  fur  le 
I  côté  droit.      Mais  c'efl  alTcz  de  cela ,  ce  me 
.femble,  en  faveur  de  cette  di%raciée  dor- 
jneufe. 

^     Pour  palTer  à  quelque  chofe  de  plus  feri« 
eux,  j'approuve  fort  l'averfion  que  vous  avés 
de  ces  lieux,  où  l'on  peut  dire,  tantumdem^'^^'  * 
iftic  vitiorum,  quantum  hominum^  quelque  ^^/ 
grande  qu'y  Ibit  la  prefTe.    Cette  vie  de  Gla- 
diateurs, qui  vivent  enfemble  &  combattent        ^ 
tous  les  jours  l'un  contre  l'autre,  ne  me  revi- 
ent pas  plus  qu'à  vous;  &  je  ferois  auffitôt  le 
métio:  de  pleurer  aux  enterremens  pour  do 
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rargenti  comme  il  fe  pratique  encore  au. 
jourdliiij  en  quelques  lieux^  que  de  me  loutt 
mcrccnairement  pour  cpoulcr  tputes  les  ^ 
fions  d'autant  de  Cliens  qu*il  s'en  préfenre. 
Hrc  cliWiofi  raUofa  fori 
lurgia  venJens  improbus  ^  irai 
Et  verba  tocât. 
Mais  prencs  ^rdc  que  le  mauvais  £u 
de  vôtre  atFaire  ne  vous  donne  un  peu  plus 
d'émotion  &  de  relTcntimcntj  que  la  r  ''^^'* 
ne  le  veut-  Pourquoi  favcs- vous  m 
gré  à  celui  ^  qui  plaidant  contre  vous^  a  <lft 
dire  tout  ce  qu  il  pou  voit  en  faveur  de  vôtre 
partie  ad verfe?  Car  de  lui  reprocher  cofiunc 
vous  (aites,  qu  il  a  parlé  dans  d  autres  caulcs 
avec  des  fentimens  tout  contraires,  c'eft  ne 
fe  pas  fouvenir  de  la  profeffion  dont  il  cfl 
Aies  mémoire  de  ce  que  repondit  Ciaron, 
lors  qu'on  voulut  le  battre  de  fes  pioprcs  ar- 
mes, «5c  fe  fervir  contre  lui  de  ce  qu*il  a  voit 
autrefois  foûtenu  dans  quelque  plaidoic  dont 
le  public  étoit  en  poffciTion,  Il  fe  moqi^ 
comme  avoit  déjà  fait  Lucius  CralTus,  de  cet- 
te inftance,  &  repartit,  défendant  Cluentius, 
que  ce  n'étoit  pas  là ,  où  il  faloit  chercher  te 
véritables  opinions  de  ceux  de  fon  métier^ 
qui  étoient  obligés  de  s'accommoder,  autant 
qu'il  leur  étoit  poflible  aux  a&iircs,  dontib 


dBÉK 


/EfL 


DU  SOÎvTMEIL  ET  DES  PROCES.     2  f  | 

rouvoîent  charges.  Vous  n'avés  pas  fiijct 
ous  plaindre  non  plus  de  celui,  que  vous 
s  judicieuferaent  choifi  fur  Ion  mérite, 
ir  être  le  dcfenlèur  de  vôtre  droit, 

-     '    fi  Pergama  àextra  ^2^S'^* 

Pefendî  pûffènt ,  etiim  hac  defenfafuiJPent, 
rtes  tout  le  monde  ne  peut  pas  fe  dire  aufTi 
Ireux  que  l'ancien  Caton,  qui  de  quarante  ^'*«*  '■  7- 
tre  procès  qu'il  eût,  nen  perdit  jamais "^^^^ ^^' 
un. 

]  faut  que  je  vous  faffe  part  fur  cela  de  ce 
j'ai  oblervé  dans  quelques  Relations  de 
uinée  5  où  les  Rois  rendent  eux  -  mômes, 
ime  ont  fait  quelquefois  ceux  de  France, 
iftlce  à  leurs  fujcts.  Les  Avocats  de  cette  ^^'^'î^.  l 
tréc  j  nommes  Trocns ,  plaident  les  cau<  ^'  ^'  ^ 
de  leurs  parties  le  vilàge  couvert,  afin 
fans  peur  ils  oient  dire  librement,  eu 
ènce  du  Prince,  tout  ce  qu'ils  jugent  de- 
être  prononce ,  pour  appuier  le  droit  de 
:,  qui  les  emploient.  Cela  fait  voir  Ta- 
lion, qu'ils  ont  d'un  crime,  que  le  Poète 
Î!i  1  fait  aller  du  pair  avec  le  parricide. 

Pulfatufve  parens  y  &*  frûus  iîtnexn  V^g*  #. 
clienti^  *^ 

'  n*eft*ce  pas  une  grande  fraude  que  celle 
la  prcvaricadon,  &  peut- on  mieux  eni» 
ce  terme  tiré  du  labourage  mal  Ciit, 
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langent,  comme  il  ie  pratique  encore 

ÎOttt^liui  ea  quelques  Ikux^  que  de  me  ' 

«lercenaîrcmeatpourcpoufcr  tçutes  les  pif 

fions  d  autaot  de  Çliens  qu'il  s'en  préfoiie. 

2Jl^       '       fi^c  clamofi  rahiofa  fori 

"^•^-  Jurgia  vmdms  w^probus,  itM 

Et  verba  ioait. 

Mais  prenés  garde  que  k  mauvais  fiiccà 

de  vôtre  affaire  ne  vous  doaae  un  peu  pk 

'     d'éfbodon  &  de  refleadmeot^  que  la  rait'oa 

ne  le  veut.     Pourquoi  &vés-vous  maui 

gré  à  celui ,  qui  plaidaat  Gomre  vous,  a 

dire  tout  ce  qu'il  pouvoit  en  feveur  de 

partie  adverfe?  Car  de  lui  reprocher  oomm 

vous  faites,  qu'il  a  parlé  dans  d'autres  caufis 

avec  des  lentimens  tout  contraires,  cet  m 

fe  pas  fouvenir  de  la  profelïion  dont  il  ift 

'  Aies  mémoire  de  ce  que  répondit  Cicemi^ 

lors  qu'on  voulut  le  battre  de  fes  propres 

mes,  &  fe  fervir  contre  lui  de  ce  qu'il  a^ 

autrefois  foûtenu  4ans  quelque  plaiddé  d^ 

-    le  public  étoît  en  poiTefliion-      Il  fe  moqua, 

comme  avoit  déjà  fait  Ludus  Crallus,  è^m* 

téinftaoce,  &repartit|  défendant  CluentniSi 

que  ce  n  etoit  pas  là ,  où  il  faloit  chercher  fcs 

.    véritables  opinions  de  ceux  de  fon  màicr, 

qui  étoient  obligés  de  s  accommoda',  atimot 

qu'il  leur  étoit  poflible  anyaf&ires. 
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itmijjety  auttihia^  aut  talus  ^  uU  ilk  juguîum 

mnttaret.     Voilà  comme  toutes  choies  font 

■egardées  diverfement.      C'eft  lôrs  qu'elles 

nous  touchent,  que  nous  devons  nous  défier 

le  plus  de  nos  fentimens,  &  qu'entre  toutes 

les  Philofophies,  la  Sceptique  nous  peut  ètro 

Ka  plus  utile,  par  le  moien  de  fa  retenue  & 

^  fa  fufpcnfion.    Elle  fait  comme  un  certain 

ilieu  agréable,  entre  les  extrémités  fachcu- 

,  où  le  portent  toutes  les  autres.    Et  c  eft 

^pourquoi  l'on  ne  s'ennuie  jamais  de  Ton  en- 

-wetien,  d'autant  que  la  médiocrité  a  cela  de 

-propre  en  toutes  chofes,  qu'elles  ne  donne 

|K)int  de  dégoût.     On  ne  fe  lafle  guéres  du 

pftin  fait  comme  il  faut ,  à  caulc  qu'il  n'eft  ni 

doux,  ni  aigre,  ni  falé,  n'aiant  aucune  des 

■qualités  extrêmes;  mais  je  ne  fai  quoi  parmi 

tout  cela  qui  fatisfait  nôtre  appétit,  &  qui  le 

fébute  moins  que  tout  autre  aliment.      J'ai 

envie  de  corriger,  en  faveur  de  cette  com- 

poraifon,  le  proverbe  qui  rend  la  repletion, 

cauféc  par  le  pain,  la  pire  de  toutes,  omnis 

repletio  tnala^  panis  vevopeffima.     Cet  Apho- 

lifine  commun  ne  fe  trouve  ni  dans  Hippo- 

crate,  ni  dans  Galien;    il  fe  tire  d'un  texte 

d'Âvicenne  mal  traduit  de  l'Arabe,  qui  porte, 

que  toute  inappétence,   &  principalement^ 

celle  du  pain  eft  très  dangereuie,  ommsiffnp- 


as*       L  E  T  T  ft  B    I-JCIX 

pitkk  maïa^  fmms  viro  ptffimûj  ce  qui  û\ 
hîcfa  plus  vr^  que  ïa  première  énonciadonl 
Mais  parce  qu'è  ne  kife  |)as  d'être  cemi!^! 
que  Fexcès  j  &  la  repletioD  en  toutt^  dwH 
'  le  doivent  éviter,  je  ne  vous  lurchargerail 
d'un  feul  mot. 

'      DES 
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MONSIEUR, 

J'ai  toujours  crû,  que  les  dégoûts  de  ramc^ 
auffi  bien  que  ceux  du  corps  ^  éioienr  drt 
marques  certaînes  d'îndifporition  enruoeA 
en  l'autre  partie.  Celui  que  vous  dites,  fi 
ne  trouve  jamais  rien  de  bien  ni  dmis  la  # 
verdfTemens  ni  dans  les  travaux  d'autmiii^i^ 
éo  àei  nafo  in  ogni  co/a^  comme  parle  TlnUoh  1 
n'eft  pas  leul  de fon  humeur;  mais  prenés  J  1 
garde,  vous  trouvères  que  lui  &  feslemWi- 
bles  font  les  plus  fàinéaas  dfô  hommes.  Cet 
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i  partie  ce  qui  les  rend  fi  hardis ,  Sc'Si  inju« 

tout  cnfemble  envers  les  autres^  parce 

le  leur  efprit  fterile  ne  produîfant  rien,   ils 

JBè  tiennent  pour  afTurés^  qu'on  ne  leur  risn* 

l^a  jamais  la  pareille.      Rien  pourtant  ne  les 

""Ëiit  plus  téméraires  ni  plus  infolens,  que  To* 

pinion,  qu'ils  ont  de  pafTer  pour  grands  per- 

JSbnnages^  en  méprifant  ceux,  qui  ont  la  ré- 

futation'de  l'être.     Ils  croient  acquérir  de  la 

fiiperiorité  en  parlant  d'eux  balTement.     Et 

fcur  vanité  va  fouvent  jufqu'à  médire  des 

pieuvres  de  Dieu  &  de  la  Nature;  comme,  fi  ' 

attaquant  le  Ciel,  ils  dévoient  le  faire  beau* 

■  coup  plus  eftimer  en  terre. 

Ainfi  Erafiftrate,  au  rapport  de  Galien,^*-  4-  * 
teouvoit,  que  la  Rate  étoit  tôutàfait  fuper- ^/^^;^J^* 
Rue.     Il  nous  fait  voir  ailleurs  un  efféminé,  c.  w. 

2ui  eût  voulu  vuider  fes  excremens  par  le 
out  du  pied,  afin  de  n'avoir  pas  la  peine  de 
fe  lever  du  lit.  Et  Clément  Alexandrin  re- 
|>térente.au  troifiéme  livre  de  fes  Tapifferies 
des  perfonnes  affez  folles,  pour  Ibûtenir,  que 
Dieu  n'avoit  fait  que  jufqu'au  nombril  de 
l'homme,  le  deffous  étant  d'une  autre  puif- 
£ince  beaucoup  moindre.  En  vérité  ce  ne 
fut  pas  fans  raifon  qu'on  mit  au  bas  des  pie- 
ces  du  Peintre  Apollodore  {ix^\j:ii(rsrc^  rig  fioKr 
hùv  ij  IMfjJjtrsTûu y  d'où  il  fcmble  que  l'Italien 

T^rniVlPartn.  R 
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ûît  tiré  fon  ^loyf^ïht  y  èpiu  facile  far  il  Moi 
che  il  Mimo.      Il  eft  fort  aise  de  s  en  fairci 
croire  en  prononçant  un  ouvrage  avec  autioi 
de  nialignixc  que  de  dcdain ,  pour  tcmoigncc 
qu'on  ne  Tapprouvc pas;  rimportance  **— * 
d'appuicr  de  bonnes  raitons  Ton  fenn;       , 
St  iiir  tout  de  faire  mieux  que  o^  qu  on  pri> 
tend;    ce  qui  n^arrive  jamais  à  ceux^  dom 
nous  parlons.     On  peut  leur  dire  Ifi  r  *  ^ 
choie  à  peu  prcs  qu'un  Spartiate  reprv.L..„i, 
autrefois  au  Roi  Philippe,   qu*il  étoît  bien 
plus  facile  de  ruiner  la  ville  d'Olynrhe,  que 
d  en  bâtir  une  autre  qui  la  valût*    Mai' 
riniblent  procédé  de  ces  gens  4à  poujiv..i  w 
bien  apporter  le  moindre  retardement  aux 
excellentes  produdlions,  qui  (ont  les  jeux  de 
vôtre  efprity    Certes  je  ne  le  puis  croire  >  ce 
feroit  trop  leur  déférer,  fi  vous  failles  la  mo- 
indre reflexion  fur  ce  qui  vient  d  eux.     Et 
vous  avés  d'iiilleurs  trop  de  coonoilTance, 
qu'on  ne  iauroit  éviter  d  être  heuné  quelque 
fois  à  la  rencontre  dans  cette  grande  viV    ^ 
monde ,    pour  retarder  tant  Ibit  peu  Ut:,..  ,_ 
le  beau  chemin  que  vous  y  avés  commencé. 
Pour  ce  qui  touche  les  pafTetems,  où  vouî 
dites  y  que  vous  vous  trouves  louvenc,  fou- 
venés  vous  de  nôtre  proverbe,   qui  appelle 
Jeux  de  Prince  ceux^  qui  ne  plaileiit  que  d'un 
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6tc.  tes  enfans,  difoît  le  Philolbphe  Bion^ 
îttent  des  pierres  en  jouant  aux  grenouilles, 
lais  elles  en  meurent  tout  de  bon.  Et  il  fe 
oit  quelquefois,  que  les  Grands  font  des  au- 
res  hommes  dans  leurs  divertiffemens,  corn- 
ne  les  petits  enfans  des  chiens  &  des  chats, 
ui  ont  beaucoup  à  foiifïrir  entre  leurs  mains, 
e  vous  avoue  l'averfion ,  que  vous  ptéfup- 
lofés  que  j'aie  des  Jeux  de  hazard ,  &  qui  no 
brvant  nullement  au  corps,  peuvent  beau- 
coup nuire  à  refprit.  Sans  approuver  en 
îen  l'Alcoran,  je  trouve  qu'il  défend  le  Vin> 
le  ces  Jeux  -  là ,  par  une  raifon  fort  probable, 
[ue  le  mal  qu'ils  caufcnt  efl  plus  grand,  que 
'utilité  qu'ils  apportent.  Et  ce  que  j'ai  vu 
«ratiquer  prefque  à  toutes  perfonnes  dans 
:ette  lorte  de  Jeux,  me  fait  être  pour  le  mot 
te  Laberius, 

Aient  or  quantim  in  arte  efty  tafito  efi 
nequior. 
Ce  n'eft  pas  pourtant  que  je  fois  ennemi  des 
■«créations.  Socrate  &  les  plus  grands  Phi- 
ofophes  en  ont  pris  comme  les  autres  hom- 
nes.  Onpeutlbûtenir,  qu'elles  font  abfo- 
ument  néceflaires  pour  l'une  &  pour  l'autre 
partie  qui  font  nôtre  être.  Et  je  donne  X^^^MOtAt. 
nains  à  Ciceron,  quand  il  dit,  qu'il  ne  tient 
)oint  pour  homme  libre,  celui,  qui  agit  fans 
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relâche,  & qid ne fé trouve  jâmds&mt 
foire }  Mihij  dit -il,  i$iereffenmmdawj\ 
non  aiiquando  nikU  agit.    Mâts  fi  &ut-îl  I 
tre  quelque  diftinftion  entre  les  délàffei] 
d'efprit j  qu'on  peut  prendre  :   Il  y  en  a  qui  i 
le  recréant ,  le  diminuent ,  au  le  corroiTipeflL| 
Et  fouvent  félon  k  rencontre  de  Mufonimi 
r.  Satum.  j^jj^g  ^  langue ,  remittere  ammtim  quafi  iwà- 
^}*        tare  eft.     Cependant  k  principale  fin^  qivoa  I 
doit  fe  propofer  en  toute  forte  de  Jeux  cft  du  , 
tout  oppotÈe  à  cela-    Nôtre  ame  y  doit  \ 
ver  fon  avantage  en  donnant  quelque  fatisîï  ' 
Bijih.  2.  ftion  au  corps.     Et  fi  l'opinion  d'Eufebe,  m 
f,*?'*'**  plutôt  de  Clcment  Alexandrin  elï  véritable^  | 
tous  ces  icQx  des  Anciens^  lilhmiques^  Olyni-  *  ' 
piques,  Neméens,Pythiques 5  &  autres,  cto- 
ient  jeux  funèbres,  inventés  pour  nous  ren- 
dre la  vigueur  &  la  gaieté  perdues  par  qud- 
que  notable  dépkifir  ou  infortune.  Les  Écuï 
gymnaftiques  des  villes  de  Grèce  avoientun 
même  but,  quoique  côndannés  par  Anachar- 
fis,  parce  qu'à  fon  avis  les  hommes  y  devfr 
noient  foux  auflitôt  qu'ils  y  étoîcnt  enoâb 
Ils  n'y  ont  pas  plutôt  mis  le  pied^  dit  •  il  dan 
Oraf.32.  Dion  Chryibftome,  qu'ils  ne  fe  dépoûilIcflC 
pour  fe  frotter  d'un  onguent,  qui  achevé  db 
leur  ôter  ce  qui  leur  reflc  de  railbn.      Car 
fubitement  les  uns  courent  fans  befoin  qu'à 
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foit,  les  autres  s'entrebatent  (ans  ië  vou* 
^ir  de  mal^  &  quelques  uns  fe  contentent  de 
JB5  colleter,  &  de  lutter,  pour  fe  porter  par 
Éerre,  le  tout  avec  fi  peu  de  fondement,  qu'ea 
^'eiTuiant  un  peu  après,  ils  perdent  toute  leur 
4inimofité,  reprennent  leur  bon  fens,  &  de- 
sviennent  aufli  modérés  qu'auparavant.  Ceft 
.pourtant  une  raillerie  plutôt  qu'une  condan- 
.nation  abfoluê  de  ce  Philofophe  Scythe,  qui 
'fc  trouva  furpris,  de  voir  les  exercices  des 
Grecs  fi  diftércns  de  ceux,  quife  pratiquoicnt 
dans  fon  pais. 

Mais  pourquoi  mevoulcs-vous  faire  pat 
Içr  pour  un  ennemi  déclaré  du  Théâtre  &  de 
iès  repréfentatiçns,  moi,  qui  n  en  ai  jamais 
condanné  que  les  abus,  dont  les  meilleures 
chofes ,  &  même  les  plus  faintes  ne  font  pas 
toujours  exemtes.  Les  Grecs,  entre  tous 
les  Anciens,  ont  excellé  aux  Comédies,  Se 
parmi  eux  les  Athéniens  s'y  plaifoient  de  tel-  De  gïor^ 
le  forte,  que  fi  nous  en  croions  Plutarque,'^^*^^ 
ils  y  ont  plus  dépenfé  qu'en  toutes  leurs  guer- 
res, qui  ont  été  grandes  &  prefque  continu- 
elles. Si  eA-  ce  qu'enfin  les  Areopagites  fu- 
rent contraints  d  en  défendre  la  compofition. 
X^es  Romains  véritablement  n'ont  jamais  dé- 
féré tant  d'honneurs  ni  tant  de  privilèges  à 
leurs  Adeurs  que  les  Grecs,  quoiqu'on  ait  vu 
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de  leurs  Empereurs  reciter  fur  IcThcatrc 
auc  le  Icul  Rulcius  touchât  trente  fix 
écus  par  an  de  lEpargne  ou  Tréfor  public, 
pour  jouer  durant  ce  tems  là  une  dou; 
fois  devant  le  peuple:  Et  néanmoins  il 
quelquefois  rompre  tous  les  iicges  d^  .... 
Amphithéâtres ,  afin  qu'on  y  donnât  moins 
de  tems  par  rincommodité  d'être  debout; 
leurs  loix  attachèrent  rin&raie  à  la pr     " 
des  Comédiens ,  après  les  avoir  chaut .  ^^^ 

^  un  tems  de  toute  Tl  talie  :  &  vous  fav^^  ccch 

^fi*  S'  me  Seneque  a  traité  les  fpedlatcurs^  quadil 
a  prononcé,  qu'il  n'y  avoir  rien  de  pliecoo- 
traire  à  la  Morale  que  leur  diverdfloneofj 
mkfl  tam  morihus  dlwmm  effe  ^  quammffeBth 
euh  âefukre.  En  effet  Tamitié  que  Cicetoft 
portoit  à  Roicius,  &  robligation  qu'il  "^ 
feffoit  lui  avoir,  tirèrent  bien  de  fa  b( 

Wwf     ce  bel  éloge ,    eum  ita  àignigîmum  efe 

ptopter  artifidum^  ut  àîgmffimtis  ijpt  ùmâ 
propter  abfiinentiam.     Mais  cela  ne  fcmpè» 

^fdcOrat.iàxz  pas  d'avouèr  ingenuement  dans  fesTii- 
fculanes^  que  Ii  nous  haiflions  les  niccluii- 
tcs  aélions  autant  que  la  raiion  le  voudrtMfi 
jamais  la  Comédie  ne  feroit  Ibuffertc  en  quel- 
que part  que  ce  fût:  Comœdia ,  fi  flag 
proharcmus ,  nuUa  effet  omnino  ;  Se  de  ciiic  au- 
laits,  que  les  plus  confidcrablcs  de  Roœft 


bûdH 

fefim 
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lîfailbient  cas  de  ce  même  Rofcius  en  con- 
rfï^rion  particulière,  ne  le  pouvoient  efti- 
5r  quand  il  joiioit  Ion  perfonnage,  fm/hi 

ies  perjonatum  m  Rofcium  quidcm  magnopere 

UihlbtWt. 

Or  déjà  je  crois  ^  qu  il  faut  faire  diftindioti 

|tre  le  Comédien  &  le  Farceur      La  Sicile, 

îous  en  créions  Solin,  a  donné  les  premi- 

ComédienSj  &  les  Tofcans  fe  vantent, 
^'un  de  leur  païs  a  fait  appel  1er  Hiilrions  de^^"^'"'-»* 

nom,  ceux,  qui  s'cxpliquoiont  par  des'^"'   ^** 
tes,  &  qui  ont  un  rapport  quojqu'impar- 

à  nos  Farceurs.  A  confidérer  donc  nos 
ïmédies  feules,  dans  Thonnêtcté,  ou  elles 

été  mifcs  depuis  peu,  &  feparccs  aujour- 
lui  des  licences  honteuies  delà  Farce,  corn-  y  j^^ 

autrefois  à  Marfcille^   m  tnUa  Jpc^tandi Max,  lié 
hfuetîaio  j   etitjm  hnitamU  liccjitiam  fumeret^  ^-  '^* 
le  fenible  qu'on  en  doit  taire  cas,  &  que 

plus  aufteres  ne  les  fauroient  condanner 
ts  injuftice.  La  comédie  (ce  mot  corn- 
fnd  p^rmi  nous  toutes  les  pièces  de  Théa- 
\)  eft  dans  la  reprélèntation  de  la  vie  civile, 

initruclive,  &  je  la  trouve  d'autant  plus  _ 

[ne  de  nôtre  attention,  qu'Ariftotenom-^'!:  * 
îcn  quelque  endroit  rhominc  invfiTwJyTWtmy  y  fVôw. 
[plus  naïf  à  imiter  &  à  repréienter  de  tousjr^'-  i<i* 
I  animaux^  mettant  par  là  entre  eux  &  lui'^^'  ^* 

R  iiij 


t  I  ^fFérence  fpecifique.  Elle  a  cd 
bon  entre  autres  chofes>  dit  un  vieux! 
Grec^  qu  elle  vous  fait  toujours  voir  de 

Tmedes,  fonnes  plus  malheureules  &,  plus  aff 
que  vous  ue  fauriés  être.  Elle  adouc 
natures  les  plus  farouches^  témoin  a 

Phtarq.  xandre  Tyran  de  PhereSj  qui  fe  fâcha  c 

A  foft,  un  Comcd jenj  &  fut  fur  le  point  de  le  ] 
^^'  parce  qu'il  avoit  amolli  la  dureté  de  foi 
Soit  que  nos  cinq  fens  aient  donné  lie 
divilion  en  cinq  aâes ,  comme  fv  elle  c 
les  purifier;  ou  que  hs  trois  puiOâûc 
nôtre  ame,  dont  elle  doit  être  la  niod 
la  reduifent  quelquefois  à  trois  Aâes 
ment;  elle  a  toujours  la  gloire  d'un  tr< 
ble  objet.  Et  le  nom  de  fon  Théaa 
pour  contempler,  montre  dans  fbn  a 
Grecque,  qu  elle  a  quelque  chofe  de 
Aufll  fervoit-il  autrefois  à  faire  voir  les! 
du  Paganifme  avec  la  même  majeflé, 
leur  attribuoit  dans  leCieL  £t  la  Théc 
de  ce  tems-là  ne  croioit  pas  qu'on  pûto 
les  appaifer,  qu'avec  des  pièces  de  Tl 
ou  des  Jeux  Sceniqucs,  lors  qu'ils  m 
fait  paroitre  leur  courroux  par  quelque 

g^jç^^lence  ou  par  quelque  étonnant  prodiges 
furcek,  dit  Saint  /  uguflin.  dans  fa  Ci 
Dieu,  qu'étoit  fondé  Thonneur,  que 
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^Brecs  portoienc  aux  Comédiens.    Les  Athe« 
^ens  envolèrent  pluficurs  fois  un  AriAode- 
Une,  excellent  Adlcur,  en  AmbalTade  vers  le 
iRoi  Philippe,      Et  leur  Elbhine ,  qu'ils  n'efti- 
imoient  pas  moins  homme  d'Etat  que  pui(ïant 
Orateur,  avoit  été  un  autre  Adeur  de  gran- 
s  de  réputation.     Or  ils  en  ufoient  ainfi,  par- 
;:Ce  qu'ils  ne  pouvoient  comprendre,  que  la 
:.Scene  dût  plaire  au  Ciel,  comme  leur  Réli-*^^-'* 
gion  le  portoit,  ù  lès  principaux  Perfonna- 
îges,  &  les  meilleurs  Repréfentateurs,  deve- 
noient  infâmes  pour  monter  fur  le  Théâtre. 
.  Il  eft  certain,  qu'Euripide,  qui  l'a  le  premier 
rendu  majeftueux ,  &  qui  lui  a  fourni  fes  plus  - 
belles  pièces ,    étoit  le  principal  Conleiller  d* 
•  Etat  du  Roi  Archelaûs,  qu'on  vit  fe  faire  cou- 
per les  cheveux  à  la  mort  de  ce  grand  Hom- 
me, pour  témoigner,  combien  il  en  étoit 
touché.    Je  fai  bien  qu'on  lui  reprocha,  qu'il        / 
avoit  fait  vomir  beaucoup  d'impiétés  à  Ixion. 
Mais  fa  répartie,  qu'auffi  Tavoit-il  fait  enfui-» 
te  attacher  fur  une  rouô,  peut  fervir  de  ré-piutar.Je 
ponfe  à  tout  ce  qu'on  impute  ordinairement^"^-  ^^^• 
au  Théâtre,  qui  bien  ordonné  ne  repréfente 
jamais  de  mauvaifes  aétions  ;    dont  il  ne  (a{fe 
voir  un  peu  après  la  punition  avec  le  mauvais 
fuccés. 

Que  fi  l'humeur  auftere  de  quelques  Ro- 
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mains,  mît  aurrefois  la  Coméâir  ^- 
drftamadon,  qui  a  pcnétrc  dcTU    ^  , 
dans  nos  Gaules,  &  qui  s*d\  perpétuée  dcpi 
leur  (icclc  julqu'au  nôtre  ;  il  eft  aifc  de 
oppofer  les  (emimcns  de  plus  figna^ 
mes  de  leur  païs,  qui  ont  ctc  bien  l 

Quit$r.  f«.L*on  t'ièir  que  le  premier  homme  de 

^*''  publique,  ScipionrAfriquain,  eft  le  vrai «* 
tcur  des  Comédies  de  Tcrenc^,  ce  qui  fia 
pïiroître  Ton  amour  pour  le  Théâtre-  Eiun 
plus  ancien  du  même  nom  &  fumom,  fi 
f'-  mettre  Ibr  fon  Sépulcre  la  Statue  duPoâB 
Comique  EnniuSj  pour  tcmoigner  ] 

qu*il  faifojt  de  Tes  ti*avaux:  Celui  qui  â  im 
appcller  Auguftes  tous  les  Empereurs,  noiB 
eft  rcpréienté  par  Suétone  pour  le  plus  adoo- 
ne  aux  fpeéliacles,  où  il  mit  la  magnificence, 
A:  pour  le  plus  aftldu  au  Théâtre  de 
Romains.  Et  afin  de  ne  rien  réptu. 
infâme  Néron  ^  le  brave  Germanicus  oc  coffi^ 

S/fT.  in  poili^t  il  pas  des  Comédies  Grecques?  qui 
'^'^'^'fiilbient  bien  voir,  qu*il  prifoit  le  divertiifc- 
mcnt  de  la  Scène ,  &  n'en  condannoit  pas  les 
reprélentations  :  En  vérité  Ponnelauroitcon- 
fidérer  le  nombre  &  la  qualité  de  cemr,  q« 
font  fpedateurs  affidus  de  la  nôtre  (  lans  y 

/«far^<r^*tre  attirés  comme  autrefois  dans  Atheoes 
mm.  fin,  pat  dcs  diftrlbutions  pecumaircs)  qaoaw 
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>jgne  beaucoup  de  la  rigueur  de  certains 
mts,  qui  ont  fi  ablblument  cenluré  toute 
ne  de  Comédies.  Et  qu'aïuoient  -  ils  fait, 
Is  euflcnt  eu  connoilTance  de  celles  de  la 

r*  le  j  dont  la  reprcfentation  dure  quelque- 
dix  &  douze  jours ,  fans  manquer  ni  d'  >^.  Ofial 
^urs  ni  d'Auditeurs  j  parce  que  durant '^Z*^*^ 
;  une  parue  d  entre  eux  joue  &  écoute ,  I  au- 
î  dort  &  dîne  lelon  Ion  befoin?  Cependant 
;  Chinois  font  làns  difficulté  les  Peuples  de 
terre,  qui  obfervent  le  plus  exadement  la 
raie,  dont  ils  font  prefque  toute  leur  étu- 
Mais  je  vous  avoue,  qu'ils  ne  font  pas 
iremnient  en  ceci  dans  lobfervation  ri- 
reuib  des  vint -quatre  heures. 


A 
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MONSIEUR, 

JevoiisavûMë)  que  toutes  nos  difputeSi 
nous  ea  ufions  bien ,  devroient  ètre'co* 
me  des  œnfultations,  où  Ton  cherchât  1» 
gneuTement  la  vérité^  fans  fe  foucier  hmk 
coup  de  la  viâoire.  Mais  quoi  !  peu  de  pe^ 
fonnes  font  aflez  équitables ,  pour  fc  défïoûi- 
1er  de  cet  amour  propre  j  qui  nous  reodop^ 
niâtres  en  tout  ce  que  nous  avons  une  fois» 
propofé,  &  qui  nous  fait  mettre  le  point  di 
honneur  à  ne  nous  départir  jamais,  foît  de 
l'affirmative,  foit  de  la  négative,  depuis  que 
nous  nous  fommes  déclarés  pour  l'une  ou 
pour  l'autre.  Comme  files  plus  grands  hom- 
mes, Hippocrate,  Ciceron,  Galien^  S-Att- 
guftin,  &  tant  d'autres,  n'avoient  pas  fiît 
gloire  de  fe  retradler,  &  comme  fi  lesPapei 
mêmes  pretendoient  d'autre  in&iilibilicéqu'câ 
ce  qui  touche  la  Foi. 
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'  Tant  y  a  que  pour  ce  qui  concerne  la  con- 
teftation,  où  vous  voulés,  que  j'aye  eu  quel- 
que lorte  d'avantage,  je  n'y  en  prétens  nul 
fcutre,  que  d'avoir  refifté  à  un  homme,  qui 
fait  profeffion  de"  terraflcr  tous  ceux,  qui 
ofent  entrer  en  licc  contre  lui.  Car  au  fond 
je  fuis  éloigné  de  croire^  que  mes  raifons 
[oient  invincibles,  qu'en  vérité  je  ne  me  tiens 
pas  bien  afTuré,  fi  elles  me  paroitront  demaiit 
luflî  vraifembUbles ,  qu'elles  ont  fait  julqu'ici. 
fe  philofophe  au  jour  la  journée;  &  fi  je  fuis 
prcfentement  d'un  avis,  c'eft  avec  protefla- 
jon,  que  j'en  changerai  dans  une  heure,  & 
x>utes  les  fois,  qu'on  me  fera  paroitrc  plus 
le  vraifemblance  dans  l'opinion  contraire. 
Pour  ce  qui  eft  des  vérités,  qu'on  prétend  ir- 
«firag^ables,  il  y  en  a  peu,  qu'on  (bit  obligé 
ie  reconnoitre  avec  ce  privilège,  fi  elles  no 
lous  font  venues  du  Ciel. 

Quand  je  confidére  Caton,  qui  {n'opine 
amais  fans  ajouter  à  fon  avis,  qu'on  dcvoit 
létruire  Carthage,  /loc  cenfeo^  6r  Carthagi'^ 
teni  delendam;  &  Scipion  Nafica,  qui  d'un 
èntiment  contraire,  foûtient,  qu'il  faloit 
ai  (Ter  fubfifter  la  même  Ville,  avec  des  rai- 
bns  de  part  &  d'autre,  qui  partagcôient 
X)ut  le  Sénat  de  Rome,  je  me  fais  une  leçon 
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Sceptique ,  qui  me  difpofç  à  tenir  cotites 
fes  problématiques. 

Ces  deux  ^ands  perlbffiisig«^  qui  avoieJl 
chacun  leurs  ieftateurs,  me  font  encore  Ib^^ 
venir  des  jeunes  Sénateurs,  çuipedikusk^ 
tentinm  aliartmi  ikaMtj  ce  que  nous  ai 
'  aujourd'hui  opiner  du  bonnet.  U  y  en  eût 
coup  de  la  compagnie,  ou  fè  pallâ  nôn^p^^ 
tiledifpute,  qui  me  firent  réconnoitrej  qi* 
nous  fuivons  fouvent  plus  des  pieds  que  delà 
tète  l'opinion  dés  autres;  la  complaifance^ir; 
une  infinité  de  refpeds  difïerens  atrifiotb 
fiifFragcsjde  carx,  qui  n'entendent  pas  mèm 
laqueffionpropofée,  tant  s'en  faut,  qu%j 
prennent  parti  avec  quelque  raifon.  tlsii^ 
clinent  fouvent  comme  la  languette  d'une  b^ 
lance,  qu^pQndusmmfack^  fedfequitur.  £c 
plût  à  Dieu,  qu'ils  n'incIinafTent  comme cfc 
que  du  côté,  qui  a  le  plus  de  folidité.  So* 
venons -nous  toujours  qu'Eichine  futpiâaé 
à  Demofthene  par  les  Macédoniens;  qtt 
ceux  de  Sàmos  donnèrent  l'avantage  je  ne  tt 
à  quel  fils  de  Telamon  fur  Parrhafms,  &  que 
Corinna  furmonta  cinq  fois  dans  Thebes  Twt 
comparable  Pindare,  qui  fe  contenta  d'en  9- 
peller  à  elle  même.  La  prévention  d'e^irit 
a  un  fi  grand  pouvoir  aufli  fur  la  plupart  des 
^hommes,  qu'ils  difent  nihU  adParwiattmàs 
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gjJHmy^  mêmedu  véritable  gronder  d'un  Pour- 
veau.  Et  d'ailleurs  les  évenemens  contraires 
ibnt  fi  puiiTans,  qu'il  nous  font  condanner 
i'entreprife  de  Craflfus,  quoique  nous  applau- 
-diffions  à  celle  d'Alexandre^  qui  n'étoit  pas 
mieux  fondée  fi  nous  en  croions  Plutarque. 

Pour  revenir  à  nôtre  controverlè,  il  eft 
vrai,  que  mon  AntagoniHe  prit  de  grands 
avantages  par  le  ton  de  la  voix,  comme  on 
vous  l'a  rapporté.  Mais  vous  n'ignorés  pas, 
que  ceux,  qui  vont  de  nuit  ne  chantent  ja- 
mais plus  haut,  que  quand  ils  .ont  le  plus  de 
peur.  Et  que  les  meules  des  moulins  font 
davantage  de  bruit,  étant  mêmes  fu jettes  à 
s'enflammer,  lors  qu'elles  n'ont  plus  de  grain. 
Ceux  qui  s'élèvent  dans  la  diipUte,  &  qui 
s'allument  de  colère  jufqu'à  tenir  de  mauvais 
termes ,  font  fans  doute  réduits  à  de  grandes 
extrémités,  &  témoignent  bien,  qu'ils  ne 
peuvent  plus  paier  de  raifons  qui  vaillent 
Sans  mentir,  il  faudroit  être  de  bonne  hu- 
meur pour  demeurer  fatisfait  de  celles  qu'il 
tachait  de  faire  pafler  pour  excellentes;  je  le 
trouve  bienheureux,  fi  tous  fes  créanciers 
ibnt  auffi  aifés  à  contenter,  qu'il  vouloit  que 
nous  le  fuf&ons. 

A  la  fin  pourtant  il  fe  vit  contraint  de  re- 
courir à  la  faveur  &  à  l'autorité  du  peuple. 


comme  Toa  &îfoît  autrefois  dans  cts  ùmt^ 
fes  Républiques  Grecques  &^Romames,  foo' 
tenant^  que  la  voix  de  ce  mêtne  peuple  ém 
6xt  bien  nommée  la  propre  voix  de  DioL 
Et  fur  ce  que  je  lui  fis  fendf  le  tort  qu'il  ùk 
foit  à  la  Philolbphie,  de  prendre  un  fi  mai^ 
vaîsgarandj  outre  la  fauffeté  d  un  proveiH 
que  le  feul  Crucifige  des  Juifs  rend  toute  c?!* 
dente;  il  fe  jet  ta  dans  un  embarras  confuse 
fens  caballifiiques,  &  de  termes  incomn^ 
qui  me  reduiûrent  au  filence.  En  effets  ooÉ^ 
me  les  Augures  dîfoient  autrefois,  queTâti 
gnement  des  oileaux ,  qui  dirparoîlToient  ém 
les  nucSj  failbit,  que  leur  divifiation  dcve- 
noit  imparfaite:  Aufli  ne  le  pouvant  eut» 
dre,  parce  qu'il  fe  cachoit  dans  TobfcuÉé 
.  d'un  difcours  non  intelligible^  il  m'eût étéiifr 
pofiible  de  pafTer  plus  avant ,  quand  f auttÀ 
eu  autant  d'envie  de  pourfuivre,  que  je  f» 
haitois  de  terminer  cette  conférence. 

Voilà  de  quelle  façon  le  champ  lui  dem» 
ra,  &  comme  quoi  par  confequent  il  peut  fo 
vanter  d'avoir  obtenu  la  viéloire.  Je  mM  ^ 
avoue  que  j'y  prens  parc  néanmoins,  &  que 
je  penfe  en  avoir  acquis  une  de  mon  côté  dfi 
l'avoir  aucunement  dilpurée  à  un  fi  grand 
pcrfonnagCj  &  à  un  homme  fi.accoutiroéâ 
vaincre.    Je  me  fois  accroire^  que  c'cft  avoir 

gagné, 
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gagné,  de  n'avoir  pas  abfblument  perdu  con** 
tre  lui.  Et  f imite  en  ce  rencontre  les  Çb- 
cinthienS)  qui  d'refTérent  des  trophées  après 
un  combat  naval  contre  les  Athéniens,  parce 
qu'ils  ne  l'avoient  pas  perdu;  diiantquec'étoit 
À  leur  égard  avoir  eu  la  viâoire,  que  de  l'a* 
^oir  empêchée  à  ceux,  qui  étoient  en  poffet 
lion  de  l'Empire  de  la  Mer,  &  d'y  être  toû* 
jours  les  Supérieurs. 

Peutêtrc  que  je  pourrois  encore  m^attri- 
buer  quelque  chofe,  û  j'étois.de  l'humeur, 
qui  fait  dire  à  Cécilius  dans  Minutius  Eelix, 
nfurpaho  viBoriam^  nom  ut  ille  mei  viEior  efly 
i(a  ego  triumphator  erroris.  Mais  certes  je 
n'y  cherche  nul  avantage,  &  fans  me  charger 
de  l'envie,  qui  le  fuit,  je  me  contenterai  toû* 
jours  en  de  Temblables  rencontres  de  profiter 
il  faire  fe  peut  dans  la  recherche  de  la  vérité. 
L'on  n'y  avance  gucres  néanmoins  où  l'on  ap- 
porte autant  d'animofité  qu'on  m'en  fit  paroi* 
tce,  &  où  l'on  ne  vife  qu'à  furprendre  par 
quelque  fubtilité  Sophiflique.  Que  Socrate 
avoît  bonne  grâce  de  dire  à  ceux,  qui  trai- 
toient  avec  lui  de  la  forte,  qu'il  aimoit  bien 
mieux  fuccomber  que  d  avoir  le  deflus  par  de 
tels  moiens  \  feejfeexiis  qui  malintfic  refelli^ 
quant  refellere.  Et  qu'Ariftippe  me  plait, 
quand  il  enfcignoit  à  fes  difciples,  que  s'il$ 
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fcj  trouvoient  malfraîtcs 
mens  captieux,  ilsici\ 
en  avouant  qu  ils  le  rcconnoifibicnt  pour  va«^ 
eus;  parce  qu'il  les  alTuroit,  que  leurs  vm 
queufsncfouperoientpasn  r— -  -  -  - 
&  nauroicnt  jamais  le  rcpL  _  ;  ,.l  :,... 
quille,  qu'ils  pou  voient  feltfpromeetrc,  ca 
philolbphant  lëlon  les  préceptes  nettemcnfà 
lans  lupcrchcrie, 
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MONSIEUR, 

r  y  a  des  hommes  de  toute  forte  dliumeuis 
&  de  temperaniens.     Vou^  ioniîc 

priler  comme  vous  faites  ceuxj  ^-.u  i.  ^-i- ' 
dans  un  âge  avancé^  &  dans  une  tbrtu  - 
blie,  à  favorilcr  les  autres  qui  la  rechcrchcûi^ 
à  leur  prêter  la  main,  &  à  féconder  autast 
qu'ils  peuvent  leur  avancement.  ""  *  ** 
le  monde  n  eft  pas  d  une  li  louai 
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f  fe  trouve  de  certaines  pcrlbnnes  mrïltgnes 
f  en  vieilles,  qui  ne  peuvent  iouffrir  l*.4Ccroif* 

icnt  de  qui  que  ce  foit ,  lemblables  au 
ilamfour  qui  produit  nos  clous  de  girofle, 

qui  ne  lailTe  venir  ou  croître  aucune  pbruc 
jitour  de  foi.  Celui  dont  vous  me  décrives 
ibién  legenie^  a  quelque  choie  encore  do 
lus  particulier,    puilqu'il  paroi t  d  aflcz  bon* 

compagnie j  fort  civil,  &  fort  trairable 
ans  toutes  les  converlations ,  hormis  dans 

domeftique  avec  les  plus  proches  parens, 

;  il  le  fait  reconnoitre  tout  à  fait  infociable, 
>ur  ne  pas  dire  dcnaturé^  ou  fans  railbn, 
\  penle  qu'on  le  peut  comparer  à  ce  Mono- 
ttos  de  Pinde,  qu'on  y  nomme  Cartazonon. 
Hen  afliirc,  qail  vit  paifiblement  avec  tousD^  amm!\ 

1  animaux  qui!  rencontre,  à  la  relèrve  de '* '^- ^' ^'^• 

ixdefonclpecc,  avec  lefquels  il  cft  per- 

tuellemcnt  en  guerre.  Sans  m'arrûter  à 
homme  ^  je  vous  dirai  généralement  au 
Ijee  des  compagnies,  dont  vpus  pouvés  fai- 

choîx  dans  cette  grande  ville  où  vous  ve- 

d'arriver,   que  vous  évitiés  loignculc- 

it  la  familiarité  de  ceux,  que  vous  rccon- 

îtrés  d  un  efpric  peu  Ibrtable  au  vôac^  tV 
ïun  procédé  rude  à  vouloir  toujours  domi- 


^it  comis  épiifquis  vuît  tum  effc  cornes . 
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Idftte  gardés  -vous  d'ailleurs  deoenCi  q 
Cent  de  trop  de  complaHaDoe,  dans  le  de 
qu'ils.peuvent  avoir  d'en  drer  de  l'avan 
Veoaitt  de  là  campagne  >  vousnepouvâ 
être  fait  a  tous  les  tours  de  (bupleÀe,  dcx 
furprend  les  nouveaux  venus  au  lieu  où  ' 
êtes,  &  fouyenés  -  vous,  qu'avec  la  as 
&rurbanité)  qui  ont  leur  origine  des* 
Latines,  il  y  a  une  fineflfe,  qu'on  nomi 
autrefois  ûftuce  parmi  nous,  qui  fe  prat 
par  toutes  les  villes  du  monde  ielon  foa 

»'^'-  mologie  Grecque.  La  fréquentatioa 
hommes  vettueux,  Se  véritablement  fav 
ou  vous  afpirés,  eft  un  grand  préfervatifi 
tre  de  femblables  difgraces:  Et  fi  Paufi 
a  dit  vrai,  que  ni  les  herbes  ni  les  racine 
'^'*  l'Helicon  ne  font  jamais  mortelles,  il  ^ 
core  plus  afliirc,  que  Tentretien  des  gcos 
dieux  ne  vous  caufera  point  de  déplaifu 
Tamour  des  belles  lettres  ne  les  empêche 
de  cultiver  une  bonne  Morale ,  ce  que  ^ 
pourrés  facilement  remarquer,  i^ppcoc 
vous  d'eux  le  plutôt  &  le  plus  fouvent,  < 
vous  fera  poiïible,  vous  fou  venant,  qd 

Ovil  g.  petite  demeure  de  la  lyre  d'Apollon  (ur 

2«S  P^^^^^'  la  rendit  mébdieufe, 

Ifh.^.  faxofonus  ejus  tnluefit; 

Se  que  le  voifmage  du  fepulcred'Orphéec 
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bit  aux  RofTignbls  un  châht  plus  éloquent 
lue  le  leur  naturel.  Ce  ne  font  que  des  fa* 
lies  à  la  vérité,  mais  le  fens  que  vous  en 
Biirés  mieux  tirer  que  moi  y  mérite  bien 
l'être  coDfidéré. 

L'accès  auprès  desperfonnes,  dont  je  vous 
«rie,  vous  fera  fort  aifé  j  car  il  n'y  en  a  points 
[ui  foient  de  plus  facile  abord;  &  leur  répu- 
ition  étant  comme  Tenfeigne  du  lieu  où  logo 
I  Vertu ,  vous  ne  pouvés  faillir  à  le  recon- 
loitre  bientôt.  C  eft  un  temple  où  il  feut 
àlTer,  comme  il  fe  pratiquoit  autrefois  dans 
tome,  pour  arriver  à  celui  de  l'Honneuil 
le  forte,  qu'une  belle  ame  touchée  comme 
i  vôtre  du  noble  defir  d'acquérir  de  la  gloi- 
e,  ne  fauroit  mieux  faire,  que  d  y  rendre 
5S  plus  ordinaires  vifites.  Moqués  vous  de 
es  Sophiftes,  qui  vous  voudroient  perfua- 
!cr,  que  pour  vivre  heureux,  vous  devés 
.léprifer  ce  même  honneur,  &  cette  Eudoxie^ 
ui  en  tout  cas  fe  plait  à  fuivre  ceux,  qui  la 
édaignent,  gloriamquifpreverity  veramha^ 
ebk.  '  C'eft  mal  interpréter  la  fentence  de 
abiusdansTite-Live,  puifqu'à  ce  compte  les  ^-  ^* 
►lus  Icelerats  des  hommes  feroient  encore  '^'  ^ , 
ss  plus  heureux  du  monde,  n'y  en  aiant 
oint,  qui  fe  foucient  moins  qu'eux  de  la^^«f- V- 
floire ,  félon  la  repartie  d'Anaxandride  Spar-^^*  ' 
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des  ccrnics  de  11  j 

feutemcm  une  des  plus  importâmes 
ticmi5  que  nous  p»    '         '    c, 

Hontflus  rumcr  n», 
C*cft  la  Iciilc  voie,  pjii  ^  ,  cootc 
^«^pr^desdeCTcs,  dit  rOrîitcur  Romaini  les 
mes  Icmblem  monter  jur4u!àu  Ciel 
gruMus  ftfitim  hftmtjcî  w  Cittum 
q/avikrc.  C  eft  pourquoi  il  ne  peut 
picîidrc  ailleurs,  qu  un  homme  mortel, 
pic  il  le  doit  recoonoitre,  puilTc  mi 
Timmortalité,  que  donne  b  grande  n: 
mce.  En  effet  c  cÂ  elle ,  qui  nous  ià 
cû  mûme  teins  en  pluficurs  lieux,  ç« 
étendue,  qui  n a  rien  d'humain ^  icçpà 
de  be-nicoup  ta  portcc  des  chr  1 

la  caducité.     Non  cx>ntente  de  2 

pagner  julqit'au  cercueil,  il  ell  L 
les  biens»  qui  nous  luit  âpres  la  moi 
Ton  peut  ajouter,  quelle  nous  apprn 
près  de  la  Divniité,  que  pw  Ion  mole 
jOfUÛbns  comme  elle  de  rEtemitc. 

Mais  pour  acquérir  cette  gloricufe  i 
h  feule  fréquentation  des  honnêtes  hc 
ne  luffira  pas,  fi  à  leur  exemple  vous  d( 
|»or(cs  aux  belles  actions.     Vous  lave 
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e  ce  font  elles,  qui  nous  diftinguent  les 
s  des  autres  plus  que  toute  autre  chofe^ 
rce  que  chacun  agit  félon  fa  vertu  naturel- 
utfihabet  unumquodque  adejfe^  itaîf  ad 
'randum;  ce  que  Tertullien  a  dit  en  ces 
>ts ,  opéra  diftinguuntfubftantias.  Il  faut  Uh  ii 
ne,  que  vous  évitiés  foigneufement  les^*"*** 
armes  d'une  vie  oifive,  &  trop  plongée 
is  le  repos, 

vkanda  eft  improha  Siren  Hor.  h  i. 

Dejidia,  ^^''  ^- 

tre  profeffion,  vôtre  âge,  &  fi  je  ne  me 
►mpe  vôtre  complexion,  ne  vous  donnant 
e  trop  de  pente  vers  ce  côte  là.  Souvenés-  ^J^-^-  * 
us  à  l'égard  de  la  première,  que  Saint  Paul  ^  ^,/*' 
ulut  bien  s'occuper  à  faire  des  tapifferies, 
is  renoncer  à  fa  vocation ,  ni  à  ce  qui  con- 
noit  l'Evangile  :  Et  que  Saint  Pierre  quoi- 
'Apôtre  ne  laiffa  pafs  d'exercer  la  pêcherie, 
puis  même  la  refurrecHon  &  les  dîverfes  ^ 
paritions  de  nôtre  Seigneur.  Ce  n'eft  pas 
e  je  prétende  vous  exhorter  à  des  travaux 
la  nature  de  ceux-là;  chacun  dans  fa  con« 
ion  fe  peut  louablement  occuper,  &  les 
erations  de  l'ame  fontfouvent  pîusméritoi- 
;  que  celles  où  le  corps  a  tant  de  part.  Mais 
fin  il  ef)  raifonnable  d'agir  en  quelque  fa- 
nqueceibit;  la  Vertu  même,  quinefe 
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nanirefte  point  eft  commi^  im  albeiiK 
ici\  ne  fâut  pas^^u'uœ  molle  ddic^teffe  mm 
fiifle  pratiquer  ce  que  lesCaf&es  imputentaui 
Singes  d'Afrique,  s'imaginant  quHs  ne  k* 
lent  pas  parler  de  peur  d'être  obligés  à  tra- 
vailler.    Quand  on  s'acxx>utume  à  undè; 
néantife  honteufe,   ou  refprit  a  fouvenfb 
plus  de  part  ;  il  s'énerve  de  telle  forte,  qui 
n'eA  plus  bon  qu'à  la  folitude,  dontila'dl 
Sm.  corn.  P^  toujours  capable  de  faire  fou  profit*   Sk 
fit  ubi  Aominei  majorem  partem  vitm  in  t€fiàm\ 
ita  agunt^    ut  noviffime  Solem  yu^fiJupertmÊ- 
neum  fûftiêant.      Le  pU  que  vous  prendra  i 
cette  heure  vous  importe  pour  le  fiirplusdo 
vôtre  vie,    non  feulement  à  caufe  de  ce  que 
T9ufan.    peuvent  fur  nous  les  bonnes  ou  mauviîÈs 
'•#*        habitudes,  mais  encore  pour  le  préjugé  qu'oa  j 
forme  ordinairement  de  lavenir^   fur  ce  qui 
.  fe  paiïe  dans  nos  premières  années.    Com- 
me elles  peuvent  nous  donner  beaucoup  de 
bonne  réputation ,  fbuvent  elles  nous  râceati 
.  &  nous  jettent  dans  une  diffamation  pour  le 
refte  de  nos  jours.    L'on  a  écrit  d'un  OpUo^ 
neus  qui  fe  mèloit  de  prédire  les  chofes  fittv 
res  aux  MelTéniens,  qu'encore  qu'il  fût  aveu- 
gle de  naiflance,  iJ  ne  laifToit  pas  de  leurpit)» 
nohcer  beaucoup  d'oracles  véritables ,  fon- 
dés fur  quelques  demandes  précédente^  qirïi 
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M  à  ceux  qui  le  confultoient.  Après  les 
ir  interrogés  fur  le  train  de  leur  vie  paf- 
&  tiré  d'eux  les  principales  adtions^  qu'ils 
ient  faites  tant  en  public,  que  dans  leur 
leftiquej  il  dreifoit  fes  conjeâures  pour 
^nir,  Se  ne  manquoit  guéres  à  deviner 
ce  qui  s'étoit  déjà  écoulé  d*évenemens^ 
:hofes,  qui  leur  dévoient  enfiute  arrivei:. 
genre  de^jdivination  fe  pratique  fouvent 
;  la  vie  civile,  où  l'on  prend  de  tekpréji^és> 
en  bien ,  foit  en  mal ,  de  nos  premières 
itudes,  qu'on  ne  fauroit  apporter  trop  de 
à  les  reétifier,  fi  l'on  eil  ^i  de  ià  ré-  / 
ition. 

e  vous  veux  bien  avertir  id ,  qu'en  fuiant 
iveté,  vous  ne  vous  portiés  pas,  comme 
ncoup  de  perfonnes  font,  àdesadHonsfi 
oies ,  ou  fi  ridicules,  qu'il  vaudroit  autant 
oir  point  d'occupation:  Nihil  eft  inama'S€n.cwhri 
(S  quam  àiligens  ftultitia  ;  &  fi  la  fin  de  ce 
nous  devons  faire ,  qui  doit  être  toujours 
crémière  dans  nôtre  intention,  n'efl  d'à- 
d  examinée  comme  bonne  &  louable» 
is  ne  devons  jamais  entreprendre  quoi 
ce  foit.  Ce  voifm  que  vous  avés  fi  bien 
cime  magnum  Ardehonem^  vous  fera  mi- 
comprendre  par  fon  exemple  l'importan- 
le  ce  précepte  )  que  tout  ce  que  je  pour» 
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sois  VOUS  écrire.     0  me  fufHrâ  de  voie  ^ 
boiter  aux  hoEnêtes  emplois  par  la  œnfidc" 
cation  du  plus  folide  à  mon  goût  de  tous  ks 
{dflifirs  de  k  vie>  qui  eÛ  celui  que  uoi^  £m* 
nit  la  mémoire  des  chofes  paUees.       CosSt 
dércs  combien  ceux,  qui  n'ont  rien  fait  que 
badiner,  font  miierabl«,  quand  un  peu  wm^ 
ces  dans  l%e  ils  n'oferoient  endrer  dai^  celle  1 
reminifcence,  qu'avec  confufion  &  doulail 
d'avoir  fi  milerablement  perdu  le  tems.  CeÔ  1 
fout  le  contraire  des  auores ,  qui  Font  bien  k 
vertueufement  emploie.     Ils  ne  regardent  ja- 
mais derrière  eux,  &  ne  fe  replient  fur  leois 
actions  précédentes  pour  les  confidcrer,  (ptà 
ne  rerirent  de  cet  entretien  intérieur  des  fiû^ 
feâions  d'efprit  inconcevables.      Les  chofc 
préfentes  paflent  trop  vite  pour  donner giaol 
contentement;    Telperance  des  futures  dl 
aufli  trop  incertaine  pour  cela;  il  n'y  aqueb 
Ibuvenir  des  pafTées^  i\  elles  font  booaeSi 
qui  eft  d'autant  plus  doux^  que  la  Fortune  na  , 
plus  de  pouvoir  fur  elles,  &  qu'autant  de  kà  . 
que  nous  le  voulons,  nous  pouvons  taxjm 
veller  le  contentement,  qu'elles  nous  ont 
donné;  par  ieièul  bienSuc  de  nôtre  mémain 

:  .1 
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MONSlEUSy 

^  foulés -vous  que  je  vous  parle  franche- 
V  ment  du  Declamateur,  que  vous  m'a- 
és  fait  entendre?  Ma/e,  }{gjl  noaiù^ç,  c'eft  à 
ire,  félon  ce  terme  d'un  Ancien,  qu'il  a  fait 
is  mal  en  toutes  façons.  Ce  n'eft  pas  qu'il  Caffli  Se- 
nt demeuré  court,  ni  qu'il  ait  failli,  pour*'^ 
'avoir  pas  cette  hardiefle,  qui  manquoit  à 
^haltybius,  &à£urybate,  quand  ils  perdi- 
înt  la  parole  devant  Agamemnon.  Vous 
n  favés  affcz  d'autres,  qui  n'ont  pas  perdu 
^ur  réputation  pour  une  femblable  difgrace. 
^iceron  même  y  eft  tombé  deux  fois  par  la 
erreur  que  lui  donna  Pompée,  l'une,  accu- 
antfon  ami  Plancus,  &  l'autre,  défendant 
vlilon.  Car  Dion  Caflius  nous  affure,  que 
'Oraifon  qu'on  voit  pour  ce  dernier  fut  fi 
)eu  prononcée  telle  qu'elle  eft,  quç  quand 
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MtloB  la  lût  dans  fon  exil  ^  il  récriviMvec  Tt 
ne  amcrc  raillerie  à  Cicercm,  qu'il  remcrdoiï 
les  Dieux  de  ce  que  fon  véritable  plaidoîer 
avoir  été  tout  autre,  parce  que  s^il  eue  éé 
défendu  de  h  forte  ^  il  n'eût  pas  eu  le  pldfff 
de  manger  les  excelkns  Barbeaux  que  Mar- 
feille  luit  fourni  (Toit.  Je  fuppofe  que  kBar* 
beau  (bit  le  Mul/us  des  Anciens.  Tant  y  i 
qu'à  1  égard  de  vôtre  Rhéteur,  fon  front  (fa- 
rain,  &  là  courte  vuc^  avec  la  bonne  opini- 
on qu'il  a  de  lui  -  même ,  lui  font  prononOT 
fans  crainte  tout  ce  qui  lui  vient  dans  !a  bou- 
che: ira  plus  hefoin  de  mords  que  d'épfr 
ron:  Etil  reffemble  juftementà  celui,  doot 
Augufte  dit  fi  bien,  qu'il  faloit  Tenrâier  coin- 
me  ces  chariots,  r^ui  roulent  trop  vite.  /&• 
teritis  fjofier  fuffla.ninandus  eft.  Mais  il  y  a 
bien  de  la  différence  entre  un  flux  de  boudiez 
&  la  véritable  éloquence  ;  aliud  loquentia^  àh 
uâ  eloquentia  &  autre  chofe  eft  le  AxtT^/vdcs 
Grecs,  &  leur  T^^y^v,  qui  eft  le  propre  de 
Tart  oratoire.  Car  comme  la  chicane  dcfti* 
ttiéc  de  Jurifprudence  eft  beaucoup  plus  cou- 
tentieufe,  &  fait  plus  de  procès  que  la  parfiû- 
te  connoiffance  des  Loix,  &  la  véritable  fd- 
ence  du  Droit;  la  feuffe  Eloquence  a  tou- 
jours plus  de  difcours  que  celle  qui  mérite  de 
porter  ce  nom,  &  un  Charlatan  a  bien  ^ 
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Je  peine  à  fe  taire  qu'un  grand  Orateur.  Si 
le  parler  promt  &  continu  nous  rendoit  élo- 
]uens,  les  Hirondelles,  difoit  autrefois  le 
Poète  Nicoftrate,  auroient  un  grand^avanta* 
yç  fur  les  mieux  difans  des  hommes.  , 

Que  TappIaudifTement  que  reçût  celui  ci 
¥\m  grand  nombre  de  perfonnes,  dont  vous 
iites,  qu'on  vous  a  entretepu,  ne  vous  cton- 
le  pas.  Vous  favés  quels  Xbnt  les  fuffrages 
3'une  multitude  ignorante,  &  j'ofe  vous  dire 
w  fujet  de  Ton  auditoire,  qu'il  fe  peut  van- 
ter d'avoir  été  un  autre  Orphée,  &  de  s'être 
Eait  entendre  de  foutes  fortes  d'animaux. 
Souvenés-vous,  je  vous  fuplie,  de  ce  que 
Seneque  nous  aprend  dans  une  de  fes  Con-Fr^././.  ' 
troverfes,  d'unCeftiusdefontems,  que  de 
jeunes  garçons  euffent  eu  l'impudence  de 
préférer  à  Ciceroti,  s'ils  n*euffent.  eu  peur 
qu'on  leur  eût  rué  des  pierres,  CiceroniCe* 
^ium  fuum  pr<ef errent^  ni  fi  lapides  timerent. 
Tant  il  eft  vrai,  qu'on  ne  doit  jamais  déférer 
au  jugement  de  gens  vepus  pour  applaudir, 
&qui,  quand  ils  le  voudroient,  ne  peuvent 
prononcer  fainement  de  la  beauté  ni  de  la 
bonté  d'un  difcours,  n'aiant  pas  les  connoif-  ^ 
(ànccs  nécelfaires  ni  le  difcernement  requis 
pour  cela.  L'Eloquence  fblide  ne  met  pas 
feulement  les  amis  &  les  indilTérens  de  Ion 


a8«      LETTRE    LXXXIIL 

côté,  elle  y  range  îufqif'A  ceux  qui  lui  font 
contraires ,  etiam  imntis  plaat^  dit  ailkuél 
ce  même  Orateur  Pliiloropiie,  &  fembldik 
d:  un  torrent  impétueux,  elle  encraine  tout 
indifféremment  fans  que  perfbnne  lui  puiâe 
rcfifter.  Qvantam  vim  ejfe  oportety  qiue  intn 
^ohftantia  erumpat?  En  vérité  il  faut  qu'ia 
dilcours  foit  bien  puiflant,  pour  nous  per 
fuadcr  en  dépit  que  nous  en  aions. 

L*on  vous  à  recommandé  le  fien  cornu» 
fort  pur  &  fort  net;  mais  je  vous  puisaflii-^ 
rer  qu'il  Ta  été  d  une  pureté  forcée,   para 
qu'elle  manquoit  de  fonds.     Un  boidDotf 
d'eau  claire  n'ed  pas  préférable  à  un  confoiB- 
mé,  pour  être  plus  tranfparent.     Et  comme 
il  fe  trouve  des  femmes  chafles  par  nécelfit4 
&  fans  mérite,  qui  bus  non  animus  deeft^  fii 
cormptor^  parce  que  leur  laideur  les  emp^ 
chie  d'être  recherchées;  fi  cet  homme  auffi 
a  paru  intelligible,  c'eftque  fes  paroles,  dont 
il  abonde,  n'emploient  jamais  le  moindit 
trait  d'étude,  l'Art  ne  troublant  point  en  M 
ce  peu  qu'il  a  reçu  gratuitement  de  la  Natui%^^ 
&  j^imais  la  Science,  dont  il  ne  connoit  ^\i 
le  nom,  ne  le  follicitant  de  £dre  paroiii0i|ii 
quelque  érudition.     j'eAime  autant  que  pcni 
fonne  la  clarté  d  une  orailbn,  &  la  proxM^  % 
té  de  çdfyS^  à  ^o^tZç^  me  la  recommanÉi 
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toute,  chofè;     Je  préfererois  prefque  ua 
ecifme  propre  à  fe  faire  entendre,  à  un 
igme  corre^,'  pour  le  fens  duquel  il  fku-  ' 
)it  aller  au  Devin.     Mais  cela  n'empêche 
;,  qu'on  ne  doive  mêler  les  belles  chofes 
es  curieufes  recherches  à  la  pureté  du  lan* 
re.     Themiftius  protefte  dans  une  de  fes  Orat.  7. 
ifons,  qu'il  veut  toujours  conjoin4re  les 
ifes  avec  Venus,  comme  étant  naturelle- 
nt  amies.    Et  *ous  favés  la  louange  qu'on 
moit  à  un  Ancien  Rhéteur,  de  rendre  toû^ 
rs  Ton  Eloquence  recommandable  par 
^Ique  trait  qui  n'en  dépendoit  pas,  &  par 
certaines  chofes,  qui  fe  faifoicnt  confidé-  De/f/^to 
fans  elle,  femper  eloqtienUatn  ejus  ^^^^^«-cp»^!  ^ 
at  aliqua  tes  extra  eloquentiam.    En  effet 
;  veilles  ftudieufes  font  bien  miferables,  fi 
5S  ne  trouvent  place  &  ne  fe  font  paroitre 
de  femblables  occafions.    Auflfi  eft-  il  cer- 
I  que  ceux,  qui  en  ont  &it  quelques-unes^ 
oient  de  la  peine  à  les  fupprimer,  les  bel^ 
paroles  allant  au  devant  de  ces  riches  peti- 
s  pour  les  produire.     Ipf<B  res  verha  ambi-  ^'*-  ?•  * 
,  ditCieeron,  unàe  fit  cùtn  gravior  ^  tum^^^ 
imfplendidior  oratio:  ce  queSeneque  a  de-  Pnef.l^., 
s  diverfifié  çn  ces  termes,  cum  rem  animus 
'dpavity  verha  àmbiunt  ^  les  mots  propres  à 
être  en  beau  jour  ce  qu'on  a  heureufement 
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conçu,  fc  préferxtent  alors  comme  ea  fi^flc 
pour  lui  rendre  ce  lervice.  Cependant  fajtcî 
irôtre  compte^  que  jamais  homme  ne  para 
plus  dépdun^d'émde^i  ni  plus  Aerile  eti  coït 
te  forte  de  lito-aturCy  que  celui ,  dcmt  Too 
vous  a  fi  fort  prifé  réioquence. 
.  Le  long  tems  qu'il  a  parlé  ne  vous  doit 
pas  noa  plus  Ciire  avoir  meilleure  opinioade 
fou  adioiï.  Sa  longueur  ne  venoit  pas  de  k 
multitude  des  bonnes  chofes  qu'il  djlbîtf  mais 
de  la  repécidon  des  fuperflues.  Je  penToè 
.entendre  un  bègue  réitérant  toujours  lesmê- 
mes  iy llabes,  &  fa  boudie  m'eût  paru  un  EdM 
heptaphone^  s*il  n*eût  repété  fouvenc  plus  de 
fept  fois  les  mêmes  conceptions.  Eocoit 
vous  puis- je  affurer  qu'elles  n'étoienc  pasie 
lui,  &  qu'il  ignore  à  tel  point  l'art  delesbieû 
cmploier,  que  ceux,  qui  rcmarquoienrifat 
îl  les  prenoît,  avoient  pitié  de  les  lui  voir  fi 
mal  débiter.  Comme  il  y  a  des  lettres,  qui 
Jes  Grammairiens  nomment  femivôcale%  par- 
ce qu'elles  font  moiennes  entre  les  voieîteï 
qui  ont  un  Cou  d'eUes  -  mêmes ,  &  les  mM^ 
tes  ou  conlbnes,  qui  n'en  ont  point:  l!  fc 
trouve  de  même  de  certaines  peribnnes,  qtti  i 
ne  parlent  jamais  de  leur  chef,  mais  toùjouis  I 
par  Torgane  d'autrui;  &  cethommeacebic  1 
'propre,  que  les  chofes  empruntées,  q^  "' 
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)rofere ,  perdent  ce  qu'elles  avoient  de  grâce 
lu  lieu^  où  il  les  a  prifes,  Toit  par  la  mauvai- 
è  application ,  foit  parce  qu'il  ne  lait  pas,  ' 
}ue  dans  l'art  oratoire^  aufli  bien  que  dans^ 
a  Poôfie,  les  vertus  d'un  fieclc  deviennent 
juelquefois  les  vices  d'un  autre.  -  Quoiqu'il 
m  loit,  la  répétition,  bien  que  diverlificc, 
les  meilleures  chofes,  eft  fouvent  vicieufe, 
k  prefque  toujours  importune.  C'étoit  le 
léfaut  du  Rhéteur  Montanus,  qui  valoir  bien 
nieux  que  celui,  dont  nous  parlons,  puif- 
|u'on  nous  dépeint  le  premier  pour  avoir  été 
''oriffimietiamfinonef^endatijfimiingemi.  Ilgâ- 
oit  fes  plus  belles  penfées  en  les  répétant,  &  fes 
ccondesproduélionsruinoient  les  premières, 
Kir  une  eipece  de  fatieté  &  de  dégoût ,  qtii  ac- 
»mpagne  ce  vice.  HabethocMontanus  viti  Swi.  cm9. 
Msr,  fententias  fuas  repetendo  corrumpit.  Dum  ''*  ^  ^ 
toneftcontentusunam  remfemelbénedicerey  effi- 
itnebemdixerit.^  Etcefutcequi fitdiredeluî 
\  un  autre  de  ion  métier,  qu'il  étoit  l'Ovide  des 
3rateurs,  parce  qu'Ovide  ed  fujet  aufli  à  dé- 
j^ier  lia  fens,  qui  lui  a  plû,  dans  plufieurs 
^preflions,  qui  ne  difent  toutes  qu'une  feule  ^ 
^ofe,  nom  &*  Ovidius  nefcH  quod  bene  ceffit 
^tlinquere.  Il  n'y  appoint  de  corps,  tant  ac- 
x>mpli  qull  foit,  où  l'on  ne  puifTe  toujours 
)bferver  quelque  tache. 

TemeVlParfM.  T 
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,  Mais  afia  de  reprendre  nôtre  fujctî  ja 
copte  plailàiit  ne  me  donna  tant  d^mpacience 
d'ouïr  la  fin,  que  fen  eu  par  un  moctrbiefi 
différent  d*entendre  celle  d'une  fi  enniiieufe 
déclamation.  J  etoîs  dans  une  afîlette  d'ei^pnc 
bien  contraire  à  celle  des  auditeurs  de  Sevç- 
rus  CâfTius,  qui  n'apprehendoient  rien  tant 
SnLpréef.  que  de  le  voir  achever,  ncma  nnn  iBa  dkewU 
^'3'  iimebat  ne  definerét.  Et  oéamnoins  le  mot  de 
f  Scaurus  eft  remarqué  par  Seneque  non  ft ub- 
ment  comme  beau|  mais  encore  comme  vé^ 
xitable^  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  vertu  àfr 
voir  quand  il  faut  finir  un  difcours  qu'à  si* 
voir  comme  il  le  faut  fai  re ,  non  minus  magmm 
virtutem  ejfe  y  fdre  délire  y  fUûmJcire^m* 
Surquoi  je  vous  avoue,  qu'outre  ce  que  aous 
venons  de  toucher  des  répétitions  ennuicule% 
les  choies  prononcées  hors  de  proposa  tout 
à  fait  inutilement  par  ce  mauvais  Dectanu* 
teur,  nie  font  préférer  une  fentence  del^ 
le  Jeune  à  celle  de  Scaurus,  lors  que  celui- là 
nousaffure,  qu'il  y  a  un  fdence  d'Orateur, 
qui  vaut  bien  fes  plus  éloquens  difcours,  irai: 
îHhms  înterdum  oratoriunÈ  effè  tacerêy  qmâm 
cere.  En  effets  Ton  te  peut  taire  éloq 
ment,  s'il  faut  ainfi  parler,  &  les  Poifli 
confacrcs  a  Mercure  dans  cette  fontaine 
Phares,  qui  lui  étoit  dédiée^  vouloient 
fier,  ce  me  femble,  que  pour  bien  prat^uer 
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rt  de  ce  Dieu  de  TEloquence^  ilétoitbefoin 
uvent  d*ufer  du  filence,  dont  ces  PoifTons 
it  toujours  été  la  figure  hiéroglyphique, 
(urquoi  dans  une  caufe,  qui  paroiflbit  afTez 
tportante,  traiter  à  plein  fond  des  quefti* 
is  fuperflucs?  Vous  eufliés  eu  compafTioh 
:  voir  ce  pauvre  homme  emploier  à  cela 
ut  le  tems,  qu'il  devoit  parler,  abufant  de 
trop  grande  facilité  des  Juges,  de  la  padh 
ce  de  ceux  pour  qui  il  étoit,  &  de  la  iouC- 
nce  du  refte  de  Tes  auditeurs^  U  me  fit 
Livenir  de  ce  que  Ciceron  plaidant  pour 
mdus  dit  fi  plaiiamment  à  fa  partie  adver- 
»  qu'il  étoit  prêt  de  Ibufcrire  à  tout  ce  qu'il 
oit  avancé  dans  fon  plaidoier,  le  pouvant 
re  de  courtoifie  iàns  bleffer  le  droit  de  ce- 
dont  il  avoit  entrepris  la  défense;  faci/e 
tior  idte  agere  multis  verbis^  quoi  ad  judici- 
\  non  pertineat:  £r'  idte  accufantem  tant  tan 
*erey  quod  ego  defenfor  fine  periculo  pojfim 
tfiteri.  Mais  de  paffer  jufques  dans  le  ri- 
:ule,  comme  il  fit,  pour  ne  pas  perdre  un 
X  impudent  mais  qui  lui  plaifoit,  c'eft  être 
^varicateur  dans  une  caufe  ferieufe  &  de 
nature  de  celle-là,  où  tous  les  préceptes 
Rhétorique  enfeignent,  qu'on  doit  éviter 
raillerie,  comme  celle  qui  amolit  l'èlprit 
;  Juges,  qu'on  a  delTein^de  porter  à  l'axii- 
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mofité  &  d'ejfdter  à  une  rigouimire  iufticc. 
Les  plus  grands  Avocats  ont  quefqiiefob  né 
eux  aimé  perdre  quelque  chofe ,  qui  pouvok 
fcrvir  à  leur  c^ufe,  que  de  renoncer  à  b  p 
5!fii.  ied.  àeuty  qumâûmfûtius  eft  amjk  detrimentù  tmi* 
«•  «*.  I.  ^^^  ^n/îOT  verectmâié  dkere.  Et  à  moins  qui 
foit  queftion  de  quelque  point  cffenricl  danî 
une  affaire^  il  le  faut  laifTer,  s'il  blefferhoo* 
nêtctéj  &  s'il  choqoe  les  bonnes  mœtai 
Ceft  ce  que  montrent  clairement  ces  amm 
paroles  du  Père  de  TElûquence  Latine  h«» 
guant  pour  Quiniîlius,  fiimetfi  amfa  pofiJÉ^ 
tamm  quia  pnftuluty  non  fiagitat  ^  praiirh. 
Qu'eût -il  dit  d'un  homme,  qui  de  g^kék 
cœur  &  fans  befoin  eût  prononcé ,  conuoc 
celui j  dont  nous  parlons,  des  termes  peu 
honnêtes ,  &  propres  leulement  à  Élire  îW 
des  perfonncs,  qu'on  ne  peut  trop  jetteràms 
l'humeur  auftcre,  ni  trop  retenir  dans  lefe- 
rieux.  L'on  peut  excufer  quelques  d^u» 
de  ceux,  qui  parlent  en  public,  mais  il  A 
împoffible  de  pardonner  des  fautœ  fi  imp» 
tantes,  &  qui  vont  en  même  tems  coQiit  II 
probité  j  contre  la  pudeur,  &  contre  le  feoi 
comm  un,  Multa  ïlonanàn  ingeniii  p9^^  JH 
donandjvitiûj  non  portentajunt. 

Ne  peniés  pas  d'ailleurs,  que  tantd'Jia|NF 
ferions  fuffent  comme  couvertes^  ou 
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nent  recômpenfées  p^r  quelques  vertus 
itoires.  Jamais  homme  n'en  fut  plus  dé- 
Lirvû,  ou  n'en  fit  moins  paroitre  parlant  en 
dIjc,  que  celui  ^  qu'on  vous  a  fibienpa- 
lymphé.  Il  ne  fait  ce  que  c'eft  que  la  bel- 
ilocudon ,  &  n'a  pas  feulement  le  langage 
tems^  auquel  les  Philofophes,  les  Aflro* 
fues,  &  Phœbus  même  fe  voulurent  bien 
lommoder,  quand  ils  quittèrent  Jes  vers 
ir  la  profe,  parce  qu'elle  étoit  en  plus 
inde  eftime,  félon  Tobfervation  de  Plutar- 
^  dans  fon  traité  des  Oracle^  de  la  Pythie. 
)eine  pût-  on  remarquer  parmi  une  fi  gran- 
pfHuence  de  paroles,  un  lieu  ou  deux^  où 
ts  parurent  accompagnées  de  quelque  or- 
nent. Les  figures,  qui  doivent  être  au- 
t  de  lumières  d'un  dilcours,  &  y  briller 
nme  les  étoiles  dans  leur  Ciel,  n'y  étoient 
ichées  qu'en  fwme  de  nœuds,  obfcurs.  Se 
oteux,  plus  capables  d'écorcber  une  oreil- 
ant  foit  peu  délicate,  que  de  lui  donner  la 
lindre  fadsfaiHjon.  Ses  Allufions  furent 
ites  puériles,  fes  Antithefes  ridicules,  & 
Métaphores  Levantines,  je  veux  dire  ex- 
citantes au  dernier  point,  comme  le  font 
Ites  celles  des  Langues  Orientales.  Uvou- 
emploier  l'Ironie,  mais  ce!fut  fi  froide- 
nt  ^  que  lui  feul  y  foûrit.    Et  il  ufa  d'une 
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OU  deux  Similitudes,  capîibles  de  con^*-*^'^ 
le  proverbe,  qui  rend  toutes  comp<ii 
odieures.       Vcritablemcnc  îl  triompha  da« 
Thypcrbolc  de  rhyperbolc,  qui  p*i(Tc  routes 
les  bonics  de  la  vtailetnblance.     Ses  Epnh^ 
tes  étoiem  li  frequens,  qu'ils  occupoienr  plus 
de  la  moitié  de  ion  plâidoié  ^  lembbblc  en 
cda  à  une  armée  plus  remplie  de  goui 
de  foldats  :   Et  le  Cacozcle ,   dont  nc^ 
il  ne  connoit  que  le  nom,  s'étendit  l^. 
trement  depuis  TExorde  julqu'à  U  Fctorai- 
fon,    •  Pour  1  e  lurplus  figurés  •  vous  une  Pn> 
nonctation  lifflante,    &  deftir»  ' 
GeHes;  avec  une  monotonie  pci^vM^M^ 
compagnce  de  ces  cadences  de  périodes,  qM  ^ 
thomiùteUvtc  rend  (\  infupportables,  tt  pouf 
dernier  linéament  de  toute  cette  belle  acbcxi, 
in  qua  vocis  îiuUa  conîentia ,   nuUa  cwfons  ip" 
vertitio  >  aim  vcrùa  velut  iftjuffafttteriwiy  foiéï 
averti ,  que  tout  le  Barreau  icjût,  qu'il  avdt 
plaidé  une  caule  en  Tatr  &  apoftée>  cofncoe 
n'aiant  point  de  véritables  parties,  ce  qui  & 
prononcer  tout  haut  à  quelqu*un  lem'^'<^'^îi 
t/.€^if.  Rhéteur  Julien  riîpponc  par  Aulu-Gc 

controvtrjuî  difirtus  eft.     Si  cft  ce  quïl  iw  W 
nidifert,  ni  éloquent,  n  en déplaileàfl^^ 
P^^;  miaftes.     Mais  je  luis  excelTif  lans  y  pt aivi . 
Hocfatisefty  prngtà nii mAi cum po/mk 
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DES 

JOURS  REPUTEES  HEUREUX 
OU   MALHEUREUX. 

LETTRE     LXXXIV. 


MONSIEUR, 

Je  n'eufle  jamais  crû  que  vous  eufliés  enccv  ^ 

re  été  dans  cette  erreur  populaire,  qu'il 
y  ait  des  jours  plus  heureux  ou  malheureuit 
les  uns  que  les  autres.  Ce  n'eft  pas  que  je  ne 
lâche  bien,  qu'elle  règne  dans  la  Cour  des 
plus  Grands  Monarques,  aufli  bien  que  par- 
vi  le  bas  peuple,  &  qu'une  infinité  de  favans 
n'y  défèrent  pas  nooins  que  les  plus  vils  arti- 
fiins,  &  les  plus  ignorans  des  hommes.  Mais 
vous  vous  fouviendrés  de  l'étendue ,  que  nous 
avons  fouvent  donné  â  ce  mot  de  peuple,  le 
{Mrenant  un  peu  philoibphiquement,  &  je 
m'afTure,  qu'examinant  enfuite  le  fondement 
de  cette  créance  vulgaire,  vous  l'ajoûterés' 
bientôt  au  fameux  chapitre  de  falfo  creditis; 
1x  vous  ne  voulés  faire  pafTer  pour  authenti- 
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que  la  révclarion  de  1* 

qui  s*im  prime  à  h  fin  d 

pour  deligner  les  journ 

tunées  de  chaque  mois 

je  vois  bien  ce  que  < 

de  tant  de  fiecles,  & 

de  diffcrcntes  narions, 

îuperftitieute  opinion^ 

condanner.      Quand  ^ 

ces  vieux  Calendriers 

diftingués  en  jours  no 

,  que  les  uns  comme  he» 

que  blanche^  de  mêmi 

condannés  par  une  tac 

ralenïcnt  tous  les  lenc 

V     ■*      des  NoneSj  &des  Ide 

,  heureux  i  aufli  bien|ic 

t,  f,  nêS,  qui  les  précedoit,  felo 

^inïcxi/.Gelie;  vous  avés  de  1; 

n'y  eût  en  tout  cela  qui 

tonte  des  Egyptiens  v< 

qui  ont  fait  nommer  ai 

iicosy  ceux,  quilsapp 

fiififiost  nefimJoSy  inaéi 

imminahs.      Et  quan 

Grecs  ont  auffi  eu  des  j 

à  dire  malencontreux 

cien  a  prononcé  d'un  h 
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*  Oiduvaife  rencontre,  qu'il  étoit  fcmblable  i 
un  apophrade^  vous  vous  imaginés,  que 
toutes  ces  chofes  ne  peuvent  pas  avoir  été 
dites  inconfidérément,  ni  établies  fans  fonde- 
ment. La  Religion,  qui  diAingue  de  mô- 
me les  journées,  en  aiant  de  plus  lugubres  & 
de  plus  attachées  à  la  dévotion  les  unes  que 
les  autres;  la  Navigation,  qui  en  a  eu  de  re- 
doutables, dies  nantis  fufpeàos  y  où  il  n'étoit 
pas  permis  lëlon  les  règles  de  s'embarquer, 
&  la  Médecine,  qui  fe  fondant  fur  l'Aftrono- 
mie,  a  fi  grand  égard  aux  jours  Critiques^ 
qu'elle  appelle  dies  Decretorios,  contribuent 
peutêtrc  encore  Quelque  chofe  à  vous  faire 
êmbrader  un  fi  général  ientiment. 

Cependcint  il  n'y  a  rien  de  plus  frivole,  ni 
de  moins  fondé  en  raifon,  que  de  penler,  qu'il  Smha 
y  ait  des  jours  plus  favorites  du  Ciel  que  les'V-^v-^- 
autres,  ou  plus  difgraciés.     Les  Mahome-'''^^' 
tans  croient  dans  cette  Tuperdition,  qu'àcaur 
fe  que  Dieu  créa  la  lumière  le  Mecredi,  les 
Fidèles,  ou  Mufelmans  comme  ils  les  appela 
icnt,  n'entreprennent  rien  cette  journée- là 
inutilement,  &  fans  qu'il  leur  reufTiffe.     U 
faut  fe  moquer  de  cela ,   comme  fit  Héradi^ 
te  des  bons  &  des  mauvais  jours  d'Hefiod^ 
foûtenant,  qu'ils  étoient  tous  de  même  na« 
ture.     Et  nous  devons  tenir  pour  confiant» 

T  V 
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en  a  point ,   dont  on  ne  piiiP< 
t.,         vnr,  Aa'r  eft  dies  qmûm  fecit 
h  que  le  pur  hazard^  &  la  rencontre  de 
inddciis  imprcvoi  «bles^   font  leuls  k 
rence ,  qui  s'y  trouve* 

Pour  ce  qui  touche  les  obfervatrom  hifc 
ri<^ue^,  j  avoue,  qu  il  y  en  a  un  nombre  iniii 
qui  ûvorifent  cette  erreiir^au/Ti  bien  que  bel^ 
coup  de  Icmblables.    Vous  (avcs  tout  ce(|* 
les  ancierîs  en  ont  écrit,  &  Plutarqucc —^ 
très  dan^  la  Vie  de  Camille.   Jofephe 
que  le  Temple  deSdomons)i.int  été  brûle  iir 
les  B iby'oniens  le  huitième  deSeprcr 
fut  une  Iccoiide  fuis  &  au  même  jor 

mûme  mois  par  Tims.  Et  vous  avcs  ^ i 

dans  j^milius  Frobus^  que  ce  grand  Capitm* 
ne  Timoleon  Corinthien  gagna  toutes  fo 
viifloires  le  jour  de  là  nai (Tance,  qi  * 
par  là  une  grande  fête  dans  toute  U  ^^v— 
Mjis  pour  ne  me  perdre  pas  dans  cet  ocdil 
d exemples,  que  nous  pourroit  fournir toi^ 
TAntiquiré,  j  en  ajouter;»!  lèulcment 
quatre  de  !  Hiftoire  moderne,  afin  que 
ne  penfiés  pas,  que  je  combatte  une 
dont  je  ne  lâche  pas  toutes  les  ctrconl" 
Comme  le  Sort  voulut,  que  TEm 
Charles- Qi^iint  eût  toutes  fw  profpcrii 
jour  de  Saint  Matthias  en  revrier,  les 
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nans  ont  pris ,  aufli  bien  qu'autrefois  les  A« 
heniens,  ce  mois  pour  le  plus  heureux  de 
'année.  Nôtre  Roi  Henry  III.  le  fît  accroire 
lepuis,  que  le  jour  de  la  Pentecôte  ctoit  ce- 
ui  de  les  bonnes  fortunes.  En  effet  il  y  fut 
9u  Rtoi  de  Pologne,  puis  Roi  de  France,  il 
^  inAitua  fes  Chevaliers  du  Saint  Efprit,  & 
:'ctoit  celui  de  fa  naiffance.  Les  Turcs  fe 
rantent  d'avoir  pour  eux  le  mois  d'Août,  de- 
puis la  prife  de  Modon  par  Bajazet  Second, 
&  depuis  encore  que  Selim  eût  défait  au  mê- 
me mois  Ifniael  Sophi,  &  Campfon  Calyphe 
au  Caire.  Solyman  les  y  a  confirmés^  par  k 
défaite  de  Louis  Roi  de  Hongrie,  &  par  les. 
priles  de  Belgrade,  de  Budc,  de  Strigonie^ 
&  de  risle  de  Rhodes,  le  propre  jour  de  la 
décollation  de  Saint  lean  Baptifte  s'étant  fait 
ûgnaler  prefque  en  toutes  ces  rencontres. 
Ciela  me  fait  Ibuvenir  de  ce  que  porte  nôtre  7*.  201. 
HiAoire,  que  les  Ligueurs  fe  vantoient  au-*-  ^"•* 
trefois  d  avoir  auffi  le  mois  d'Août  favorable 
le  prouvant  par  le  meurtre  de  la  Saint  Bar- 
dielemy,  par  la  mort  du  Roi  Henry  III,  par 
la  venue  du  Duc  de  Parme,  &  par  le  bçn- 
heur  de  Duc  dé  Guife,  lors  qu'il  le  fauva  du 
diateau  de  Tours. 

Je  vous  ai  déjà  parlé  du  Mecredi ,  dont  les 
Mufulmans  font  tant  d'état.     Leunclavius 
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aflure  qu'URincaffâïi  ne  combdtît  contre  Ma- 
homet Second ,  que  fur  Tetperance  de  cm 
journée,  dont  l'avantage  néanmoins  ftitpw 
le  Turc,  le  Pcrlan  y  demeurant  vaincu-  Le 
Pape  Sixm  Cinq  aimotc  le  même  jour^  à  i- 
vec  quelque  apparence  de  railbn  ;   Car  outre 

Sue  c'étoit  le  jour  de  fà  naiflance,  ilTéroil 
e  la  profelfion  de  Cordelier  dans  Afcolij  et 
fa  nominarion  à  la  charge  de  Vic^re  Génèà 
de  cet  Ordre,  de  fa  promotion  au  Canlifî^ 
kt,  de  fon  éle<%on  au  Papàt,  &  iiuit  pM 
après  de  fon  couronneraent.  LesEfpaginli 
font  partiaux  pour  le  Vendredi,  où  ils  le  p» 
mettent  toute  ferte  de  bons  évenemens.  Le 
feu  Roi  Louïs  XIII,  fi  nous  en  croions  Bcf- 
nardfonhirtorieu,  leleur  envioit,  defofie^ 
'qu'à  fon  dire,  tout  lui  reuiTifibit  prindpalfr 
ment  à  ce  jour-  là.  Bacon  dit  que  Henry  Vit 
Roi  d'Angleterre  tenoit,  que  le  Samedi  lui 
ctoit  le  plus  heureux  de  toute  la  fematae  Et 
autrefois  les  Pifâ»s  s'eftimoient  invîndbteta 
jour  de  Saint  Sixte,  auquel  ik  attachoi 
toute  leur  bonne  fortune.  En  vérité  il 
pas  moins  de  vanité  eti  tout  cela ,  qu'à 
Tannée  biilexrile  plus  malheureuièque  les» 
très,  d'où  vient  pcutêtre  nôtre  proverbe^ 
ter  kijpftn^  pour  bijfextey  à  quelqumi  flff- 
quoi  je  vous  fupplie  de  vous  fouvenir  de  ilf 
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indroit  d'AmmienMarcelIin,  où  il  dit  quem^^i. 
^Empereur  Valendnien  s'empêcha  de  fortir^ 
lour  éviter  le  jour  intercalaire  du  biflexte  de 
revrier  comme  malheureux  aux  Romains 
tec  videri  diefecimdoj  kec  proâtre  m  médium 
foluit ,  bijfextum  vit  ans  FehruarU  metifis  tune 
Uucefcens ,  quod  aliquoties  rei  Romand  fuijjè 
yjgnorût  infauftum.  Ce  n'eft  donc  pas  d  au- 
jourdhui  que  cette  erreur  a  pris  créance  par- 
mi les  hommes,  &  qu'ils  ont  fondé  des  au- 
g;ures  fur  de  certains  Jours.  Cicardk  remar- 
que dans  la  vie  du  Pape  Gr^;oire  XIII,  que 
ce  qui  empêcha  Vluzalius  de  combatre  les 
Chrétiens  comme  il  le  pouvoit,  ce  fut  la  con- 
Qderation  du  jour ,  qui  étoit  l'anniverfaire 
lu  combat  de  la  Lepante.  Il  n*étoit  pas  vrai- 
femblablemenc  informé  de  la  decifion  de  Var- 
con  rapportée  par  Macrobe  au  premier  livre 
ie  Tes  Saturnales  chapitre  feiziéme,  qui  por* 
De,  que  la  diAin(%on  des  jours  ne  r^ardoic 
point  la  guerre,  mais  feulement  les  aâions 
privées  des  particuliers,  après  avoir  obfervé 
ju'en  tout  cas  les  Romains  n'^voient  égard  à 
oda  qu'aux  avions  d'attaque,  &  non  pa$  de 
lefenfe;  tenant  pour  indubitable,  qu'il  ctoit* 
I  propos,  &  de  bonne  fuite,  de  repouffer  en 
toiit  tems  l'injure  qui  fe  préfente,  ce  qui  eft 
conforme  à  la  politique  des  Machabées. 
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Mais  voulés^vous  voir  des  exeniplïs  qm 

détruifent  wute  cette  fiiperiljtio0,  &  «pi 

prouvent  lïndiffércace  âc%  jours  à  la  boanc 

U^MâcLoa  mauvaife  fortune.  L'Hjftoire  Sainte  nous 

'  ^  '••       q)prend  qu'au  même  jour,  que  le  temple  de 

Dieu  avoit  été  poilu ^  qui  écoit  le  viDt-<»^ 

quiéme  du  moi  ChaiTeu,  il  y  reçût  depuis  k 

««fâr, «purification  fous  Judas  Machabêe-      La  pm- 

^^^      fene  nous  fera  voir^  que  la  viéloire  de  Lucii 

lus  contre  Tigranes  &  les  Arméniens  fut  ài 

même  jour  auquel  les  Romains  avoieot  wt 

.  DîMi  O/parâvant  été  défaits  par  les  Cimbres,      faa^ 

fi^^4^'  pée  eft  tué  en  Egypte  le  même  jour,  quH 

avoit  autrefois  triomphé  deMithridate  &  dd 

Pirates^  &  l'on  dit,  que  c'étoit  encore  odui 

de  la  naidanee;  comme  celle  de  Platon»  du 

RoiAttalus,  &  de  quelques  autres,  s'eftreoh 

'•  "•    contrée  au  même  jour  que  leur  mon.    Oui- 

Chardin  fait  voir,  qu'à  celui,  auquelleftqie' 

Léon  X.  fut  iacré  avec  une  pompe  merveil- 

leufe,  un  an  auparavant  il  avoit  été  ait  mi* 

ferablement  prifonnier.     Le  quatorzième  d» 

May,  célébré  pvir  la  viAoire  de  Loui^  XIL#' 

la  Giradadda ,  e(l  in&me  par  la  mort  de  Hfll^ 

ry  IV.  &  de  ion  fils  Louis  XIII.     Et  il  y  § 

exemples  fans  fin,  qui  prouvent  le  mot 

Ancien,  qu'une  même  journée  nous 

quelquefois  mère,  &  quelquefois  nmiat 
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Alexandre  le  Grand  bien  infhuit  là  defTii*?'  par 
.  fi)n  Précepteur  AriAote,  fe  railla  plaifam- 

ment  de  quelques  Capitaines,  qui  lui  repré 
.fentoient  ilir  le  bord  duGranique,  que  \am?is 
Aes  Rois  de  Macédoine  ne  mettoient  leur  ar* 
Jmée  en  campagne  au  mois  de  Juin,  &  qu'il 
.devoit  éviter  le  mauvais  prélage,  qu'on pren* 
'droit,  s'il  paflbit  outre,  négligeant  cet  ancien 
^ulflge.  Il  faut,  dit -il  en  riant,  remédier  à 
[cela,  &  j  ordonne  qu'on  appelle  ce  Juin,  que 
'vous  craignes  tant,  le  fécond  mois  de  Mai^ 

Biarchant  enfuite  fans  s'arrêter  contre  les  Fer* 

fiDS.  Il  ufa  du  même  mépris  de  femblables 
^fiiperilitions  au  temple  de  Delphes,  ou  la  Si- 
^bylle  réfufoit  de  faire  fa  charge  par  quelque 
'^jour  réputé  malheureux.      Il  la  violenta  de 

tntCy  qu'elle  lui  dit,  qu'à  fon  avis  il  vouloit 
,  ftircparoitrejufqu'à  elle,  qu'il  étoit  invincible; 

à  quoi  Alexandre  repartit  gentiment,  qu'il 
ne  vouloit  point  d'autre  oracle,  n'en  pouvant 
recevoir,  de  la  bouche  un  plus  avantageux. 
C^  ainfi  que  les  hommes  de  bon  fens  en 
doivent  ufer,  &  ne  donner  jamais  au  DeAin 
ae  qui  eft  un  pur  effet  de  la  Fortune.  Auflt 
H-t-on  obfervé  que  ceux,  qui  fe  font  mo* 
^pés  de  ce  choix  fuperflitieux  de  certaines 
journées,  ont  prefque  toujours  été  heureux 
^       leurs  entrepriles,  &  que  les  autres  au 
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contpatre^  quis*y  foiiCiiflijjectis,  rfoiït  ^ 
res  eu  tes  fucces  favorables.  Le  Son  fe  {El 
quelquefois  à  produire  des  évenemeiis,  qM 
les  (impies  ou  fuperftiriieux  prennent  pouf 
des  décrets  prccis  du  Ciel^  qui  veut^  quek 
chofes  aillent  de  la  façon;  bien  qu'il  ii'jri 
ter  vienne  que  comme  cauie  prcfniere  $£  êé 
gnée>  pour  des  fins  fort  diflfcrentes  de  ctîte 
qu'ils  s'imaginent  Ainft  Timée  difoit^qu" 
Euripide  étoit  mort  le  jour  que  naquit  Dcnà 
Faine,  Tyran  de  Sidle,  afin  que  rexecurair 
des  Tragédies  (uccedac  à  celui ,  qui  les  2W\i 
fi  bien  repréfentéesj  Se  comme  annooctxs 
^^^Lo* ^^^  '^  Théâtre-  On  écrit  de  même,  fie 
^V^  Pindare  nctoit  venu  au  monde  durant  la  éie 
des  jeux  Pythiques^  qu'à  caufe  des  hyiniKS 
propres  à  cette  folemnité ,  qu'il  devoit  com- 
pofen  Les  Athéniens  inipuecrent  anili  k 
mauvais  fuccés  de  leurs  armes  en  SidlC}  i 
rembarquement  de  leurs  troupes,  dunffiCli 
■  fête  trille  &  mortuaire,  qu'ils  nomii 
/lâonia.  Et  le  retour  d'AlcibiadeleurpafUlli 
mauvais  augure,  à  c^ulè  qu'il  échût  au 
d'une  autre  fête  de  Minerve,  eftimée  nil^ 
heureulê.  Ils  étoient  fi  foibles  &  fi  ridfcute 
tout  enfemble  de  ce  côté-  là,  que  long itiîis 
depuis,  pour  témoigner  au  Sophifte  Hér^ 
le  déplaiiir  qu'ils  avoienc  de  kporte  deûl 
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Panatfaenais,  ils  ordonnèrent,  que  le  jour  in- 
brtuné  de  fon  trépas  feroit  raie  de  leur  Ca- 
lendrier, félon  que  Philofttate  le  rapporte 
ians  la  Vie  de  ce  Déclamateur.  Bon  Dieu 
qvLQ  refprit  humain  s'attache  à  des  chofes, 
qui  ont  peu  de  fondement,  quantum  eft  in  re- 
his  inane! 

Pour  mieux  reconnoitre,  que  tousces  jours 
heureux  ou  m^heureux  n'ont  rien  de  foikie, 
ebfons  un  mot  de  l'incertitude  des  années, 
des  mois,  &  des  femaines,  qu'ils  compofent> 
&  où  ils  acquièrent  ces  qualités  de  bonne  ou 
mauvaife  fortune;  puifqu'autrement  ils  n'ont 
rïen  de  différent  en  eux  -  mêmes,  &  que  félon 
le  dire  d'un  ancien  Philofophe,  unus  aies  par  Herâdhê 
emmefi. 

:   La  diftribution  des  fept  jours  de  la  femai* 

be  félon  les  fept  Planètes  edfi  arbitraire,  qu'au 

raport  de  Dion  Cafiius  les  premiers  Grecs/. ^7. A^. 

Fignoroient,  ne  Taiant  pas  encore  apprife  des 

Egyptiens;  qui  vraifemblablement  l'ont  éta- 

Uie  fur  la  création  du  Monde,  décrite  par 

JMk>yfe  en  fept  journées.     Quoîqu'iF  en  foit, 

'ïcmnepeutfoûtenirraifonnablement,  que  cet 

Indre  Planétaire  leur  influa  aucune  condition 

bonne  ou  mauvaife ,  ni  qu'il  foit  abfolument 

nccelïaire,  puifque  les  Mexicains  faifoient 

feurs  femaines  de  treize  jours.     Combien  de  ^  ^^^^ 

TomeVlPanAl  ^^ 
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fQis  h  refonmtîoii  âes  Gatendrieis,  &  là 
înkercalations  y  oat- elles  cbatigé  cet 
çiyfterieux?  Pour  ne  rien  dire  de  la  fcmai» 
ècs  trois  leudis  ^  que  fit  le  Pape  Clément  )L 
pkfâr.  En  vèricé,  la  plupart  de  ûos  créances  à  Got 
éT^cr  égard,  ne  font  pas  plus  recevabl^,  quck^ 
^-^^     fables  des' Egyptiens  j  dont  nous  venons  à 
parler  j  &  de  qui  les  Rois  ne  dépêdioientmi* 
cune  affaire  le  troilicme  jour^  auquel  dcpliâ 
ils  s'abftenotent  de  noai^er  jufqu'à  la  nuit,  i 
vaiife  que  c'étoit  celui  de  la  naiHâuce  deTf 
phon.     Avec  une  pareille  vanité  ils  tenoiett 
le  dix  -  feptiéme  pour  très  inforruné,  pm 
que  leur  grand  Ofiris  écoît  trépafle  ce  jourJL 
La  naifTance  d'ApoUon  au  feptiéme,  leiol 
au  contraire  fort  heureux  dans  Héfiode.  Pcufr 
être  que  nous  fommés  encore  plus  ridicdo 
qu'eux, 

Quant  aux  moîS|  Jofeph  Scaliger  foùàGÊ 
avec  railbn,  que  la  divifion  de  TanKe  eri 
douze  mois  doit  être  rapportée  plutôt  à  Tîik. 
flitution  des  homm^>  qu'à  la  Nature  qui  q¥ 
dt.  i.  rien  établi  de  tel  Vous  pouvés  voir  èÊOt* 
Solin^  que  les  années  des  Arcadiens  étoicfll 
feulement  de  trois  mois,  celles  des  Egypti- 
ens de  quatre^  celles  des  Acarnaniens  de  fur, 
&  que  les  Laviniens  d'Italie  avoient  compù& 
les  leurs  de  treize.     Flu^rque  le  dît  uo 
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autrement  dans  la  Vie  de  Numïi/  C9r  il  f^it 
l'année  des  Arcadiens  de  quatre  mois^  &  cel- 
le des  Egyptiens  d'un  feul  au  commencement. 
Tant  y  a  que  cela  fait  voir,  que  la  quantité 
des  jours  de  chaque  iQois  ctoit  encore  moins 
déterminée,  que  celle  des  femaines.     L'on^^^^/ 
n  trouve  les  Américains  de  Mexico  qui  niet-^^^^y^" 
toient  dans  une  année  jufqu'à  dix-huit  mois,  c.  i^.  r/I 
chacun  de  vint  jours ,  avec  Tufage  de  Tinter-  »^<^  Or*». 
calation  de  cinq  jours.     Et  les  Chymiftes  en-  *^""''' 
core  aujourd'hui  ont  leur  mois  Fhiloibphi* 
que  de  quarante  jours* 

.  '  La  certitude  des  années  n'eft  pa$  plus  gran* 
de>  ni  Tordre  plus  prédâ.  Il  y  en  a  eu  de 
Lunaires ,  audi  bien  que  de  Solaires  :  Et  les 
uns  les  ont  commencées  par  un  mois,  les  au- 
tres par  un  autre.  Ce  n'eft  que  depuis  mil 
cinq  cens  de  quatre -vint  deux  que  nous  çn 
avons  mis  lepremier  jour  en  lanvier,  quiétoic 
auparavant  à  Pâques  avec  aflfez  d'incommodi- 
té, à  caufe  que  c'eft  une  fête  mobile.  Et  né-  L.  Cabrer 
anmoins  le  Grand  Seigneur  fit  pendre  le  Pa-  [?/  '^• 
tnarchedeConltantmople,  pour  avoir  vou- 
lu recevoir  le  Calendrier  Grégorien,  auteur 
de  cette  réformation.  Les  Chinois  donnent 
au  mois  de  Mars  Thonneur  de  commencer 
leur  année  :  Ceux  des  Malabares  au  mois 
d'Avril:  Les  AbyjŒxns  à  celui  d'Août,  ou  eft 
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k  fête  delà  decoîlarion  de  Saint  leaii;  lesM<l| 
oovites  au  mois  de  Septembre;  Et  les  Tar* 
res  à  celui  de  Février,  auquel  ils  sTiabillcai 
de  blanc  j  cberchaiît  dans  cette  couleur  utt 
.  .bon  augure  pour  le  reftc  de  k  même  aîméç 
qui  n  a  point  d*âutre  nom  que  c^lui  de  lini- 
Bemnm  nuil  que  lèGrand  Cam  a  ce  K>ur-là  le  premkf 
jîi     à  la  rencontre,  &  qui  fiut  cUro^ran  du  M^ 
Fan  du  Chien^  ou  Tan  du  Chat.     Mais  je  M 
veux  taire  des  diveries  Epoques  ^   Indiâîo^ 
Ères,  Périodes,  OuHegires,  quifiefom|it 
moins  différentes,  ni  par  conî^quent  moil 
propres  à  montrer  Tînccrtitude,  qui  fe^n»- 
ve  en  toute  cette  matière.      Je  vous  coo^ 
de  n'y  être  plus  fi  fuperftitîeux ,  &  d  eicufa 
Phmt.    ^^  ledkre ,  qui  vous  fera  peutêtre  dÉeeooK 
'    me  à  moi*  , 

Lmibifeànâo^  oct^ifpeBandQ  dolfta. 
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Comme  les  amitiés  ne  fe  devroient  con» 
trsxAer,  que  fous  les  loix  des  anciens 
Harufpices,  qui  confidéroient  avant  toute 
^âiofe  les  entrailles;  la  raifon  voudrait,  qu'on 
ne  prit  non  plus  jamais  d'averfioif  pour  per-  . 
Ibnne,  qui  ne  fût  bien  fondée,  &  qu'on  n'eût 
fort  examiné  auparavant  s'il  y  a  fujet  d'en  ufer 
ainfi.  Mais  les  hommes  ne  fe  gouvernent 
pas  de  la  ibrte,  &foit  par  précipitation,  foit 
par  quelqu'une  de  ces  caulës  occultes,  dont 
l'ignorance  noitf  a  &it  avoir  recours  aux 
fympathies  &  antipathies  naturelles,  nos  af* 
feâions  &  fur  tout  nos  haines  n'ont  la  plupart 
du  tems  aucun  fondement  raifonnable.  Sunt  Quint, 
^idim  irrationales  impetus  animorum^  qu<e-^^^^'^' 
Javigratuita  fut  vulgo  vocanturj  odia.  C'eft 
ce  qui  fait  avouer  naïvement  à  Martial ,  qu'il 
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httécoit  impofl\bIe  de  dirc  ce  qui  lui 

U  malt  V  aile  volotuc  qu'il  poriotr  à  ^ 

A^ûH  ém$Of  te  S^ihide^  mec 


Hoc  tattt$tm  pojffhm  Jtcert ,  m^i 
U  Icrablc  qu'il  y  air  des  pcdbnr 
portetu  quelque  characlère  de  dcpliii 
voir  comme  elles  trouvent  des  cnnc 
f  out,  pareilles  en  cela  à  cet  animal  ar 
qui  le  lent  pourfuivi  dans  la  mer  par  i 
Ions,  6c  quand  il  s*éleve  dans  1* 
oilbaux.      Ce  font  de  vrais  . 
trouvent  la  main  d  un  diacun 
eux,  &  de  qui  la  main  efl  toûfoun 
fes  contre  tout  le  monde.      Horace  nous 
peint  ceux-là  d'un  fort  beau  pinçaa 
/        Nm  Hxor  faktnm  te  tmk^ 
Mtnes. 
f^icim  ùJerunt^  ft^i,  pueri . 
Je  ne  pbins  pas  ceuir  de  qui  les 


,    wmM 

je  ne  pLims  pas  ceuir  de  qui  les  io^ 
conditions  &  les  mœurs  dépravées  fl 
contre  eux  ces  aliénations  d'el  prit  tmive 

'm 

ousi 

I 


leSj  parce  qu'ils  ne  fouffi^ent  en  cch 
qu  ik  ont  en  quelque  façon  mérité, 
moins  la  Monile  mêmePayenne  nous  s 
qu'il  faut  imiter  Dieu  autant  que  nous  ; 
vons ,   qui  témoigne  de  Tamour  par 
Êuts    juiqu'aux    lâcriléges  & 
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0utre  qu'on  feroit  dans  de  perpetueUes  alto-  • 
rations  d'ame,  fi  l'on  haïffoit  tous  les  vicieux, 
wirce  qu'il  les  Cmt  heceffaircment  admettre 
l.ans  nos  pliis  fréquentes  convedations,  ou  (c 
F-oir  réduit  prefqu'à  laJblituded  un  Timon. 
Mais  certes  ceux  là  font  fort  à  plaindre,  qui 
'«mplis  de  mérite  éprouvent  les  mauvaiîes 
volontés  de  gens,  qui  ne  fauroient  dire  pour- 
quoi'il  les  ont  priles.  '  Cela  néanmoins  fe 
*«(rent  tous  les  jours,  &  la  plupart  des  inimi- 
Bés  fecretcs  ne  font  appuiées  que  fur  de  çer- 
ïAins  préjugés ,  où  l'équité  &  le  raifonnement 
liront  eu  nulle  part.  A  la  vérité  fouvent  elles 
riS>nt  fomentées  par  le  mauvais  génie  de  quel- 
Jues'perlbnnes,  qui  n'ont  point  de  plus  agré- 
libledivertiffement,  que  de  faire  naitre,  ou 
3u  moins  d'atdfer  cette  forte  de  mefintelli- 
j^ence.  Ce  font  des  boutefeux  qui  mettent; 
ipils  peuvent,  l'incendie  par  tout,  Sf:  qui 
bleins  de  malignité  excitent  la  difcorde  entre 
les  plus  modérés.  J'aurois  envie  de  les  côm* 
parer  au  Trompette  Mifene, 

quo  non  praftantior  alter  Vrrf 

^re  ciere  viroSy  Martemqtte  accenden 

cantUy 

n'étoit,  qu'il  ne  fut  jamais  £\  propre  à  fairie 

combatre  des  troupes  ennemies,  que  ceux-ci 

font  volontiers  choquer  les  plus  grands  amis, 

U  iiii 


Apul  in 
Eor. 


quana  lis  oac  oc  m  venu,  aq 
nlemenc  du  mal  à  tous,  onu 
gcnt  dans  uoe  pofidon  au  âé 
£c  la  jaloufie^  dont  ils  Saot  \ 
pui(r<fnte,  que  pour  fe  rend 
conridcration>  lis  difent  du  ms 
qu*ils  deièfpercnt  de  pouvoir  i 
rendent  de  mauvais  offices  p 
railbn ,  qu  ils  onc  de  Tavantag 
riifue  quorum  fimilitudhiem  dt 
affectant  fimultatem.  Conli< 
fupplie  là  deflus  l'étrange  dép 
tre  humanité,  qui  nous  porte 
mauvaiiè  volonté  contre  nos  f< 
Ton  ne  remarque  aucun  veflig 
des  animaux.  Quand  at  on  i 
s'entrebatre,  pour  aller  miei 
pour  être  plus  vîtes  à  la  courlc 
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^  SiJ jamferpentum  major  cmctnrdiay  parât    luotm 
Cognatis  maculis  fimilis  ftra  y  quanio  Leam^^  *J* 
Fortior  eripuit  vitam  Léo  ? 
w^  hommes  ieuls  perfecutentavecanimofité 
sux  de  leur  eipeçe,  &  le  mérité,  quidevroit 
»leur  faire  eitimer,  eft  le  fujet  le  plus  or« 
iinaire  de  leurs  iounidés  mortelles.     En  vé* 
Lcéc'efl  en  quelque  façon  être  pires  que  les 
Slabks,  qui  femblent  s'accorder  enlëmble^ 
K  qu'on  peut  dire  vivre  en  union,  du  mointf 
:xs  qu'il  eft  queftion  de  nous  nuire. 
'  Quand  Imterêt  s'y  mêle,  &  qu'on  tache  à 
Liéprimer  la  gloire  d'un  autre,  parce  qu'on  la 
uge  prcjudiciiible  à  la  Tienne,  c'ed  bien  une 
iN^n  d'oivie,  qu'il  faut  condanner,  mais 
encore  reçoit -elle  quelque  excuie,   parce 
|u'on  en  voit  l'exempJe  dans  tous  les  ordres 
le  la  Nature.    Les  animaux  n'ont  guéres^ 
^autres  inimitiés  quenelles,  qui  leur  vien* 
Bent  fur  la  ccxiteftatioù  du  vivre  &  de  la  nour* 
Kiture;  comme  Ariftote  l'a  fort  bien  remar* 
que  au  premier  chapitre  du  neuvième  livre  de  , 
l«ur  hiftoire.    L'aigle  &  le  Dragon,  qu'il 
donne  pour  un  de  fes  exemples,  ne  font  en 
guprre  mortelle  qu'à  caufe  des  ferpens  leur 
pafture  ordinaire.     Et  il  conjecHure  même 
fiu  chapitre  onzième  du  même  livre,   que  la 
haine  ^  qui  eft  entre  le  Trochilus  &  TAigle^ 
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iMÛt  de  ce  que  œlui  -  ci  ne  peut  (buffrir  qQ*oti 
nôaime  le  premier  Sénateur  &  Roirelet^  lïtih 
pire  de  Tair  ae  fouffirant  non  plus  de  parrage^ 
I  ni  de  compagnie,  oue  ceuM  de  la  Tent 
Quojqu il  en  foit^  files  Bêtes  fe  querella^ 
c'ed  qu'elles  ont  le  travail  ^  ou  quelque  aim 
choie  à  départir  enlemble,  nm  arietant  hâif 
fe  nifi  in  eodem  amkilantes.  Les  lynipathi*^ 
ou  antipathies  des  Planta  doivent  être  cûûfi* 
dérées  comme  aiant  le  même  fondement:  fit 
fi  le  Chêne  &  TOlivier,  auffi  bien  que  la  Yh 
gne  &  le  Chou ,  ne  le  peuvent  ibuffrir  ^  cà  < 
vient  de  ce  qu'ils  le  portent  préjudice  Puni 
Fautre ,  Se  le  dérobent  la  nourriture  que  cfaa* 
cun  défireroit  retenir  pour  foi.  Cdft  donc 
une  chofe  afTez  naturelle,  que  les  hoaunes 
fe  veuillent  du  mal  &  fe  falTent  tort  par  ci 
principe  d'intérêt,  qui  divife  tout  ce  qui  i 
quelque  degré  de  vie  dans  le  monde,  ^m 
m'étonne  pas  non  plus  de  voir  Taverfioo  qid 
fe  prend  aisément  de  ceux,  qui  ont  des  iov  , 
nations  contraires  aux  nôtres ,  parce  que  b 
différence  d'humeurs,  dont  nous  avons  aum»  I 
fois  écrit  un  traité  féparé,  eft  la  cauIeoMni^  1 
&ile  de  cet  effet.  '  I 

fhr.  1 1.      OderuttthilaremtrifteSy  triJUmque  joe^ 
cp,iS'  Sedatum  ceUres  y  agilemmwMmfu 
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Pot  ores  bihuti  me£a  de  no&e  Fnlemi 

Odeirunt  porre&a  negantem  podda. 
Vfais  que  le  feul  caprice,  pour  ne  pas  dire  la 
èule  malignité  de  nôtre  genie>  nous  Êifla 
^rendre  en  haine  des  perfonnes  de  vertu,  qui 
le  nous  ont  jamais  donné  le  moindre  fujetdo 
lous  plaindre  d'eux  ;  &  que  cette  haine  croif* 
!e  d'autant  plus  qu'elle  eft  injufte,  odium  fua 
njuftiusy  eo  acrius;  c'eft  ce  qu'on  peutfoû* 
«lir  aufTi  difficile  à  comprendre,  qu'il  eft 
ordinaire,  &  qu'on  [eii  voit  des  exemples  à 
X)ute  heure,  &  en  tous  lieux. 

Ne  nous  amuibns  donc  pas  id  à  en  recher* 
sher  les  caufes;  il  vaut  bien  mieux  fongéc 
mx  remèdes,  &  mêmes  aux  moiens,  s'il 
^  en  a,  de  profiter  d'une  haine  fi  dérai« 
Ibnnable  quand  nous  en  ferons  attaqués* 
Pourquoi  non?  (i  les  préfervatiCs  de  la  théri* 
ique  (ont  en  partie  compoiiEs  de  la  chair  des 
Vipères  j  &  fi  la  Morale  eft  une  Chymie  fpi- 
rkoelle,  qui  tire  le  bien  du  mal,  &  Tes  plus 
rares  précités  des  defordres  de  nôtre  entep- 
lement,  ou  des  vices  de  nôtre  volonté.  En 
^fifec  tous  ceux,  qui  nous  veulent  du  mal  ne 
[ont  pas  capables  de  nous  en  (aire,  fi  nous 
/oulons  y  penfer,  &  tant  foit  peu  nous  aider. 
[1 Y  a  des  ennemis  femblables  aux  grenoiflllcs^-^*^ 
leFerrare,  qui  ne  peuvent  mordre  n'aiant^'^ 
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point  de  denrs,  fianocc&i  dit  Ferram 
dcmj  perche  non  hanno  dentL  Et  11  nous  cro 
fons  un  autre  proverbe  des  Arabes,  û  s^en 
trouve  même  d'utiles,  puilqu  il  aflurc  qu'm 
/  iàgc  ennemi  cil  préférable  à  un  ami  impmh 
neht,  inhmc^iafapientisprmftM  ^mmicitmftéi 
Ceft  ce  qui  a  kk  écrire  à  Plutarquc  unoput 
tub  des  moiens  de  tirer  avantage  de  no^plus 
grands  adverlaireSj  lelon  la  penlée  de  Div4 
fiduÈimêx  mmkit  mfiris^  &  de  mmm 
fui  oderimt  nos.  Le  n^épris  de  cetix*d  qii'ofl 
n'a  point  offenfcSueft  un  des  plus  faJiïtaîas 
expèdiens^  qui  le  pratiquent  pour  cek  it  1 
feule  penlëe  de  fe  venger  d'yeux  nous  faiÉ  j 
plus  de  mai  qu'ils  ne  nous  en  veulent.  EtI 
nous  arriverok  dans  ce  defletn  comme  à  ha* 
xiteie,  qui  cafiant  de  colère  un  miroir  à  caufe 
qu'il  le  reprélèntoit  furieux  dans  cet  appepï  ] 
de  vengeance,  trouva  que  toutes  £e$  pièces 
lui  reprochoient  par  autant  de  iiotivelles  joii^ 
ges  la  même  altération  d'efprit.  Plus  oo 
s'engage  dans  cette  milèrable  ptiflion,  flm 
ont  le  rend  hideux  en  effaçant  œ  caraâàe 
deraifon^  qui  fait  toute  la  beauté  de  ntoi  \ 
ame.  Confolons  -  nous  plutôt,  ces  bizarres 
ne  (àuroient  nous  tant  hair,  que  le  Ciei  les 
detefte  dans  une  A  méchante  proccdurc^ 
Qu'importe- 1- il  d'être  mal  voulus  de  a 
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font  Tobjet  ^e  la  haine  de  Dieu  &  des 
unies?  Et  que  pouvons-nous  Ëiire  de  plus 
deux  que  de  Jeur  pardonner  généreule- 
nt?  /emper  odiùrum  honeftus  cccafus  >efi. 
urore  des  phis  beaux  jours  ^  qui  fuit  une  Quint. 
t  obifcure  &  orageufe,  tfa  rien  de  fi  agré-  ded.^. 
e^  qu'cd  quelquefois  le  couchant  d'une 
nioiué  malheureufement  contradlce  de  la 
te  que  nous  difbns,  &  qui  peut  fe  conver* 
ioucement  en  une  mutuelle  bienveillance 
)ue  j'ai  grâces  à  Dieu  plus  d'une  fois  éprou^ 
En  tout  cas  laiflfons  la  vengeance  de  ce 
t  y  qu'on  nous  fait,  à  celui  qui  fe  Teft  re- 
/ée ,  parce  qu'il  n'y  a  que  lui  qui  (àche  eq 
a  ulbr.  Themiftdcle  &  Ariftide  fe  recon- 
Ment  bien  en  fiiveur  de  leur  Republique, 
\  ne  devons-  nous  point  donner  à  la  confi- 
ation  d'un  Dieu^  qui  tôt  ou  tard  ne  laiffe- 
I  d'impuni? 
Eft  vtola  tarda  Dei  j  verum  molit  iUa  mi* 
nutttn. 
js  pouvcs  voir  le  Grec  de  ce  vers  dans 
re  Sextus,  au  chapitre,  treizième  de  Ton 
mier  livre  contre  ces  pnétendus  iavans 
1  nomme  Mathefl^ticien& 
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a  retraite  de  cett< 

moins  furpriSj  qi 

&  d'elle,  &d€foami 

toaner,  fi  Junon  mêr 

yorcc  avM  Jupiter^  fe 

Styraphale,  à  fi  la  ja 

bien  fa  prude  Penelo| 

Sparte  j   d  où  elle  étoj 

Fmifm.  &  de  là  à  Mantinée, 

'■  ^-      claflique  pour  garaad 

&  d'une  circonihnce, 

plus  conftd  érable  j  pu 

te  môme  Junon  fe  lava 

fontaine  Canathe,  au 

ifc'i  /.  1,  aujourd'hui  Napoli  de  i 

^  toujours  Ibn  premier  é 

voit  obliger  un  Dieu, 

Tavoir  beaucoup  plus 

Ibuvenir  de  ce  que  j*ai 


n 
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fkrfre  des  Cherife  de  Diego  de  Torrez,  que  ^'  74- 
les  Turcs  fe  promettent  tous,  qu'ils  trouve- 
ront leurs  femmes  puceUes  en  l'autre  vie. 

Vous  dites  que  cette  belle  prend  pour  ex* 
zuSé  les  mauvais  traitemens  de  Ton  époux; 
Se  véritablement  s'ils  ont  paffé  jufqu'ou  elle 
les  fait  aller,  l'on  ne  faiicoit  trop  le  blamen 
Les  Dames  de  France  ne  le  traitent  pas  com- 
me les  Mahometancs,  que  l'Âlcoran  veut^ 
]u'on  frape  dans  leur  defobeKTance;  ni  com« 
me  autrefois  les  Mofcovites,  qui  ne  penfbient 
pas,  qu'on  les  aimât,  fi  pour  les  moins  elles 
ae  furent  quelquefois  foulfHetées.  Il  faut  pat 
Sxce  en  des  païs  barbares  obéir  à  la  loi,  & 
faoQonmioder  à  l'ufàge,  fai&nt  à  peu  prés 
b  même  chofe ,  que  pratiquent  les  bons  na* 
jeurs ,  qui  battent  l'eau,  afin  qu'elle  les  porte» 
Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  parmi  nous,  ou 
I9  proverbe  qu'i  battre  faut  F  amour  n'efl  gué- 
Ks  moins  ancien  que  nôtre  Monarchie. 

Je  ne  veux  pas  pénétrer  fi  avant  que  vous 
Sûtes  dans  les  fecrets  de  ce  mariage.  Il  me 
iifiit  de  vous  dire,  qu'il  y  a  long  tems  que 
ans  être  grand  Prophète  l'on  pouvoit  prédire 
^ecce  aventure.  Jamais  honmie  n'a  &it  pa« 
Ditre  une  amour  plus  folle  pour  ia  femme, 
«l'il  témoignoit  affedionner  avec  toutes  les 
oflions  d'un  rufien.  Or  c'efl  un  grand  défaut 
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à  im  homme  fage^  qui  fe  doit  fort 

A^c^yptOQcàé'^  Aihikereji uxoris iimiHar  _^ 
&  c  crt  lelon  le  Icns.de  Labcrius  rucirre  fif 
fîiitne  la  femme  dans  le  libertmage,  quw 
nomme  aujourd  hui  coqucterie,  de  la  traittf 
de  la  Ibrtc.  Aufll  ne fiiuroïton  nier,  quck 
façon  de  vivre  de  celle -ci  n'ait  été  telle  ait 
1:1 .  que  ce  n'eft  pas  lui  Êiirc  grand  tort,  il 
ctrc  fort  crédule ,  de  at>irc  une  partie  des 
gcndlIefTes,  dont  Ion  mari  Facculè.  Et  né- 
anmoins, que  lui  impute-t-il  que  d avoirfc- 
eu  À  la  mode?  En  vérité  nos  moeurs  lom ar- 
rivées à  cet  égard  à  une  étrange  p^  v 
la  proftitution  de  ce  fcxe,  par  ccu..  ...^é^^^ 
qui  croient,  que  leur  honneur  depeod  tUb* 
lumcnt  de  la  conduite ,  n'e(i  pas  coocevabb 
par  le  ratfonnemcnt,  ny  «ant  que  ce  que 
nous  voions  tous  les  jours,  qui  la  puifle  ûirc 
Sm*  eont.  croire  ;  eo  prolapfi  mores  jam /uni ^  ut  nom  d 
fufpiciimia  adultérin  nimium  credulus  vidai  f^ 
fit.  Et  jamais  la  Gram manne  Latine  ne  rea- 
dit  par  lés  préceptes  la  corne  fi  indéclinable, 
que  nôtre  conduite,  infenféc  à  cet  égard,  Ta 
faite  inévitable  en  ce  tems  par  une  plaifaote 
fynonymie. 

Quoiqu'il  en  foît,  je  fuis  trompe^  liccc 
homme  ne  trouve  le  remède ,  n .  »  »î  ^eut  ap^ 
pliqucr  à  ton  infortune,  pireqij.  . .     .,  ijuila 
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^  intolmble,  &  s'il  n'expérimente  à  la  lon- 

î,  qu'en  beaucoup  de  facoMs  le  concubi- 

age  a  quelque  choie  encore  de  plus  dur  que 

mariage,     C^r  il  me  lèmblc  que  ce  ndl 

»as  allez  dire  de  prononcer  iimpicmenc  avec 

fct  ancien, 

Tarn  malum  eft  foris  arnica^  quam  malum^^^^^^^* 

cft  lixor  thmi. 

\t  ne  veux  rien  exagérer  ici  davantage,  mais 

>ur  un  homme  de  la  profellion  de  celui, 

lont  nous  parlons,  il  a  mal  fait  fon  profit  de 

|fépitrc  d'Ariftencte,  où  il  nomme  \\  biencet- 

lortc  d'amour  Kv¥.o(S^iKi(ivi  &  je  m'ctonne^^*^®-  '*^ 

lu'il  n'^ir  point  pcnlé  à  cet  endroit,  où  Dion 

^hrylbftome  condanne  avec  tant  de  railon  les  ^^^^^*  ^" 

llffedions  déréglées,  qui  vifenc  plus  à  la  cor- 

jption ,  qu'à  la  géncrarion.     Il  cil  bien  plai- 

int,  s'il  croit  trouver  plus  dccorrelpondancc 

|ans  le  libertinage,  6c  s'il  pcnlc  être  aime  avec 

ilus  d'ardeur  &  de  lincerité  tout  cnfcmble, 

j^ùlon  n'emploie  que  des  (eux  d*arrifice.  Vous 

ires  connu  aiilïi  bien  que  moi  des  pcribnnes, 

^liis  empêchées  à  ib  tirer  des  embarras ,   qui 

Iriennent  d  une  vie  licendeuie,  &  telle  qu'il 

l'imagine,  qu'on  ne  le  peut  être  p^rmi  tou- 

;  les  diigraces,  qui  iuivent  des  noces  infor- 

lées. 

Ne  penfcs  pas  que  je  veuille  vous  parany  m* 
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phcr  ici  ua  genre  dq  vie,  dont  \q  ne  cmnoéi 
pcurètre  pas  moins  tous  les  iQconyemens,<jue 
ceux,  qui  en  font  les  pIiiR  dcgouic? 
toujours  pris  ce  Ibrameil,  dont  Dieu 
nôtre  premier  ptrc  avant  que  de  lurp 
une  femme,  non  feulement  pour  un 
nous  défier  de  nôtre  vuQ,  comme  d\mc  trcs 
mauvaife  confcillcre  la  delTus^  mai^  eooûm 
p,v.»t  ,,fie  inftrudion  mon^^  *    ^  Me  perlbune 
\  j  oLiblcmcnt  ne  s'en  c     ^   ruic,  fi  I  oo 

dvoit  les  yeux  de  rcfprit  alTci  ouverts  pour 
voir  dans  l'avenir  à  combien  C 
luilàlcloûmct,  qni  accepte  ujiw  louvit  u 
perilleufc*  Et  je  n\u  jamais  lu  le  premier 
vers  du  dixième  livre  de  h  Mct^imorpholii 
d'Ovide,  où  il  donne  au  Dieu  Hy mente  une 
rube  de  lâtïran, 

— —  crocco  lehttiiS  amiéfu^ 
fans  m'imi^giner ,  que  ce  Poète  nous  a 
ire  voulu  Giirc  une  lci;on  de  ce  qui  d\  li 
tiel  au  mariage.  Les  fonds  d'une 
dont  vous  vous  chargés^  rexpofitionûù 
entres  à  tam  de  coups  de  fortune,  la  jal 
inévitable,  que  vous  aiirés  d'une  fcramc, 
pour  peu  qu*elle  vous  agrce,  ou  que  vôat 
honneur  vous  touche,  ne  Ibnt  ce  pas  autant 
de  fujets  de  Jaunilîe?  Et  ncd-ce  pas  une 
tacrveillci  fi  le  tempérament  le  plus  tknffùa^ 
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ou  le  plus  enjoué,  ne  tombe  par  là  dans  une 
•paffion  Iderique;  Mais  après  tout,  il  faut 
acquiefcer  à  nos  deftinées,  &  à  ce  que  les 
plus  fages  Législateurs  nous  ont  ordonné 
pour  le  n)ieux  fur  ce  fujet.  Nous  ne  pou- 
vons pas  changer  leurs  décrets ,  &  nous  pou- 
vons nous  rendre  encore  plus  milërables  en 
prenant  une  route  beaucoup  plus  perilleufë 
que  celle  qu'ils  nous  ont  prcfcrite. 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  vous  fatisfaire  au- 
tant que  je  pourrai  iiir  les  queAions,  que 
vous  me  faites  touchant  la  vie  de  ce  lieu,  où 
vous  parlés  même  de  venir  faire  un  tour. 
Demeurés  dans  ces  termes  fi  vous  m'en  cro- 
ies, Se  ne  fongés  jamais  à  y  établir  une  per- 
manente demeure.  L'on  en  peut  dire  ce 
qu'Ariftippe  prononça  de  la  maifon  d'une 
Courtifane ,  que  l'entrée  qu'on  y  fait  n'a  rien 
de  mauvais,  tout  le  défaut  venant  d'y  s'arrê- 
ter trop  &  de  ne  s'en  pouvoir  retirer.  Saches 
d'abord ,  que  ce  pais  a  cela  de  commun  avec 
le  terroir  Attique,  non  pas  de  produire  le 
meilleur  miel  &  la  plus  mortelle  ciguë,  mais 
de  nourrir  les  plus  honnêtes  gens  aufli  bien 
que  les  plus  vicieux  des  hommes.  Un  Spar- 
tiate, qui  avoit  vu  défendre  aux  Orateurs 
d'Athènes  toute  forte  de  méchantes  adions, 
difoit  agréablement  là  deÛus,  qu'il  n'y  avoic 
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rira  vu  que  de  beau  &  de  boo':  '€m^  votrt 
compte  qu'au  &ttir  d'ici  vous  pourrés  vois 
nillef  auiriLtooniquemeîit}  je  vtux  dire  tufli 
geAtimept,  quand  vous  aurés  d>fervé  cooi' 
ne  Ton  y  applaudit  prefqu'à  tom.  Ne  preoQ 
pas  pourtant  ce  que  je  vous  ea  écris  poura 
oeofure  uoiverfeîle*  L'on  trouve  par  de^ 
dès  contrariétés  de  Morale  que  vous  admiie^ 
fés,  &  fans  faire  beaucoup  de  dieroin  vous; 
pourrés  voir  les  Antipodes  du  vice  &  de  k 
vertu*  Limportaoce  efl  que  ceuK»  qui  ftifr 
blent  refpeéler  le  plus  cette  dernière,  le  bâ 
plutôt  par  des  confidérations  intereffécs  j  que 
par  de  bons  principes  ^  &  plutôt  par  une  im- 
petuofué  paiTagere,  que  par  une  vtritable 
habitude.  Il  me  tbuvient  d'une  comparaifoa 
qui  les  regarde ,  &  que  vous  ne  trouvères  pas 
plusmauvaife,  s'il  vous  plait,  pour  être  pri* 
.fe  de  TALcoran.  Mahomet  y  dit  de  kuis 
femblables ,  qu  ils  font  comme  im  rodier  fur 
lequel  y  aiant  peu  de  terre,  s'il  arrive qiid- 
que  grande  pluie  ^  elle  l'emporte  &  ne  Uft 
rien  qu'une  pierre  fterile  :  de  m^e  queoein( 
dont  nous  parlons,  perdent  ce  peu  d'iocUi» 
tion  qu'ils  ont  au  bien,  dans  les  premicRI 
occafions  videuTes  qui  fe  préfentent,  pov 
n'avoir  pas  jette  d'aitez  profondes  racines  ik 
cette  roche  morale,   où  Pythagi^e  voufak 
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qu'on  cultivât  la  Vertu.  Mais  que  voulcs- 
.vous,  le  bien  &  h  mal  ont  été  toujours  mê- 
lés ou  compliqués  de  la  forte^  >&  l'ancienne 
Rome  après  avoir  donné  le  nom  de  Capitolin 
à  ce  Manlius,  qui  a  voit  empêché  les  Gaulois 
de  fe  rendre  maitres  de  Ion  Capitole,  le  vit 
réduite  incontinent  après  à  le  jetter  du  même 
lieu  dans  un  précipice  pour  avoir  affedé  la 
tyrannie  dont  elle  s'étoit  depuis  peu  délivrée. 
Si  ce  n'étoit  point  trop  faire  le  Philofophe 
moral,  je  vous  dirois  fur  ce  propos  -avec  le 
plus  célèbre  Eleclamateur  de  cette  Republi* 
que,  qu'il  n'y  a  point  de  fexe,  ni  de  condi- 
tion, qui  fe  puiÂfe  dire  confcientieufement 
hors  le  vice,  quelque  profeflion  qu'on  faffe 
de  ne  s'attacher  à  rien  que  d'honnête,  y^ge-Qs^^^- 
dum  (fi  videturj  utrumqtie  fexum ,  omnem  con-  ^^  '  '^'^ 
ditiojiem^  omnem  fcrut emur  atatem^  millumfi^ 
ne  confcientia  pe£ius^  nuUa  vit  a  fijie  eau  fis  ta* 
cendi.  Car  enfin  nous  ferons  perpétuellement 
contraints  d'avouer,  qu'à  parler  correde- 
ment  &  en  termes  propres  il  n'y  a  point  de 
véritable  vertu  qu'en  Dieu,  celle  des  hom- 
mes n'en  étant  qu'un  petit  écoulement,  & 
une  légère  émanation,  fujette  à  d'autant  plus 
d'altération,  qu'ils  la  veulent  foûmettre  à  leur 
ràifonnement^  &  fouvent  à  leurs  intérêts. 
Je  le  dis  ainfij  parce  que  les  plus  fimples>  & 
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\oeiB:  qui  font  le  moins  lesentcfiiius,  font  foi 
vcot  les  plus  vertueux  dans  la  fini pie  coné 
ttde  la  Nature,  qui  ed  le  premier  ouvibi 
dii  Tout'  puiflfant*     J  u  fti  n  le  montre  ex< 
ment  où  U  déciit  les  moetirs  des  Scythes^ 
naturellement  enctios  à  exercer  kjuilicë  ùm 
qu'aucunes  loix  les  y  contraigniffent,  h^itiit^ 
JL  9.  e.  3.  dit  •  il  I  gffJtis  ingénus  cuita  ^  non  legibm,    £t 
après  givoir  repréfenté  leur  vie  iDnoceme,r 
prelque  entièrement  portée  au  hkn  ^  il 
peut  s'empêcher  d'âdmirer  les  dons  graruisj' 
qu'ils  ont  reçus  de  Dieu  &  de  la  Nature,  Im 
âis  Naturam  êan ,  qmi  Gr^ci  imgéifopknli' 
um  àùêfrmay  prmeptifque  PkUofiphQrvm  am-  ^ 
fequi  mqueufit:  adtofque  mores  inculta  karàê* 
rite  Cù&atione/uperari.    Tantapbisini&isfto^ 
ficit  viiionmi  ignùratiùj   quam  m  fus  cftgnkm 
vhrtutis.  N^avons  -  nous  pas  trouvé  la  plûptit 
des  peuples  du  nouveau  Monde^  édainbdelt 
feule  lumière  naturelle,  dont  tous  ceuxàqd 
Dieu  donne  Têtre  font  illuminés^  vivre  d^ 
une  rectitude  morale  préférable  en  bcaucoiÇ' 
de  façons  à  la  vie^  que  nous  menons  tousltt 
jours  ?  Et  n'y  a  - 1-  il  pas  lieu  de  Ibû  tenir  a  prè 
cela,  qu'il  eft  à  peu  près  des  hommes  com- 
me  des  Plantes,  dont  les  làuvages  polTedent 
ordinairement  plus  de  verm ,  que  celles  quft^ 
nous  élevons  avec  tan  t  de  ibindans  nos  jardins?  ' 
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!Défiés-vous  fur  tout  du  perfonnage,  des 
mœurs  de  qui  vousdefircs  fi  prccifcment  d'ê- 
tre informe.  Nous  en  avons  beaucoup  ici 
qui  lui  reffemblcnt,  ou  plutôt  au  Caméléon, 
s'il  cft  vrai  qu'il  prenne  toute  fone  de  couleurs 
hormis  k  blanche;  comme  ces  Eutrapels, 
îont  je  vous  parle,  la  vie  desquels  n'aiant 
point  de  règle  ni  de  forme  arrêtée,  eft  capa- 
ble de  toutes,  excepté  de  celle  qui  s'accorde 
ivcc  la  Vertu.  Il  s'en  faut  tant,  que  vous 
leviés  vous  approcher  de  ces  gens -là,  que 
eur  fréquentation,  ou  feulement  leur  voifi- 
lage,  feroit  ici  vôtre  perte  certaine.  Les 
arabes  ont  nommé  la  Coloquinte ,  la  mort 
les  plantes,  quelques-uns  l'appellent  le  fiel 
le  la  terre,  &  il  eft  certain  qu'dle  tue  toutes 
es  herbes  qui  fe  trouvent  dans  fa  fphcre  d'adi- 
rîté.  Prenés  cette  plante  pour  la  figure  hic- 
'oglyphique  de  ceux,  que  je  vous  confeille 
l'éviter. 

Mais  pour  ne  vous  pas  dégoûter  abfolu- 
Bent  de  vôtre  voiage,  affurés-vous,  que 
rous  trouvères  ici  d'autres  perfonnes,  quoi 
|u'en  petit  Hombrç,  qui  féconderont  avec 
kn  grand  zèle  toutes  vos  louables  intentions. 
1-es  voiageurs,  qui  tiennent  une  même  route 
le manquent gueres à s'afiiAer,  &àfepréterla 
nain  aux  occafions  qui  le  requièrent     II  fy-' 
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toit  bien  étrange»  oue  dans  une  carrière  fi 

vertueufe,  qu  eft  celle  de  vôtre  vie  ^  vous  m 

i«ncontrafliés  pas  toute  l'aide  &  tout  le  llip- 

port,   que  peuvent  vous  donner  ceux^  qui 

vousreffemblent  j  &  qu*un  même  Génie  vous 

rend  amis  avant  même  que  vous  vous  foià 

vus.      En  tout  cas  vôtre  verm  ne  iera  pas  id 

oilivCs  ni  vôtre  belle  Morale  fans  recompeii- 

^fc,  puifquc  vous  la  recueilles  tous  les  jm^ 

&  par  tout  en  la  oiltivam.     C'çft  use  partie 

de  la  Phiîofophie,  qui  tôt  ou  tard  ne  manque 

Hm§r.  de  jamais  de  paier  Ces  auditeurs-      Et  comme  il 

j^tmnr  y  ^yqIi  jeg  théâtres  dans  Athènes ^  ou  tm 

.    diftribuoit  règlement  quelque  aj^gent  am 

fpec'tarcurs  ;  ceux  qui  fe  plaiient  aux  diCcours 

de  cette  excellente  tcience ,    font  afïurés  d'en 

profiter ,  &  d'ênre  reconnus  de  leur  affiftance 

avant  que  de  quitter  fon  Ecole* 

Je  vous  prie  de  trouver  bon  ^  que  }c  rf» 
quiefce  pas  à  tous  vos  fcntimens  touchant  œ 
travail  hiftorique,  que  vous  voudriés  qui  vit 
le  jour.  Il  eu  de  cette  forte  d'écrits  conune 
^e  certains  médicamens ,  qu'on  ne  doit  J*^ 
mais  emploier  que  long-tems  depuis  quHs 
font  faits;  &  fe  me  fouviêns  que  Mcfuém 
permet  Tuiage  de  fon  Opiate,  que  fa^mcÀ 
après  fa  oonfeftion,  Voux  voies  bien  ce  que 
JQ  veux  dire. 
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MONSIEUR, 

Ace  que  )e  puis  voir,  le  bruit  de  la  Bête» 
qui  dévore  les  gens  en  ces  quartiei^^  eft 
venu  juiqu'à  vous,  &  vous  avcs  ctc  informé 
de  ce  qui  ne  fe  dit  pas  fimplement  à  Fontai- 
nebleau^ mais  de  ce  qui  s'y  voit  &  aux  envi- 
rons, où  beaucoup  de  femmes  &  d'enfans 
ont  été  tués,  &  parfois  à  demi  mangés ,  par 
des  animaux  carnaciers  qui  ont  leur  retraite 
dans  la  forêt  Cependant  vous  feignes  de 
douter,  fi  ce  ne  font  point  quelques  Sorciers 
ou  Loups  garoux,  qui  font  tout  ce  r^vage^ 
comme  on  vous  Ta  rapporté,  &  pour  rire 
peutêtre  de  mes  fentimens,  vous  me  priés  de 
vous  les  communiquer  là  dcfTus.  Mais  vous 
ne  m'impoferés  rien  pour  ce  coup,  fi  vous 
avés  cliangé  de  poil  comme  le  Renard  depuis 
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qitc  je  ne  voii*î  aï  vti ,  je  fuis  aflui  c  cjuc 
intcrieur  cfl  toùivuirs  le  mcme,  &  qu'î 
que  îsrmats 

Somffùi,  terroreT  fmtgicûîy  màraaiâ^ 

JVoûumùf  Umurfty  part  enta fvt  T^^^ 

Croïrics^vous  bien,  que  î*cufib  d'à! 
opinions  au  fujet  de  h  Lyc 
ccH  -   ^  mi  je  me  fuis  déjà  ex  ^ 
pr  1  mpponé  ce  que  Saitn 

a  dit,  Si  ce  qu'Hérodote  a  écrit  des  Ni 
dont  il  Ib  moque >  comme  Pbton  de 
fc  paflfoit  en  Arcadie  au  Temple  de 
Lyceus,  je  pufle  déférer  à  unei^^^^m 
travag^ncc  queft  celle  de  la  n 
dun  Sorcier  en  Loup.  Ceft  tout  ce  qiici 
fable  a  pu  permettre  au  Poète  Latin  ^ 
jet  de  Ion  Mocris,  ou  aux  anciens  ( 
celui  de  leur  Roi  Lyçion.  Je  vous  ^ 
lement  dajouta'  à  cela  en  forme  dcC 
rolbirCj  que  Paulanias^  parlant  de  l'athfc 
Dcmarchus,  que  le  môme  Jupiter  Lyoûl 
•^'*  transformoit  en  Loup  pour  dix  ans,  decl«( 
qu'il  tient  ce  diicours  pour  une  pure  614 
ou,  comme  nous  dilbns  à  préfent^  pourU 
vrai  conte  de  Peau  d Tmc, 

Ce  neft  pas  merveille,  quedefimplcsvi 
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[geoifes  comme  nous  en  voîons  ici,  &  le 
euple,  qui  eft  impertinent  par  tout,  dcfe- 
^nt  à  de  fi  vieilles  erreurs  pour  ridicules 
u'elles  Ibient;  mais  certes  il  y  a  dequoi  s*é- 
)nner,  que  des  pcrfonnes  d'un  tout  autre 
ifcemement,  fe  difpenfent  d'écrire  des  ba- 
atelles',  qui  n'ont  pas  plus  de  fondement  ni 
lus  de  vrailëmblance.     L'Auteur  d'un  Iti-^-^'^-J- 
eraire  Oriental  affure,  que  de  certains  Ara- 
es,  qu'il  nomme  Cafatares,  mangent  non 
mleraent  le  dedans  des  fruits  en  les  regardant 
ttentivement,  mais  le  coeur  même  des  hom- 
les  de  la  même  Êaçon,   &  qu'ils  ne  peuvent 
tre  tués.      Je  penfc  que  les  pommes,  qui 
rôiffent  auprès  du  Lac  Afphaltite,  ou  dcSo- 
ome,   dont  le  dedans  fe  trouve  ordinaire- 
lent  plein  de  cendres,  ont  pu  donner  lieu  à 
impofture  qu'on  lui  a  débitée  en  ce  quartier- 
à,  &  que  comme  un  abyme  en  attire  un  autre, 
K  inventeurs  de  ce  conte  ont  fait  fouffrir  au 
œur  humain  la  même  chofe,  qu'ils  s'étoieiit 
lerfuadéc  du  fruit.    Or  pour  vous  faire  com- 
prendre, comme  toute  forte  d'efprits  font 
apables  de  femblables  imaginations^  je  vous   , 
apporterai  ce  qu'un  Médecin  Efpagnol  a  écrit    ' 
lepuis  peu.      Il  dit  fur  la  foi  du  Jcfuite Men-  ^^ 
lofa,  que  le  ferviteur  du  Duc  de  Braganceycino  ifa- 
c'eft  le  Roi  de  Portugal  d'aujourd'hui)  regar-Wo^./^.j^ 
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4ê.Vist  diint  fixement  un  Autour  ou  Faucon» 

ibir  roïnber  à  teiie  touc  fur  I  heure*     llp» 
dun  îiucrc  homme,   qui  de  Ion  Icul  regai 
tuûic  Ic^  etifans  &  mêaïc  les  chevjux. 
comme  en  revanche  de  ces  \y  il  djo 

te,  qu'un  dicv,il  c^uloit  de  i.i  i.uic  vucuï 
diarrhée  mortelle  aux  hommes,  qu'il  cnn 
lageoit,  c  eft  pourquoi  Ton  ne  le  Êuloitfen 
qirc  la  tête  couverte ,  ûI  quai  nunca JddWi^i 
p$é'-''^'  ^'''^  enctilficrta  In  r  '  —  --  "^  -itc 
pn^         imes.     Jenevc         ^^  poi 

ce  qu'il  attribue  aux  Sorcières ,  ou  Afotm 
de  ton  piiïs,  qui  gucrilTeat  par  le  IcuI  jitta 
chement ,  pour  vou!^  faire  oblei  roi 

cela  cft  fondé  fur  une  foufle  m.  ..i~,  Jos 
Pomponaçe  s  cft  fervi  aprc:*  Aviceanc,  cwi 
rhooime  peut,  comme  Microcohnc  At  Vi 
brcgc  de  rL^aivcrs,  poffcder  toutes  les  vcm 
,  des  pierres,  des  plantes,  Se  de  tous  lcs> 
très  corps  de  la  Namre,  quand  ImnucnceA 
Cieux  lui  ell  aflez  favorable  pour  cela.  Ce 
ce  qui  a  fait  écrire  àLangius,  qucdcusd 
fans  jumeaux'  en  Autriche  o:-  v  -  *" 
le^  ferrures,  en  approchant 
porte  le  côte  de  leur  corps,  comme  s'ils 
lent  pofledc  en  cette  partie  la  vertu  du 
me,  oudelAimant,  qui  attirent  le  fer* 
y  a  des  Serpen$i  tels  que  le  Bal  Hic,  qui 
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siuflTitôt  de  leur  vue;  vous  venés  même  de 
iroir  un  homme,  qui  Ëiit  mourir  par  Ton  re- 
gard les  enfans  &  les  chevaux.     Si  Pline  &  ^^f-  ^-i- 
Aulu-Gelle  ont  écrit  après  Democrite,  ^uc'*'*^*^''*'^ 
le  Caméléon  avoit  la  vertu  de  faire  tomber 
l'oifeàu  de  proie,  volant  par  deflfus  lui;  ilfe 
trouvera  un  Portugais  ou  quelque  autre  qui 
poffedera  la  même  faculté.     Bref  parce  que 
Ton  a  crû  de  certains  animaux,  qu'ils  voio* 
ient  à  travers  les  murailles ,  &^que  leurs  yeux 
perçoient  le  corps  des  arbres;  Paufanias  l'alil^.^ 
^crit  d  un  Lynceus ,  aufli  bien  que  du  Lynx, 
&  ce  Médedn  Efpagnol  repréfente  Topinion  Duhh  s. 
ic certaines perfonnes,  quicroient,  qucçcux,^-  'W- 
}ui  naifTcot  le  jour  de  Vendredi  Saint  auquel 
la  terre  s'ouvrit,  pénètrent  deleiu*  vue  jul- 
ju'en  terre  ;   ce  qu'on  ne  fauroit  foûtcnir 
[ans  lupcrftition,  &,  comme  il  l'avoue,  fans 
ître  ridicule. 

En  vérité  ce  n'cft  pas  fans  fujet  qu'on  a  dit, 
qjuc  l'incrédulité  étoit  le  nerf,  &  le  plus  fort 
Ibûtien  de  la  fagefle  des  hommes;  fitantcft, 
ju'ils  en  polïedcnt  quelqu'une^  qui  ne  foit 
point  folie  non  feulement  devant  Dieu,  mais 
même  à  l'égard  les  uns  des  autres.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  fuperbe  que  Telprit  humain  enflé 
le  quelque  opinion  de  fdence,  ni  rien  tout 
safemble  de  plus  imbecille  &  de  plus  ridicule; 
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c&  qu€  je  veux  irous  faire  reanmoltre,  te 
m'écarter  de  mon  propœ^^  por  qiiel<|utt 
petits  traits ,  dont  il  me  ibuvféiit ,  &  qmfé 
admirés  eti  des  perfûotifgfô  de  la  plus  Imm 
féputation.  ^  Âugufjte  n'eut  -  il  pas  bcmoe  gn- 
ce  de  remarquer  qu'une  r^ition  mili^ir^  d 
il  penfa  être  opprimé,  lui  a  voit  étcpiéiil 
le  matin  par  h  iaute  de  celui ,  qui  lut  mit 
cbauné  le  fbulier  gaudie  ou  le  pr^nleri  ou 
mal  &  au  rebouis,  '  félon  que  vous  voaésk 

.  f &.tf.  interpréter  ces  term^  iava  cakeo  jui^^ii 

^•7-  inMiù?  Notre  grand  Clovîs  avott-îl  Xéfgk 
plus  ierieux,  ^u^d  il  eûvoioit  ,■  pour  i«|^ 
quelque  entreprilë^  obferver  ce  quiiècbuK 
teroît  dansl'Eglife  de  Saint  Martiale  Toiss 

I.a.c;j7.  en  y  entrant,  comme  Grégoire  de Tchïts^  & 
le  moine  Rorico  prefque  iba^  cootemporaiD 
le  racontent?  Et  pour  venir  à  nôtre  tems,  je 
ne  feindrai  point  de  nommer  après  ceux-liia 
Tycho  Brahé,  que  la  connoifiance  du^Cîd 
femble  avoir  élevé  par  defTus  les  plus  gpuA  \ 

GaffMus  efprits  du  dernier  (icclei     Cependant  1  eicd» 
^*        lent  Ecrivain  de  la  vie  ne  nous  apprend-il 

qu'avec  toutes  fes  lumières  d'eahaot,  *rf 
rencontroit  en  Ibrtant  de  chez  lui  une  vieilfer 
,    ilyretournoitaulicudepafîeroutrei  &qi 
*   ^  prenoit  de  même  à  mauvais  augure  de  m 
ver  un  Lièvre  en  fon  chemiji.    J'ai  Um 
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dans  l'ancienne  Hiftoirc,  que  ce  timide  ani- 
mal épouvanta  toute  l'armée  de  Xerxes,  Ian$ 
doute  par  la  huée  qu'on  lui  fit;  &  dans  la 
moderne,  que  le  Duc  de  Savoie.,  qui  voulut 
furprendre  Genève  reçût  par  un  autre  Lièvre -^"*ï®^ 
le  mauvais  prclàge  de  Ton  entreprilc.     Klais  '***'  ^'  . 
qu'un  Génie  tel  que  celui  de  Brahé,  tout  oc-    *  . 
cupé  à  régler  le  mouvement  de  tant  de  Iphe- 
rcs,  où  il  comprenoit  même  celle  de  la  Ter- 
re y  ait  déféré  avec  tant  de  fuperflition  à  des 
chofes  fi  frivoles,  c'eft  ce  qui  me  met  dans  le 
dernier  étonnement^ 

Je  vous  puis  dire  néanmoins  en  faveur  de 
Timportant  chapitre  de  falfo  creàitisy  qu'on 
ne  parle  plus  ici  ni  du  grand  Veneur,  ni  de  ^ 
la  magie  d'Hellequin;  &  que  la  prife  de  deux 
ou  trois  Loups  a  fort  diminué  la  créance, 
qu'on,  y  a  voit  des  forcicrs  Loupgâroux.  Il 
êft  vrai  qu'aufli  bien  qu  en  Norvège  les  vents 
s'y  vendent  à  ceux,  qui  font  affez  fimples 
pour  les  acheter;  mais  ce  n'èA  que  pendant 
le  fejour  de  la  Cour,  à  qui  ces  mêmes  vents 
ont  donné  le  nom  de  Avla ,  parce  qu'ils  l'ac- 
compagnent par  tout.  Ils  me  font  foûvenit 
des  exciteurs  de  tempêtes,  dont  parlent  les 
Capitulaires  de  Charlcma^e,  ou  ils  ibnt 
nommés  TempeftaHi  fiue  immijfores  tevipefta^ 
ium-  Vous  croirés  aisément  d'un  fiécle  pleia 
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,  îilgfiowncc ,   œmmc  le  (ici^,    cette  _„. 
^rAitcï-^  que  Saint  Agobar  ^  '^^S?irit  piirdcf 
c  d  exprès  pour  en  de  ;  le  monde. 

Mais  y  il  rcftcra  toujours  fllTez  dautrcs  opini- 
ons aufli  frivoles  &  ridicules ,  pour  Csirc  m 
ceux,  qiii  les  coniidcreront  du  bon  cote;  car 
de  s'en  offenfcr,  &  de  les  vouloir  toutes*  cur* 
rigcr,  cen*eftpas,  dit- on,  Tentreprilcdïm 
homnie  ûge. 
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MONSIEUR, 

Quoique  ic  ne  lois  pas  ennemi  des 
qui  le  prennent  ugrtablcmmitavec'kJ 
aniis,  je  ferois  bien  £aché  pourunt  de  coo- 
danner  comme  fjiloit  Epictirc  les  tables  f^ 
tajrcs,  tk  de  nommer  comme  lui  une  vie  de 
bêtefauvage,  i'uiàgc  de  ccnv,  quip^roc- 
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cefTité,  ouparéleâJon,  mandent  fans  com^ 
pagnie^  fine  amico  vifceriitio^  l^onis  ac  Lupi  «,.  1- 
vitaejiy  ce  font  les  termes,  dont  lui  fait  ufcr 
Seneque  dans  une  de  fes  cpitres.  En  vérité 
le  premier  ne  favoit  pas  ce  que  pratiquoient 
heureuiement  dans  la  Paleiline  les  EITeniens^ 
que  nos  Pères  Chartreux,  &  tant  de  bons 
anachorètes  ont  depuis  imités.  Mais  aufli 
ne  pou  voit -fl  pas  ignorer  avec  quelle  fatisfc 
âion  Diogene  nommoit  les  Sourjs  les  para^* 
fîtes,  fa  table  n'en  admettant  point  d'autres; 
ce  qui  me  fait  trouver  plus  étrange  la  propo«> 
fition  que  je  viens  de  rapporter  Et  certai-^ 
nement  celui  qui  entre  volontiers  en  conver* 
lation  avec  Dieu  &  les  Anges,  que  ces  anci* 
ens  nommoient  des  Intelligences,  ne  fe  plain-* 
dra  jamais  de  la  iblitude.  Une  amc  philofo-^ 
phique  qui  a  la  Nature  &  tous  fes  ouvrages! 
devant  les  yeux,  non  feulement  le  peut  paf- 
fer  dun  autre  entretien,  mais  feroit  même 
fouvent  bien  fâchée  d'être  divertie  d'une  li 
agréable  contemplation.  Et  il  y  a  peu  d'cf- 
prits  achevés  par  l'uiàge  &  par  l'inîhtution, 
slls  ne  font  d'une  nailTance  tout  à  fait  ftupi*» 
de,  qui  ne  fe  fournilfent  à  eux  mêmes  des 
converfations  très  plaifantes  dans  le  fou  venir 
de  leurs  aclions  pafTées,  &  en  rappellant  à 
leur  mémoire  ce  qui  efl  venu  de  plus  coofi-* 
TomtVlPmM*  Y 
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décable  de  lair  ccmnofllaiice.  Aîoûtcs  à  cà 
les  objjecs  particuliers  3  que  chficua  prei^ 
^  journcUeroeat  pour  uoe  madère ,  ou  il  vïut 
occuper  ion  mifonaemeQt^  &  vous  m'dvûié 
rési  qu'il  n'eft  pas  impoflible,  qu'uoe  po^ 
ibnae^  qui  eft  tant  fi>it  peu  dans  VuTageèi 
diibours  mental ,  dont  nous  dous  focaous 
fouvent  eûtre^iiu  enfemblej  ne  puiHe  ùm 
de  très -doux  repas  nonobHaot  la  lbiicitd& 

Or  cotçme  jt  nt  Ciurois  &dleixieiic  ac^  ^ 
ej^ber  au  fcntiment  d  Epi  cure  fur  ce  fujet,  auft 
fbufcrirai  -  je  toujours  fort  franchemeiit  à  ne 
de  fes  penféesj  dont  Seneque  fait  grand  cfli- 
me  au  même  endroit.  Elle  pCMte^  qu'il  âot 
bien  plus  prendre  garde  avec  qui  l'on  boj^ 
&  Ton  mange  j  qu'à  ce  que  nom  devons  boi* 
re  ou  manger,  parce  que  les  compagoifâ  de 
la  table  font  tout  autrement  important^  <pa 
les  nlimen5>  qui  s'y  prennent  ne  font  coofr  . 
dérableSi  /mte  cireumjpiciênàum  aim  mAt 
edaSj  £f  kibas^  qumm  qmd  idaSy  &"  àêrn* 
Vous  ûv^s  ce  que  Ion  a  dit  du  conviwdes  , 
Lapjthes-  Figurés* vous  ^quelque  chofis 
d'auiîi  confus  dans  ce  feftin  oij  par  boubcuC"^^ 
vous  ne  vous  êtes  pas  trouvé,  &  cela  par  11*  ^ 
confideration  de  celui  qui  avoit  appelle  i  fih 
table  des  perfonnes  d'humeurs  tout  à  &itM 
Sociables.    I^  commencement  du  trouble  If 
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itt  fur  de  petites  railleries  qui  ne  furent  pas . 
Jbien  prifes  par  quelques-uns  de  làcompc^gnie, 
^  jamais  je  ne  reconnus  mieux  l'importance 
^u  confeil,  que  donne  Macrobe  à  un  de  fes 
«mis ,   de  s'abAenir  de  toute  forte  de  mots 
piquans  durant  de  femblables  repas,  oii  la 
xéjouïfrance  dégénère  fouvent  en  querelles,  fi 
die  ne  fe  convertit  en  quelque  chofe  de  pis; 
in  conviviis^  in  quihis  latitice  infiàiatur  ira^  a  7-  SùHim 
Jhommatibus  ahftinendtm  ejfe.      A  la  vérité  Ta-  ^'  ^* 
bondance  des  vivres ,  Texcellence  des  divers  , 

breuvages,  &  la  longue  demeure  à  table> 
contribuèrent  beaucoup  au  defordre.  N'eft* 
ce  pas  une  chofe  étrange,  que  le  Roi,  ni  les 
plus  grands  Princes  de  la  terre  n'emploient 
pas  plus  d'une  demie  heure  à  diner,  &  que 
des  particuliers  croupifTent  deux  heures  & 
plus  entre  les  tréteaux  à  prêcher  fur  la  ven* 
dange,  comme  Ton  dit,  ou  à  dévorer  cha- 
cun au  delà  de  la  faim,  —  Tribus  Urfis, 
qwdfatis  ejfety  pour  me  fervir  de  l'expreffion 
d'Horace?  Il  eft  confiant  que  les  Turcs, 
quand  même  ils  mangent  au  Divan  y  traitant 
les  Ambaffadeurs ,  ne  s'y  arrêtent  pas  d'avan- 
tagé à  table  qu'une  demie  heure,  comme  je 
viens  de  dire,  non  plus  que  le  Grand  Seigneur 
â  la  fienne,  où  il  feroit  confcience  de  paiTéf^ 
ce  terme.     Le  filence,  qu'il  y  iait  obiërver 

Y  1) 


turent  a  autant  pius  uiiupportaiiM 
mon  averfion  haturene>  je  me- 
parmi  tant  de  mets  (uperfitis^  o 
aflfure  de  nôtre fameuxRoi&Em] 
lemagne,  qu'il  n'ctoit  jamais  1( 
quatre  plats,  outre  que  ion  boire 
Plutar.  de  réglé  à  trois  fois.  Bon  Dieu , 
fam.  tutn.  ^voit  grande  raifbn  de  recommai 
*  à  les  amis,  qu'ils  le  priATent  gai 
&  du  manger,  qui  invitent  d'eu 
s'en  fcrvir  fans  faim  &  fans  (bif!  < 
me  pafla  bien  de  fois  par  Telprit , 
que  celle  du  Rhéteur  MuTa,  que 
venoit  de  celle  de  tant  d'animaux 
cnlbveliffons  dans  nos  ventres,  qt 
volitiity  qtiicqtiid  pifcium  notât  y  j 
^  rum  dîfcitrrity  noftris  fepelknr  veM 
re  nunc  air  fubito  moriamut?  fM 
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nous  l'avons  (bigneuièment  obferyé  pour  Té- 
-viter- 

-:  .  Je  me  doute  bien  que  vous-voudrés  favoir 
le  iiijet  de  la  raiUçric ,  que  je  ne  vous  ai  pas  - 
.expliquée.      Mais  qu'il  vous  fuffife,  qu'elle 
échapa  à  celui,  qui  la  dît^  comme  l'on  fut 
tombé  fur  le  propos  de  l'Amour.     C'cft  une 
matière,  qu'on  ne  doit  pas  abfolument  con- 
Canner  en  ce  lieu -là,  puifqu'elle  a  toujours 
lervi  de  divertifTement  dans  les  plus  ferieux 
convives  des  anciens.      Ceux  que  Platon  & 
Xenophon  ont  pris  la  peine  de  nous  repréfen- 
ter,  le  font  bien  voir.     Le  banquet  des  fept 
Sages  décrit  par  Plutarque  en  eft  une  autre 
preuve.       Et  ce  même  Auteur  remarque  au 
troificme  livre  de  fes  Queftions  de  table, 
qu'Epicure ,  qui  avoit  auifi  drefTé  de  ià  main 
un  célèbre  feAin,  y  traitoit  du  tems  propre 
AU  plaifir  amoureux ,  détournant  bijeunefTe, 
autant  qu'un  Philofophe  le  devoit  faire,  des 
diffolutions ,   qui  s'y  peuvent  commettre. 
Souvenés  -  vous  aufli  que  le  treizième  livre 
des  Deipnofophiftes  d'Athcnée^  ed  prcfque 
tout  de  cette  paflion,  &  qu'un  certain  Perfe- 
us  de  Citié  y  eft  cité ,   (pardonnes  à  cette  pe- 
tite allufion  tombée  de  la  plume  iàns  y  pen* 
fer  )  qui  foûtenoit  dans  ces  commentaires 
fympofiaques,  qu'on  ne  devoit  jamais  oublier  - 

Y  iij 
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cette  matière  aux  isbks  de  bonne  dicre,  i 
caiife  que  i|Ous  y  fooitnes  alors  mmtêlle- 
ment  portés  par  h  vertu  de  lun  &  de  Vmm 
idimenc.  Vous  avés  vu  depuis  peu  que^m 
*^quet  Seeptîque,  où  fur  la  même  rais 
ToQ  n'a  pas  manque  d'înfcrer  des  propos 
tiques ,  examinés  félon  les  règles  de  TE}©' 

auc-  Ce  n'eft  donc  pas  pour  s'être  cng^ 
ans  un  mauvgis  difcoiirs  t  qti'oQ  doit  Uâ* 
mer  cduii ,  qui  donna  lieu  à  tout  le  iotnA^ 
mais  pour  avoir  abule  de  la  liberté  qu'cm  pitii 
.  quelquefois  de  dire  le  (iiot,  ceqiune&AÉ 
jamais  faire  4^Mie  Theomna^  mqut  Bimm 
fermauiiusj  comme  furent  ceu^Ci  cborqiid^ 
qucs  perlbones  fe  trouvèrent  ici  offefiftes. 

Il  faut  avouer,  que  c'eft  un  dcEmt  àc« 
vouloir  fouffrir  aucune  forte  de  néUew; 
jnais  c'en  eil  un  bien  plus  grand  de  ne  pou* 
voir  s'ahftenir  de  Temploier  avec  outn|e| 
contre  ceux,  qui  no  nous  ont  point  doaaàii 
^uîet  de  1^  malQ^aiter^  à  plus  forte  isS» 
contre  des  amis,  &  parmi  les  réfOuIilâDcesic 
la^boone  chère,  Salomon  dit  exprefTéioeft; 
que  les  brocards,  pour  ufer  de  ce  terme,  fûl^ 
le  diffolvant  des  plus  étroites  amitiés, 
jH^  lapides  in  volatilm  dejmet  0a  y  fie  îf  fA 
^.)).  viciât ur  amko  Jiffohit  amiatiûm.  £n  i 
l'impulfiance  d'eiprit  à  se  pouvoir  retenir 
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t  piquant,  eft  une  dangereufe  maladie^ 
)n  a  fort  bien  nommée  vomicum  morhum^ 
\m  efl  iur  tout  à  craindre  lors  qu'on  ne 
oit  reparer  le  mal  qu'elle  fait,  jque  par  de 
velles  blefTures,  encore  plus  fenfibles  que 
iremîieres.  Nihil  eft  crudelius  quamfic  of- 
We  y  ut  magis  fis  off^enfurusififatirfecerisy 
ime  en  parle  fort  bienSeneque  au  fujetde^- 
épuration  d'un  homme;  ce  qui  eft  beau- ^' 
p  plus  confiant  oii  il  eft  queftion  de  celle 
le  femme.  Aufti  n'y  a  - 1-  il  point  de  gens, 
foïent  plus  fuis,  ni  plus  dans  l'averfion 
out  le  monde,  que  ceux,  qu'on  connoic 
ins  à  ce  vice.  Chacun  s'éloigne  du  Char- 
qui  pique ^  &  il  n  y  a  guères  que  les  Anes 
s'en  approchent;  le  Laurier  au  contraire 
Uns  l'approbation  générale,  parce  qu'il 
orc  ikns  avoir  jamais  diffamé  perfonne. 
nés  à  cela,  qu'outre  le  repentir,  la  peine 
^mpagne  ordinairement  une  témérité  fi 
lente.  Il  ièmble  que  ceux,  quis'yplai- 
,  Ibient  nés  fous  la  maffuë  d'Hercule,  qui 
line  leur  afcendant,  tant  ils  font  fuiets 
infortunes  desf  coups  de  bâton,  outre 
s  n'en  font  pas  quitcs  fouvent  à  fi  bon 
ché ,  quand  ils  ont  affaire  à  des  Antigo^ 
Car  pour  nous  contenter  de  ce  feul  ex- 
le,  vous  n'ignorés  pas,  comme  il  fit  mou* 

Y  iiij 
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*   \      ;•        rit  un  Sophifte  difeiir  de  bons  mots,   poiir 

/      *    avoir  en  conteftant  demandé  à  Iba,  maître 

(^leiïx  ou  principal  CuiAiiicr:  sll  voijloit  le 

V     '  ,     r      Êiirc  mangçr  tout  crud  au  Cyclope;  pui^ 

,\  fur  refperance  qu'on  lui  donnoit  du  pardûa 

de  ce  Prince,  aulïïtôt  qu'il  le  lëroit  pr^feûîé 

devant  tes  yeux,  il  avoit continué  &  raillerie, 

*   iv^  ?    en  ajoiuant:  que  cette  condition  lui  ôtoic 

-  L^f%*  toute  elpeiance  de  lakit.     La  première  de  cçs 

*   ^  "         reparties  fe  voit  dans  Pi  utarque,  la  fecondô 

:!•  7.  5^.  cft  vïipportée  par  Macrobe,   elles  font  toutes 

f«wthc.j.  j^jj^.  fondées   fur  cô  qu'Antigpne  n'avoit 

qu  un  ocil 

Pour  reprendre  le  propos  de  nôtre  fciBn, 

,  il  me  fit  pcnfer  à  ce  qu'a  prononcé  Seneque 

ÎP*  \h     il  y  a  û  long-tcms,   olim  menfem  Decmkan 

fiiiffèy  nunc  ammm^  parce  que  les  delbrdres, 

le  libertinage,   &  les  jeux  des  fêtes  de  Satio'* 

ne  ne  finiffoient  point-     Autrefois  la  licence 

des  Bacchanales  étoit  limitée  dans  une  cemi- 

nefaifon;  Le  Carême  &  les  débauches  dit- 

rent  àpréfent  toute  rannée.     Tant  y  a  (juc 

je  ne  ferai  jamais  pour  les  grandes  &  les  Ion* 

'  gués  tables ,  foit  qu'on  les  nomme  ainti  àlé- 

gard  de  la  profufion  des  vivres,  foit  qu 00  y 

confidére  leur  importune  dturée^  ou  que  le 

nombre  excelTif  des  conviés  y  mette  nccc(6h 

remçQt  I9  çonfitflQnt      Celui  4es  Q^wm 


DES  LONGUES  TABLES.     347 

cela  plus  à  mon  grè  que  la  neuvainc  deg 
lulçs.      Les  Pythagoriciens  me  femblent 
mit  été  trop  indulgt-i^,  quand  ils  admet-  ,    .^ 
>ient  dans  leurs  Rcfcdoires  julqu'à  dixcom-  c.iu  * 
ïcnl^aix.     Et  je  ne  puis  iuuftVir  la  douzaine 
le  coux^  qui  compolent  les  Saturnales  de 
icrobc,  puirque  Vei^ius  qui  en  étoit  uie 
CCS  termes,  hoc  prit/entra  veftra  noiis  pm^  tr.c.^ 
Iii^£f  y  ut  &r'  Afrtfas  impUamus  if  Gratins,    Si 
ivuis  à  traiter  une  li  grande  multitude,  je 
ratiquerois  volontiers  ce  que  fait  toujours  le 
laitre  du  fcllin  à  la  Chine,  qui  croit  ôtro 
obligé  de  s'ablenter  par  bicnicancc.       Il  y  a 
)p  de  a»ornfication  à  se  voir  parmi  tant  do 
génies  diff<  rcns^  &  qui  fe  rendent  quelquefois 
Uupportiibles*      \Jn  gourmand  ravit  avec 
Iblence  dans  Athcnce  une  anguille,  fur  ce 
ir^extc  qu elle  étoit iHelene des  meilleures 
iblcs,  &  qu'il  ne  pouvoir  s  empêcher  d'ôtro 
)ii  Paris.     Quand  il  ne  (e  palferoit  rien  do 
vous  ne  manques  jamais  d'avoir  en  tète 
peribnncsj    dont  tout  le  difcernement 
ibic  être  renfermé  dans  leur  bouche,  qui 
^ïus  pahto  fapiunt  quant  cwde^  comme  pat' 
\çàt  Caton;  outre  cette  Ibrte  d  mipertincns, 
)ui  melinent  plutôt  la  bonté  des  viandes  par 
1  coût  que  par  le  goût-     C  eft  ce  qui  fit  a  jou- 
rnée Komaini  quils'étoimoit,  qu'une  ville 

Y  V 


putfubfifter,  où  iin  poiffon  éroît  plus  prilc 
Se  plus  chèrement  ven  du  qu*im  Bœuf,  Certes^ 
toM  bien  calculé ,  k  bonne  chère  demande 
"  ,  beaucoup  plus  de  iadsfacliofi  d'elprit,  quoQ^ 
n'en  reçoit  là;         ^    ^   -    , 
l^^iMfff  ^ngufta  capitw^  fuHùr  mmfà  cihmf 

&  fi  Vame  ne  trouve  pleiaemcnt  foa  conque^ 
.  '  .  «ufli  bien  que  le  corps,  ce  qui  n'arrÏTC  ^ 
res  dans  ces  grandes  compagnies  ;  jenepai* 
fe  pas,  qu'on  puifTe &ire  un  bon  StwgmtilÊ 
repas,  ^ 

Je  me  trouvai  aCis  de  bonne  fortune  io- 
présdeTanii^  qui  vous  a  le  premier  infonné 
de  ce  feftin,  &  qui  n'y  étoit  pas  avœ  moins 
d'impatience  que  moi-  Confidérant  unclt 
longue  fêtCj  il  me  redta  tout  bas  le  proverbe 
du  fage  Hébreu,  jufim  comedit  cr*  replu  m- 

Us.  Et  certainement  après  une  pleoitiide 
parfaite  de  nôtre  part>  &  que  nous  eûmes  tÛ 
boire  &  manger  les  autres  au  delà^  à  ce  qu'il 
nousièmbloit,  des  termes  raifbnnables,  now 
fûmes  fort  furpris  de  les  voir  de  nouvau  t^ 
commencer  de  forte,  que  celui,  qui  vendit 
fà  primogeninire  pour  un  plat  de  lenrillcs,  oe 
P^^^àcvcnt  pas  êd-e  plus  affamé,  ni  Lyfiroachifô 
vkîd.  P'^  altéré  quand  il  donAa  Ton  Koîaume  aiue 
Getes  pour  une  fois  ou  deux  a  boire.     ToM 
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de  bongc  ne  faurois  croire,  aue  l'eflomac  des 
hommes  foit  uniforme,  &  il  faut  qu'ils  diffé- 
rent plus  par  les  parties,  qui  fervent  au  de* 
dans  à  la  digeftion,  que  par  le  vifage,  &  par   ^ 
toutes  celles,  qui  les  diftinguent  au  dehors. 
Noits  eûmes  donc  recours  à  une  converfation 
particulière  9  &  parce  que  nous  étions  appa- 
remment fort  éloignés  du  dernier  fervice, 
nous  dîmes  que  fi  le  précepteur  de  Trajan  deSanif, 
avoit  bien  nommé  les  queftions  poétiques  &  ^^^^ 
les  hiftoriquesy^r«/7^/ix  mcfifiîs ,  ou  des  pièces 
de  deiïert,  les  douceurs  de  la  Sceptique  nous 
en  pourroient  fournir  un  très  agréable  dans 
ce  rencontre. 

Il  mefouvient  d'abord,  que  fur  une  con^ 
teftation  furvenuc  touchant  la  bonté  d'un 
mets,  nous  commençimes  à  faire  reflexion 
fur  la  variété  des  goûts.  Autrefois ,  dîmes 
nous,  les  Prêtres  d'Egypte  préferoient  le  pain 
*  ians  fel  à  celui  qui  en  a ,  pane  injulfo  vefcéban^ 
tur.  Une  infinité  de  peribnnes  au  contraire 
le  demandent  falé ,  &  ils  ont  pour  eux  la  mo- 
ralité qu'on  tire  de  ce  que  les  Anciens  mirent 
Ceres  &  Neptune  dans  un  même  temple, 
-  Quelques-uns  trouvent  le  poiffon  plus  delid^ 
eux  que  la  viande;  des  Médecins  même  l'ont 
quelquefois  ordonné  comme  plus  léger  aux 
malades;  &lesPhilofophesfoôtiennent,  qu'oa 
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sifiiifiourrit  plus  à  propos  &.  avec  moins  dlo- 
httimnitc  que  de  la  chair^   à  caufc  qu il  «li 
tf Mû  autre  élenient,  &  que  nous  n'avons  nul 
comnierce  avec  lui.      Si  cft-ce  que  ïuùgt 
ordinaire  va  tout  à  fait  contre  cela ,  &  Toa 
reçoit  pour  une  maxime  ooaftuue»  que  k  j 
dudreftc^  quinojunttkcfaairmieuzfDB  | 
toute  autre  cÀoiè,     N'a-t-onpasdkdeÀi  î 
^derautrediment,  que  k  meiUeuK  fi» 
deétottoeUe>  qui-ièntoitlemQiiisk.viflÉde^ 
<&le  plus fiîand  pqifibii  celui  qui  qçiodiait 
le  moins  du  goût  du  poiÛbn?  Cepeodaatoi 
ne  fauroit  rien  prononcer,  qui  découvre m^ 
eux  la  dépravation  de  nos  bouches,  qui  ne 
ls(vent  ce  qu'elles  demandent,  '  pu^'ii  iem* 
.  ble  qu'elles  cherchent  &  rejettent  ea  mÊmo 
tems  une  même  nourriture.  Nousremaïqua» 
ii)es  là  defTus  comme  Varron  avoit  foûnna 
conformçment  à  cek,  qu'il  ne(e  trouve  point 
f^^*  de  deffert  mieux  fucré,  que  celui  qui  ftotk 
moins  le  fucre,  belUria  ta  ejji  maxime  mdUt^ 
qna  meUita  mnfunt;  mais  c'efl  qu'il  conèdh: 
noit  par  cette  façon  de  parler,  qu'on  acbeiil^ 
les  repas  avec  des  delicatefles,  qu'on  rendol 
douces  alors  par  le  miel,  comme  à  préfim.4 
par  le  fucre.     Tant  y  a  que  la  vie  Pytfaagoor- 
que,  ^  que  Platon  nonune  Orphiquçaufiflfr 
éaiQ  livre  de  Tes  Loix,  eft  encore  aujouidkè 
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ufage  pairmi  une  infinité  de  gens  tant  Pa^ 
is  que  Chrétiens,  quis'abAiennentdeman^ 
des  viandes^  Auffia-t-onécrit,  il  y  a 
ig  tems,  que  T^joaune  n'avoit  pas  été  créé 
ic  les  inftrumens  propres  à  fe  nourrir  de 
lir;  ce  que  Plutarque  montre  dairemenc 
is  Ton  petit  traité  de  la  Sarcophagie,  par 
x)nrormation,  &  par  toutes  les  parties  de 
i  corps  )  que  la  Nature  emploie  à  cet  effcL 
û  peut  êore  pourquoi  l'Alcoran  défend  de 
ngcr  d'aucun  animal  qui  ait  été  tué,  lans 
)noncer  le  nom  de  Dieu,  comme  s'il  étoit 
bin  de  lui  demander  pardon  auparavant 
ne  adioii ,  qui  d'elle-même  paroit  Un  cri- 
).  L'un  des  deux  firercs  Hollandois ,  qui  ^^-  ^^^ 
t  traité  de  la  Médecine  des  Indiens  Orien-"^" 
X,  aflure,  que  vers  Surate  &  Coromahdel 
3  efpece  de  Pythagoriciens  ne  voudroient 
jr  rien  du  monde  s'alimenter  de  fèves  rou- 
;,  ni  de  toutes  les  herbes,  qui  ont  cette 
ileur  approchante  de  celle  du  fang.  Car 
n'ont  vraifemblablement  jamais  oui  parler 
la  raifon  que  donne  Porphyre  de  cette  ab-'î^^'f**^ 
icnce  Pythagonque,  ^oa  cajmt  puetw^pyth^  , 
ptidendiim  muliehre  exfahis  nafcatur^  fi  in 
'  fi£Hle  humiper  nonaghita  diis  conJerveturi> 
loiqu'il  enibit^  ceft  être  bien  Antipodes 
mœurs  comme  en  fituation  à  ces  Caribes 
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andiropophagcs,  '  è:  à  uht  d*atifm 
à  qui  toute  foite  de  viandes  ibnt 
i^Jfht^GMàhSoÀe  k  Veg9  dit,  que  les 
'^'^  piéferenc  k  chair  de.cfaJ  en  à  toute  8utre  ^» 
de,  &  nos  Rékdons  des  poiples  de  Cmmk 
portent,  qu'ik  les  y  engraiflent  pour 
ibigneufement;  Le  Père  Pelleprat 
daœkfienne,  qu^ilyadesTigT»4kQ5^A^ 
merique,  dont  IVm  trouve  k  ciiair  fiKtdefc^ 
cate^  &qu'onyniai^auffiksSii^es&kt' 
Guraons.  Enfin  ce  qui  e((  eftknékpbsj» 
monde  en  up  ueu,  pafle  pour  un  mets  delï* 
cieux  en  un  autre;  &  Maffia  obfove,  qos 
ks  Portugais  affîegès  dans  une  de  km  a» 
quêtes  du  Levant,  trouvèrent  exodeoces  des 
Sauterelles,  qui  leur  ctoient  venues  tout  à 
propos  pour  lesprélèrver  de  k  fiinmie.  Nooi 
fimes  là  deflus  reflexions  iurrinnocenttDCMft 
Plaiâr.L  rituTC  de cc  Soflratc,  qui iè  contenta dekk 
4'£^'l  durant  toute  ia  vie,  fans  prendre  aucuneai^ 
tre  bcMflbn  ou  pâture.  Et  pour  preuve,  qùm 
&  pourroit  fort  bien  fuftenter  (ans  être 
clef,  nous  rapportâmes,  comme 
Hurons',  a  ce  que  nous  en  diiënt  ks 
Jefuites  dans  leurs  lettres  de  Tannée  li 
apprêtent  leur  bled  en  plus  de  vint  fiiçoos 
férentes,  ne  le  feprant  pour  cek  quedalipf 
ÀdeTeaiL    Tantileftaiie,  diroâ 


f«^ 
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,d'appaifer  la  faim  d'un  homme  ùitïy  Se  que 
de  mauvaiies  habitudes  n'ont  point  dépravé* 
.LiC  voiage  de  Perfe  fait  par  Olearius  nous  af* 
fure,  qu'on  y  trouve  fort  bon  le  Chenevis 
cuit  &  rôti  dans  les  cendres,  outre  que  ceux 
de  ces  quartiers-là  croient,  qu'il  réveilleleur  na-* 
ture  en  les  empêchant  néanmoins  d'engendrer,  n 
Voulcs- vous  trouver  des  œufs  excellens  fans 
iàùce,  &  les  faire  cuire  fans  feu ,  mettes  les 
dans  le  creux  d'une  fronde ,  que  vous  tour* 
iierés  promptement,  &  avec  Tappetit  des 
chalTeurs  de  Babylone,  qui  ne  les  préparent 
point  autrement)  Suidas  vous  eA  garand  fur 
le^ot  ^eçiSwovvreç  qu'ils  feront  très  bien  cuits 
A  de  très  bon  goût.     11  en  eft  de  même  du  . 
1>oire  que  du  manger.     L'opinion  &  la  cou- 
tume y  font  prefque  tout.     Ceux  qui  ne  boi- 
ifent  qu'à  la  glace  font  rafraichir  en  plein  hi* 
^er  leur  boillon^  &  nous  lifons  même  dans. 
Wùtarque  ce  myftere  pour  rendre  plus  froide 
l'eau  que  bûvoient  les  Empereurs ,   qu'on  la  /.  ^.jymp. 
£ûfoit  devant  chauffer  au  feu ,  afin  que  la  nei-  q^  4^ 
^y  dont  on  l'environnoit  après  >  agît  avec 
plus  d'aétion.    La  plupart  des  animaux  nous 
-fyot  voir  y  que  l'eau  la  plus  claire  n'eA  pas  la 
jDCilleure  à  boire;   En  effet,  l'HiAoire  des 
Incas  nous  apprend,  que  par  tout  le  Pérou 
«die  qui  ^ toit  un  peu  trouble  paffoit  pour  la 
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de  ne  bout 


ii.t.4.  plus  &iiic.      Ils  oblcn 

jamais  en  mangcaiu  ;  1;... .  .^  ; 
rcp«s.     Nous  en  dîmes  bien 
lujcc,  &  fur  celui  du  1  aKuc,  dont  qiielqua! 
de  h  troupe  nous  eût  jniblemmctic  i 
û\\  n  en  eût  ctc  empêche,      je  Ibùrin 
que  li  Ralcg  ctoit  le  premier  qui  cul  afipjir: 
dans  lEuropc  Tuiàgc  de  cette  pknte  &  de  les 
fumées,  après  la  prife  de  k  Virginie  en  mil 
cinq  cens  quatre  •  vint  cinq ,    il  avoir  trcs  mal 
mtritc  de  cette  panie  du  Monde,  oii  la  mé- 
moire devoir  être  en  abominarion*      Mais 
cnlin  le  tumulte  s'étant  lait  grand,  à  caufedcs 
paroles  aullî  mal  prifes ,  qu  elles  avoietit  étt 
témtrainmient  profère  es,    nvv'  n-^»»*^  Icparâ- 
mes  &  prîmes  congé  en  denii  a  accord 

cnlcmbte  de  deux  maximes,  la  premieit^ 

Proi\  Soi.  qtic  meUor  fjî  imccelLi/icca  cum gandin ,  qum 
îlomns  plenà  viffimis  cumjurgio  ;  p  r  -  ■  -  ?:îixJ 
La  féconde,  quon  ne  le  rcpcnt  ^^.^  ^*  |* 
mais  de  s  être  abAcnu  de  manger,  non  {Al 
que  de  parler,  mais  quûu  contraire  Ton  t 
l'ouvent  iujet  d'ùrrc  fâché  de  Tun  ou  de  Tafli 
tre.  Nous  reconnûmes  aulTi^  que  les  v^ 
peurs  des  viandes  avoient  dit  en  quelques 
uns  de  la  compagnie  ce  qu  on  impute  au 
&  que  ions  lui  l'on  fc  peut  cny  vrer  par 
ibtvQÇf/idifi,  que  les  Latins  nomment 


^ 
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vino  ehrietatemy  ou,  citra  vinum  temulentiamé 
L'homme  n'eft  pas  fi  heureux,  que  fon  cer- 
veau ne  puifle  être  attaqué  que  d'une  façon. 
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MONSIEUR, 

reft  vrai  qu'il  fe  trouve  beaucoup  de  Rélatî* 
ons  Géographiques  pleines  d'impoftUrcs,* 
&  je  lerois  bien  (aché  de  cautionner  celles  de 
MendczPinto,  &  de  Vincent  le  Blanc  entre 
les  modernes.  Ce  dernier,  qui  étoit  Marfeil* 
lois,  me  fait  fouvenir  de  Tancien  Pytheas  du 
même  païs,  qui  affuroit  qu'au  deffus  deThu- 
lé  Ton  ne  trouvoit  plus  ni  mer,  ni  terre,  maid 
Je  ne  fai  quel  corps  compofé  de  ces  deux  éle- 
mens,  &  de  conliftance  femblable  à  celle  du 
Zoophyte  Spongieux  qu'on  appelle  Poumon 
de  mer,  les  Italiens  lui  aiant  donné  un  autre 
nom  beaucoup  plus  fale.     Il  foûtenoit  que 

'  T$miVI.Part,]L  Z 
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cette  matière  ctoit  le  lien  de  l*r         : , 

me  Srrsibon  le  rapporte  au  Iccuuu  us/re 

Géographie,  Se  il  avoit  rinipudcnce  d*en  par* 

1er  comme  d  une  choie  qu*il  avoit  vue,    O 

bon  Anachorète,   qui  le  vantoit  d*avoîr  cet 

iufqivau  bout  du  Monde,    difoit  de  màiîc> 

qu'il  s  ctoit  vu  contniiot,    d'y  ploier  fort  les 

épaules,  à  caufe  de  1  union  du  Ciel  &âeb 

1  erre  dans  cette  extrémité.     Mais  comme 

Ton  trouve  beaucoup  de  ce       r  '    v     \^^ 

cette  ibrte  de  leclure,  auui  i...,,  n  ...uucr, 

qu  il  n'y  en  a  point  de  plus  infhriKflîvc,  ni  de 

plus  digne  de  nous,  puilque  nous  ne /bmroes, 

au  monde,  que  pour  en  contemp/cr  les 

veilles,  qui  ne  le  voient  nulle  part  ni  c 

grand  nombre ,  ni  fi  bien  expliquées  que 

ces  livres  de  voiagcs,  dont  il  me  femble, 

vous  purlés  avec  un  peu  trop  de  mépris. 

vouû,  qu'il  les  faut  voir  avec  précaution,* 

le  ibuvcnir  de  ce  qui  le  dit  ordinairemeni 

dilcours  de  ceux^  qui  viennent  de  loin, 

ne  croire  pas  légèrement,  &  afin  dediii 

le  vraiicmblablc  d'avec  ce  qui  ne  1  VA  pas* 

doit  être  néanmoins  fans  cette  rude  incrédu' 

lité  de  ceux,  qui  nctant  jamais  lôrtis  de  lciB5 

pais,  le  moquent  de  tout  ce  qui  sccririfes 

autres,  çui  poco  vede^  poco  creJe.     Parce  qu'ib 

(ont  accoutumés  à  de  certaines  façons  de  w- 
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vre,  ils  ne  peuvent  s'imaginer,  qu'on  en  pnh 
tique  de  contraires  ailleurs,  ou  que  la  Nature 
agilTe  autrement  quelque  part,  qu'elle  ne  faic 
chez  eux. 

Cependant  cette  même  nature  n'efl  pas 
dans  l'uniformité  qu'ils  fe  figurent.  Et  d'au- 
tant que  rien  ne  nous  découvre  fi  à  nud  Tes 
différentes  faces,  que  les  Itinéraires  dont  vous 
faites  fi  peu  d  état,  je  veux  vous  entretenir  de 
quelques  obfervations,  que  j'ai  faites  dans 
deux  ou  trois,  qui  m'ont  depuis  peu  paffé 
par  les  mdins. 

N'efi-ce  pas  une  chofe  étrange,  que  la 
longueur  &  la  largeur  de  la  mer  Cafpie  noua 
ait  été  expofée  jufqu'ici  avec  tant  d'erreur^ 
que  toutes  les  Cartes  donnoient  Tune  pour 
l'autre?  OleariUs  tes  a  redifiées  depuis  peu, 
dans  fa  Relation  de  Mofcovie  &  dé  Perfe, 
nous  faifant  connoitre ,  que  l'étendue  de  cet- 
te mer  du  Septentrion  au  Midi  par  fix-vints 
licués  d'Allemagne,  fait  fa.  vraie  longueur,  . 
Gomme  ce  qu'elle  a  du  Levant  au  Couchant 
par  autres  quatre- vint  licuês  femblables,  con^ 
iUtuô  fa  jufte  largeur;  ce  qui  efi  abfolument 
contraire  aux  defcriptions  de  toutes  les  tables 
Géographiques.  Il  dotine  aufFi  fort  à  propos 
le  démenti  à  ce  Pctreius,  qui  dans  fonHifioi- 
re  de  Mofcovie  faifoit  l'eau  de  la  même  mer' 
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d'Isles  pleines  de  villes  &  dlb  tiOages;  lA^ 
-  rant  que  tout  oek  eft  fiiux/  &  ijise  4ba  «totl 
de  la  même  couleur  querèau  desautres  mm 
Si  vous  y  ajoutés  robfervation  qu'il  fait  des 
*  deux  fleuveS)  portant  le  nom  d'Âraxes,  dont 
l'un  fe  trouve  en  Médie^  &  Tautrc  dtans  k 
Perfide,  vous  jii^erés  afTez,  combien  la  leâih 
te  de  tels  volages  peut  être  utile  à  l'Hifldi^ 
oii  Von  fe  trouve  quelquefois  l^ën  embaniffl^ 
il  Ton  ignore  la  diftindnon,  qu'il  fîiutfiûrede 
^i '••    ces  noms  ièmblables  ou  homonymes.  Aiofi 
f^/^Paufanias  a  remarqué,  qu'à  cauTe  que  Icsprc- 
mg.       miers  Grecs  nommoient  Idas  les  lieux  cou- 
là  ^A^r  ^^^^  ^^  haute  futaie^  l'on  s'équi  voquoît  Ibu- 
l2.  c.  i^!  vent  en  la  fituation  du  mont  Ida,  y  en  ùant 
Sum-     de  ce  nom  en  diverles  provinces.      Et  vous 
Sïîi  ^'ïgï^orés  pas  comme  Ton  a  même  confondu 
Rodanum  &  Eridanumy  aufTi  bien  que  les  Al- 
pes &' les  Pyrénées  i  furquoî  je.  vous  renvoie 
aux  traités  qu'on  a  faits  de  telles  bévues. 

Certainement  le  profit  eft  joint  agréable- 
ment au  plaifir,  quand  vous  voies  (ans  Smirdtf  ' 
vôtre  cabinet^  comme  une  nouvelle  Natur^ 
qui  fe  préfente  à  vos  yeux  par  là  découvott^  j 
de  certains  païs 5  dontles  anciens  n'eurent  jÉJ?.! 
mais  de  connoifTance.     L'on  y  voit  tant  d^ 
merveilles,  &  Telprit  en  eft  quelquefi»  fif 
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agicablcmcnt  furpris,  que  pour  ne  les  pou- 
voir comprendre,  Théophrafte  Paracclie  s'i- 
magina la  création  d'un  fécond  Adam  pour 
l'Amérique.  C  cft  ce  qui  a  fait  mettre  auffi 
depuis  peu  fur  le  tapis  des  Préadamites^  pour 
accorder  bc.  iicoup  d'hiftoires  profanes  avec 
nôtre  Sainte  Chronologie  &  pour  fe  démêler 
des  difficulrcs  qui  nîiiflent  de  ce  qui  fe  voit 
dins  de  nouveaux  mondes.  L'on  remarque 
encore  fort  utilement  les  fautes  que  ces  mê- 
mes anciens  ont  faites  dans  des  contrées,  donc 
ils  ont  écrit  ians  être  fuflBfamment  informés. 
Vous  lavés ,  qu'on  avoit  toujours  fait  la  ville 
d'Alep  plus  Orientale  que  celle  de  Marfeille  9^^^ 
de  trois  heures ,  ou  de  quarante-  cinq  degrés,  fit.  j, 
Cepcndmt  les  obfervations  récentes  obligent 
au  retranchement  d'une  heure,  &  à  ne  met- 
tre que  trente  degrés  de  diftance  entre  ceSv 
deux  lieux.  L'erreur  n'eft  pas  moins  impor- 
tante que  d'environ  trois  cens  lieues  Proven- 
çales; tant  TeAimation  du  chemin  qui  fe  fait 
par  mer  e(t  fujette  à  de  grands  mécomptes. 
L'on  tenoit  pour  confiant,  que  les  deux  Pôles 
fe  découvroient  par  ceux,  qui  étoient  fous  la 
Ligne  équinodiale.  La  lettre  de  Mandeslo, 
rapportée  par  le  même  Olearius,  dont  j'ai 
déjà  parlé,  porte,  qu'il  perdit  l'AriHique  à  fix 
degrés  de  la  Ligne^  &  qu'il  ne  vit  l'Antarti- 
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que  qu*à  htitt|  ce  que  la  Rébdon  des  g;uer' 
tes,  &Tt^pu^rileiitreléFoftt]gHis|ckl. 
Hdlandois^  confirma  celtâ,  «juiœeftte; 
tcur,  affuram,  qu'en  cette  poritiofi  roôBe 
voit  ni  Fun  ni  Tautre  Foie,  tantes  en  (m^ 
qu'on  les  découvre  tous  deux.  Ce  àmm 
ajoute  une  diofe  de  la  difficulté  des  vmSeam 
à  paffer  cette  ï^igne  ^  parce  qu'il  faut  mootçr 
en  rapprochant;  &  de  la  facilité  qu'ils  trou- 
vent à  voguer  quand  ils  font  au  deU,  à  cm& 
qu'ils  defcendent>  qtd  naérire  bien  d'être  tf^ 
aminée,  dans  le  peu  dVpparence  d'établir  le 
haut  &  bas  à  une  chofe  liquide  fur  un  globe  ! 
tel  que  la  terre  &  Teau  le  conftituenr.  JéJ^ 
mare  parmi  les  Latins  fe  prend  tooKHVS  potrr 
profandumy  &  l'exemple  du  flux  desthneres 
coulantes,  ne  fait  rien  dans  ce  (ait  des  eaux 
de  rOcean  précifément  fous  la  Ligne.  Mais 
n'y  a-t-il  pas  plaifir  à  être  delabule  du  Ëuisc 
Détroit  d'Anian,  qui  eft  une  pure  chimeie;  \ 
Hn%  &  &  de  tant  d'erreurs  Géographiques,  qui  fc  . 
^^fH-  î"^^'^^  ^^"^  '*^  jours,  par  les  travaux  de 
c.^  ceux,  qui  font  voir  fi  commodément  touce 
la  terre  après  l'avoir  cour uô  avec  mille  peiib? 
Un  des  plus  grands  fruits  qui  s'en  dre,  c'cft 
d'y  confidérer  les  grands  changemens,  fw 
les  Grecs  ont  nomqiés  fura»i^im^  à 

dont  Strabon  décrit  fi  bien  hs  caufes  au  pe- 
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tnier  livre  de  fa  Géographie.  La  Sainte  Ecri- 
ture fe  contente  de  dire  que  la  face  d'unfiéclo 
palTc  Se  difparoit;  mais  celles  de  tant  dé  fié- 
cles  paffés,  &  de  tan(  d'autres  qui  fe  conçoi- 
vent dans  la  vafte  étendue  de  l'éternité,  four- 
niflent  bien  à  L'elprit  d'autres  mutations,  qu'il 
ne  comprend  jamais  mieux,  que  par  les  Iti- 
néraires recens,  comparés  à  ceux  des  anciens, 
&  par  la  confrontation  de  leur  Mappemonde 
à  la  nôtre,  ^ous  favés  comme  Eratofthene 
ibûtenoit  autrefois,  que  l'Ifthme  d'Egypte 
qui  efl  le  détroit  de  Suez,  ne  s'étoit  fait  que 
depuis  que  la  mer  fe  fut  ouvert  le  pafTage  de 
celui  des  Oades  ou  de  Gibraltar.  Avant  cela 
non  feulement  l'Egypte,  mais  le  mont  Caflin 
même,  &  les  arènes  infertiles  de  Jupiter  Am- 
mon,  ft  éloignées  de  la  mer,  étoient  couver- 
tes de  fes  eaux.  Plutarque  dit  dans  fon  traî-  ^^d'  '* 
tédelaDéeffelfis,  que  c'eft  pourquoi  de  fon  ^^'  ''' 
tems  l'on  trouvoit  aftez  fouvent  des  conques^ 
&  plufieurs  petites  fortes  de  coquillage  dans  . 
les  montagnes  de  toute  cette  région.  Et  il 
rapporte  à  ce  propos  au  même  lieu ,  que  ce 
Phare  célèbre  pour  avoir  donné  le  nom  à  tous 
les  autres,  &  qui  étoit  éloigné  du  continent 
de  l'Egypte  au  tems  d'Homère  d'une  journée, 
fe  trouvoit  attaché  fous  celui  de  Trajan  à  la 
terre  ferme  de  la  même  province.     Peutêtre 
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que  de  fi  notables  ch^tigemeiis ,  qtfon  y  n- 
inarquoic»  portèrent  les  ^crificateurs,  la 
plus  ta  vans  de  tout  le  PaganUme,  à  foûtcÉ 
ce  que  nous  lifons  dans  Solin^  qu'où  état 
alors  le  couchant  du  Soleil  ^  fon  lever  y  mk 
pani  autrefois,     Penice^  qu'on  peut  voir  a 
fV'î'-  çorc  dans  la  féconde  Mufe  d'Hérodote,  qiî 
dit,  qu'en  éix  mille  ans  félon  leurs  te^m 
cela  étoit  arrivé  di verfes  fois.     Quoi  qu'il  m 
fait ,  Ariflore  a  foûtenu  depuis  eux  au  pi» 
mier  livre  de  fes  Météores ,   chapitre  quam- 
ziémCj  pour  expliquer,  comme  toutes  dK> 
fes  font  dans  un  perpétuel  mouvemeDr,  qu'on 
labouroit  autrefois  le  terrain  que  la  Mcrcou- 
vre  préfcntcnient ,  &  qu'il  recevra  encore 
quelque  jour  la  même  culture.     Mais  ce, 
qui  nous  empêche,  dit -il,  de  bien  conoe- 
voir  ces  grands  changemens>  c'eft  que  oous 
PC  portons  pas  nôtre  vue  affez  loin,  oe re- 
gardant que  peu  d'années,  ^Asjrcvnçèxifii' 
HçoVy  ce  qui  n'efl  pas  capable  de  nous  àéooKt 
vrir  les  grands  effets  d'un  tems  immcmori^ 
pour  ne  pas  dire  de  rEternité,  qu'il  préfup- 
pofoit.     Si  eA- ce  qu'il  obicrve  une chofefixt 
fenfible,  arrivée  dans  fon  pais,   par  un  c^ 
ce  d'années  affez  court  pour  un  fi  grand  effet: 
C'e(l,  que  du  tôms  auquel  Troye  fubfiflojt 
encore,  TrcjmU  tcmporibus  y  la  contrée  des 
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Argives  ctoitTenderement  marécageufe,  & 
celle  des  Mycéniens  fort  aride,  tout  le  con« 
traire  fe  voiant  lors  qu'il  écrivoit.  Je  laiHeà 
part  les  r/i^/7r/2/09fx  ou  déluges,  &\tsecpyro/es 
ou  embrafemens;  qui  font  l'Hiver  Se  l'Eté  de 
cette  grande  année  ou  révolution  céleAe, 
donc  parle  Cenfofin.  Tertul}ien  veut,  quel- Je  Mt 
les  premiers  foient  comme  une  Icxive  gcnc-^^^'^* 
raie  aux  aimes  des  hommes,  &  Ton  peut 
dire  par  une  femblable  figure,  que  le  feu  des 
derniers  achevé  de  purifier,  ce  que  Peau  n'a-  ' 
voit  pas  fuffifamment  nettoie.  Mais  puifque 
les  caufes  du  flux  &  reflux  journalier  de  TO- 
cean,  n'ont  pas  excité  de  moindres  mouve- 
mens  que  les  fiens  dans  nos  écoles,  l'émotioa 
des  çfprits  fur  ce  fujet  aiant  égalé  fcs  plus  vio- 
lentes marées;  je  ne  croi  pas,  qu'on  puifle 
£dre  de  raifonnables  fondemens  fur  des  pério- 
des fi  longues,  &  par  là  fi  incertaines  &  fi 
peu  connues  que  font  celles,  qui  ne  s'achè- 
vent qu'eu  quarante  -  neuf  mille  ans.  J'aime 
mieux  pour  appuier  tout  ce  difcours,  vous 
faire  fouvenir  de  ce  pais  conquête  par  la  mer 
de  Hollande,  ôû  vous  avés  pu  voir  la  pointe 
des  clochers  de  trois  villes,  Bûcha,  Harles> 
&  Exduia,  qui  fervent  aujourdhui  de  Palais 
aux  Tritons  &  aux  Néréides.  Si  vous  n'ai- 
més mieux,  iàns  fortir  de  France,  prendre 
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foufïrir  le  fcul  norn  de  Roi  ;  &  on  1c 
qucs  liéclcs  après  coiilacrcr  les  E 

WLcioT  **^*^^  ^^  remarque  d*Appicn  Alex^indrm;  R 
me  dcvenaiK  le  lieu  du  luoode  de  la  plus  ba 
&  infâme  lervitude* 

C'cft  tout  ce  que  vouîî  aurcs  de  raa  SÉqj 
<juc.  M.iis  je  veux  ajouter  ici  y  pci**^  ^'^"' 
marion  de  ce  que  je  vous  ai  écrit  d.  il 

TOcncement,  que  je  m  enipcche  bien  de  ra 
voir  indifïéremnient  pour  bon  tout  ce  que 
lis  dans  bci^ucoup  de  Relations.  Qm  tut  \ 
roit  de  voir  (bûtcuir,  que  les  GcorgienS|hi 
tans  de  lancienne  Iberic,  dite  aujourdfa 
Gurgilbn ,  lonc  ainfi  nommés  à  caulè  de  Je 
dcvotion  à  Saint  George,  après  avoir  vu  Ici 

Ftllcj;.  fjQfii  Gforgi  dgns  Pline  &  dans  Pompoïiii 

MdaLj.  Mêla?  Qiii  ne  le  fût  moqué  de  Polidonii 
quand  il  alTuroit,  il  Strabon  ne  lui  a  rien  il 
polé ,  que  le  Soleil  le  plongeant  le  loir  du 
rOcean  occident^»!,  lui  cauloit  une  cbulliW 
Icmbkbie  à  celle  de  Teau  où  1  on  éterot  ui 
barre  de  fer  bien  rouge?  Ce  qui  eft  eau 
peut  être  que  Florus  s*eft  licendé  d'ccril 

/,  u  €.  ty.  que  Decimus  Brutus  étant  en  Portugali  < 
tendit  avec  une  horreur  réligieufc  ce  biuki 
Textinclion  du  Soleil  dirins  la  mer  Atlantiqi 
Nous  liions  une  infinité  d'impertinences &( 
rêveries  fcaibkblcs,  dans  beaucoup  de  vd 


REMARQUES  GEOGRAPHIQUES.  363 

uffi  qu'en  Mofcovie  les  grands  &  les  petits 
3nt  luibillés  d'une  même  façon,  ce  qui  (e 
Mtique  aucunement  à  Venife:  Et  que  depuis 
t  grand  Knees  jufqu'au  dernier  de  Tes  fujets 
Is  donneijt  tous  après  le  dîner,  faifant/jy^y^^ 
i  l'Eipagnole,  de  forte,  qu'aie»^  toutes  les 
KHitiques  de  Mofcow  font  fermées.  Le  faux 
)emetrius,  (i  nous  en  croions  cet  Auteur, 
ut  en  partie  reconnu  pour  étranger,  parce 
[u'il  ne  dormoit  pasi  comme  les  autres  à  cet- 
e  heure  accoutumée.  La  féconde  partie  des 
lélations  du  Fere  Pelleprat  m'a  fait  favoir, 
[ue  les  danfes,  qui  font  un  témoignage  de 
oie  &  d'allegreffe  prefque  à  toutes  les  autres 
cations ,  font  un  figne  de  dêull  &  de  triAelTe 
lux  Américains  méridionaux,  qui  emploient 
lufli  les  pleurs  &  les  génàdlTemens  aux  occafv 
>ns  gaies,  comme  à  l'arrivée  de  leurs  amis, 
yù  les  larmes  font  prifes  pour  des  remarques 
le  réjouK&nce^  En  vérité  llionune  e(l  un 
Mzarre  animal,  &  que  les  différentes  coutû- 
nés  maitrifent  d'une  étrange  façon.  Elles 
[ont  fi  puiflantes  fur  lui,  qu'en  un  même 
lieu  elles  font  approuver  pour  quelque  tems 
ce  qui  avoit  été  auparavant  deteflé.  Le  peu- 
ple Romain,  après  s-ètre  plû  au  gouver- 
nement defpodque,  témoignoit  enfuite  tant 
d'averfion  pour  la  Roiauté^  qu'il  ne  pouvoir 


foiiflErir  le  feul  nom  de  Rôî  ;  &  on  1c  vk  qod 
ques  liécles  après  conGicrer  fes  Emperao^ 
Wt  ci»*  ièlon  I«i  remarque  d'Appien  Alexandrin;  fo 
me  devenant  le  lieu  du  monde  de  k  plus  hJk 
&  infâme  lervitude. 

C'eft  tout  ce  que  vous  flurcs  de  ma  S&pfr 
que.     M^iis  je  veux  ajouter  ici  ^  pour  œiifir- 
mation  de  ce  que  je  vous  ai  écrit  dès  le  com- 
mencement^ que  je  m'empêche  bien  dereœ- 
voir  indifféremment  pour  bon  tout  ce  que  je 
lis  dans  beaucoup  de  Réladons.      Qui  ne  ri- 
roit  de  voir  foûtenir,  que  les  GéoigienSyhahî- 
,    tans  de  l'ancienne  Iberie,    dite  aujourdhui 
Gurgilbn ,  font  ninfi  nommés  à  cauiè  de  leur 
dévotion  à  Saint  George,  après  avoir  vûlçur 
PlU.cj^.  nom  Georgi  dans  Pline  â:  dans  Pomponius 
Mêla  l  u  Mcla?  Qiii  ne  Ib  fût  moqué  de  PofidomuSi 
/  V        quand  il  alTuroit,  fi  Strabon  ne  lui  a  rien  im- 
polc,  que  le  Soleil  le  plongeant  lefoirdaos 
rOcean  occidental,  lui  caulbit  une  ébullidoa 
fcmblable  à  celle  de  l'eau  où  l'on  éteint  une 
barre  de  fer  bien  rouge?    Ce  qui  eft  caufe 
|)eut  être  que  Florus  s*eft  liccntié  d'écrire 
/.  u  c.  17.  que  Decimus  Brutus  étant  en  Portugal j  en- 
tendit avec  une  horreur  réligieufe  ce  bruit  do 
Textinclion  du  Soleil  dans  la  mer  Atlantique 
Nous  lifons  une  infinité  d'impertinences  &  de 
rêveries  femblables^  dans  beaucoup  de  voit- 
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vcrfes  porfonnes,  qui 
vellc  France  Certes  i 
un  fouverain  &  merveiHi 
contre  la  trop  grande  faci! 
foit  contre  cette  prélbmti 
façon  de  mer  tout  ce  qui  i 
bord  fous  nôtre  lenâ.        y 
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)révû,  de  Tes  caprices  anioureux,  mais  les  - 
{ueftions  qUe  vous  me  faites  là  deflus  font,  fi 
lombreufes,  que  j'ai  bien  de  la  peiné  à  me 
efoudre  de  vous  y  répondre,  encore  fera-ce 
ifuccinâcment,  que  je  ne  prétends  pas  em- 
)loiér  plus  de  lignes  pour  cela  qu'en  contiens 
lent  vos  demandes. 

Ses  tours  de  fouplefTe  ne  vous  doivent  pas 
donner,  quoique  d'ailleurs  il  ne  (bit  pas  des 
plus  iubtils.  L'amour  eft  le  plus  inventif  de 
:ous  les  Dieux,  &  Mercure  même  ne  l'a  ja* 
nais  été  aveç^tant  d'adrelTe,  que  quand  le  feu 
leCupidon  l'a  éclairé.  Souvenés  -  vous,  que 
a  mère  de  ce  petit  Dieu  fut  furaommée  par 
es  Grecs  iwj;^avmç,  machinatriXy  parce  que, 
litPaufanias,  il  n'y  a  rien  que  Venus  ne  foie  ^-^ 
apable  de  nous  faire  machiner  ou  inventer. 

Le  mot  de  vénération,  que  vous  trouvés 
[u'il  emploie  avec  trop  de  profanation  à  l'é- 
rard  de  fa  maitreffe,  efl  véritablement  de 
heilleur  ulàge  ailleurs.  Mais  fouvenés-vous 
[uc  les  Latins  ont  dit  venerari  pour  Venerem 
xercerey  Se  que  leurs  Grammairiens  Font  de- 
ivé  de  ce  qu'autrefois  les  femmes  fe  profH- 
ucttent  par  dévotion  dans  les  lemples  de  Ve- 
lus. Cela  ne  vous  paroitra  pas  fort  difficile 
i  croire,  quand  vous  confidérés  qu'encore 
DUS  les  jours  aux  Indes  Orientales ,  des  plus. 
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les  rages  fur  tout  de  la  jaloufic ,  font 
plus  lènfiblcs.  De  là  vient  cet  appctit  de 
vengeance,  qui  travaille,  dites- voius  fi  cm- 
ellemem  vôtre  ami.  N*eft-cc  pas  rintcrpré- 
tatton  du  tableau  des  Smyrnéeos^  qui  donnoit 
i^mfmÀkh  leur  Ncmefis  des  ailes  de  Cupidon,  pour 
nous  apprendre,  quil  ny  a  point  de  perlbn- 
nes  plus  vindicatives,  que  celles,  qui  fd 
dans  les  traniports  de  Tajnour? 

Cette  peinture  me  porte  à  vous  en  rej 
fentcr  une  autre,  pour  repondre  à  Tctor 
ment,  que  vous  donnent  les  inclinations  i 
placées  de  cette  créature,  qui  excite  rant] 
troubles.  L'on  voioit  dans  la  vîlle  d'Ej 
tl  i  7.  auprès  de  la  ftatuc  de  Cupidon  celle  de b  fc 
tune,  qui  tenoit  une  corne  d  abondance;  ^œ 
qui  fut  pris  par  les  anciens  pour  un  avcrtiflb- 
ment,  que  cette  aveugle  &  inconftanic  Dé* 
cffe  étoit  plus  puiffante  en  amour,  que  tou- 
tes les  grâces  ni  toutes  les  gcntillefles,  qui 
ibnt  ibuvent  contraintes  de  lui  céder, 
mot  de  Qiiintilicn  eft  notable  là  deflus , 
prmu  eft  profanx  libiJhùs  ne/cîre  quo  cm 
£t  nous  en  avons  vu  des  preuves  depuis 
en  la  perfonne  d'un  Prince  d'Eihiopic,  d( 
vous  n'ignorés  pas  Hiinoirc  diverti  fiante! 
Tencs  pour  afiTuré,  que  jamais  barque  de 
paUâge,  ni  bateau  public,  ne  fut  II  li' 
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jours  de Tamer  dans  l'amour^  aufli  bien  que 
de  TalluTion  entre  le  çéçyeof,  &  le^çtystu  des 
Grecs,  l'aimer  &  le  foufftîr,  qui  ne  différent 
que  d'une  lettre  feulement  félon  la  moralité 
de  Plutarque.  Les  mêmes  yeux,  qui  cou- 
lent fi  doucement  dans  l'ame  la  p^iïion  d'à- 
mour,  ne  manquent  guères  à  fe  remplir  de 
larmes  bientôt  après,  usdem  oculis  quibus 
amatuTy  b'fletur.  Et  la  plupart  des  femmes 
fe  plaifent  au  jeu  de  cette  Phryné,  qui  lui 
acquit  le  fumom  de  Claufigelotos^  parce  qu'elle  ^^^* 
Êiibit  rire  &  pleurer  quand  il  lui  en  prenoit  *  '^* 
phantaifie.  Je  meibuviens  d'avoir  lu,  que 
cette  Venus,  dont  nous  avons  déjà  tant  par* 
lé,  étoit  l'ainée  des  Parques,  comme  pour  féupan! 
dire,  ceme^femble,  quec'eftl'anKDur,  qui''* 
feit  toutes  nos  bonnes  &  nos  mauvailès  defti- 
nées.  Le  lit,  qui  commence  les  unes,  fou- 
vent  les  renverie,  ou  le  tombeau  les  termine  ; 
ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  vieille  égigramme, 
qu'une  femme  n  étoit  bonne  qu'en  l'un  ou  en 
l'autre  de  ces  deux  lieux,  vel  in  thaïamo^  vel 
in  tumulo.  L'Ourfe  eft  dans  le  Ciel  une  des 
plus  belles  conftcllations,  qui  s'y  remarquent, 
quoiqu'on  ne  voie  gucres  de  plus  fâcheux  ni  ,  * 
de  plus  cruel  animal  qu'elle  fur  la  terre.  Tant 
y  a  que  fi  les  plaifirs  d'une  jouïffance  paifible 
font  fort  doux,  les  difgraces  du  contraire,  ic 
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plus  diiTolucs  &  le$  plus  abandonnées  ^ 
çnvcut.  Mirant  fi aiiquisnanfitpiefriar 
atm  indptre  amare  no  '*  ivris^ 
Mabpourquoimcvou.-  vasoblin-rr^  ^ 
dire  mon  rcntiment  fur  une  dioie  qt;.  i 
ni  Junon  ncufîcnt  jamais  voulu  demander* 
Tirefias,  s'il  n'eût  éprouve  ce  qiie  Tun  &  l'ai 
tre  fcxc  a  de  plus  particulier  c^^'^—  -  i 
été  de  tous  les  deux  ?   Je  vous  rc  1 

lus  à  la  Iblutlon  dont  Phlegon  TralHen  mi 
a  voulu  faire  part  dans  les  curiofités  admit 
C^-f^'blcs.  Elle  porte  qu*cn  divilant  en  dix  po 
tioss  égales  la  volupté  qu  on  propofojt  a  1 
reftasy  il  avoiia  pour  Ta  voir  oqjcrimenc 
qu*il  n*cn  vcnoit  qu'une  Icule  portion  au  pa 
tage  de  l'homme,  les  neuf  autres  étant  < 
celui  de  la  fenarae.  En  vérité  vous  ctes  t 
peu  trop  licentieux  fur  cette  madère,  & 
vous  fupplie  de  confidérer  que  les  Philol 
Flurarq.  phesCyrenaïques, quî  mettoicnt  le  ibuvera 
coun.E  {jîen  dans  une  volupté  beaucoup  plus  fenfui 
^^'  le  que  les  Epicuriens  ^  defcndoient  nca 
moins,  qu'on  fit  Tamour  à  la  lumière,  ( 
crainte  que  les  images  du  plaifir  demeura 
dans  la  phantailie,  n'en  renouvelaflcnt  tT< 
louvent  l'appétit.  Tant  il  qI\  vrai^  qu'on  l 
fs^uroit  alTez  éloigner  Ion  efprit  de  la  cpnfuc 
ration  des  choies,   où  la  pudeur  Se  le  devc 
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tréc  à  tous  yenans^  que  le  (ont  des  perfbnnes 
de  rhumeur,  &  de  la  condition  de  celle,  dont 
nous  nous  entretenons.  '* 

Je  pc  prétcns  pas  vous  faire  rien  perdre 
pour  cela  de  la  bonne  opinioi>  que  vous  avés 
de  fa  coniplailànce.  Je  iài  qu'elle  a  eii  Iji 
même  curiofité  qu  Athénée  attribue  à  ces  '^* 
Courtifanes  Grecques,  qui  joignoient  la  con« 
nbiflance  des  Mathématiques  à  celle  de  toutes 
les  autres  belles  lettres,  pour  n'être  pas  moins 
cftimées  par  la  gentilleffe  de  l'efprit,  qu'elles 
rétoient  par  les  grâces  du  corps,  capables 
toutes  feules  de  les  faire  rechercher.  Et  le 
.ménagement  de  fes  faveurs ,  que  vous  afTurés 
qu'elle  a^eu  l'artifice  dé  fi  bien  diftrlbuer,  mé- 
rite qu'on  la  compare  à  celle  qui  futfurnom- 
mée  la  clepJyJre^  c'éft  à  dire  t horloge^  pour  TBni. 
ne  fe  laiffer  jamais  podeder  par  fes  amans, 
qu'autant  de  tems  qu'elle  leur  en  marquoit  fur 
ces  anciennes  horlc^es  d'eau,  quicouloienc 
toujours  trop  vite  a  leur  gré.  Si  eft-il  difficile 
d'excufer  vôtre  ami,  de  s'être  embarqué  (i 
avant  dans  une  affeiHîon,  qui  a  des  fuites  fi 
pcrilleufes;  fi  ce  n'eft,  qu'il  préfère  à  toutes 
nos  coutumes  celle  d'une  province  du  Pérou, 
ou  l'Hiftoire  des  Incas  nous  apprend,  qu'il 
n'y  a  point  de  filles  qui  trouvent  mieux  ni£.2.c.7^. 
plutôt  à  fe  marier  ;  que  celles,  qui  font  les 
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plus  diflfoluës  &  les  plus  abandonnées  à  qui 
qn  veut.     Miraris  fialzquis  nonfapienter  nmat^ 
cum  incipere  amare  non  fitfapientis? 
Maispourquoime  voulés-vousobliger  à  vous 
dire  mon  fentimentfur  une  choie  que  Jupiter 
ni  Junon  n'euflfent  jamais  voulu  demander  à 
Tirefias,  s'il  n'eût  éprouve  ce  que  l'un  &  l'au- 
tre fexe  a  de  plus  particulier  comme  aianc 
été  de  tous  les  deux  ?  Je  vous  renvoie  là  dct 
fus  à  la  Iblution  dont  Phlegon  Trallien  nous 
a  voulu  faire  part  dans  fes  curiofités  admira- 
Cap.^  *bles.     Elle  porte  qu'en  divifant  en  dix  por- 
î^^j^r  ^'  tioBS  égales  la  volupté  qu'on  propofoit  à  Ti- 
refias, il  avoua  pour  l'avoir  ciperimenfc, 
qu'il  n'en  venoit  qu  une  icule  portion  au  par- 
tage de  Thomme,  les  neuf  autres  étant  de 
celui  de  la  femme.    En  vérité  vous  êtes  un 
peu  trop  licentieux  fur  cette  madère,  &  je 
vous  fupplie  de  confidérer  que  les  Philofo- 
Vlutarq.  phes  Cyrcnaïques,  qui  mettoient  le  fouverain 
cont%\E'  bien  dans  une  volupté  beaucoup  plus  lenfuel- 
^'^"       le  que  les  Epicuriens,   defendoient  néan- 
moins, qu'on  fit  l'amour  à  la  lumière,  de 
crainte  que  les  images  du  plaifir  demeurant 
dans  la  phantaifie,  n'en  renouvelaffent  trop 
Ibuvent  l'appétit.     Tant  il  cft  vrai,  qu  on  ne 
fauroit  aflez  éloigner  ion  efprit  de  la  confidc- 
ration  des  chofes,   ou  la  pudeur  &  le  devoir 
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ne  veulent  pas.  que  nous  arrêtions  nôtre  a^ 
tendon. 

Laiiïbns  donc  là  toutes  ces  prouëfTes  vo- 
luptueufes  de  vôtre  ami  >  avec  celles  qui  vous 
font  préférer  une  des  nuits  d'Hercule  à  Tes 
douze  labeurs.  Il  doit  être  félon  que  vous 
le  décrives,  du  naturel  des  Perdrix  mâles^ 
qui  s'engraiflent  à  couvrir  les  femelles.^  (t 
nous  en  croions  Flutarque  dans  la  vie  de  So* 
Ion.  Si  ed-ce  qu'il  a  prodigué  une  choihDejhi. 
dont  la  proportion  cA  telle  avec  le  fang  feloni^^* 
Marcile  Ficin^  qu'il  vaudroit  mieux  perdre 
quarante  fois  autant  du  dernier.  Tant  y  a 
que  c'eût  été  un  excellent  homme  pour  les  fe- 
Qins  d'Heliogabale,  où  Lampride  afTure  qu'il 
y  avoit  vint- deux  fcrvices,  &  qu'à  chacun  cet 
infâme  Empereur  ûiifoit  jurer  fes  convives, 
qu'ils  avoient  contente  leur  volupté  avec  des 
femmes  dont  la  proftitudon  Mbit  une  partiç 
de  fa  bonne  chère.  Vopifque  rapporte  une 
lettre  de  Proculus,  qui  n'eft  guéres  plus  hon- 
nête^ quand  il  alTure  Metianus^  qu'aiantpris. 
[rent  filles  Sarmates  ou  PolonnoiKS,  il  en  a- 
(Toit  dormi  avec  dix  en  une  nuit,  fâifant  mé- 
riter dans  la  quinzaine  le  nom  de  femmes  à 
toutes  les  autres.  Et  j'ai  bonne  mémoire  d'a- 
iroir  lu  dansBelon,  que  Mahomet  avoit  af  tar.^.cy. 
bire  en  une  heure  à  onze  femmes  qu'il  avoit 

Âa  iij 


374  LETT.XC.  D'UN  AMOUR  ILLiaTE. 

Mais  c*eA  trop  s'arrêttr  ea  im  û  viliiiQ  en- 
droit, 

Maxim.        ContreEîâta  dm  cfimim  ctmm  hûhnt. 

*  '*"''  Et  puisque  de  tous  les  animaux  ITiomme  ièul 
cft  capable  de  pudeur,  ne  perdons  pas  nôtre 
avantage  en  nous  en  éloignant  par  d« 
propos  qu'elle  ne  peut  Ibuffirir.  Il  oy 
a  que  ces  tems  de  Saturnales,  ^que  vous 
puiiTiés  prendre  pour  excufe  de  ceux  de 
vôtre  lettre,  qui  m'ont  comme  excoqué 
cette  réponfe. 

Ce  que  vous  ajoutés  en  apo/lil/c  du 
raviffcment  de  cette  autre  mignonne,  me 
fait  croire  que  Ion  lèra  bientôt  tfaccôrd. 
En  effet  pour  une  Lucrèce  ,  &  une  Virgi- 
nie, inflexibles  &  acariâtres,  il  y  a  tou- 
jours une  infinité  de  Sabines  qui  s'acconh 
modent  doucement  avec  leurs  raviffeurs. 


DES 

VILLES  REMARQUABLES. 
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MONSIEUR, 

Je  ne'penfcMs  pas  que  ce  que  je  vous  écri- 
vois  du  fejourdkine  ville,  ou  la  Cour  vi- 
ent aflez  fou  vent/  me  dût  obliger  à  vous  di- 
re mon  fendaient  de  beaucoup  d'autres  com- 
me vous  le  défirés»  Mai  par  oii  commenco- 
wi-jè?  S'il  faut  fuivrc  l'ordre  du  tems,  & 
parler  premièrement  des  plus  anciennes,  Ton 
ne  doit  point  douter  que  par  le  texte  facré 
celle  que  Caïn  bâtit  à  l'Orient  de  la  terre 
d'Edem,  &  qu'il  nomma  Henochieà  Thon- 
neur  de  fon  fils  Henoch,  ne  mérite  le  pre- 
mier rang.  Si  eft  -  ce  que  TTiébes  Egyptiens 
ne,  autrement  dite  Diofpolis,  &  Hecaton* 
pyle,  pour  la  diflînguer  delà  Boeotiqucnom*' 
tnée  feulement  par  Pindare  Heptapyle  de  fes 
fept  portes;  cette  première  Thébes,  dis -je,  j^f^^^^ 
«'atcnbuê  l'honneur  de  l'antiquité  dans  THi^  dnli.dt 
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^.  dim.({o\tc  profane:  Et  fi  les  Grecs  vn  font  crûs, 
les  Athéniens  étant  nés  avec  le  Soleil,  h  vilk 
d*Athéacs  prendra  le  même  avantage;  oû 
bien  celle  des  Arcades,  qui  fe  difoient  un  peu 
plus  anciens  que  la  Lune,  •  Je  penfe  que  cet- 
te dernière  fe  nomnioit  Lycofura,  car  Pauli- 
nias,  qui  la  met  en  Arcadie,  aflTurc  que  c'c- 
toit  la  plus  vieille  qui  fùc  au  monde,  coaimc 
celle  que  le  Soleil  avoit  vue  la  première  de 
toutes ,  &c  à  lexeniple  de  laquelle  toutes  les 
(autres  furent  depuis  bâties.  Je  ne  dis  rien 
de  Delphes  j  parce  que  ces  mêmes  Grecs  fc 
iom  contentés  d'ulfurer ,  qu  elle  ctoit  fondée 
auffitôt  après  le  Déluge.  Il  fcmblc  qaà 
parler  fans  autorité,  &  im  Vi  *  île  vraiicm- 
blance,  puifquc  les  Philafo^::.._  .  iit  cai>que 
les  premières  mations  des  hommes  om  été 
les  antres  &.  les  cavernes^  on  peut  s'imaginer 
que  les  premières  villes  fe  formèi^nt  en  dfs 
lieux  foûtcrrains,  où  la  nature  de  la  place 
permit  qu'on  cavat  diverfes  demeures.  Il 
s'en  vpit  encore  aujourd'hui  en  quelques  &t 
droits  de  rEthiopic,  qui  Ibnt  peutêtre  ! 
mes  dont  Hérodote  a  parlé  dans  ia  trojiivtuw 
Mule*  Qiioiqu'il  eulbit,  François. Alvarci 
nous  décrit  une  ville  au  païs  des  Goiagcf 
Troglodytes  de  Nubie ,  toute  caverncufc  & 
cillée  dans  le  roc^  Ramuûo  di£mt  le  niêiM 
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biges  dans  un  autre  difcours.    Et  uk  1.  A 

reprclcnte  celle  de  Taxille  pour^'j^"^^*^^* 

grande  de  llnde  Orientale,    oii  d^-^*  '^' 
:  le  Roi  Phraotcs,  &  dont  toutes  les 
ctoient  fous  terre.      Ceux»  qui  ont 
:é  des  villages  de  cette  niûmc  llru* 
long  de  la  rivière  dcLoire  &  ailleurs, 
tpas  de  peine  à  le  figurer  de  fembla- 
es.     Il  eft  bien  plus  étrange  d'en  voir, 
ai  pas  au  milieu  des  eaux  conymc  Vc- 
hemiftitan,  Borneo>  &  tant  d'autres 
îvces  au  fomniet  des  arbres ,   comme 
nous  en  décrit  dans  Ibufommaire  des 
ccident^iles  &  Hcrrera  de  mûrae  vers 
quil  nomme  Mnracaybo.      On  ne  Cûp.if,* 
5  dire  fans  impropriété  que  celles-ci 
i  fondées  y   &  il  faut  trouver  un  autre 
e  celui  de  fondateurs  pour  parler  de 
jui  les  ont  édifiées. 
it  au  mérite  des  villes,    j'aprens  de  Orat.  dt 
i  que  les  Romains  n'en  reconnurent  ^^^^^S^' 
is  dans  le  monde,  capables  de  Ibûte- 
ix  d'un  grand  Empire  j  &  de  s  en  ren- 
taies,  Canhagc,  CapouC,  &  la  four-  fit.  i* 
Corinthe,  puilque  Sprabon  nous  ap-  ^*^V^*^ 
que  c  àoit  1  epithete  ordinaire  decet- 
&  que  la  litimtion  de  ion  Acro- 
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ff^  *«»'ftcMre  profeac:  Et  fi  les  Grecs  eo  foma&i 
*'*'•  les  Athéniens  étant  nés  avec  le  Soleil,  h  viBc 
'd'Athènes  prendra  le  tnême  avân^ige;  m 
bJQQ.  celle  des  Arcades,  qui  fe  difoieot  im  pei 
.  plus  anciens  que  la  Lune.  *  Je  penfe  que  cet* 
X*.  t.  te  dernière  fe  nommoit  Lycofura,  rar  ?ê^ 
niasi  quila.mecenArcadie,  afïure  que  c'é^ 
toit-k  plus  vieille  qui  fôt  au  moode^  comme 
celle  que  le  Soleil  avoit  vue  k  premicît  de 
toutes,  &  à  rexemple  de  laquelle  toatesks 
autres  furent  depuis  bâties.  Je  oc  dis  riei 
de  Delphes,  parce  que  ces  mêmes  Grecs ^ . 
font  contentés  d'âfTurer ,  qu'elle  ètoit  foiid& 
auflitôt  après  le  Déluge.  Il  ieoible  qu'à 
'  parler  fans  autorité,  &  fur  la  (eulevraiièm- 
blance ,  puilque  les  Philolbphes  ont  cm ,  qut 
les  premières  maiibns  des  hommes  ont  cté 
les  antres  &  les  cavernes^  on  peut  s'imaginar 
que  les  premières  villes  fe  formàent  en  dci 
lieux  foûterrains,  où  la  nature  de  la  pim 
permit  qu'on  cavât  diverles  demeures,  fl 
s'en  VQÎt  encore  aujourd'hui  en  quelques  €%* 
droits  de  l'EthiopiC)  qui  (ont  peutêtre  IcsioÎk 
jEnes  dont  Hérodote  a  parlé  dans  fa  tnjûfiém 
Mufe.  Quoiqu'il  en  Toit,  François J^hniK 
nous  décrit  une  ville  au  pals  des  GoagH 
Troglodytes- de  Nubie,  toiite  çavemeufelÉ 
«lill.^dansleroci  lUmuûo.diiàukflilM 
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d'unp  des  Volges  dans  un  autre  diicours.    Et  Uh.  3.  Je 
Philoftrate  repréfcnte  celle  de  Taxille  pour^î^^g'^f 
la  plus  grande  de  l'Inde  Orientale  >   où  do-^  '^' 
meuroit  le  Roi  Phraotes,  &  dont  toutes  les 
maifons  étoient  fous  terre.      Ceux,  qui  ont 
confidéré  des  villages  de  cette  même  ftru* 
éhirele  long  de  la  rivière  de  Loire  &  àilleursi 
n'auront  pas  de  peine  à  fe  figurer  de  fembla- 
blés  villes.     Il  eft  bien  plus  étrange  d'en  voir, 
je  ne  dirai  pas  au  milieu  des  eaux  comme  Ve- 
nife,  Themiflitan,  Bornéo^  &  tant  d'autres 
mais  élevées  au  fommet  des  arbres ,   comme 
Oviedo  nous  en  décrit  dans  fonfommaire  des  Cia.io. 
Indes  Occidentales  &  Herrera  de  même  vers 
le  lac,  qu'il  nomme  Maracaybo.     On  ne  Cap.iS. 
peut  pas  dire  fans  impropriété  que  celles-ci 
aient  été  fondées ,    Se  il  faut  trouver  un  autre 
mot  que  celui  de  fondateurs  pour  parler  de 
ceux,  qui  les  ont  édifiées. 

Quant  au  mérite  des  villes,   j*aprens  de  Orat.  îh 
Ciceron  que  les  Romains  n'en  reconnurent  ''îK^-^i^- 
que  trois  dans  le  monde,  capables  de  foûte- 
nir  le  faix  d'un  grand  Empire,  &  de  s'en  ren- 
dre capitales,  Carthage,  Capouô,  &  la  four-  Uh.  g. 
cilleufe  Corinthe,  puifque  Sfrabon  nous  ap-  ^^^-P"* 
prend ,  que  c'étoit  Tépithete  ordinaire  de  cet- 
te dernière,  &  que  la  fituadon  de  Ion  Acro- 
corinthe  la  rendoit  comme  une  forterelTe  det 
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vent  faire  des  voiages  de  Jong  cours  ùm  îot* 
tir.de  renclosdc  leurs  murailles  ^  iflicfém 
mcaLe;  intra  mœnmperegrimmtur.     Qudqtl& 
t  «.  ch'  uns  la  prennent  pour  celle  de  Quinfai,  à  qui 
^'  4*  *AJarc  Polo  donne  cent  milles  de  circuit;  k 
^£.  A-  Homius  affurej  que  c  eft  la  fomeuie  Camba- 
■wr*;^.j.lu;      Romej  qniiedifoitlamaittelTederL- 
Divers,  n'a  jamais  eu  talit  détendue,    Auffi 
nctoit-il  pas  permis  de  raccroitre,  ni  foa 
pomarium^  qui  tegloit  fon  enceinte^  oième 
du  teiTis  de  fa  Monarchie^    qu'après  en  avdr 
amplifié  les  Proviaces,  .PùnnFrio  ntmim  ftw 
cipum  licet  addercy  dit  Vopiicus  dans  la  viede 
l'Empereur  Aurelien,  nifici  qui  agribmrharid 
cliqua  parte  Romanam  Rtvtpuhikam  lùcupUta^ 
verit.   -  i-      : 

Le  nom  fecrct  de  Tandenae  Rome^^ijpn 
la  Religion  defendoit  de  révéler^  &  qui  é(OJt 
vraifemblablement  celui  de  Valence^  mepor: 
te  à  vous  parlçr  de  ceux  de  quelques  autim 
villes  9  dont  il  me  fbuvijimt  ;  &  vôtre  aiDoqc 
pour  les  lettres  me  fera  commencer  psjr  Jk| 
plus  lettrée»  je  veux  dire  par  la  plus  lavailtt 
de  toutes.  Elle  fut  nommée  Athènes  àcw^ 
{b  de  la  pluralité  de  fes  femmes,  y  CQ.iMS! 
eu  .beaucoup  plus  grand  nombre  que  dliMb 
^  mes ,  comme  cela  s'eft  trouve  depuis  À  A^^ 
ft ,!'  ^'  fe,  &  ailleui^,  fdlon  l'obreryatioa  de  BQÉlr. 
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Maïs  outre  ce  nom,  changé  aujourd'hui  en 
celui  de  Serine,  le  Rhéteur  Menandre  nous 
apprend,. qu'elle  eût  encore  ceux  de  Carth- 
mCy  de  Cccropie^  de  A(fé^  &  de  Attique^ 
comme  Paris  a  eu  celui  de  Lutece.  Je  ne 
m'amuferai  pas  à  vous  rapporter  les  différen-, 
tes  appellations  de  plufieurs  autres  villes,  pour 
vous  remarquer  feulement  que  Jerufalem  eft 
celle  de  toutes  qui  en  a  le  plus  eu,  puifqu'il 
s*en  trouve  neuf  comprifes  en  ce  diftiquc, 

Solyma^  Ltifa^  Bethely  lerofolymay  lebiiSj 
Eliay 

Urbsfacrn^  lervfaleni  dicitur^  at que  Salem. 
Samarie  (à  competitrice  fut  ainfî  nommée, 
(i  nous  en  croions  Severe  Sulpice,  depuis^.^A?^. 
que  Salmanafler  aiant  tranfporté  tous  fes  ha- 
bitans  dont  il  fe  défioit,  y  eût  mis  une  colo- 
nie d'Affyriens  pour  la  hii  garder,  parce  qu'en 
leur  langue  des  gardiens  ibnt  appelles  Sama- 
rites.  Alcp,  qui  n'cA  pas  fort  éloignée  de 
là,  reçoit  une  étymologie  félon  Bclon,  que 
je  ne  voudrois  pas  garamir.  Il  veut,  qua/...2.c.f/2. 
caulè  qu'elle  eft  la  première  ville  de  ià  rcgi* 
on,  comme  l'Aleph  des  Hébreux  &  des  Ara- 
bes efl  la  première  lettre  de  leur  Alphabet, 
on  l'ait  ainli  nommée  par  allufion.  Labeaii-  * 
té  de  Sufe  lui  a  donné  le  nom  de  Lis  dans  A- 
dienée,  ^^ov^  lilium.    Et  quoique Conftan-  m.a. 
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^     tinople  porte  celui  de  Conftandn,  qui  s'cfl 
peut  être  corrompu  en  cet  autre  de  Stméi^ 
,  '    ^  feu  Demi  tien  d'Athènes  me  foilrenoft,  qi^ 
yeiioit  de  là  contraction  de  ces  trois  parafa 
$îç  rrjv  jrohdv ,  dont  fe  (ervent  J«  Grecs  é'm 
jourd'hui ,  quand  on  leur  demand  e,  oii  ils  voot 
DuhMfiî.  lors  qu'ils  s'y  acheminent.      D  au  très  le  àm^ 
rtotâcljiamkoiy  qui  lignifie  abondance  de&jfe, 
les^  Mahomet  Second  aiaut  ajuli  nomiDéoPl 
te  ville,  QU^  il  y  tranfpoita  d'Andrino^k 
i-r^fiége  de  PEmpîre  des  Ottomans.   JeaoLeoo 
dérive  Tappellation  du  Caire  du  mot  Anèe 
CAair/ty  qui  fignifie  poule  couvante ,'  Beige- 
ron  plus  noblement  du  verbe  cûiar,  gui  veut 
^^'•'^•dire  vaincre;  &  Jules  Scaliger  de  CairêÊmi 
qu'il  tTiaduit  concile  ou  aflemblëe.     Il  y  en  a 
qui  l'ont  nommée  Babytone  &  Bagdad,  IMM 
pas  de  la  confufion  des  langues  oomme  cdb 
de  Mefopotamie,  maisàcequeditrHiflkM* 
Saracenique,  traduite  par  Erpenius,  éanoÊk 
d'un  Hermite,  qui  demeuroit  là  auprès,  ïoiS 
que  le  grand  Almanfbr  la  fonda  par  Timii! 
fes  Affarologues  l'an  de  nôtre  iiipputate 
Chrétienne  fept  cens  fbixan^e- douze.    IftR;  i 
nius  m'apprend,  que  Carthage  veut  dte  If  | 
^  Onj.  ville  des  Jardins.      Fez  dans  le  même  Jem,  [ 
^^}^'Leon  dénote  en  Arabe,  l'or,  quV»  tnn%  | 
€.4.      quand  Idrisjetta  les  fondemensdecettegâiii  \ 
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de  viOe^  a  qui  Ton  attribué  fix  cens  fontaines 
d'eau  vive.     Tripoli ,  dit  Strabon,  a  fon  nom» 
des  trois  villes  qui  la  compofçrent,  Tyr ,  Sy-  ' 
don,  &Arade.    Tricala,  ou  Triocala  de  Si- 
cile a  cette  ctymologie  Grecque  félon  Diodo-     ^ 
re,  des  trois chofesremarquablesqu'elleavoit/  *    '^'' 
rgid  mKd:  comme  le  fiécle,  précédant  le 
nôtre,  earemarquoit,  quatre^  quirendoient 
Thouloufe  confidèrable, 

Le  Bafachy   Saint  Sernin^ 

La  belle  Paule^   €^  Mathelm. 
Famagoufte  de  Cypre  publie  en  Ladn  la  re- 
ifiommèe  d'Auguftc,  depuis  qu'il  eut  défait 
Antoine,  FdviaAugvfti.     Et  l'exaltation  des 
Islcs  &  villes  de  Samos  fe  juge  parce  que  les 
Grecs  nommoicnt  les  chofes  élevées  çàj^i^ 
c'eft  encore  la  penfée  de  Strabon.     Nousl.f.&'fo. 
avons  de  même  le  mot  de  Dun^  en  Château- ^^*^^'- 
dun  &  autres  femblablcs,  qui  marque  en  vieil 
Gaulois  une  pareille  hauteur.      Le  favant  & 
curieux  P.  Borel  les  a  mis  par  ordre  alphabéti- 
que, dans  les  Recherches  Gauloifes.     Lug- 
duMwi  qui  en  eft,  lignifie  ou  montagne  des 
Corbeaux,  fi  le  mot  eft  tout  Gaulois  félon 
Clitophon  Rhodien ,  ou  montagne  de  lumiè- 
re,  A  la  première  fyllabe  cil  Latine,  ce  que 
le,  doi3:c  Volfius  n'a  pas  voulu  déterminer.       ' 
C'cft  la  même  chofc  des  villes  âppellées/^^r- 


384         tntTt^^    TÊGii 

tuet^  qu^on  voit  fautes  fur  des  mofitâpe^  1 1 
qud  fe  rapporte  k  iëpdémè  Chapitre  do  tiot 
fiéme  Lîvie  de  Âulu-Gelle^  où  il  obrert^ 
que  Macc  Oiton  commott  dés  fbo  tems  Ici 
yeux  élevés  FerrucM.  D'ailleurs  oomM 
les  Grecs  ont  eu  leurs  ^eapoUs ,  PtlaiopdBi 
&  dutres  y  finUtaot  de  mâcnc  »  nous  apprrao^ 
de  Nicolas  Damatcene  dans  les  extfadsJe 
.  TEmpcreur  Cooftaotinj  que  les  Thracieas 
ayoient  leurs Mefembrîes,  SdymbrieSi  M 
thymbries,  Se  alTez  de  fembkbles>  le  ont 
hie  fignifianc  ville,  aufli  bien  que  cdui  de 
polis  àeé  Grecs  >  &  celui  de  medine  des  Anh 
bes.  Vous  (àvés  mieux  que  moiles  or^^ 
tirées  de  la  langue  Allemande  des  villes  de 
Bruges,  InTpruc,  Berghe,  &  plufieuis  en- 
core de  même  analc^ie.  Pour  celle  de  Te- 
rouanne,  ion  mauvais  territoire  Ta  (aîi  ainfi 
nommer  en  Latin,  Terra  vana^  fi  nous  ea 
Deportu  croions  Chifflet.  Et  pour  pafTer  d'une  eitié- 
^^^''^  'mité  de  la  terre  à  l'autre,  Marc  Polo  eipli* 
que  le  nom  de  cette  grande  Quinfid,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  ville  du  Ciel  y  oonoe 
celui  de  Singui^  ville  de  terre.  Celle  deSnt 
Thomas,  qui  efl  en  ce  quartier- là,  pnC|M 
furlegoIphedeBengala,  s'appelle  Cii/iwww^, 
&  Maliapur^  c'eft  à  dire  ville  des  Fêom^  I 
cauTe  de  la  multitude  de  ces  animaux  qu 'o^f 

voit 
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voit.  Malacn  la  plus  traficante  &  la  plus  ri« 
che  ville  du  monde  au  rapport  de  Barbarofa 
(aufïi  la  prend -on  pour  être  dans  la  Cherfo* 
neie  dorée  des  anciens)  fignifîe^ari/dansla 
langue  qui  s  y  parle,  comine  étant  la  ville  du 
monde,  qui  hors  le  comnnierce ,  eu  égard  à 
fon  ciel  &  à  Ton  terroir,  eft  le  lieu  le  plus 
propre  pour  un  fâcheux  banniffemcnt. 

Mais  laiHbns  les  étymologies ,  qui  ne  font 
quelquefois  que  de  fitfiples  allufions,  pour 
obferver,  avant  que  de  finir,  quelques  par- 
ticularités ,    qui  rendent  dés  villes  confidiéra- 
blés.      Celles  d'Ambrun  &  de  Briançon  font 
eAimées  les  deux  plus  hautes  de  l'Europe,  la 
première  fous  le  nom  de  cité,  &  la  féconde 
fous  'celui  de  ville,  car  il  y  a  des  perfonnes^ 
qui  uient  de  cette  didindlion.    J'ai  de  la  pei-        , 
ne  à  croire  que  cette  ville  Diofcurias  de  la  -      ' 
Colchide  ait  été  fréquentée ,  comme  dit  Pline    *  **  '' 
fous  la  foi  de  TimoAhene,  par  trois  cens  na* 
dons  de  langues  différentes,  &  que  les  Ro- 
tnains  y  tinflfent  pour  cela  cent  interpretesné- 
celTaires  au  commerce  qu'ils  y  exerçoient« 
Le  raifonnement  de  Bqdin  ne  me  fatisfait  pas 
non  plus,  quand  il  veut,  que  les  villes,  qui  ^*  S-  * 
font  de  fituation  haute  &  baffe,  foient  plus   **  ^*  '* 
fujettes  aux  féditions  que  les, autres,  nonob- 
ilant  fes  réflexions  fur  Athènes ,  &  fur  les  fepc 
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'   niotitagnes  de  Rome,     Gand  tt*a  rieo  dett^ 

quoiquelle  ait  été  autrefois  trcstiunulnieure^ 

hxs  qu'on  remarquotc  Iba  aiiK>iir  ordii^ufe 

pour  îe  fils  de  foa  Prince  &  fou  averTioo  pcr* 

pecuellc  à  Tégard  de  ion  Prince  même*    Ox* 

dan:  avec  ^caliger  fon  antagonifle  doonm 

tropàlajudicjairci  cameicmblc^  quand  ib 

tCMnbent  d'acaord ,  que  j^^a  coméÊmt  wrh^ 

IkmAornineiy  JTur  quoi  d'autres  fondemràer- 

nité  de  Rome  après  Vegece,  qui  Ta  oouifliéo 

Mrbematermtm.  '  Le  Père  Alexandre  de  Rho^ 

desy  quipaâaparTaurisenmiliixoeosqi» 

}.pmt.  rante-huit,  dic^  que  c'efl  la  ville  du  monde, 

uf.il.  où  tout  eft  à  meilleur  marché.     Il  la  fitt  très 

.  grande  &  très  peuplée^  comme  capitaiedeMe- 

die,  aflurant  pour  y  avoir  fejoumé  tfàatM 

jours,  qu'il  avoit  là  plus  de  pain  pour  un  ib^ 

qu'un  homme  n'en  peut  manger  enune&m» 

Le  Onm.  ^^*     ^^  ^^^^  voiageur  auffi  récent  quelai 

donne  Âmfterdam>  pour  la  plus  bello  vft^ 

qu'il  ait  vûë,  Paris,  pour  la  plus  peiiflée» 

Conflantinople,  pour  la  mieux  ficuée,  Romi^; 

pour  la  plus  libre,  Hifpaam,  pourlapluifii» 

ne,  Londres,  pour  la  mieux  polie,  Somi^; 

pour  la  plus  marchande,  Veniie,  pour  kfbfe» 

noble>  Hambouig,  pour  la  mieux  fixtiié%i! 

le  Caire,  pour  la  plus  chaude^   BabykM^ 

pour  la  plus  ancienne,  Dantzîc,  pour  kfbl^' 
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oui^eoife,  Arzerum)  pour  la  plus  irpide^ 
:  Goa^  pour  avoir  le  plus  beau  havre  ou  port 
;  fuis  faché>  qu'il  ne  nous  a  defxgné  celle>  oii 
»nt.  leur  demeure  les  plus  gens  de  bieà  &  les 
us  vertueux,  qui  prévaudroit  fans  doute  à 
lûtes  les  autres.    Deipofthene  allant  en  exil  f^^.  ^^^ 
t  vifité  par  ceux  même  d'Athènes,  quiluia-l>m. 
)ienc  été  le  plus  contraires;  ce  qui  lui  fit 
doubler  fes  plaintes  &  fbn  afiliâion.  Quel^ 
viUe Je  quitte,    dit-il  en  foûpirant,   où 
ivois  des  ennemis  tels ,    qu'à  peine  me 
lis-je  promettre.de  trouver  ailleurs  des  amis 
mblables  &  aufTi  officieux*     Quoiqu'il  en 
it,  tous  ces  avantages  n'empêchent  pas  que 
Roi  des  Arabes  ne  jure  encore  à  prefènt  à, 
*n  éleiîtion  de  ne  habiter  jamais  en  ville^ 
ais  toujours  au  defert  fous  des  tentes;  ce 
le  me  confirme  un  Itinéraire  moderne,  ^-hin.  Otk 
es  l'avoir  lu  dans  beaucoup  d'autres  plus  an-  ^^'^' 
ennes  Relations.    Vincent  le  Blanc  afTure 
:  même  que  le  Negus  d'Ethiopie  fait  fer,  V^-<«''- 
ent,  en  prenant  fa  couronne,  de  ne  s'arrêter 
mais  plus  de  trois  jours  en  aucune  de  fes  vil* 
s.    Ce  qui  montre  bien,  que  tous  les  hom« 
es  n'efliment  pas  également  le  fejourdes  viU 
s,  pour  belles  qu'elles  foient;  que  doit-ce  é- 
e  à  plus  forte  raifon  de  la  demeure  des  au« 
es,  qui  reffemblent  à  celle  ^  d'où  je  vous 
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écris;  En  effet  elle  eft  trflc^  qu'a  la  rcfeneè 
ies  eaux  mâlr  faînes  >  dont  die  a  bonde  i  û> 
isnc  d'ailleurs  ni  haï  les  >  m  dloio:^  oi  pbces 
.  publiques  I  qui  recompeiireiit  la  rigueur  à  j 
ibs  mauvms  logemens,  ou  qui  puiflem  fe*' 
vir  d'abri  foit  contre  le  Soleil ,   foit  coaticli  \ 
pluie»  on  ne  la  iauroit  mieux  ccHupârer,  (]al 
^     '    cette  Panopée^  que  Faulanias  décrit  de  il 
Iblte:  Pémopceum  w^h  Pkocmfium^  finritm- 
eanâa  m  qua  cives  non  pr^nrhtm  y   mmgjmm  ' 
fimmy  nmtheatrum^  nm  forum  uUmm  kdhaâ^ 
non  âenique  uUum  perennis  aqum  ncepacuhak 
Je  fai  bien  qu'il  s'en  trouve  de  plus  diigraaccs 
encore,  &  de  plus  à  craindre  quelle,  m^à* 
his  etiam  mortui  ambulant ,    comme  dit  autre 
^^'Jf'  fois  Stratonicus  de  celle  de  Caune»    StiaboD, 
•PV^^  qui  lait  ce  conte,  parle  d  une  autre  ville  quTi 
nomme  aufli  Necropolis^  parce  qu'elle  fa^ 
voit  de  réceptacle  aux  cadavres  des  Egypdeo^ 
qui  de  voit  être  fans  doute  d'un  plus  Hicbeax 
&  plus  defagréable  fejour.     Mais  tant  y  a  qi^ 
on  ne  croit  pas ,   que  la  Cour  puiffe  s'anter 
dans  un  lieu  moins  commode  ni  mcHnsfAsh 
fant ,   que  celui  -  ci.      Auflfi  ^  '  n'y  ibmintt 
nous  que  par  maxime  d'Etat,  &pour] 
reufTir  dans  ces  grandes  allions,    qui 
'     font  chanter  fi  fouvent  le  Te  Deum^  &  i 
tant  de  lanternes  à  vos  fenêtres,  qiîei 
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lychmpolis  âont  parle  Lucien  dans  Tes  vérita-  1^'^*  '• 
blés  hiAoires^    n'en  eût  jamais  davantage. 
Qui  nous  empêchera  donc  de  nommer  celle- 
ci  une  autre  Po^^ro;!?©//^,  ou  ville  de  travail^  ' 
oppofée  &  comme  Antipode  à  celle  qu'Au* 
gufte  mpelle  dans  Suétone  par  derifion  à  eau-  -^J»* 
fé  de  fa  faineantiië  œur^aysTroKiv.     Vous  me 
pouvés  acculer  néanmoins  de  n'être  pas  ici 
fort  occupé,  quand  je  vous  écris  de  fi  lon- 
gues lettres.     Mais  que  peut-  on  refufer  à  un . 
ami  tel  que  vous,  &  qui  femble  les  exiger 
encore  plus  grandes? 

DE 

LA   PRIVATION    DE 

L'ODORAT. 

L  ET  T  R  E    XCIL 


MONSIEUR, 
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i  nos  fens  ont  été  bien  nommés  les  £iux< 
boui^  de  nôtre  ame,  ammamftfitvebit 
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Mm*hm^  parce  que  rien  ne  peut  penser  jut 
mii  elle  qu'après  avoir  pafTé  ces  d^ois;  f 
.pute  vous  aflurer,  que  la  mienne  a  fouffet! 
depuis  deux  mois  la  ruiae  d'une  avcQué  par 
où  e)!e  avoir  accoutumé  dé  recevoir  de  gran- 
des Citisfaâions*  £ii  effet  une  de  ces  ddfat 
sdons  du  cerveau,  qu'on  appdle  ûmvm^ 
m'avoit  tellement  gâté  parfes  humidités  gb 
âmes  &  continuelles,  ou  I*os  Ethmoide,  m 
lKcarunculesinamniiUaîre%  ouIeiiei^i{tt'« 
veut,  qui  foit  l'organe  de  l'Odorat,  quia 
me  tervoit  plus,  que  pour  remarquer  ^ 
f  étois  deltituc  de  cet  agréable  fendmeDL  Je 
parle  ainfi  avec  ceux,  qui  croient,  guetom 
les  fens  jugent  non  feulement  de  kursobjets, 
mais  encore  de  leurs  privations  ;  la  Vue  àela 
lumière,  &  des  ténèbres;  l'Ouïe  des  fons,  ft 
du  fdence;  le  Goût  du  favoureux,  &  de  fin- 
fipide;  l'Attouchement  du  taétile  &  de  Us* 
caéHle,  ou  du  palpable  &  de  rinpdpaUe;  k 
par  conTequentl'Odoratdecequi  a  de  Todeoi^ 
&  de  ce  qui  n'en  a  point;  quoique  phifieni 
veuillent,  que  le  fens  commun  foit  le  9e9àk 
vrai  juge  de  toutes  ces  privations. 

Ne  penfés  pas  pourtant,  que  je  re^^Sàgnâ^ 
fe  beaucoup  là  deflus,  J'appliquois  I  dM 
défaut  ce  lénitifpris  de  la  Morale,  ^wàÊ 
gmukt,  miimdoiet.     Etfi  rôdeur  de^vdfc 
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:  des  œillets  ne  m'étoit  plus  rien ,  je  m'ima- 
înois  que  la  puanteur  des  boues  de  Paris,  ni 
gUe  de  tant  de  lieux,  qu'il  faut  traverfcr  mê- 
me dans  un  Louvre,  ne  me  cauleroit  plus  les 
dégoûts  quelles  donnent,  ni  les  avcrfions 

10  j'en  ai  eues.  Je  me  conlblois  d'ailleurs 
ir  la  conlideration  de  ce  que  l'homme, 
ant  de  tous  les  animaux  celui ,  qui  a  le 
>ins  d'odorat,  à  caufe  qu'à  proportion  de 
grandeur  il  a  plus  de  cerveau,  &  parlui  j  ^  ;^' 
is  de  railonnement  qu  aucun  autre  ;    l  on  if  je  fin. 

put  dire,  que  c  efl  une  faculté  peu  confidé-^V»  f 

>le,  &  dont  rexccllencc  tient  plus  du  bru- 
que  de  l'humain  ou  du  rpirituel.      C'eft 

là  que  beaucoup  donnent  pour  une  mar- 
ie certaine  d'efprit  tardif,    la  promptitude 

làgacité  à  diftingucr  les  odeurs;  cequipro- 
^de  vraifcmblablement  de  ce  que  le  chaud 

le  fec  font  la  pcrfe^on  de  cet  organe, 

11  par  conlequent  n'a  rien  de  plus  contraire 
lela  froideur  &  l'humidité  du  cerveau;  d'où 
m  voit,  que  ceux  qui  l'ont  plus  fec  que 
>rdinaire,  le  trouvent  avoir auffi  plus  dedif- 
)fition  à  flairer  que  les  autres.  L'on  a  mê- 
le obicrvé  pour  cela ,  que  les  perlunnes  de 
)urte  &  raauvaife  vue,  ont  prefque  toujours 

nés  excellent  à  lentir  de  loin  &c  à  difcerner 
;  odeurs ,    d'autant  que  l'opération  de  Toeil 

Bb  iiij 
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fe  fiifknt  par  Tentremife  d'un  fmîS  humiài 
il  y  a  une  cfpece  d'antipathie  entre  la  vue  à 

•  Fodorat  j  qui  fait  que  le  défaut  de  la  preiBiere 
eft  ordinairement  rccompeiifc  par  la  borne  i 
PexceUence  du  denûen       Mais  que  é[ék\ 

'  -  Vousfijevousajoûte^quepoiirffiattcrdawfl* 

.ja^Q  ma  diigrace,  je  oie  faiibis  accroire,  cjuil 

m.'étoît  glorieux  d'avoir  cela  de  commua  a* 

vec  ie  Lion  ^   qui  n'aiatit  pas  aflra  d'od<^e 

MilOtU  pour  bien  çhafferieulj  s'afTocie  duChardeSy»  \ 

JJ^^'rie,  qui  l'a  excellent,  &  partage  en  fuite  avcs 

lui  la  proie  plus  légalement  que  ne  porte  fe 

*  proverbe  de  la  Ibcieté  Léonine  ?  iepaObismô- 
me  jufqu'à  me  rcpréienter  j  que  les  p/us  |HT> 
cieufes  choies  ctant  fans  odeur,  lés  perles, 
les  diamans ,  &  l'or  même  entre  les  naétauat, 
il  n'y  avoit  pas  grand  fujct  de  regretta  m 
Sens ,  dont  la  privation  ne  nous  ôte  pis 
Tuflige  ni  la  réjouïffance  de  ce  qui  eft  le  phii 
crtimable,  k  nous  exemte  néanmoins  du  dé- 
plaifir  de  mille  chofes  facheufes  par  lemr 
puanteur.  On  met  l'Abeille  entre  Icsan^ 
maux ,  qui  donnent  le  plus  d*jnftnjtîlioa  mi 
hommes,  cependant  toute  amie  quelle  cft 
des  belles  fleurs^  elle  ne  peut  fouffrir  te 
parfums  ou  nôtre  feul  luxe  ji  mis  le  prix,  k 

Di  miraS^  quelqu'une  en  contraâe  la  moindre  oàeur, 
«i/r.       Arillûte  obferve ,  que  toutœ  les  autres  fi 
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punilTent  comme  d'un  crime.  Voilà  de  quel- 
le façon  je  tâchois  de  me  rendre  moins  iënfi* 
blela  perte ^  que  favois  faite,  datis  laquelle 
tout  bien  balancé ,  &*  fi  iene  calcuhm  portas^ 
il  n'y  a  pas  plus  de  dommage  que  de  profit. 
Je  ne  vous  tromperai  point,  quand  je  vous 
a0urerai  y  avoir  éprouvé  celui-ci  depuis  peu, 
<)ue  m'étant  purgé  par  précaution  je  n'eus 
point  ce  foûlevement  de  cœur,  qu'avoit  ao- 
coutume  de  me  caufer  l'odeur  du  Scnq  &  de 
la  Rhubarbe,  dont  étoit  compofée  ma  méde^ 
cine,  qui  ne  me  fut  pénible  qu'au  Goût  en 
l'avalant. 

L'on  n'en  peut  pas  dire  autant  des  autres 
portes  de  Tame,  puiiquon  appelle  encore 
ainfi  ces  organea  La  Vue  nous  fait  remar- 
quer tout  ce  que  le  Ciel  &  la  Terre  ont  de 
beau.  L'Ouie  eA  le  fens  des  diiciplines,  qui 
communique  à  Tefprit  ce  qui  nous  met  au 
defilis  du  reAe  des  animaux.  Le  Goût,  & 
l'Attouchement,  pour  ne  rien  exaggerer  da» 
vantage-,  ne  fe  peuvent  abfolument  perdre 
qu'avec  la  vie.  Mais  quant  a  l'Odorat,  c'efl 
fi  peu  de  chofe,  &  les  contentemens,  qu'il . 
nous  donne  font  fi  peu  confidérables,  qu'en- 
core un  coup  comparés  à  ce  qu'il  nous  fait 
journellement  fbufFrir,  à  peine  jugerés-vous 
qu'on  en  doive  regretter  la  privation.     Ne 
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pcnfés  p4S  me  dire  là  deflus  que  le  nés 

partie  tcUenienc  cotiiidcrable,  quoo 

figttre  des  choies  impertiiicnces,  ou  qui  Iba 

deilirué^  de  tout  agrément,  qu'elles  nm 

point  de  nés.     Je  fai  bien,   que  Saloraon  ei 

a  donné  un  a  l'Epouic  dans  Ion  Candqut 

qui  témoigne  Ibn  importance ,  Nafia  tmtsfi 

Cêf.  7»  ^^^  turris  Libani  quai  refpicit  cotîtra  Damifcm 

Et  que  Molle  aiant  attribué  à  Dieu  même  de 

narines  bien  fendues  &  ouvertes»  Saint  Cj 

rille  penlà  être  lapidé  par  les  moines^  qoani 

il  voulut  foûtenir  contre  les  Anthropomoi 

phitcs,  qu'à  le  bien  prendre  Dieu  n'avoi 

point  de  nés*     Mais  Ton  peut  vous  répoodln 

à  cela,  que  la  dcprav<iuon  ni  mcme  la  perrj 

de  rodorat,  ne  font  pas  celle  du  nés,  qui  â 

beaucoup  d'autres  ulages.     Je  ne  Toi  jamui 

trouvé  moins  commode  aux  autres  cboCc 

pour  le  défaut  de  fa  Icnfation.     L  on  nelaifli 

pas  de  flairer  au  contraire  après  en  êtrepriv^ 

comme  le  fut  par  le  Roi  de  Perle  ce  pcuplcd« 

Syrie,  qui  fit  nommer  Rhinocolure  le  HeUi 

DfW.    où  il  reçut  cette  mutilation.     Et  fouveoés- 

mcf^^%  vous  des  railons ,   que  donne  le  Guazzo  daa! 

irac^.io.  la  civjle  converlàtion^  pourquoi  Pctraquen'l 

^*-  4*     jamais  loué  la  belle  Laurc  de  la  ftruélurc  H 

de  Icxcellence  de  Ion  nés. 

Tant  y  a  qu  on  peut  fort  commodemeot 
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vivre  &  (ans  difgrace  dans  la  privation  de  ce 
fens,  comme  nous  faifbns  peutêtre  dans  celle 
de  quelques  autres,  dont  jouïflent  apparem* 
ment  de  certains  animaux.  Car  n'y  a-t-il  pas 
raifon  de  croire,  que  ceux  d'entre  eux,  qui 
connoiiïent,  pour  s'en  prévaloir,  la  force 
des  Simples,  en  s'en  approdiant,  le  font  par 
iin  {même  Sens,  qui  nous  manque,  &  qui 
leur  fait  pénétrer  jufques  dans  les  qualités  oc- 
cultes, forinelles&fpecifiques,  od  nous  ne 
voiofis  goutte?  Et  pourquoi  limiter  au  nom- 
bre de  cinq,  ce  qui  peut  être  reftreint  au  leul 
Attouchement ,  (ans  lequel  il  ne  fe  fait  aucu* 
ne  fenfation?  Ou  qui  peut  être  amplifié  de 
cet  autre  Sens ,  qui  nous  donne  le  plaifir  des 
Voluptés  Vénériennes,  qui  ne  font  pas  moins 
différentes  du  Taâ  ordinaire,  que  le  goû^ 
&  qui  ont  au/fi  leur  partie,  où  elles  refidenr, 
<omme  les  (àveurs  fe  goûtent  par  la  langue 
ou  par  le  palais  de  la  bouche?  En  vérité  la 
do(%ine  reçue,  plus  qu'elle  n'eft  examinée^ 
de  l'Ecole ,  exerce  quelquefois  de  grandes  ty« 
lannies  fur  nos  efprits. 

Il  ne  faut  pas  perdre  pne  fi  belle^occafion 
de  faire  valoir  la  Sceptique,    Qui  pourroît  J*'^^ 
accorder  ici,  dit  nôtre  Sextus,  lePerfanà^  ^'*^ 
l'Ethiopien?  Le  premier  demande  un  nés 
blanc  &  long;  l'autre  n'eftime  que  le  noir  & 


le  Cûnms.    D^artleurs  1^  BdoîSescNÎeiif^ft*  i 

bleût  être  recherchées  de  tput  le  mood€|l 

Temples  pour  ceb  en  font  ibuvent  rcinftll 

^-  &  Dieu  ii^e  fouffrit,  que  la  MigddeK 

mit  d^  parfums  à  fes  pieds  ^   pour  im  fu^ 

bieh  différent  de  celui ,   qui  ponoit  Dioga» 

f**^  à  en  ulcr  de  même,     Socrate  d'un  ium  œté 

^i^f  '  les  condanne  dans  le  convive  de  Xeoophoi; 

Snno.  m  Vefj^rieQ  refufe  une  charge  à  un  jeime  ho» 

^^^'     me  parfumé,   protefhnr,   que  si'il  eût  fiaÉl 

Ub.  tj.  Ç.3.WÛ ,  il  lui  eût  àé  plus  agréable.  PlîM  oo» 

me  les  parfums  des  voluptés  étrangères,  j» 

cequeeeux,  qui  les  portent,   nelesiemett 

preique  pas ,  &  comme  il  parle  d'un  Prokàt, 

qui  ne  fut  attrapé  qu'à  la  pifte  de  leur  odeur, 

i*-*4-  dont  il  étoit  rempli,  Paul  jove  dit,  que  ce  Roi 

de  Tunis  MuleaÛes ,    qui  mangeoit  tous  fcs 

mets  parfumés;   fut  pris  de  la  même  bffU 

par  fes  ennemis.    Mais  comment  definkoai* 

nous  une  bonne  odeur,  (i  la  Panthère,  fd 

porte  ce  nom  de  ce  qu'elle  attire  par  fi»>* 

gréable  exhalàifon  toute  forte  de  bêtes.  M- 

fait  rien  de  tel  à  l'égard  de  l'homme;  .'M^ 

■  qu'Ariflote  a  obfèrvé  dans  Ces  proUemef 

StB.  t}.  Plutarque  alTure  dans  fes  préceptes  du  mangi 

f^  ^*     que  les  parfums  font  enrager  les  Chats.    M 

il  n'y  a  que  l'homme  feul ,  qui  Êifife  as  dt 

plus  douces  âeurs  de  nos  paiterreS)  iolifi' 


DE  LA  PRIVAT.  DE  L'ODORAT.  397 

rentes  âu  reile  des  animaux.  •  Comme  je 
m'aflfure,  que  ces  quatre  colombes  faupou- 
drées  de  parfums,  &  frotcées  de  liqueurs  pré* 
cieuTes,  qu'Athénée  dit,  que  les  anciens  fai-  LU^j. 
ibient  voler  dans  des  lieux,  qu'ils  vouloient 
.remplir  de  bonnes  odeurs ,  n'étoient  nulle* 
ment  touchées  quant  à  elles  de  l'agréable  fen- 
teur,  qu'elles  difhîbuoient.  Nous  ne  nous 
accordons  pas  même  entre  nous  à  cet  égard. 
Le  Mulque  pafTe  pour  un  poifon  dans  B^by- 
lone^  L'encens  des  Arabes  Sabécns  leur  de- 
vient à  la  longue  plus  importun  qu'à  nous  le 
Nafturtiumj  ou  Crèflbn  alenois,  qui  n'efl  ainfi 
appelle,  dit  Pline,  que  du  tourment,  qu'il'^V-**^- 
donne  aux  nés,  qui  s'en  approchent,  ànari^ 
ton  tormento;  comilie  il  efl  dit  Cardame  en 
Grec,  du  dèplaifur,  dont  il  afflige  le  cœun 
EtCiceron  affure  que  Verres  trouvoit  l'odeur 
d'un  Apronius  fort  à  fon  goût,  quoiqu'il  fut 
l'averfion  du  refte  des  hommes ,  &  des  bêtes 
mêmes,  qui  ne  pouvoient  fouffirir  la  puaiiteur 
de  fa  bouche ,  non  plus  que  de  toutes  les  au- 
tres parties  de  fon  corps,  odor  yîfnronii  teter- 
rimfis  orisy  fir*  corpatis^  quem^  ut  aiunt^  ne  ^'5\ 
hftûe  quidem  ferre  poffunty  uni,  Verrifuauis 
eft.  En  voilà  aflez  pour  un  homme,  qui 
n'eA  que  depuis  peu  de  jours  emunBa  narit. 
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MONSIEUR, 

L'oQ  OC  £iiiroît  trop  dctcfter  les 
non  fculcmenc  par  le  motif  cTaoe 
religion,  ma^  encore  par  ce  principe  de  ^ 
tûzy  que  ceux,  qui  manquent  de  à»  à  Dii 
ne  fe  ioucient  gueres  de  la  garder  tnx  boi 
mes  ;  &  ne  rendant  pas  au  premier^  ce  c 
lui  cl)  dû  ne  s'acquittent  jamais  vokmcieis 
ce  qu'ils  doivent  aux  aunres.  Mais  en  v^ 
té  la  fuperflition  &  le  faux  cuire,  qui  fert 
couverture  aux  crimes,  ubi  Deormn  ma 
pratenàitur  fcilerikus  i  lelon  les  termes 
Titc  •  Li vc ,  ne  mérite  gucres  moi ns  d'avi 
fion.  Ccfl  pour  cela,  dit  Clément  Alcxi 
drin ,  que  Moïië  défendit  rentrée  du  Tero 
auiTi  bien  aux  Bâtards,  qu'aux  Eunuqut 
entendant  par  ceux-ci  les  fi:ancs  Athées, 
par  les  autres  ceux,  qui  ibus  le  prétcne  d1 
zcie  extraordinaire  ^  tâchent  de  mettre  k 
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^kficendeuicàribridesaiitdb;    Uyabkii 
du  mal  à  le  moqi»r<fe  toute  forte  de  ToDh 
pks,  comme £diott Zenon >  dchraillcrtedo 
Diogene  n'étott  pas  toleraUe  de  làcdticr  un 
Pou  liir  Tautd  de  Diane.    Ceux  néanmoins» 
qui  ne  fréquentent  ces  mèsies  Temples  qu'à 
mauvais  deflein,  &  qui  ne  s'approchent  do 
l'autel^  que  pour  tromper  le  monde,  doivent 
être  &  1^  plus  hais  de  Dieu,    &  les  puis  o- 
dieux  aux  hommes.    £ne£fet,  cequ*onrc« 
marque  dans  la  ËiuiTe  religion  de  fort  Irah 
Uable  à  la  bonne,  eft  ce  qui  la  rend  plus  re« 
lettable  Se  plus  criminelle;   comme  le  Singe 
n'a  rien ,  qui  le  rende  plus  laid  &  plus  ridicu* 
le,  que  d'approcher,  conune  il  fait,  do  la  fi« 
gure  humaine,  (ans  la  polTeder.   Vous  volés 
fc^en  par  là,  que  je  ne  fuis  pas  moins  ennemi 
juevousdelafuperftition;  mais  permettes* 
oioi  de  vous  dire,  que  le  zélé  inconfidéré  do 
::eux,  dont  vous  vous  plaignes,  ne  doit  paa 
îirc  traité  de  même,   &  que  leur  erreur  no 
ncritoit  pas  toute  l'animofité,  que  vous  em- 
iloiés  contre  eux. 

Ils  ont  eu  tort,  je  l'avoué,  defcandalifer 
les  parallèles  que  vous  driés  innocemment 
rntre  quelques  aétions  de  nos  Patriarches  ûh 
:résy  &  celles  des  Héros  profanes  du  Paga- 
lifine.   Une  infinité  de  Pères  Grecs  Se  Latins 


Ont  dit  fins  fcrutMilela  inèakiidàotti  m  ètt 
tems  beaucoup  plus  è  crÀindie  quéfe  àbat^ 
Et  voiis  favél  que  dans  la  ibconde  partie  k 
Traité  de  la  vertu  des  Fayens  9  ilyeaaafe 
d'exemples  au  chapitre,' qui  examine  la  Fiii- 1 
lofophie  de  Platon.      Mais  prétendes- voibj 
îéduire  tout  le  mpndeà  des  fentimen^y  que  | 
>ous  jugés  raîTonnables.      Vousneleftns 
plus  vous  môme  ;   fr  vous  édés  capable  Sm  I 
lèmblable  defTein.     Et  foies  (ur  qu'un  hooh 
ine  ne'fàuroit  (aire  de  plus  folle  entreprifc^  j 
que  celle  de  rendre  fages  tous  les  autrâ. 
Quoiqu'il  en  ibit ,   afin  que  vousn'ajés  pas 
fuiet  de  m'accufer  d'être  peu  déferamà  vos 
prières  y  j'ajouterai  id  à  ce  que  vous  ovés 
déjà  de  moi^  quelques  rappons  deTHiÀoîie 
Sainte  avec  la  Frofane^    dont  je  nfe  poumî 
fbuvenir. 

Déjà  quant  à  la  relTemblance  d'Elie  àfh* 

ton  y   qui  donna  lieu ,   dites  -  vous ,   à  vâtie 

plus  grande  conteftation^  il  y  a  plus  de  o^ 

ans,  que  Sedulius  l'a  jugée  d'autant  phsi» 

cevable,  que  le  nom  Grec  du  Soleil  HAi^ 

'  eÙ  û  conforme  à  celui  de  ce  grand  Ftofbat 

Je  penfe  vouS  avoir  autrefois  écrit,  comÉèl 

il  y  avoit  uti  té)  rapport  entre  les  BacduiHÉI^ 

des  Gentils,   &  de  certaines  céremoniesdei 

Juifs,  quePlutarque^  malinfonnédesdo' 


i 
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niers,  foûtient  au  quatrième  livre  de  Tes  pro- 
pos de  Table,    que  leur  religion  n'étoit 
qu'une  iniitation  du  culte  rendu  à  Bacchus» 
ignorant  Tantiquiré  de  la  ;iation  Hébraïque. 
Dan$  Ton  traité  de  la  pointe  d'efprit,   qui  pa- 
roit  en  de  certains  animaux,  il  fait  fortir  une 
Colombe  de  l'arche  de  Deucalion ,    qui 
rinfhuifit  par  fon  retour  de  la  continuation 
du  Déluge,  &  quand  elle  ne  revint  plus,  l'aver- 
tit, que  la  terre  commençoit  à  fe  découvrir. 
N'eft-ce  pas  une  pure  tranfcription  du  texte 
delaGénefe?  Et  ce  même  Auteur,  coppa* 
rant  des  évenemens  de  lliiftoire  Grecque  à 
d'autres  de  la  Romaine,    en  rapportiie  deux^ 
qui  ont  une  troifiéme  conformité  avec  ce  que 
nous  lifons  dans  Moife  de  Loth,   qui  abuia 
de  fes  filles  étant  yvre.   Il  dit  fous  la  foi  d'ua 
Dofithèe,  queCyanippe  Syracufain,  pris  de 
vin,  viola  fa  fille ,  &  qu'au  rapport  d'Ariflide 
un  Aruntius  Romain ,   étant  au  même  état 
ferça  la  fienne  qui  fe  nommoit  Medulline. 
Toutes  deux  néanmoins  fe  vengèrent  de* 
puis,  en  faifanc  mourir  leurs  pères;    ce  qui 
B'eft  pas  écrit  des  filles  de  Loth ,  qui  au  con- 
craire  portèrent  le  leur  à  commettre  l'inçefte. 
^fais  tant  y  a  que  le  vin  fut  la  caufe  d'une  mê« 
me  &ute  en  ces  trois  perfonnes.      Voies  fur 
.T9mVLFm.n.  Ce 
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h  fin  du  cinquième  livre  de  Paufimas,  com^ 
me  par  des  prières  magiques  le  bois  sèU 
moit  tans  feu  lur  un  autel  de  Lydie;  &  n«S 
jugerés  aulfitôt  que  le  Diable  a  voylu  copia 
ce  que  nous  avons  approchant  de  cela  dansk 
vieii  Teftatnent    11  repréfente  au  U  vrefuiiia 
un  Fol  y  damas  qui  tout  nud  àrcxempleà'Her* 
cule  3  pour  ne  pas  dire  de  David  ou  de  Samioiïj 
attaque  Se  tue  un  des  plus  grands  &  des  pli» 
fiers  Lions  du  mont  Olympe  ;  car  la  Grèce 
en  a  eu  autrefois  j  ce  qui  n'eft  plus  aujourd'hui 
Un  autre  Athlète  nommé  Euthy  mus  combat 
contre  un  génie  noir  &  affreux  y  qu'il  contraisi 
de  fe  jetter  dans  la  mer;  ne  croiriés-  vous  pas 
voir  Jacob  aux  prifes  contre  TADge  qui  le 
rendit  boiteux  ?    Et  Cleomedes,  aulU  Ath* 
letc  arrache  de  force  une   colomoe  ^  qii 
foûtenoit  le  lieu  ou  s'exerçoit  la  jcundbt 
d'Aftypale,  pouf  fe  venger  comme  i!  fit  èê 
ceux  de  la  ville ,  par  la  mort  de  foixinte  pÊ^\ 
fies  gar<îons,    qui  demeurèrent  écralcs  finU 
cette  ruine;  les  FhiliJ>ins  ne  furent  pas  mkial 
traités  par  Samfon  ^  n  y  aiant  eu  que  h  mflrt 
des  deux  champions ,    qui  eft  diveriemcrt 
rapportée.      Vous  vous  fouveués  des  faoii 
CCS  d'Abei  &  de  Ion  frère  Caïn.      Ceux,  qdl 
fe  failbient  dans  Thebes  ^  aux  deux  fik  d'Odl 
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dipe  y  avbient  cela  de  finguller  y  que  tant  la 
flamme  que  la  fumée  qui  foitoit  du  facrifice 
fe  partageoient  toujours  en  deux  y  comme 
pour  marque  de  la  divifion  de  ces  frères*. 
C'eftencore  Paufanias  qui  l'écrit  au  neuvième 
livre,  qui  eil  des  raretés  de  la  Boeotie. 

En  vérité  tant  s'en  faut,  que  toutes  ces  ref- 
femblances,  &  une  infinité  d'autres,  qu'on 
pourroit ajouter,  doivent  caufer  du  fcandale 
entre  des  Chrétiens,  qu'elles  leur  font  recon- 
Qoitre  manifefiement,  comme  le  plus  malin 
de  tous  les  efprits ,  &  le  plus  jaloux  de  la  gloi- 
re du  Toutpuiffant,  s'eft  toujours  appliqué  à 
contre&ire  fes  ouvrages,  ou  à  faire  luppoiër 
des  fables  pour  des  vérités,  par  quelques  écri- 
vains infidèles  &  idolâtres.  Si  Moïië  appro* 
che  d'un  buifibn  ardent,  &  s'il  defcend  tout 
lumineux  de  la  montagne  apportant  les  tables 
de  laLd;  Dion  Chryfodome  eft  fufdté  pour 
alTurer,  que  Zoroaftre  fut  vu  fur  une  autre  Orêt.30. 
montagne  au  milieu  des  flammes ,  d'où  il  for* 
lit  pour  inibruire  les  Perfes.  Si  Dieu  fe  plait 
aux  voeux  de  Chofleté^  &  fi  la  bonne  Reli- 
gion a  fes  lieux  deflinés  pour  cela ,  où  il  n'eft 
pas  permis  à  l'un  des  fexes  d'entrer  où  l'autre 
a  fait  iaretndte  :  LeDiable  fait  auffitôt ériger 

C  c  ij 
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les  honunes,  mais  encore  ^--  ^^  -^  ni 
ibotchaflcs.       Et  ii  les  lii  at  ( 

diuts  la  nuit  par  une  colomne  de  I 
LHiftoire  Grecque  débite  >  qu  unThralj 
le,  condudlcurde  quelques  troupes,  les  m 
heureiilcnicnt  pendant  les  ténèbres  Sï 
nuitoblcure,  éclaire  d'une  fcmblable  lumi 
Mais  Clément  Alexandrin  ^  qui  rapporta 
dernier  exemple ,  ne  le  rétorque- 1- il  p 
droitenient  contre  le  PagAnilme,  lui  h 
nant,  quil  ny  a  point  d'apparence  dapï 
foi  à  tout  ce  que  dilent  les  Auteurs  profti 
Se  ne  vouloir  rien  croire  de  tout  ce  que  i 
porte  THiftoire  Hébraïque  écrite  par  Mol 
Saint  Cyrille  en  uli^de  mime  contre  VEn 
reur  Julien.  Cet  aportat  s'éroit  moqué  c 
création  d*Evc  pour  lervir  d  aide  &  de  o 
pagnic  au  premier  des  hommes ,  vu 
c*ctoit  elle,  qtii  le  devoit  perdre  par  fcsi 
vais  conteils.  Le  Père  non  content  à 
repréientcr,  qu'on  ne  doit  jamais  connt 
les  adlioris  de  Dieu ,  &  qu'Eve  ne  fut  pd 
te  î>otir  fervir  de  confeillere  à  Ion  maii^l 
pour  contribuer  avec  lui  à  la  genérattoo  j 
joute  fort  à  propos,  Hequoi,  nadmd 
vous  pas  bieo  avec  f  latoa  dans  votre  Tl 
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^ie  Païenne  cette  cclebre  Pandore»  qu  Hc- 
jde  feit  defcendre  du  Ciel  exprés  pour  y 
Jlribuer  tous  les  maux,  dont  nôtre  huma- 
ité  a  depuis  été  travaillée?  Et  dans  un  autro 
endroit,  il  rejette  de  môme  une  raillerio 
aulTi  impertinente  de  Julien  5  qui  domandoit 
S^ec  quels  organes  &  en  quel  langage  le  Scr- 
pnt  avoit  entretenu  Eve.  Detcftiuit  fon  im* 
^tc  dans  laquelle  il  ne  confidéroit  pas  quo 
•  Diable  fait  parler  &  organife  ce  qu'il  vcut^ 
)us  louftVésbien,  lui  dit- il,  que  lun  des 
iievaux  d'Achille  parle  dans  Honierc  à  fou 
&  hors  de  la  fiblc  même,  Porphyre 
>nne  pour  certain,  que  le  fleuve  Caucafo 
llùa  Pythagorc,  qui  le  tmverlbit  :  Com* 
aePhiloftrateaffure,  qu'un  Orme,  vraifcm- 
"iblement  fanelle,  fit  la  même  chofe  au 
ind  Apollonius,  dune  voix  de  femme 
iîs  articulée  ;  pour  ne  rien  dire ,  ajoute 
Père  ,  des  Chêoes  de  Dodonc  ,  Se  du 
euf  de  Rhodc  conlacré  à  Jupiter ,  qoj  prCN' 
m^ient  nôtre  langage. 

Voilà  pour  montrer,  que  les  Pères  de 

îglife  ont  été  bien  éloignés  de  cenlurcf 

rapports,  qtii  fc  trouvent  quelquefois  en- 

l'HiAoirc  Sainte  Se  celle  des  Gentils;  puif* 

Ce  iij 
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\  ;  •   '     qu'ils  I^s  faifoient  fouvent  eux  mêmes  pom 
Li*  t    ^^  ^*^*"  *^^  '^  Rtligion.      En  effet  Saitit  Ails 
'  '         *      guftin  n'a  point  feint  dans  fon  grand  ouvrage 
A  '      .       de  la  Cité  de  Dieu^    parlant  du  meimre 
''''  /.  '  d'Abel,  commis  par  Ion  frère  Caïn  fondatûffl 

-  '    dEnochie  la  première  ville  du  moudCj  de 

nommer  ce  fiatricide  f  archétype  Se  rexpieflc 
.4        ^   figure  de  celui  de  Romulus  y    quand  il  répao- 
;    ;  *  v,?^  dit  le  fang  de  ion  frère  Remus  iur  les  fonde* . 
.        '■.  jnens  de  Rome  k  plus  renommée  de  toutdi 
'  '    les  Cités.     Et  Ladance  a  trouvé  une  fi  gran- 
de reffembknce  entre  le  Veau  d  or  desllraé- 
lites,    &  celui ,    que  nourriffoient  avec  tant 
,  'de  fuperftitïon  les  Egyptiens  ^   qu  il  nomme 

'  hardiment  le  premier  ^pim.      Mais  U  fuper- 

ftition  trouve  à  redire  à  tout,  comme  il  y  C0 
a  de  toutes  les  façons  .      Il  le  trouve  des  fu- 
perftitieux  ignorans  &  indilcrets ,  d  autres  le 
-  Ibnt  par  ambition ,  quelques-uns  par  avaticc^jj 
&.  les  pires  de  tous  font  ceux,  qui  chercheBK 
dans  ce  zélé  hypocrite  Timpunité  à  toute  for* 
te  de  licence,  Souvenés-vousdecesméchao^ 
qui  aiant  occupé  le  Temple  de  Jerulalaoi; 
furent  caulë  de  fa  deflrudion.      Jolëphedifi 
qu'ils  prenoient  k  qualité  de  grands  Zél^i. 
Lib.  4.  défi  Pelotas  voaiùûnt.       Et  vous  n  ignorés  pi% 
h€ii.iul  qu'unêpartiedeceux>  quirempliÛQXcntair* 
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s  nos  Croifades ,  étoient  les  plus  fcelcrats  <^-/-  ^  '•  7- 
ptrenous  j  comme  la  GazUa  des  Muftd-^'"' 
ms,  qui  eft  leur,  Croifadeou  aflfemblée 
ntre  les  Chrériens ,  eft  d'ordinaire  compo- 
)  des  plus  mévhans  de  tous  les  Sénateurs 
Mahomet.  Ceux,  qui  vous  ont  (aché^ 
is  ulcr  de  comparaifon ,  ne  valent  peutêtre 
ères  mieux  parmi  nous-  Ils  font  mine  de 
Icandalirer  lur  les  moindres  termes  du  Paga* 
'me,  &  veulent ,  que  tout  leur  Ibit  permis 
ns  une  vie  plus  érimineile,  que  ne  fut  jamais 
Ile  des  Infidèles.  Ries  -  vous  fans  émotion 
tout  cela,  &  confidérés,  que  la  vallée 
s  Titans  efl  bien  nommée  dans  le  livre  des 
)is  ;  que  les  mots  de  Sirènes,  &  d'Onocen- 
ire,  fe  trouvent  dans  le  Prophète  Haïe  ; 
que  les  Pléiades ,  Ardurus  ,  &  Orion,  fe 
?nt  fans  fcandale  parmi  les  faintes  morali- 
;  de  lob.  Et  certainement  fi  nous  ne  lait 
tis  pas  de  parer  nos  Eglifes  de  tapis  de  Tur- 
le,  fabriqués  par  des  mains  impies,  & 
i  môme  le  plus  augufte  de  nos  Sacrcmens 
voit  fouvenr  profané.  Si  nous  emploions 
)remcnt  à  l'embelliffemcnt  des  Autels  Chrc» 
ins  quelques  étoffes  du  Japon  ou  de  la  Chi* 
,  que  nous  lavons  .avoir  été  tiffuës  &tra* 
illces  par  des  mains  idolâtres:   Pourquoi 
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fi:rioiis-QOUS<liffiat1téâe  nous  icrvir  aes 
cdofisou  des  pcnlccs  de  ceux,  qu'une  dii 
rente  religion  a  fcpar&  de  nous«  &  rem 
même  ennemis  de  nos  vérités  Evangeliqui 
Le5  Ifraelitcs  ic  prévalurent  fans  fcrupuk 
ce  qu'ils  purent  enlever  aux  £g>pcieûs. 
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